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INTRODUCTION 

Depuis la parution du premier tome de cet ouvrage, bien des 
annees se sont ec:oulees. La longueur de cet intervalle, que nous 
sommes les premiers a regretter, n'a pas eu toutefois que des ef­
f ets negatif s. Les etudes maximiennes ont progresse sensiblement : 
dans la meme se1rie que le present volume, Μ. Jose Η. Declerck 
a publie son ediι:ion critique des Quaιstίones eι Dubίa ( 1982), et 
d'autres ceuvres encore de S. Maxime sont en preparation ou 
pretes a l'impression, realisees par des chercheurs qui sont restes 
en contact permiιnent avec nous. Leurs noms, C. De Vocht, Β. 

Markesinis, Ρ. V:ιn Deun, reviendront souvent dans la presente 
introduction, ca1r ils nous ont toujours communique avec 
empressement le f ruit de leurs enquetes dans les manuscrits 
contenant des te·xtes de S. Maxime. ΜΜ. Ρ. Van Deun et L. 
Renmans ont meme recherche systematiquement dans les 
catalogues de f onds grecs - et plusieurs sont sortis de presse 
depuis la parution de notre premier tome - tous les temoins 
des reuvres du c:onfesseur. 

On ne s'etonnera pas que soient ainsi venus au jour une serιe 

de manuscrits ~ζrecs que notre premier volume n'avait pas 
mentionnes. Leu1r liste est impressionnante. Mais il faut aussi 
faire la part des choses : l'importance de ces nouveaux temoins 
est tres relatiνe. :ιa plupart du temps, il s'agit de documents qui 
ne presentent qu'une partie, parfois meme tres reduite, des 
Qιιαι;ιiοnιs ad Tha/anίum ou qui relevent de la tradition indirecte. 
Leur interet resi.de donc beaucoup plus dans les jalons qu'ils 
posent pour fairc: l'histoire de la tradition manuscrite a la fin du 
Moyen Age (localisation des centres de di.ffusion, relations entre 
ces centres, idenι:ification des passages des QTh ·a. grand succes" 
etc.) que dans leur contribution, souvent negligeable, a la 
constitution du texte. Mais il y a aussi quelques codex 
remarquables. Nous regrettons de les avoir ignores lors de la 
preparation de notre premier volume. Dans de tels cas surrout, 
nous devrons mesurer l'impact qu'ils auraient eu sur la forme 
defιnitive de noιre texte. 

11 nous a sernble utile, en passant en revue ces nouveaux 
documents pour les situer chaque fois, autant que possible, dans 
l'ensemble de la: tradition manuscrite, de faire une distinction 
ι·nιre !c:-s temoins comρic:-rs !es rnJnuscrirs qui. !ors ,Je !eιir 

c;H:tς:ιt10n. >ernί)!t:nt J\oιr z:unιι:nu :1οιrι: rexιe c1JΠS \on rnι:erι:tt, 

j Jtl rr~·..;(~t~t" 1 t'( 1ι:s ~erηoιns ;..1rt1~ίs \ι·s ~~ιnusc:-ιt) ,!<1r.t Je 
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copiste n'a voulu transcrire qu'une partie bien determinee du 
texte). Apres l'analvse des manuscrits, on lira un complement a 
ce que nous avions expose dans notre premier tome sur la 
tradition indirecte, ainsi que quelques notes sur une version 
georgienne. 

1. Temoins complets 

1. Cantabrigiensis, Unίυersatis Dd.II.22 

Ce manuscrit entierement consacre a des ceuvres de S. Maxime 
nous avait echappe. Le vieux catalogue qui le decrit le date avec 
vraisemblance du XIV" siecle ( 1 ). Nous ne sommes pas parvenus 
a determiner dΌu il provient. Ce qui est sίir, c'est qu'il s'agit 
d'un nouveau descendant, le sixieme, du Vatίcanu.r gr. 1J02 post 
correctίonem (VaP ··οπ) (2 ). ΜΜ. Constant De Vocht et Basile 
Markesinis IΌnt constate tous deux, independamment l'un de 
l'autre. Il nous suffisait donc de verifier si ce qu'ils avaient etabli 
pour certaines ceuvres de Maxime valait aussi pour les Quaestίones 
ad Thalassίum, qui occupent les pages 2 a 79 du codex. De fait, 
pratiquement touces les caracteristiques des apographes de Va 
que nous avons relevees dans notre premier tome ( 3 ) se re­
trouvent dans le manuscrit de Cambridge : on y decouvre la 
leςon speciale de q42 38-40 (p. 26), l'addition caracteristique 
ainsi que la modification de τό en τός de q65 203s (p. 74), les 
cinq vers finals d'un admirateur anonyme (p. 79), les quatre 
variantes de q64 781-783 (p. 72) ; le dernier mot de la premiere 
scholie de la q25 y manque (p. 15) et enfin le manuscrit 
commence par le prologue aux scholies (p. 2) avec les deux 
transpositions caracceristiques de cette f amille ( 4 ). 

Ce temoin est donc negligeable pour l'etablissement du texτe 
original, mais il constitue une nouνelle preuνe de la diffusion 
du texte du Vatίcanu.s gr. 1}02. 

( 1) Λ Caιa/ιJgιιt ο/ ιlκ Ma11111cript1 prt1mιtd i11 ιht Library ο/ ιlκ U11ivtr1iιy 
ο/ Cambridgt, vol. 1, Cambridge, 18~6. p. 47·'3· 

( 2) Voir r. 1. p. ιι-ιιν et xc. 
( 3) Ρ. Lll·L!V. 

( 4) Voicι ιourefois quelques dilferences. dans le manuscrιr de Cambrιdi:e 
!es pa~es nt sont pίus Ji\.·ί-;eι-s t'Π ι~oιonnt:s. ίa ~nrt: r:-n !.orrnt' ,ie ί,·:-ο!χ 
, ,. ; J c ~ ,_. t' Ί ! ~ .: ~ : '. , ) : r • ι. :• ·.: ! Ι 
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2. Leros, Βιβλ:οθήκη τού Δήμου 

L"hebdomadaiι·e 'Ε<'<λ . ..,σ:οστικ:') Άλήθε:ο ('), dans son numero 
du 11 octobre 1883, donnait, de la plume de Mavouτ']λ 1. 
Γ εδεώv un arti·cle intitule Μν'"JμεΤα τού χριστιcνισμού [ν ταίς 

Κο.λJδ~αις ν~σοις, lequel se terminait par une liste de 29 
manuscrits du r\Jaoς τής Πavaγίaς τοϋ Κάστρου. Le ms. n° 
28 eτait. d'apres cette lisτe, Μcξ:μοu μovcxo-j <ai πρεσί3uτ.έροu 
περί διαφόρων όποριώv (sic) της θείcς Γραφής, et dataιt ~u 
χνπe s. Νοη pagine, il avait eτe donne . par .u? cert~ι~ 
Σπavδωvής. D'apres Μ. Richard, ce manuscrιt a eτe recueιl~ι 

par la Δημοτικ1ή Βιβλιοθήκη (6 ). Nous n'avons pas cru devoιr 
Ιe prendre en ωmpte pour la presente edition, sans reno_n~er 
pour autant a determiner un jour sa place dans la tradιtιon 
manuscrite des ιceuvres de S. Maxime. 

3. Monacensίs gr. 184 

Dans le manιiscrit gr. 184 de la Bayerische Staatsbibl~othek de 
Munich, un vol1L1me en bombycin du XJII• siecle, οη lit, aux. ff. 
127'-195', entre des ceuνres de S. Basile _et d'autres de S._ Cyrι~e 
dΆlexandrie l't~nsemble de nos Quaestιones ad Thalassιum ( ). 
L'etat du c~dex n'est pas excellent: le bombycin a mal resiste 
aux vers et au temps, les bords des feuillets ont souνent dίi etre 
renforces, si bien que des parties du texte, surtout dans les 
scholies et notules marginales, ont parfois disparu ou ete 
recouνertes. Au bas du f. 33ψ, une note en ecriture arabe (8 ), 

bien que presqu•e entierement coupee et remplacee p~~ une bande 
de papier renforςateur, indique que le document a se1ourne dans 
une region ou il y aνait des arabophones. . 

Le mauνais ί~tat du manuscrit a entraine d'autres anomalιes: 

le f. 140 doit se lire immediatement apres le f. ι 3 5, et deux 
feuillets ont disjparu, l'un entre les ff. ι55 et 156 (aνec perte du 
texte allant de γράμματος [q50 49) a Έζεκίav (q50 198)), 
l'autre entre les ff. ι87 et 188 (avec perte du texte depuis πλην 

(~) Τ. 4 ( 1883·ΙΒ4), p. 1·9. . 
( 6) Cf. RΙμrtoJirt dtJ Bib/iαιhtqιιtι tl dt1 caιalogιιtJ dt mαιιιιιcrιιι g-tω 

( Publicarions de !Ίnsricuc de Recherche er dΉisroire des Texres. 1 ). Parιs, 

19~8. p. 119. 

- ((. Hι.RDT. (.~ΙJ/η~ΙJ!, ~. rι. ι~cΙ'. ~ ''0"''' 

• , c_· 1 \ , , .., · • c: ·~ ~ , ·...; Ό • ι ι : : 'Ι 
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[q64. 6ο2] jusq~·a κ?~ ό [q64 750]). Une autre lacune importante, 
entraιnant la d1sparιt1on du texte de q65 614-661 (τώv πέvτε -
κaτ'tφεσιv ), doit provenir de l'ascendance du Monacensis car 
elle survient en plein milieu du f. 193'. ' 

Remarquons d'emblee que ce manuscrit divise clairement le 
texte en de~x lίvres: au f. 16ο', a la fin de la q53, nous lisons 
τέλος τού a βιβλίου, et le reste de la page est laisse blanc; au 
haut du. f: .16ον, la copie recommence par άρχή τοϋ βοu βιβλίου. 
Cette d1v1sιon n'aurait guere d'importance sί elle ne semblaίt 
remonter a une presentation ancienne de l' ceuvre : en effet, seules 
le.s . ~q5 3 et 65 se terminent par une doxologie; de plus, cette 
dινιsιοn partage l'ensemble du texte en deux touts de longueur 
sensίble~en~ egale (9

). On se rappellera a ce propos que Ιes 
manuscrιts ltalo-grecs presentent eux aussi une dίvision en deux 
lίvres, maίs moi~s. ~quilibree ( qqt- 5 5 et qq56-65 ), quί a ete a 
la base de la dινιsιοn de notre propre edίtion en deux tomes 
et que le premier de ces deux livres est lui-meme divise en cin~ 
tomes, dont le quatrieme se termine a la fin de la q53 ( 10). 

Cette parente du Monacensίs avec les manuscrits italo-grecs se 
confirme d'ailleurs quand, a l'aide de notre apparat critique, on 
le compare aux autres temoins importants des Quaestίones. On 
constate en eff et presque invariablement, la ou la comparaison 
est possible ( 11 ), que le manuscrίt de Munich a les leςons de 
BGV lorsque celles-ci sont confirmees par le manuscrit 192 de 
Patmos (Ρ). Ainsi, ί1 est certaίn que le texte de Munich est 
apparente de tres pres a l'hyparchftyρe α. 
. L: temoigna~; de_ ce nouveau venu a une importance par­
tιculι~re pour l etablιssement des textes marginaux ( notules et 
scholιes) de nos Quaestίonιs, ainsi que pour le Prologue qui les 

( 9) Cette proportion est remarquablement exacte si l'on ne cienc pas 
~ompte d~ prologue et des scholies: 4869 lignes de notre cdicion ( pour 
~ lncroductιon ec les. questions t i S3) concre 4sι8 ( pour les quescions S-4 
a 6s); avec l.es addιιι.ons margιnales ( qui sont parfois cr~s longues ), nous 
aνons, compte .respectινemenc 5552 ec 6407 lignes. 11 n'esc pas defendu de 
νοιr la un ιndιce en faνeur de la primautc de la subdiνision crouνce dans 
le i'WoιιaaιιJiJ. 

( 10) Voir c. 1, p. χν11. 

( 11) 11. faut. en effet cenir .c?mpce des lacunes du Μιmαιιιιsis ainsi que 
des endroι.ts ου son texte a ece recouνert de papier renforςaceur; comme 
ιl fallaιc s Υ artendre, il y a (ςalemenc des lieux νarιanrs ou Ιa leςon du 
.\lυn<Jcrn;r; ne coincιde ηι avec celle ,ιe α nι avec cel!e ,je .., '.;orons enιin 
:·J ~·n 'H•l4 ~ι::1t.'') ~oιr.~S ιJn Ό•):, "(',,t·~:ι:-::r :C"°' r_o':( • ι''), !'J .. 'I ·,t": :' ... 
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introduit. On sait en eff et que, dans notre premier tome, le texte 
de α etait pour ainsi dire deduit de l'accord entre les temoins 
italo-grecs et Ρ. Or, comme dans ce dernier manuscrit les textes 
marginaux ont ete supplees tardivement a partir d'un exemplaire 
des QTh qui ne dependait pas de a ( 12 ), nous ne disposions, 
pour connaltre le texte des scholies et des notules dans la 
tradition α, que ,des seuls manuscrits italo-grecs; nous risquίons 

donc d'attribuer a α des variantes introduites par β, le modele 
commun des ita!lo-grecs. Le Monacensίs nous permet desormais 
d'eviter cela. Pouιr cette raison, nous avons songe un moment a 
l'admettre dans l'apparat critίque de notre second volume, ne 
fίΊt-ce que pour les notules et les scholίes. Mais nous y avons 
finalement renonce, pour deux raίsons: d'abord, ce temoin, 
malgre sa valeur, a de nombreuses fautes et variantes propres 
qui auraient surcharge notre apparat ; ensuite et surtout, de 
nombreuses scholies n'y sont lisibles que partiellement, si bien 
que pour de tres nombreuses variantes ίΙ eut f allu mentίonner 
que le Monacensί.s est illisible. 

Nous avons donc prefere donner ci-dessous un releve de tous 
les lίeux varίants des textes margίnaux, οιl l'on constate que les 
manuscrits italo-~grecs sΌpposent au reste de la tradition ( Ι3 ), et 
determiner, si possible, de quel cδte le Monacensίs se range. 

Car la chose n'est pas toujours possible. Nous avons en effet 
denombre 36 li,eux vaήants pour lesquels le temoignage du 
Monacιnsis n'est pas disponible par suite d'un remaniement du 
texte, d'une omi:ssion ou d'une lacune du manuscrit, ou encore 
parce que le texte a ere recouvert de papier renforςateur : sch. 
Introd. 2, 3, 8, 16; sch. q6 2; sch. φ6 14, 18, 19; sch. q29 
13; sch. q4 7 η; sch. q49 32. 100; sch. qs1 57; sch. qs4 9'), 

214, 222; sch. q55 250, 391; sch. qs6 69, 113-114; sch. qsB 
35, 38; sch. q59 4; sch. q6o 3; sch. q61 6ο; sch. q62 35 
( έπιφέρετaι/έπιφέρητaι); sch. q63 29; sch. q64 82, 107, 116; 
sch. q65 40, 53, 65, 230, 235, 236. 

Ces cas une fois elimines, ίΙ y a d'abord un grand nombre 
de lieux variants~ οιl le Monacιnsίs a la m~me leςon que ω, et 
ou donc e η p r ί n c ί p e c'est a β seul qu'il faut imputer la 

( 12) Voir t. 1. p. χχχ1ν ec ιχι. 

ι 13) :-:ous .ιvons coucefois elimιnc des le depart ceux quι ne sont pas 
':ί:nι!i(Jt:~'>. ~· ·:ςr·J·ιjin.· ceυx ι)U :J. Jι!!ι:rt>nce t"~Hf' a 1·t ι.1. :--iι-u ... ub!e. 

· ·-; : _ •· :~ r • 11 · -, -
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leςon, des lors fautive, des italo-grecs. En voici la liste: Prol. 2, 
78; sch. φ2 55-56; sch. q40 31; sch. q41 11; sch. q42 13-
14; sch. q45 1 ; sch. q4 7 10; sch. q49 21, 110- 111 ; sch. qso 
1 ; sch. q53 18, 19, 30; sch. q54 34- 35, 44, 120, 171, 207; sch. 
q55 5, 7, 15, 50, 124 (γυμνοϊς/σε:μνοϊς), 224, 229, 269 (bis), 
324, 331. 338, 367, 392, 393, 394, 395, 412; sch. qs6 30, ~3. 46. 
53, 54, 89, 103, 110; sch. q58 4, 12, 20, 44, 73; sch. q59 27; 

sch. q6o 6; sch. q61 22, 50, 77, 86, 91, 101; sch. q62 45, 56, 
68; sch. q63 41, 47; sch. q64 1, 42, 6ο, 123; sch. q65 8, 162, 
169-170, 175-176, 193. 

Dans tous ces cas, la logique semble donc imposer la leςon 
contraire a celle des italo-grecs. 11 y a toutefois quatre lieux 
variants ou nous n' appliquons pas cette regle pour des raisons 
quΌn lira tout de suite. Dans ces quatre cas, nous nous voyons 
d'ailleurs appuyes par la traduction latine, qui laisse transparaitre 
le texte du rnodele grec de Jean Scot. Dans un des quatre cas, 
le copisre de Τ, tou jours rres attentif, et le correcteur de Μ ont 
egalement retrouve la bonne leςon. Analysons donc les uariae 
lectiones en question : 

sch. q45 1 στήθος Monac. VaMT στηθύνιον BGV 
pectusculum Ιο 

sch. q54 34- 35 
νίκης τέ φησι 

sapientiae Ιο 

νίκης τε καl σοφίας φησί Monac. VaMST 
καi σοφίας BGV et uictoriae inquit et 

sch. qss 7 ε:ίς μίαν Monac. VaMST 
unius Ιο 

ε:ίς μιάς BGV ιn 

sch. qss 15 άγωγην Monac. VaS α.cοπ.Μ 

BGVT p.corr.M anagogen Ιο 
άναγωγην 

En sch. q55 15, όγωγήν, bien que defendu par le Monacensis 
et ω, est sίιrernent fautif. 11 pourrait en aller de rneme de la 
variante ε:ίς μίαν en sch. qss 7, dont on remarquera qu'elle est 
fort proche de la precedente: ce n'est peut-etre pas un hasard; 
nous ne devons pas oublier que nous traitons de textes 
marginaux, susceptibles, bien plus que 1~ texte central, d'etre 
affectes par les dechirures et l'usure, bref par les accidents 
rnateriels qui amenent les copistes a faire des conjectures et 
donc a se tromper. La variante στηθύνιον/στηθος de sch. q45 
1 pourrait etre expliquee de la meme maniere : le premier mot 
se trouve dans Ι'έρώτησις meme, donc a quelques centimetres 
de la marge occupee par la premiere scholie, et la varianre 
-:,--r'Ιθος esr probablement le resultat d'une murilarion marerielle. 
Ι )i UΠ( J \;ι \'3Γί3nte Je )(h. ψ;) '4·; '). llΩt' rerιrc tr:lf1ψ< >\Ι!ίοn. 
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Α Ιa lumiere des donnees de cette liste, faisons un bilan des 
choix que nous avons operes dans ι· edirion de notre tome 1. 
Nous constatons qιιe, guides comme nous l'etions par Jean Scot, 
nous avons presquc~ toujours choisi la bonne leςon. Les seules 
exceptions se sicuerιt en sch. qs4 44, ou l'addition de ~ε: devant 
.<:::i est probablemc~nt preferable; en sch. qS 5 324, ou ιl vaut 
mieux rerenir τa eΙt non τον (κίl. όριθμόν); en sch. q55 229, 
Ιe lecreur pourrait bien rejeter συνυποτάξcς et conse.rver 
ύrοτάξcς, les deux leςons etant acceptables en bo~ne logιque 
et en bonne syntaxe, et egalement explicables a partιr de fautes 
marerielles, soit le ι~edoublement accidentel du ς final de τaύτaς, 
soir la chute d'u111e syllabe. Dans aucun de ces rrois cas, la 
traducrion de Scot, si utile parfois, ne peut etre invoquee pour 
preferer l'une des deux variantes. Et aucun de ces changements 
n'affecte, remarquons-le bien, le sens de la phrase. 

ΙΙ reste a etabliι: une liste des cas ou le Monacensis confirme 
Ιes iralo-grecs et ou il nous faut donc choisir enrre la leςon de 
ω et celle de a, connu maintenant avec sίirete grace au concours 
du manuscrit de Munich. lci, le temoignage de Jean Scor, du 
moins quand il lai:sse transparaitre le texte de son modele grec, 

sera evidemment dl'un grand poids. . ' ' . . . 
Nous donnons d'abord les endroιts (1) ou norre edιrιon suιt 

Ιa leςon de a, avec la mention (cum Ιο} ou (contra Ιο}, la ou le 
rexte de Jean Scot est eclairant, sans specificarion aucune dans 
Ιe cas contraire ; nous ferons ensuite la rneme chose pour les 
endroirs (ΙΙ) ou nιous avons prefere suivre la famille ω: 
Ι. Prol. 50, 55 {cu~m Ιο} ; sch. Introd. 41 (cum Ιο}; sc~. φ2 2 

(cum Ιο}; sch. C\25 13 (contra Ιο}, 14 (contra Ιο, ut uιd.); sch. 
q42 9 (cum Ιο}., 13; sch. q48 2C) {cum Ιο}; sch. q51 6 (cum 
Ιο}, 38; sch. qs;~ η (cum Ιο}; sch. q54 197 (cum Ιο}, 204 (cum 
Ιο}, -n, (cum [Q~; sch. q55 9 {cum Ιο}, 53 (cum Ιο}, 66 (cum 
Ιο}, 131, 304 (αιm Ιο}, 397 (cιmtra Ιο}, 410 (cum Ιο}; sch. qs6 
19 (cum Ιο), 91 (cum Ιο}; sch. q62 35 (cum Ιο), 6ο (cum Ιο}; 
sch. q63 7 {cuπ.r Ιο}, 59-62 {cum Ιο}; sch. q64 10 {cum Ιο} 

11. Prol. 1 (cum Ιο}, 32 (cιmtra Ιο}, 54; sch. q15 3-4 {cum Ιο}; 
sch. q21 5; sch. q22 18 (cum Ιο); sch. q25 18-19 (cum lo}, 
40 (cum Ιο), 56; sch. q40 47; sch. q44 9; sch. q48 30 (cum 
Ιο}; sch. q49 134; sch. q55 124. 263 (cum Ιο}, 36ο (cum Ιο); 
sch. q59 20 {contra Ιο, ut uid.}; sch. ~65 ?1, 74, 1 :~· 
:\ous ne nous sommes que raremenr ecartes - on 1 aura νu -

.:ι: JJ !l·(<Jf1 ,jt" .fι::in "c·or · cJι:ux (οις, peur-i::rre ιrοιs. Jt: Sc 1 >t t:r 

.:ι: ω i'<Jur >lllHt: α, uιΗ: toιs. pι:ut-ί·rrι: .ιι:uχ .• it" )c,;r c·r ,jι: α 
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Commenςons par les cas ou nous avons, contre Scot et ω, 
suivi α : en sch. qs 5 397 la logique de la serie des multiplications 
par 5 (5 Χ 5; 5 χ 7; 5 Χ 9) l'exige, et en sch. φs 13 le 
vοϋς est cerτainement ce quΌn lit dans le texτe meme a la 
hauteur des passages ou s'accrochent les scholies n°' 1, 4 et 6, 
mais nous reconnaissons qu'a la rigueur, ce mot ne d ο ί t pas 
etre repete dans la scholie ( la maniere de faire du scholiasre est 
variable sur ce point). Une troisieme fois enfin, en sch. q25 1 4, 
nous avons edire κεφαλr')v i:χwν selon la leςon de α et non ώς 
κεφαλήν i:χwν comme le porτe ω; Jean Scot a traduit uefu­
ti caput habenJ, rnais il est possible qu'il ait ajoute ueluti de 
sa propre initiatiνe, pour expliciτer la fonction de caput; nous 
croyons pour notre parτ qu'en ω le ώς devant κεφαλr')ν έχων 

est une antιcιpation fautive du ώς qui suit έχων. 
Quant aux cas ou nous aνons, contre Scot et α, suίνί ω, ils 

sont deux au maximurn: en Prol. 32, nous croyons que le aύτοϋ 
se refere au sujet (το πνεϋμα τοϋ θεοϋ) et que aύτόν donne 
une syntaxe moins coulante ; et en sch. q59 20 nous laissons τά 
θεία, parce que le pluriel rend mieux, selon nous, le passage τά 
μέλλοντα καl δδηλα du texτe principal (59-6ο) auquel la scholie 
se refere, eτ parce que deum peut etre une traducτion peu heu­
reuse aussi bien de τά θεία que de το θείον. 

On ne peut terminer cette analyse des texτes marginaux a la 
lumiere du Monacm1i1 sans eνoquer encore le texte de la scholie 
Ω0 18 (sch. 152-155) de la q54; cette scholie n'est conservee 
que par sίχ mots en β et est totalement absente en ω : nous Ιa 
lisons dans sa totalite dans le Monacm1i1, qui rejoint ainsi les 
manuscrits Coisfίn. 266, Vαιίc. gr. 107, Mωqu. S. Syn. Vlad. 200 
po1t corr., et le texte, cornpleτe comme on le sait par un cor­
recteur aussi attentif qu'habile, du VaticanUJ gr. 1809 ( 14 ) ; sans 
nous avancer plus loin, nous somrnes sύrs, maintenant, qu'elle 
se trouvait, entiere, dans l'hyparchetype α. 

On notera, finalement, que le temoignage de Jean Scot appuie 
α deux fois plus souvent que ω. Mais surτout, nous ne pouvons 
pas ne pas etre frappes par le genre de varianteS tOUt au long 
des textes marginaux de nos QtωeJtionιs ad ThalaJSium. En effet, 
pratiquement toutes les omissions significatiνes se τrouvenι du 
cδte de ω, et partout le modele de Scot doit avoir eu le texte 
long ( nous negligeons les cas de presenα ou absence d'un 
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arτicle ou d'un καί, ainsi que le cas particulier de sch. q55 397). 
Comme nous l':1νons deja dir. ce phenomene n·a rien d'ex­
rraordinaire puisc1ue ω est un peu plus "jeune" que α et que 
les rextes marginιaux doivent fatalement, avec le temps, souffrir 
davantage dans la transmission marerielle du texre. 

Apres cette analyse du manuscrir de Munich du point de νue 
des notules et sc:holies, revenons un moment au texte principal, 
pour constater qu'en q61 175, le Monacen1is est seul avec Ρ a 
avoir la leι;on έξορίσαvτι, tandis que BGV et ω ont έξοικίσavτι, 
qui est une reprise malencontreuse du meme mot quΌn lit deux 
lignes plus haut, reprise qu'un scribe un peu distrait pouvait 
commettre facile1ment. Avant meme d'avoir connu le Monacen1is, 
nous avions dej~l adopte la Ιeςοη de Ρ seul, appuyee par Jean 
Scot ; la voila maintenant authentifiee ( 15 ). 

λ la fois les details de critique texτuelle que nous venons 
d'enumerer et la division du texte en deux liνres entre les q53 
et q54 montrent bien que le Monacen1i1 est un temoin precieux 
des QTh et que α, l'hyparchetype auquel il est apparente, etait, 
sur plus d'un point important, mieux conserve qu'ω. 

4. Sinaίticus g1r. 1837 

Ce manuscrit, que le catalogue de Benesevic date du XV• 
siecle ( 16), mais qui pourrait etre un peu plus ancien, est en­
tierement consac:re a des reuvres de S. Maxime. Malheureu­
sement, ses quatι:rnions ont ete relies de telle maniere que celui 
qui est aujourd'lιui le dernier aurait dίi etre le premier, et νice 
versa; le codex donne des lors l'impression d'un desordre 
indescriptible. Εη fait, pourτant, il est simple d'indiquer son 
contenu. 11 s'agit, en substance, des Quae1tione1 ad Thalassium, 

( 1 ~) Rclcvons c:ncorc dcux cndroits οίι lc choix quc nous avons fait 
cntrc dcux lcςons sc crouvc appuye par un nombrc tres rcscrcint dc 
manuscrics, donc c/1aquc fois lc Μοιιαc1111ί1: il s'agic d'abord dc sch. qs8 
24, οίι nous avons aιJoρce la formc άφaιροuμέvοις ( au licu dc άφaιροuμένοuς) 
sur l'autorite du cc1rrcctcur du Varicaιrιιs g-r. tf02 ( nocrc Va), sur ccllc du 
,\{οιιαcιιι1i1 ct sur cι! quc scmblc bicn avoir lu Jcan Scot dans son modelc 
grcc ( nous rctrouv,ons ccttc formc dans lc Siιraiticιι1 g-r. 18;?, dont nous 
ρarlcrons i lϊnstant ), ct cnsuitc dc sch. q63 47, οίι la lcι;on lxouσa quΌn 
lira dans notrc tcxtc ( concrc lχouσav) sc trouve cncorc une foιs chcz lc 
corrcctcur dc Va, dans le ι\fοιιαcιιι1i1, ainsi qu'cn S ct Τ; mais nous savons 
Je1iι que le copiscι~ Jc τ. lc modelc dc S cc Τ, a impose parrout unc 
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acephales, :l partir de q15 6 είπείv έv πδσιv (tf. 41-240 et 33-
39ν), ainsi que des deux premieres centuries De Caritate, precedees 
du prologue :l Elpidius ( tf. 4ον et 1 -32) ( 17 ). 

Au desordre des cahiers, qui νeut quΌn lise les folios comme 
suit: 233-2.φ ( 18

), 225-232, 217-224, 209-216, 201-208, 193-200, 
185-192, 177-184, 169-176, 161-168, 153-16ο, 145-152. 137·1+-J., 
129-136, 121-128. 113-120, 105-112, 97-104, 89-96, 81-88, 73-
So, 65-72, 57-64, 49-56, 41-48, 33-40, 25-32, 17-24, 9-16, 1-8, il 
faut ajouter de reelles anomalies dans lΌrdre des questions. 
Meme si !e νolume etait relie conνenablement, celles-ci se 
presenteraient dans !Όrdre suiνant, inhabituel: 

q15 (f. 233') - q21 (f. 228') 
q42 (ff. 228'-23ον) 
q22 (f. 23ον) - q24 (f. 219ν) 
la q25 manque. 
φ6 (f. 220') - q41 (f. 200ν) 
q43 (f. 2οον) - q46 (f. 1&)') 
q62 (f. 189') - q64 (f. 139') 
la q65 manque. 
q51 ( f. 14ον) - q6t ( f. 58ν) 
q47 (f. 58ν) - q50 (f. 39ν) ( 19 ) 

On aura remarque un hiatus entre la fin de la q64 (f. 139') 
et le debut de la q51 ( f. 140ν) : le manuscrit insere la quelques 
petites pieces adνentices (20 ). 

( 1 7) ι:n tout pccic opuscule ( CPG 7707 [ 14]) separe les QTh du Dt 
Caritatt; incicule Τού αύτού διαίρεσ1ς τι:ιv τριι:ιv ψυχικι:ιv δυvόμεωv πρός 
τάς τέσσαοος '(Εvικι.;τότας όρετός, πι:ις tv ταίς τρισίv είσίv αί τέσσαρες, il 
occupc le f. 4ο'ν. 

( 18) La numerorarion des cahiers indique que deux quarernions ont 
disparu. qui precedaient le f. 233. 

( 19) La ψsο tinit a la ligne 201 de nocre edition; les lignes 202·211 
manquenc dans ce remoin, qui, comme nous le νerrons, abr~ge volonιiers. 

(20) Ce sont successiνement un fragment non idenrifie, deux fragments 
des Λmbigιιιι ιιd /οhιι,,,,ιm eι une phrase refaitt i parcir de ces memes Λm­
bigιιa. En νoici le detail: 1. /,,,_ Ότι πδσιv άvθ~ποις πιστεύεται τό μέv 
λογιζόμεvοv tξ tγκεφάλου καθιδρϋσθaι... Dιs. τ(! κεφαλι:Ι προσφέρει τά 
βοηθήματα ( f. 139••); 2. /,,,, 'Απορία. Προσκύvησοv tκ μήτρας ώς 'Ιwόνvης 
κυοφορούμεvον τόv κύριοv. Λύσις. Ώς tv μήτρ<jl κδv ~ τραχύς ό λόγος ώς 
άτριβής ... Dιs. ώς φιλόvθρwπος έvηπίασεv (f. 139•; cf. PG 91, 1ο68 Α 10 · 
Β 11}; 3. /nι. 'Απορία. Τί έστι τό Ού πολλάκις γόρ φιλεί κρυπτόμεvος ό 
Χριστός. καί εί λίαν έστί φ1λόvθρωπος. Λύσις. Τί δήποτέ Φασί τιvες. εί λίαv 
έστί -j),Λάvθpι.;rcς Dts. τώ εύώνι.; ~aταφρονουμέv~ς !(. ΙS<J··ι40': ct. f>(; 
ι):. 1 ;...ιι> Ι) ...ι : ;').=, :\ ι~ · 4. ·r:::~~~.J · ι:;,.ar:.r: ': •• ~ι ..... ~:,..) ,. ,;• :'(:ο> 
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Ce qui frappera immediatement celui qui collationne ce 
manuscric, c'est qu'il a ete IΌbjet de remaniements de plusieurs 
cypes. Quelqu'un ·est interνenu, qui n'aνait pas de scrupule a 
!aisser comber les dernieres Iignes de certaines questions ( q17 
81-87; φο 71-77; φ6 230-245; q28 86[οία κτλ]-90; q36 45-
47, par ex. ), ou que!que autre petite partie du texte ( q40 51-
6ο ), :l resumer !a finale (q35 49-50), ou encore a simplifier les 
complications du style de S. Maxime ( νοίr par ex. q22 26-27, 
ou il supprime unt~ hyperbate, et q56 165-166; quant aux lignes 
186-189 de cette rneme question, elles deνiennent δσοv τής μtv 
ήv έπάvοδος, συyγvώμης δοθείσης διό. τηv όσθέvειαv. ττj δt 

η ούκ (στιv. η δυσχερης (σται, μίσος γεγεvημέvη διό. την 

ύπερηφαvίαv. δτι τοϋ δεξιοϋ (τερόv τι πεποίηται δεξιώτεροv). 

Mais constater 1ces interνentions deliberees ne nous dispense 
pas d'interroger l1e manuscrit sur sa place dans la tradition 
textuelle. Or, sa ρarente aνec la famille ω est immediatement 
eνidente : il suit le~) leι;ons de cet hyparchetype dans des dizaines 
de lieux νariants ( 2 1). Quelle explication donner alors aux cas 
ou il suit la tradit1ion α, explication d'autant plus necessaire que 
ces cas sont trop nombreux et Ies νariantes parfois trop impor­
tantes pour quΌn :puisse s'en debarrasser en inνoquant le hasard? 

Pour resoudre cette difficulte, nous aνons dresse une liste des 
23 endroits ou α et ω sΌpposent, et ou le Sίnαίιίcω se range 
du cδte de α. La νοίcί: φι 11; φ2 745; φΒ 51; q47 112; 
q48 C)8; q49 7, 68, 285s; sch. q~;ι 6; q53 87; sch. q55 53, 
36ο, 397, 410; q56 25; q61 16; q62 61, 1ο6; sch. q62 6ο; sch. 
q63 59-62; q64 47, 128 et 843. Cette liste prouνe que le scribe 
de notre manuscrit: - ou un predecesseur dont la copie a dispa­
ru - a mis au poi111t une tradition suί gmιrίs, qui lui fait par ex. 
eνiter sίχ omissions nettement fautiνes de ω: en q22 745, q4 7 
11z, q49 285s, q53 87, sch. q55 397 et sch. q63 59-62. Α cδte 
de cela, pourtant, il reste dans le Sίnaiticω gr. 1837 d'autres 
fautes certaines, bi.en caracteristiques de la tradition ω ( 22 ). 

Aνant d'aller ρlus loin, nous nous permettons ici une 
consideration susceptible d'eclairer une future histoire de la 
tradition textuelle ι]e toute l'reuνre de S. Maxirne. Quatre de ces 
textes omis paι ω et reintegres dans le SίnaίticUJ ont egalement 

' ' -~.:.ο ~!~ : ~ JJ1 ι 'i ( ~1 
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ete reintegres ~~~s 1~ Mosquensis S. Synodi, Vlad. 200 (Μ), gue 
nous aνons utιlιse d un bout a l'autre de noae edition. par un 
~orrecteur qui aνait a sa disposition un manuscrit apparente a la 
~ιgn~ ~ ( ~f. t. 1, p. LIX ). Le Sinaitίcus n'est donc pas un cas 
ιsole. Α dιfferentes reprises, on s' est rendu compte quϊl y aνait 
da~s le texte des omissions qui le rendaient parfois peu sa­
tιstaιsant, et on a essaye de les combler. Des Ιe XII' s., on a 
fait. cela au Mont Athos, probablement a Vatopedi, pour per­
~ect10nner Μ, un beau manuscrit dont le texte, par endroits, 
etaιt guelgue peu defectueux. Plus tδt encore en Italie du Sud 
on avait patiemment corrige le Vatίcanus gr. '1809 ( V), et Ιa l~ 
correcteur avait en fait repris les moindres details du codex a 
partir duguel il faisait sa revision, tandis gue le correcteur de 
~atopedi. ( ou d'un autre monastere) a repris l'important et laisse 
1 accessoι~e. La copie de ce Μ corrige, le manuscrit Coisl. 261 
(C~, .r,rovιent d'ailleurs, elle aussi, de la Sainte Montagne (plus 
precιs~ment de la Μεγίστη Λαύρα: cf. t. Ι, p. Lx), tout comme 
le Coιsl. ?ο (Ν) qui n'a pas fait lΌbjet d'une veritable revision. 
Tout cecι suffit pour conclure gu'au Mont Athos une tradίcion 
textuelle s'esc developpee, quί, sans eliminer les tradicions a et 
ω, plus anciennes, se tenait quelque part a mi-chemin entre elles 
deux, et gui est de haute valeur. 

~ais reνe?ons a notre Sίnaitίcus gr. 1837 Nous pouvons 
maιntenant sιtuer son texte : il est un f ruic tardif de cet eff ort 
constant (le correcteur de Μ doit avoir travaille vers 1100 · nous 
~err~ΩS a /'~uvre UΩ autre COrreCteur, du XIlle S., quand' ΩOUS 
etudιerons 1 Λιhen. 328) pour ameliorer le texte de la f amille ω. 
11 est certain guΌn ne peut porter un jugement sur sa valeur 
:extuelle sans tenir compte de l'existence de cette tradition gui 
echappe a nos categories α et ω. 

Α .part l~s quatre manuscrits analyses ci-dessus, et un manuscrit 
d,e l.Escorιal aneanti dans l'incendie de 1671 (23), tous les 
temo~ns gue n~us avons decouverts ou qui nous ont ece signales 
depuιs la ~~rutι~n ~u t. 1 sont des temoins partiels ou relevant 
de la tradιtιon ιndιrecte. C'est :l leur analyse que nous allons 
passer maintenant. 

(23) 11 s'agic du ms. B.Vl.I ΠV22 ί parcir de 16 1 3), du XVI• siecle, 
quι proνenaιc de la colleccion dΆntonio Aguscίn; d'apr~s deux anciens 
CJtalo,Ιζues. ιl conrenair. sur ι ιο t'olios. ·s. Maximi (υntessoris .,pus Je 
~!ιut"rSΙS ί,ιυhι:s 'JCJ"J~ Sc:'!f')ΓUΓJt". rrt-<;ηu~ .... u:-t"r:Jt'ΓH 
(;.,... ., Γ''' •• \'t~:R.~: r·... ·':' ·~r;-t ~:_ι.'ι,;r.,·:·,f!t'J 
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11. Temoins partiels et indirects 

"Il esr evidenr", disions-nous dans notre premier rome, "qu'un 
texre comme les ΩΤh se prete particulierement a etre utilise pour 
la composirion de florileges et de chalnes. L'intention meme de 
cet ouνrage ( une explication des passages difficiles de la Bible) 
et sa scructure invitent a une telle utilisation. On ne s'etonnera 
donc pas de troυνer des passages des QTh dans des chalnes 
bibliques, des florileges et des collections patristigues de routes 
sorτes. Souvent les; auteurs de ces anthologies ont adapte quelque 
peu leur modele ι~t les vv. //. dues a un remaniement delibere y 
sont nombreuses. • ( 1) Les manuscrits que nous avons decouνerts 
et ceux quΌn nο1ιιs a signales depuis la parution de notre pre­
mier rome nΌnt fait que confirmer ces lignes. Ils ont montre 
aussi combien souvent des extraits des QTh ont ete recopies, 
non seulement paι: les compilateurs de florileges proprement dits, 
mais aussi par qua.ntite de gens recherchant des textes patristiques 
avec des buts tres divers : apologetigue, morale, interpretation de 
noms bibliques etc. Souvent, les fins et les normes nous restent 
inconnues. Et la longueur de ces extraits? Li aussi, il n'y a 
pas de regle. Parfois il s'agit de plusieurs questions, parfois le 
collecrionneur se contente de quelques lignes. Ainsi, ίl nous est 
impossible, pour 1e moment, de faire une distinction nette entre 
plusieurs types d·anthologies; les frontieres restent floues entre 
τemoins partiels e·t florileges, entre tradition directe et traditίon 
indirecτe. Nous avons donc rassemble dans une premiere section 
de ce chapitre, sο1ιιs le titre de "Manuscrits (partiels) indivίduels", 
tous les temoins qui ne presentaient pas des florileges bien 
connus. Ces dernί.ers ont ete groupes a part dans une deuxieme 
section. Enfin, il nous a semble indispensable de dire un mot 
d'une branche bi1en nette de la tradition indirecte, a savoir la 
version georgienn1e de notre traite par Euthyme !Ήagiorite. 

Λ. Manuscrits indiνiduels 

1. AιhmίιnsiJ, ΒiΜίοιhιcαι Νaιίοnαlί!, ΠΖJ. J.28 

C'est i Monsiιeur Κ.-Η. Uthemann que revient le merite 
d'avoir decouvert ce temoin des Qιωιsιίοnιs ad ThalaJJium (2 ). 
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Ap~es un F/orilegium patristicum secundum alphabeti litteras dis­
posιtum ( ff. 2' -91 v), ce ms. du x111e s., dont les cahiers, et par­
foιs les feu1llets d'un meme cahίer, sont en desordre, contient 
un _exemplaire mutile des Chapitres theofogiques, gnostiques et 
pratιques de Symeon le Nouveau Theologien (ff. 132'- 1 36ν, 123r_ 

131ν, 92'-111'), une anthologie des αuvres de Maxίme Ιe 
Confesseur (ff. 111'-122ν, 207'-214ν, 161'-168ν. 153'-16ον, 145'-
152ν, 169'-176v, 137'ν, 185'-186ν, 184'\ 189'v, 187'-1~8ν, 144'v, 
190'ν, 177'-183'), et enfi.n les trois homelies sur la creation de 
l'homme editees par Μ. Uchemann (ff. 183\ 191'-2o6v, 138'-
143 v). 

L'anthologie, introduite dans la marge superieure du f. 111 r 
par _Ιe titre ·~κ τής συγyραφής τοϋ όσίου πατρός ήμώv 
Μαξιμου, contιent des excraιts du Liber asceticus, des Episιolae Ι, 
IV, ΧΙ ~t ΧΧΧΙΙ,_ de la Mystagogie, des Ambigua αd Iohannem, 
des Ca~tta theofogιca _ et oeconomica, et surcout des Quaestiones ad 
Thalassιum; les excraιts de ces dernίeres commencent au f. 159v 
et vonc,_ presque sans interruption, jusqu'a la fi.n de l'anthologie. 
La ~anιere de proceder de celui qui recueillit ces excraits de S. 
Maxιme a evolue. Au debut, ίl remanie assez radicalement Ies 
textes de l'Introduction et des questions 58, 4 7 et 63, omettant 
?u tran_sposant des passages, groupant les textes en petits craites 
ιntrod uιts cha~un . par un titre ( notons d 'ailleurs que ces titres 
sont eux aussι faιts de phrases et d'expressions de Maxime a 
peine. modifi.ees) ; par contre, a partir de la q22 ( f. ι 73 ν ), le 
compιlateur se contente de reprendre telles quelles certaines de 
nos Quaestiones. 

. Voic! 1~ releve des passages de notre texce qu'on lit dans 
1 Athenιensιs, d'abord selon IΌrdre primitif des folios. 

lntrod. ,326-349 ( ff.159ν - 16ο') 
lntrod. 209-326 (ff. 16o'V, 145'-146') 
Incrod. 355-432 (ff. 146'-147ν) 

q58 5-11 (f. 147ν) 
sch. q58 1-4 (ff. 147ν·148') 

q58 15-25 (f. 148') 
sch. q58 5-19 (f. 148') 

q58 34-59 ( f. 148rν) 
sch. q58 25-31 ( ff. 148V" 149') 

q47 164-171 (f. 149') 
q47 16ο-164 ( f. 149') 
q63 t ιR- 129 ( f. 1'j1 ν) 
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q63 3-7 ( f. ι 52ν) 

q63 148-:355 ( ff. 152\ 169' -172') 
sch. q63 28-37 ( f. 172') 

q63 356-400 (ff. ι72'-173') 
sch. q63 41-5:3 (f. 173') 

q22 ( ff. 1 73 ν -175 ν) 
q25 ( ff. 176'ν, 137'ν, 185'-186') 
q40 ( ff. 186'ν, 184'\ 18ψ) 
q33 ( ff. 18ι)ν, 187'ν) 

q34 ( ff. 187v · 188') 
q38 (ff. 188'\ 144') 
q39 ( ff. 144'ν, ι90'ν) 

q6o (ff. ι90v, 177'-179') 
q41 (ff. 179' - ι8ο') 
q43 (ff. 18ον - ι8ι ν) 

q44 ( ff. ι81 ν-183') 

En d'autres termes, ~;ί nous suivons IΌrdre de IΌuνrage de S. 
Maxime, sont presente!i une grosse moitie de IΊntroduction, les 
questions 22, 25, 33-;~4. 38 a 41, 43-44, une dizaine de li­
gnes de la q4 7, une ~1onne soixantaine de lignes de la qs8, la 
q6o et une petite moi1:ie de la q63. 

Μ. Uthemann avait remarque que \Άιheniensis possede au 
moins une leςon intrig:ante, le ώς ποιοϋvτες de q22 74-75, qui 
se lit en BGVP, mais manque en AST aussi bien que dans la 
traduction de Jean Scot et n'est present en Μ que grace a une 
correction; il en concluait que l'&ude de IΆιheniιnsίs pourrait 
contribuer a determinc~r la place dans le stemma du modele 
utilise par Jean Scot, voire a etablir l'archecype (3 ). Nous avons, 
par une collation ρratiquement complete, et malgre les 
innombrables leςons ψi ne se lisent que dans l'Aιhmίensis, 
essaye de determiner la place de ce ms. dans le stemma. On 
constate d'emblee qu'il ne depend pas de l'hyparchetype α ( cf. 
lntrod. 21+ 282, 358, ,..15; q22 23, 27, 63; q33 32; etc.) ni du 
ms τ, anc!tre de S et de Τ ( cf. Introd .. 271; q25 99; q39 1; 
sch. q39 38; etc.). LαrsquΌn essaie de le comparer aux ma­
nuscrits du "corpus· (Λ, Ν et Va, descendant tous du ms. 
perdu ψ ), on constate tantδt qu'il a les leςons qui caracterisent 
ce groupe (ainsi, en q6o 34 όρετης όρχης commun a IΆ­
thenimsis et a Α""""· Ν"·("". Va""'"", ou en q6o 8ι) vόησιv] 
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vοητfιv com~un ~ l'Atheniensis et a Α α CON'. NVa ), tantδt qu'il ne 
l~s ~ pas ( aιnsι, ιl a le vαστηv de g63 134 omis par ANVa, 
aιnsι gue la longue omission par saut du meme au meme de 
NAa.CON" vaa.cσrr. en g63 386-387). 
. La classifi~ation de ce manuscrit nous embarrasserait beaucoup 

sι nous partιons du principe gue son ascendance est sans me­
lange. Mais le scribe a pris la peine de nous avertir que tel 
n'est. pas le cas. Nous remarguons en effet dans les marges un 
certaιn nombre de signes ιf', introduisant des leςons alternatives 
(cf. ff. 176', 178', 181', 184', 184ν, 186ν (quater), 187', 188ν, 
189', 190v). Celle du f. 181' est particulierement interessante: le 
te~e de g43 42 y porte δραστικηv, ce gui est la Ιeςοn de ω, 
maιs la note marginale ιΡ διακριτικηv ( ce qui est la Ιeςοn de 
α) montre bien que le copiste ou, plus probablement, celui d'un 
ancetre de l'~theniens~s a eu a sa disposition un manuscrit qui 
ne descendaιt pas d ω. La presence dans l'Λtheniensίs de Ιa 

ΩOtule τfiv 6δύvηv relatiνe a CJ43 47 τfiv δέ, notule dont ΟΩ ne 
trouve pas trace dans les descendants de ω, invite a la meme 
conclusion. 

!out ceci est tres instructif. Nous mettons pour ainsi dire le 
doιgt :ur u?e met~ode de travail appliguee des le XIIIe s. ( voire 
plus tot~ sι le sc~ιbe de l'Aιheniensis n'a fait gue recopier un 
manuscrιt plus ancιen) et gui consistait a confronter deliberement 
le texte reςu a celui d'une autre lignee. Mais rassembler les 
donnees pour obtenir un texte meilleur, n'est-ce pas preparer 
une nouvelle edition? 

Restons prudents pour le moment et retenons gue la tradition 
ψ a ete melee des le XIIIe siecle a une autre branche de Ιa 

tradition, laquelle se reflete dans ce que nous avons appele α. 

2. Aιhιnίensis, Bibliotlκιaι Naιiona/ίs, mJ. 2948 

. ~- C. De Vocht a decouvert dans ce manuscήt, qui d'apres 
1 ecrιture date d~ ~VII~ s. _au plus tδt et dont ί1 n'existe pas 
encore d_e descrιptιon ιmprιmee, plusieurs extraits des QTh. 11 
nous a sιg~ale la presen~e, apres les deux centuries theologigues 
et ec?nomιques, et les cιnq centuries "inauthentίques", au f. 213', 

d_es lιgn~s ~-:26. et 303-307 de ?ocre Introduction, avec pour 
tιtre Του aυτου δρος κaκοϋ. Suιt, au f. 213ν, le debut de Ιa 
g6 (11. 1-21 ). Notons que le f. 213 est d'une autre main gue Ιe 
reste du codex. Au f. 214'. la main habituelle reprend et nous 
~t!rrJuνons la ΓJ6. en enrιι:r ,·erre t"oιs . r:l!ι: 'e rr·rrr:ιπι· ιιJ ; ;: '·' · 
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enfin, terminant le volume, aux ff. 216ν-217', la qu. Ι,79 des 
Quaestiones et Dubia (ignoree de Μ. Jose Declerck, l'editeur de 
cette reuvre, mais sanιs grand dommage, comme οη le verra). 

Nous etions deja laιnces dans la collation de ces passages - as­
sez νainement d'ailleιιrs: οη aura remarque que nous n'avons 
dans ce temoin qu'une tres petite partie de notre texte - quand 
Μ. De Vocht nous a communique que, pour le texte quϊl 
eαιdie, ce manuscrit i:tait copie ... sur l'edition de Combefis. Ve­
rification faite, ίl sen1ble bien qu'il en aille de meme pour les 

fragments des QTh (4
). 

Ceci nous dispensera d'elaborer une belle theorie sur une 
branche mysterieuse .de la tradition manuscrite. 

3. Athous, Dionysiou 1ι80 

La photo de ce ιmanuscrit, decrit dejιl par Lambros, qui le 
date du XIVe s. ( 5 ), ne nous etait pas parvenue assez tόt pour 
que nous puissions en parler valablement dans notre t. Ι. Disons 
tout de suite que son etude est decevante. 

Sous le titre un peu pretentieux de Συλλογη τοϋ δλου 
βιβλίου τοϋ μεγάλου Μαξίμου άvευ τώv τετρακοσίων κε· 
φaλaίωv κaί τώv Εlεολογικώv, le ms. contient, aux ff. 145ν · 
233ν, une anthologie de textes de S. Maxime. Ceux-ci sont 
souvent assez court~; et donc peu utίles pour un editeur. On 
constate par ailleurs que l'auteur de l'anthologie a emprunte a 
nos Quaιstionιs plus de la moitie de ses extraits, qu'il les a 
places au debut et qu'il a suivi IΌrdre du texte. Le premier 
passage des Quaιstionιs ad Thalassium (f. 145ν) est tire du 
Prologue aux scholiιes ( 11. 3 · 11) ; le dernier ( f. 208'), de la fin 

de Ιa q6s (11. 795-801) (6
) • 

On voit assez facilement que le texte de ce temoin est 
apparente a l'hyparchetype ω ( cf. Prol. 50, 55 ; lntrod. 282; q3 

(4) 11 ne faut pas tirer de conclusίon d'une curίeuse coϊncidence entre 
notre ΛιhιnitnJiJ 29-ιl et le codex G ( CrypιoftπaltnJis B.a.JV) : dans 
l'Λιhιnitnsis, la leςon rrρόθεσιν (sch. q49 129) provίent νraίsemblablement 
d"une leccure crop rapίde de l'edίtίon de Combefis, laquelle emploίe ρουr 
!a Ιίιιacure σθ un car·actere unίque, dans !eque! la forme du σ passe 

facιleme!H ιnaperςυe. 
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70; etc.). Ι1 semble en dependre, mais n'a pas les νariantes 
propres a Μ ( cf. Prol. +8 et 59, par ex.)' ni celles propres a Τ 
( cf. Introd. 271). Nos conclusions concernant le texte ne νont 
pas plus loin. Peut-etre un jour une histoire complete de la 
transmission des QTh pourra-t-elle comparer cette anthologie a 
d'autres du meme type. 

4. Athous, Dίonysiou 274 

Ces enormes miscellanees du XVIe s. ont ete decrites vaille 
que νaille par Sp. Lambros (7

). C'est a Μ. Basile Markesinis que 
revient le merite d'avoir identifie presque tous les extraits des 
Quaestίones ad Thalassίum qui se cachent dans ce recueil. 

Une premiere tranche de textes νa du f. 222' au f. 2φ'; on y 
lit successivement les qφ5 (ff. 222'-228v) et 46 (ff. 228v-229v), 
la scholie n° 2 de la q61 (f. 229ν), les qq62 (ff. 230'-2.φ') (8 ), 

64 ( ff. 240' -259'), 15 ( ff. 259' -261 '), 16 ( ff. 261 r -265'), 18 (f. 
265v), 19 (ff. 266'-267'), 20 (ff. 267'-27ον), 28 (ff. 27ov-274'), 
33 (ff. 274'-275V), 43 (ff. 275V•278'), 44 (ff. 278V·28oV) et 47 
(ff. 281'-2φ'). La deuxieme tranche contient le seul Prologue 
aux scholies (ff. 3ο6'-3ο8'). Une troisieme tranche (ff. 312'-314') 
a regroupe, sous le titre τί έστι όργη θεοϋ : Μαξίμου τοϋ 

όγιωτάτου έπιβολή, des extraits de la q52 (lignes 21-28, 32-35, 
73-86, 89-120, 130-151, 182-183) (9 ); ce texte finit inacheve au 
mot δαιμόνων, et le verso du f. 314 est reste blanc. Une 
quatrieme tranche (ff. 316'-319v) contient d'abord les lignes 
327-353 et 303-325 de l'Introduction (ff. 316'-317'), puis la q43 
(ff. 317v-319') et les lignes 62-68 de la q44 (f. 319'v) ( 10 ). 

Enfin, une cinquieme tranche contient les qq59 (ff. 412'-421v) 
et 60 ( ff. 421 v -φ'). Les scholies sont presque toujours absentes. 

En d'autres termes, nous pouvons lire dans ce ms. le Prologue 
aux scholies, une cinquantaine de lignes de l'Introduction, les 
qq15-16, 18-20, 25, 28, 33, 43(bis), 44 (dont quelques lignes 
deux fois ), 46, 4 7, un bon tiers de la q52, les qq59-60, la 
sch. n° 2 de la q61, les qq62 et 64. 

~ 7) Cf. ~λWBaos, Κατdλ.οyος, t. Ι, p. 392-396. 11 faut notι:r qυι: la 
~olι.otatιon a. laquelle se rHere Lambros a ete surchargee et que, pour les 
teuιllers qυι νont nous occuper, la foliotarion nouνellι: est rouιours 
>uper:eure de 8 a 9 unires a celle urilisee par Lambros. 

ι Α \ '.;oror.ς ~OtH~t°ois :.JΠt:' '..;:roii<;e orni\')Ιl)n Jt"s !1ι:r:t•) 'i 1 .;, 1 

:ι·', .'i 

:ο '-1 ~1 '(·:: .. 1:'<-~':'.l ~ue ι·-. ; ;.; ~ ··~ ~4 ':t:' ·~111,'. i • ".~ J.._::.~ :~i';\ .ι .~ 

: .1 :1) t:' ;• !C_.X .1 • •• '( -f ..:-~" :. ~._; 

INTRODUCΊΊON χχν 

Si ι· on veut etudi~~r la place de ce temoin dans la tradition 
manuscrite, οη ne peυt omettre de distinguer les tranches dont 
nous aνons parle plus haut: les extraits de la qs2, qui forment 
la troisieme tranche,, proνiennent evidemment du Florilegium 
Coislίnianum; il en νa de meme des textes de la quatrieme 
tranche, y compris les quelques lignes proνenant de la q44 ( 

11 
). 

Seules les tranches: 1, 2 et 5 ont donc une chance reelle de 
provenir de la traditiίon directe des QTh. Quand οη les etudie, 
il semble qu'on puΪS$e classer ces cextes dans la descendance de 
Μ p.coπ.. On lit par ex. les leι;ons caracteristiques de Μ en Prol. 
1 7, 48, 59, 77-78, φι 5 81, q4 7 224-225. Par ailleurs, des leι;ons 
qui, en Μ, sont duies a des corrections, sont ici integrees au 
texte: ainsi en q15 :ι, 5, q59 279 ou en q62 1ο6( 12 ). 

Il faut donc, dan:> notre classification genealogique des ma­
nuscrits, situer ceux des textes du Dionysiou 274 qui proviennent 
directement des QTh, dans la mouνance de C {Coίsl. 261) et de 

ses copies ( 13). 

5. Athous, Dionysiou 27) 

Dans ce νolume,, d'enormes miscellanees encore une fois, 
qu'on peut dater du xvne s. ou de la seconde moitie du 
XVIe ( 14 ), Μ. Basilc~ Markesinis, en cherchant des temoins des 
lettres de S. Maximc~. a trouνe cinq questions, toutes anonymes. 
Il s'agit des questions 25 (ff. 58'-64v) et 46 (ff. 64v-65ν), et, 
plus loin, des qq59-61 (ff. 197' -219'). Elles nΌnt pas d'autre 
tίtre que leur partie interrogative. La q46 seule a conserve son 
numero: έρώτησις μc. Chaque fois, le texte de la question est 
complet, mais les scholies manquent. 

Εη regardant ce ms. de plus pres, Μ. ]. Noret y a encore 
trouνe, aux ff. 493'-495v, sous le titre Τοϋ όσίου πατρός ήμών 

( ι ι) Dans riorre premier tome, p. ιχχν. nous aνons donne un premier 
releve des principaux rexres des QTh presents dans le .Flιwiugiιιm Coisli11ia11ιιm 
ιtcιιndιιm alphahtri lirrιrιis disposiιιιm. La suite caracrerisrique d'exrrairs dι: la 
qs;i se rrouνe sous la letrre ο, aνec le rirre Τί έστιν όργή θεοu, reprιs dans 
le Dion7sioιι η~. Quant a la q43· on la lit a la lettre ζ ( ζίιλον). et elle es_t 
immediatement suiνie, dans le florilege - du moins dans l'Λrg111rιwaιι11sιs 
gr. ι:ι. que rious aνons consulte - comme dans le present manuscrit. des 

11. 62·68 de la q44. 
1 12 1 1.3 OU [e texte de .\f porte des fauteS eνίJenteS. ιl HΓIVI: que 
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Μαξίμου. περί τοϋ τί έστιν όργη θεοϋ, le meme ensemble 
d'extraits de la qs2 que dans l'Λthous Dίonysίou 274 (croisie­
me cranche). mais complet cetce fois : a la fin, on lic les 11. 
182-2ο8 ( 15 ). Le meme abrege, qui provient du Florίlegίum 
Cois/inίanum, se retrouvera encore dans le ms. 47 de Christ 
Church a Oxford ( 16). 

Les similitudes exiscant entre ce ms. et le precedent ( lo­
calisation, ecrιcures et contenu semblables) nous ont fait 
soupςonner des le depart que, pour les questions completes, il 
s'agissait encore d'un descendant de ΜΡ<οπ .. La collation confirme 
cette conjecture. Sauf en quelques variantes qui lui sont propres 
ο~ lors~u'il corrige quelques fautes evidentes, le Dίonysίou 27J 
suιt claιrement les leςons de Μ et, la ou ce ms. porte des 
corrections, celles de Μ corrige ( 17). 

Les leςons, comme la presence du meme centon sur la colere 
de Dieu, indiquent une etroite parente avec le Dίonysίou 274, 
sans toutefois qu'aucun des deux manuscrits ne depende di­
rectement de l'autre. 

6. ΛthoUJ, KoutioumoUJίou 39 

Dans ce volume, que l'inventaire sommaire de Lambros date 
avec vraisemblance du Xle s. ( 18), au sein d'une section tres 
improprement decrite comme etant Λόγος πανηγυρικός είς 
έορτάς καl όγίους κal νηπτικό κεφάλαια, Μ. Constant De 
Vocht a decouvert plusieurs passages de nos Quaιsιionιs. Ceux­
ci sont pris parmi d'autres extraits patristiques dont on ne voit 
pas bien ce qui fait l'unite. 

Aux ff. 76'-78ν, apres le titre Τοϋ όγίου Μαξίμου προς 
Θαλάσσιον πρεσβύτερον καl ήγούμενον περi διαφόρων 

άπόρων τής άγίcς γραφής, on trouve successivement quelques 
extraits de l'Introduction ( 11. 209-219, 222-239 [avec, en marge, 
la scholie n° 12], 255-26+, η2-298, 327-338), la q43 et sa scho­
lie, un nouvel enrait de l'lntroduction (11. 99-107 et scholie n° 
5), et la q;. Apres un extrait de S. Basile, on lit (f. 79'), avec 

( 1 ~) Dans c~ manuscrit·ci, on trouνe tout~fois une ~rreur notable, qui 
est absent~ du Dίο,,ysίοιι 17~: q'z 9~-97 συγχι.ιρηθέντες - φύσιvJ συγχώρη­
σιv. 

ι 16) Voir ci·d~ssous, p. ΧLΙΙΙ. 

f 1 ~) Voir par .χ. 'Jne leςon prσore :ι .\f en '12~ '!1. ιies '~ςnns ηU.<)n 

.. '"f"'! \f ,,.r 1~...ι:--,ς :.ι' .. ·:-~ς •,Ξ~ο:•;ς_ · .. ~ ·!~c; ι. :.~.1. :..ι6 _ι·. :<ι) ~: -~ 
__ r, .:."1-, :ι:s ~~.''1 ;t" ".f 1,r:- . ..:•· ··;1 :..:..:; ...... :c;ι) •J. • -. ~-,. ;- ι 

... (f- J.ΛM~~R. 1 ~- • ;~;•ο,···. • : ., _::-'< 
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pour titre un simple τοϋ όγίου Μαξίμου, la 27e scholie de la 
q54, la ge de la q58, puis la 7• de l'Introduction. Un peu plus 
loin ( ff. 8ο' -81 '), on lit encore la q42 avec ses scholies n°s 3 
et 5; le titre en est 'Εκ τών όπόρwν τής όγίας γραφής. Μαξί­
μου μοvαχοϋ. 

Quand on collatiorιne ces textes avec nocre edition, on νοίt 
sans peine, malgre le~i fautes individuelles assez nombreuses de 
ce ms. ( 19), qu'il depend de l'hyparchetype α. Il a en effet toutes 
les variances significatiνes qui caraccerisent cette branche de la 
cradition ( 2°) ; de plus, il a quelques caracteristiques que nous 
n'avons jusqu'ici trouνees que dans des mss italo-grecs: ainsi le 
mot Σχόλ( ιοv) pour introduire des scholies en onciales ( 

21 
), ou 

encore les notules της ήδοvf]ς κζ πάθη en Introd. 283, όδύvης 
πάθη κδ en Introd. 292 et κοιvαl τουτέστιν άμφοτέρwv, fiτις 
λέγεται μοχθηρία, πCiθη ίΞ en lntrod. 298, quΌn retrouve en Β 
( f. 3') et G (p. 126- 127, avec des νariantes minimes ), sans que 
nous ayons cru devoίr l'indiquer dans notre t. 1. 

Cela doit suffire a c:lasser ce manuscrit athonite dans le groupe 
des temoins d'ascenclance italiote (voir t. 1, p. χνπ-χχχιπ). 
Comme il n'a garde que peu de texte et est proche de manuscrits 
que nous avons utilisι:s tout au long de notre edition, il ne peut 
guere etre utile a l'et:ablissement du texte originaJ. 

7. Athous, Vatopιdί J7 

Ce manuscrit du Xllle s., qω contient quantite de textes 
ascetiques, a ete relativement bien decrit par S. Eustratiades et 
Arcadios de Vatopedii (22 ). On νοίt ainsί que differentes ceuvres 
de Maxime y occuρc~nt une section de pres de 120 folios. Un 
extrait intitule "Οτι ούκ έστιν αίτιος τών κακών ό θεός, a 
toutefois ete omis dans cette description. Μ. Ρ. Van Deun l'a 
trouve aux f[ 278r -:zBor. 11 s'agit des lignes 209· 381 de l'In­
troduction, sans les s'cholies correspondantes. 

La collation montι~e clairement que cet extrait n'est apparente 
ni a l'hyparchetype ci ni aux manuscrits qui en dependent ( cf . 

( 19) Ciιons par ex. Inιrod. 231 έvτολl'\ςJ βουλl'\ς 281 αίκ1σμόv 293 
τιvός] am. 338 έnάγουσιv q43 72 nρός - Ι(Qλόv] om. τήv\ rΙΊς 73 

φυλάξατε. 
cO: (c ;οnι 1cS ,·;rιanreS cie inιrnJ 11.\. :"1. <13 \Ι ·ο. l(h. '\.μ ί). 

-· !.~: ·: .. ο· ..,: ~·! :) Χ\;11 .:c :11ιr~t' ··.~r~·.ι- '. 

~; (-~ ι·"<R.-ί-~.".:~ις \RΚΛίΗι'ς • :~:•, 
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les νarian_ces ?es lignes 214, 220, 262, 29•;. 302, 319, 320, 326, 345, 
353), maιs bιen plutόt a l'hyparchetype ω (cf. 358). Et si !Όn 
regarde de plus pres, on νοίt qu'il a toutes les variantes de 
,\1Ρ-'0" (cf. 282, 324, 358), tandis qu'il se differencie clairement 
de τ et de ses desc~ndants ( cf. 246-247, 254, 271, 327, 346, 363) 
aιnsι qu: de Α ( ct. 235, 243, 254, 282, 324, 346 ). L'extrait de 
Vatopedι se trouνe donc presque sίΊrement dans la descendance 
deΛ Μ, et il n'y a rien. d'econnant a cela, puisqu'il proνient du 
meme monastere athonιte que le manuscrit de Moscou ( 2 3). 

8. Athous, Vatopedί 619 

Da~~ ce curieux manuscrit du XIV" siecle (24 ), rassemblant 
quantιte de textes qui nΌnt presque rien en commun sinon de 
se rapporter toujours a la Bible et a lΉistoire Saίnte, on trouve, 
aux ff. 23'-24', q1 1-36 (jusqua παθών) et φ, puίs aux ff. 
3~v-_36', q5 1-31 et 40-44 (avec les deux notules et la scholίe) 
aιnsι que q28 1-50 (avec la premίere scholie). Enfin, au f. 36\ 
c~mmence un texte fort remanie mais clairemenc base sur q63 
(lιgnes 1-23, 47-51, 76-79, 148-155, 167- 181, 299- 319, 471-479, 
485-492, 513-515, 503); il se termine aujourd'hui de manίere 
abrupte a la fin du f. 38ν την παροϋσαν ζwην τώνl. 

Bien que parf ois remaniees et abregees elles aussi, les quescions 
1, 2,. 5 et 28 permettent d'etablir de manίere certaine que Ιe 
c?mpιlateur. ~u manuscrit a utilise un modele qui n'appartenait 
n1 a la tradιtιon νenant de ω, ni a la branche proprement italo­
grecque ( 2 ~). Nous avons donc ici un nouvel exemple de ma­
nuscrit non italo-grec dependant de α. 

9. Bruxe/lensίs, Βίb/ίοthιcαι Rιgίαι, IV. 4J9 

Ce panιgyrikon de 153 f olios, dont l:a plupart sont palimpsestes, 
co~serve, sur Ιe_ ~- 105ο•ν, la q4 ainsi qu'un fragment de Ιa q38 
(Οι Σαδδουκαιοι εισιν (1. 10] - τοuς αί~νaς [11. 25-26]). La 

(23) Voir ι. 1, p. ιν1. 

( 24) Une description sommaire en est donnee par Eusτa.ATΙADES • 

AaΙCADIOS, Κατάλογος, p. 132. 

1 

( 2~ ~ Εη elfet, il n'a pas les. leζons caracteris_tiques d'c..ι en q~ 26 et q::ι8 
. 2. Meme en q::ι8 3~ ct 44, ου les νarιantes quι caracterisenτ α par rapporτ 
. ι c..ι nc sonτ pas rres solιdes. ιl se ran~e du cδre Je α. [l n·J ,J'Jιll~urs 
:..t"\ 'lon ~lu'i 1t'\ -..1~:J~1tι-s prr1~Γt'~ . .ι11χ ··n:ιnu"l...-~:f\ .i( . ..,( :·~~·iJr~r :ι· r ~· ·;· 
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copie est due a un moine nomme Λεόντιος, qui nous a laίsse 
son nom dans un crypωgramme. D'apres l'ecricure, on date cette 
copie du Xle s. Au dιebut du XIV" s., le quinion que forment 
les ff. 141-151 fut integre dans la collection actuelle au mo­
nascere du Saint-Sauνeur a Messine (26

). 

Selon les renseignements que nous a communiques Μ. J. 
Noreτ, le texτe fourni JPar ce τemoin est trop court pour pouνoir 
etre situe aνec certitucle dans la tradition. ΙΙ n'est surement pas 
apparence a S et Τ ( c:f. q4 15 et 25). En q38 23, on y releνe 
la faute propre a Μ et a Α a.coπ., mais comme il s'agit d'un cas 
de confusion entre les prefixes προ- et προσ-' cela pourrait etre 
du au hasard. En q4. 28, le manuscrit de Bruxelles se range 
clairement du cδte de l'hyparchetype α et de ΜΡ'""'-. Mais on 
notera aussitδt que, comme d'ailleurs le Monacensis gr. 184, en 
q4 2, il ne s'accorde pas aνec Ρ et les italo-grecs (mais ίΙ est 
possible que ceux-ci aient restitue la litteralite du texte biblique ). 
Sa place resterait don.c incertaine, s'il η' aνait quelques νariantes 
remarquables ( q4 17 ή] om. 40 άνωθεν] om. μ είς] ώς 

q38 23 έπιvοίας) en commun aνec le Cois/. 276 (Χ" s.), un 
manuscrit icalo-grec '!ιui a conserve exactemenc le meme extrait 
de la q38, suiνi de l:a q4 (27 ): une telle coϊncidence n'est su-

rement pas fortuice. 

10. F/ormtinus, Bib/iothιcaι Μιdίcιαι Laurenιianaι, Ρ/uι. LV.J 

Dans ce manuscrit, que Bandini date du ΧΙ" s. (28
) et qui ne 

contient que la Ριιiιι Catichιsι de Theodore Studite et quelques 
αuνres de S. Maximc~, principalement le Dι Cariιatι, on lit, aux 
ff. 281v·291', l'Introduction a nos Quaιstionιs aνec, pour titre, 
l'adresse qui la prececle. Les scholies sont absentes. 

Le texte est tres caracteristique : ce temoin contient en effet 
toutes les νariantes et fautes significatives qui caraccerisent 
Μ (29). ll a egalemc:nt des fautes supplementaires (30) et, en 
definitiνe, semble descendre de Μ "-'""'- ( 3 1), ce qui est plausible 

(26) Cf. Jacques Νοιιετ, Lι pιιiίmpsιstt gm Βnιχι/Jιs, Bibl. Roy.. IV419, 
dans Λιιιιi. IW/., 9' (1977), p. 101·117. 

( 27) Voir t. 1, p. χχχν1 . 
ι ~81 Ang. Mar. BANDΙNIVS, Catalogιιs, r. 11, col. 23q-240 . 
; 1<1 Ι Voir lcs νarιanres. JUX 11. 4, 30. 4'·46. ~4·~~. <)Ο. 109. ι ι -. ι 3~. ι '7· 

.() ..... ,.μ• . ~ι •. ι 
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νu sa date ancιenne. 

ι ι. Hieτ0Jolyπ1itan1JJ, Sancti Sepulcτi, gτ. 227 

Il s'agit d'un νolume transcrit par Μάξιμος Συμαίος ( 32 ) au 
debut du ΧΙΧ• s. Aux ff. ι89ν - ι94' ( mais il y a deux foiios 
numerotes ι92), on lit un perit traite intitule Περί της τών 
6.οιθuών δυνάμεως. Συναθροισθέντα τό πλείστα έκ της προς 
Θαλάσσιον τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών 1"1αξίμου τοϋ ό­
μολογητοϋ (33). Inc.: Άριθμοϋ σaφήvειαν ( corrige a bon 
droit Jupτa lineam en συνάφειαν) λέγει ... Comme le dit le titre, 
ies QuaeJtίones ad Thaiassium ont servi de base a cet ecrit, mais 
il s'agit de bien autre· chose que d'un alignement de citations 
prises ςa et la : οη y voit meme des chiffres arabes et les signes 
marhemaciques modernes χ et =. Nous avons toutefois repere, 
copies sans grande modification, sch. q49 100- 129 ( ff. 139ν -
190'), sch. q55 285-287 et 289-293 (f. 191'), sch. q55 332-333 
(f. 191 ν), sch. q55 2fη-278 (f. 193ν), q64 358-362 (f. ι94'). 
c· est assez pour nous convaincre que le compilateur de ce traire 
a traνaille sur base de notre ms. S, l'actuel Hierosolymitanus 
Sanctae Crucis JO, ou sur une copie de ce manuscrit ; il a repris 
en effet les deux seuies variantes caracteristiques de ce temoin 
dans les lignes identifiees, a savoir celles de sch. q5 5, 273 et 
332 · 

12. Oxoniensis, &d/eίαnιι.ι BaroccianΙJJ 85 

Monsieur ]ose Declerck, alerte par la description de Coxe (34 ), 

tout elementaire qu'elle soit, a signaie dans ce manuscrit de la 

( 32) Μάξιμος ΣυμaΤος, ou Maxime de Simi ( une des Cyclades, au nord 
de Rhodes), sur lequel nous n'avons pas trouve de notice imprimee, fut 
archimandrite a Jerusalem dans la seconde moitie du XVIIIe s. et au dc!but 
du ΧΙΧ•; il vivait encore en 1810. Non seulement ίΙ copia de sa main de 
nombreux manuscrits, rnais il cornposa au moins deux ouνrages. une 
grammaire et une histoire de Jc!rusalem. λ partir de ιθοο, il se prc!occupa 
de rassembler les manuscrits disperses et negliges dans les divers monasteres 
de la Ville Sainte et des enνirons. Les cinq tomes de la '/cροσολuμιτική 
βιβλιοθr,κη de Α. Papadopoulos·Kerameus ont souνent dύ le nomrner, et 
les quelques elements rassembles ici ont ete tires des diverses allusions au 
personnage quΌn τrouνe dans ce catalogue. 

( 33) Sir. sans le mot σuyγρaφf')ς qui a ctc τacitement supplee par Α. 
P3pJdopoulos-Kerameus dans sa Jescripιion Ju manuscrit ι' ':cooσoλuuιrιl(ry 
ΠιL .. ~ .. ,_;...,κ~. r. r. ~J1r.t·P·:τ:t"ΓSDOU!"&":, 1'-,t)1. ~ ~02' 

··ι'lι'' 
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seconde moitie du χν• s. la presence du Prologue aux scholies 
et de onze de nos Quaωiones ( 35 ). 

En fair, Ιes ff. ιο' -63' du BaroccianuJ 85 forment une sorte .de 
florilege patristique : on y releve notamme~t ~es noms d.e Basιle, 
de Cvrille d'Alexandrie, ,de Denys, de Gregoιre d~ Naz1anze, _de 
G , · · de Nvsse de Jean Damascene, de Theodore Srudιte, regoιre . , , · d s 
on y cite Ιe livre de • la Θεwγνωσία ( ·'6 

), er la part e .· 
Maxime Υ est grande. Α la fin du fl?niege, _on Ιιt: Δογμ~τικη 
πανοπλία της όρθοδόξου πίστεως. Οπλο~ηκη δογμa~ικ~. Ce 
titre final et l'utilisarion ι1e la Θεογνωσία ( 3 ' ~ _s~mblent ιndιquκe: 
que Ιe compilareur a, ρarmi ses sources, urιlise la Δογμaτ.ι η 

πανοπλία d'Euthyme Zy1gadene (38), redige~ ;ers ι 100. Monsιeur 
Basile Markesinis, etudi~ιnt les f ragments tιres des lettr~s , de S. 
Maxime et de son OpUJicu/um 8 (CPG 7697[8]), est arrιve a la 
meme conclusion. . 6 d 

Des QTh on trouve dans ce florilege les lignes 1 · 3 u 
Prologue a~ scholies ( tf. 1 ο' et 1.1 r; le f. 1,ον est r blanc ), le~ 
lignes 1-25 et 99-107 dc~ !Ίntroducrιon ( tf. 11 et 12 ; le f. 11 

est blanc ), puis, aux tf. 49' -62ν, les qu~stio?s 28, 30, 2~, ~3, 
8 1 λ3 λ λ 63 et 3, parfoιs legerement abregees. 34, 3 ' 4 ' ..,. ' ..,...,.. , , . , 

Seules quelques rares sci1olies ont ete recopιees. 

Β . Ιe rexte ai1· fait l'obι·et de remaniements mineurs, ιen que · • "1 
nous avons essaye de le situer dans la ~radit!on. ll est sur q.u '. 

f h de Ι'hyparchetype ω · ιl suιt en etfet celuι-cι est ort proc e , , . . . 
dans quasiment tous Ies lieux variants ou exιste une opposιtιon 

significatiνe a/ω: Inιrodl. 7, q3 31, 70, q28 12, 81, q29 44. ;;; 
58, q33 32, q34 27, q43 .μ, 52, q63 30, ~ 58'. 1ο8, 158, . 
263, 362 (39); une seulc~ fois, en q28 51, ιl suιt a contre ω, 
mais il n' est pas exclu que ce soit une correctιon personnelle, 

( 3~) Q•atstio111J tt Dtιbia, p. ιχχχιχ. 

( 36) Au f. 34'· · arde des 
( 7) Dc cettc cι:uνre, :ιu jourd'hui per~ue, ~ous η a~on~ g . 

exτr~its uc ar Ιa Ραιιοplίι ,{0gmaιiq•t dont ιl νa eτre questιon., cf. Λιrοnyπιι 
· Tqh Ρ · • {satι JX/X) DisJfftatio cοιιιrα lιιdatoJ cuιus edιτιoncm αιιαοrιs eognosιa. ' ι . n<>6 

· · · Μ" h' 1 Η'οsτεΝS (CCSG 1•), Turnhout · ouνaιn. ι.,,.,. prιncιpcm curauιt ιc ιc . .. 

Ρ· (~~;
1

"τeι semble bien aνoir ete Ιe nom exact d'Euthyme "Zyga~~ne~; :a 
forme cst attestec a Ιa fois par une partie de la τradιtιon manusc~te e. a 
Ρα>ιο /iι Jo mαιίqιιι, ct par υne contcmporaine dΈuthyme, _Annc omnene 
ι cf. Ρ ~. P~PAl!ASΙLEΙOU, Ειjθύμιος-'Ιι.Jάvνης Ζυvαδηvος Βιος. Συyyρcφcι, 
\'1cos:c. :ιί-<)''~. ~- i6-11 Ι 

;1:1:·.1~.ι:-,jJn. ~ι ~c,r :--"Ο"ι'Ι:~ιe • <..~. i 

. ·' 
'. "r •• •: • ·~ • ι: χ:·: . ':' ~ ! ; : : ι: 



faite par conjecture. Quand οη essaie de νοίr a laquelle des 
branches dependant de ω le Baroccianus appartient, on constate 
qu'il ne depend ηί de τ, ancetre de S et Τ ( νοίr φ8 77, φ9 
49, 69, etc. ), ni de Μ ( cf. Prol. 1 7, 59, φ9 28, 39, q4 t 8, q44 
47, q63 109, 134, 228, sch. q3o 2, sch. q41 6, sch. q63 19), ni 
de ψ: il n·a pas les variantes de Λ en q3 4, φ8 37, φ9 2-3, 
58, q4 t 16, 40; il n'a pas davantage de traces des νariantes de 
Λ et Ν en q63 40-41, 134, 177, 221, 233, 236, 283, etc.; une 
comparaison avec Va, dont nous n'avons pas repris les leςons 
dans l'apparat du texte, mais dont la descendance est nombreuse 
( νοίr t. 1, p. LI - LIV), donne des resu!tats ambigus : certaίnes 
νariantes caracteristiques de Va se lisent egalement dans le 
Baroccianus ( q3 31 τό2 ] om. Va Bar q2B 12 λόγοv είvαι Va 
Bar q33 43 τι] om. Va Bar q34 33 τόv] om. Va Bar), 
d'autres non ( q3 44 γέγραπται βαστάζωv Va φ9 58 μέv] 
om. Va q33 11 καl] add. περί Va). 

11 est donc difficile de donner au Baroccianus une place bien 
definie dans le stemma. Au XV" s., il est toujours possible, 
voire probable, que le texte ait subi quelque contamination. 
Enfin et surtout, rappelons que, pour pouνoir porter sur ce 
manuscrit un jugement sur, il faudrait connaitre sa dependance 
exacte par rapporτ a la Panoplie de Zygadene, ce qui restera 
impossible tant quΌn ne disposera pas d'une bonne etude de la 
tradition manuscrite de cette reuvre. 

13. Oxonίensis, Bodleianus Canonicίanus gr. t6 

Dans ce beau manuscrit, que Coxe date, aνec raison semble­
t-il, du XV" s. (40

), on lit aux ff. 201 ν -208• la fin de l'Introduction 
aux Quaesιiones ad Thalassium. Cet extrait est intitule Τ οϋ όσίου 
πατρός ήμwν Μαξίμου. έκ τοϋ προοιμίου τών άποριώv τε καi 
λύσεων τώv προς τόν άββav Θαλάσσιον et commence a la l. 
209. Suivent, sans autre indication qu'έρώτησις et άπόκρισις, la 
qι ( ff. 208• ·209') et la φ ( ff. 209'-21ci). Ce manuscrit partiel 
n'a pas transmis les scholies. 

Malgre la brievete du texte, nous croyons qu'il appartient a 
la branche α, comme l'indiquent deux variantes significatiνes 
(Introd. 214 et 358), sans pour autant faire partie du groupe 
italo-grec, puisqu'il n'a pas la variante importante γvώσιν] 

. ι'. : ... ,.'.l' ,._ ..... ,,. ... •: ,: : ' : .~ •: • •• , ::•: 1 ,· 
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ο'ίησιν (Introd. 326). Bien sur, !Όmission de την αίσχρολογίαv 
(lntrod. 282) pourrait suggerer une dependance de la branche 
w, mais Jean Scot a lui aussi saute ce mot, et il suffιt de 
regarder sa position pour se convaincre que c'est une faute facile 
a commettre. Nous devons donc laisser plusieurs options 
ouvertes : Ιe Canonίcί,~nus gr. 16 peut etre un temoin de la 
grande famille α ( co1mme par ex. le M.onacensίs gr. 184, avec 
lequel il ne semble tαutefois pas aνoir de parente proche ), mais 
son texte peut tout aιussi bien etre le resultat d'un traνail de 
retouches et de contaιninations deliberees. 

14. Parίsinus, Bίblioιheι~ae Natίonalίs, Suppl. gr. 28 

Dans ce manuscrit du XV" siecle, dont de nombreux folios 
(ff. 134ν·203•) sont consacres a des ceuνres de S. Maxime (41 ), 

on peut lire, aux ff. 2<)0ν -201 v, sous le titre Τοϋ αύ~οϋ δτι ούκ 
i:στιν α'ίτιος τών κακών ό θεός, un long extraιt de notre 
Introduction (11. 209-3:81 ), sans les scholies correspondantes. 

On se souνient aνoir rencontre exacrement le meme extrait de 
notre lntroduction darιs le ms. J7 de Vatopedi (42 ). La collation 
confirme entierement c:ette parente. Nous nous trouνons encore 
une fois dans la desceηdance de ΜΡ·"'"". 

15. Patmίacus 419 

Dans ce manuscrit du ΧIΠ" siec\e (43), aux p. 434-46ο, Μ. 
Ρ. Van Deun a trouνe, sous le titre Ζητήματα διάφορα τής 

θείας γραφής λυθέντα παρά τοϋ άγίου Μαξίμου, un abrege 
des QTh commenςant i la q27 et finissant de maniere abrupte 
- un folio au moins d.oit etre tombe - a q55 436 (κατά τ(fiv) ). 
Le texte, s'il est extrc~mement raccourci, η' est cependant guere 
remanie. Presque aucwrι element des notules ou des scholies n'y 
a ete retenu. 

λ quelle tradition ι:e document du χπ1e. siecle ~e ratta:he­
t- il ? Pour en decider, la grande masse des lιeux varιants ou les 
traditions α et w s"opposent dans nos manuscrits majeurs, 
lesquels, comme on lι~ sait, datent du Χ" au XII" siecle, n'est 

Ι 41 ) Cf. Biblioιhiqιιt 11.~ιίο11αlι. Caιalogιιt dts ma1111J'1'iΙJ P"J. Troisi~me 

parτ:e Lt oupplimt11Ι ~rt(. Tome 1 (fasc. '· 1'< 0
' 1 a ~ΟΙ. Paris. 1989, Ρ· ~7· 

· · !ι'''».' ·~. ΧΧ\-:Ι 

:~,_.,., :'.α , ...... κι:ι:..~ι.s. . ..... ,. __ : .. ; 1 • 



λλλlV 1Ν 1 KUUUL l lUN 

pas utilisable, a cause des raccourcissements que s'est permis le 
scribe ou un de ses predecesseurs: il n'y a que 21 endroits ou 
la comparaison soit possible. Or. le resultat est ambigu : dix fois, 
le Patmiacus 419 suit α (q37 4, q43 42. q49 2, qso 72, qs3 
87, q54 123, q55 5, 186, 252, 348) et onze fois ί! presente le 
texte de la tradition ω ( q27 5, φ9 44, 57-58, q32 14, q4 7 +. 
q49 7, 56. 285-286, qso 87, q54 362, q55 1ι6-ιι7 ). 

Ce resultat poserait une veritable enigme si nous maintenions 
le partage net et clair entre les traditions α et ω au XIIle siecle 
comme nous avons pu le faire pour la tradition manuscrite 
anterieure. Mais si, alertes par les exemples de contamination 
deja renconcres, · nous considerons ces lieux variants un a un, 
nous verrons vite que dans tous les endroits ou le texte de ω 
f ait vraiment difficώte et semble etre fautif, le Patmiacus suit α. 
Par contre, les onze endroits ou le Patmίacus suit ω, sont des 
endroits ou le texte de cet hyparchetype est tres acceptable, 
meme lorsqu'il s'ecarte de !Όriginal. Ι1 y a donc de bonnes 
presomptions pour que nous ayons ici un texte derivant de ω 
mais corrige a l'aide d'un exemplaire dependant de α. Quoi quϊl 
en soit, nous prenons acte, a nouveau, de l'existence d'un etat 
de texte se derobant a la classification a laquelle nous nous 
etions habitues. Cette constatation aura du poids quand il f audra 
ecrire l'histoire de la tradition des QTh. 

16. Patmίacus 740 

Ce manuscrit a ete decrit comme un ensemble non relie de 
26 feuilles remontant au xe siecle (44 ). Monsieur Β. Markesinis 
y a decouvert que les ff. 6' -7v contenaient notre q2 t, acephale 
( a partir de ο ίοv. 6 πρώτος ό vθρωπος [1. 91) et sans les 
scholies. Cette question semble avoir ete isolee dans le manuscrit, 
car des le f. 7•, le Tomw dogmaticw ad Marinum (CPG 76')7[20]) 
la suit immediarement. 

ΙΙ etait tentant de collationner ce fragmenc dont l'anciennete 
est si evidente (4 ~ ). Par rapport aux manuscrits que nous avons 

( 44) D. KALLIMACHOS, Πστμισκf'/ς βιβλιοθήκης συμπλήρ<.Jμσ, dans 
'Εκκλησιαστικός Φ6ρος, 10 ( 1912), p. 261·263, aνec une planche p. 262. 

( 45) L'absena de beaucoup d'esprιrs et d'accents. la purere de la 
minuscule Jιnsι que la frequence de la li.ι:acure ιώ ρour rv 1 (f. f.nrιca 
roιLJF.RI. Ι..1 '111'1/;J{f)/a lih~,JriJ ·'" J((rιli /Χ ( Χ. Jan> 1 .. 1 l?J/,:,,,:r.ι,?f•:e rer.ιιa 

:.,,_ .• l'll!lft: [( J .. IJrj~~t·IJ :~'·ι· .. :· .. 1• ι;f'.t':X ;~1 (·~ ~·r'"r~ '. .• •:;J··.1j :ι· .J :\· 'r' .. ',.. 
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tilises pour notre edition, il a beaucoup de fautes propr,es, dont 
ulusieurs sont graves; Μ. Markesinis a constate un phenomene 
~nalogue dans la tradlition des Opuscula. Cela dιt, ιl. semble bιen, 

. d 6 t 14 quΊI f asse parne au νu des lieux vanants e q2t ι ι, ι e 1 , . 
de la famille α, cornme le Patmiacus 192 (46) et les ιtalo-grecs, 
et qu'ίl n'ait pas les caracterisciques de ce dernιer. sous· groupe. 
11 doit donc se ranger dans le voisinage du Patmιacus 192 " ( Ρ): 
dont il n' est ωutef ois ni descendant ( non seulement ι! paraι)t lu~ 
etre anterieur mais il n'a pas la variante de Ρ en q21 36 ' nι 
ascendant ( νu ses rιombreuses fautes propres et son caractere 

partiel). 

17. Scoria/ensίs ΨΙV.24 

Comme οη peut le voir a partir de la description de G._ de 
Andres (47), ce manuscrit ascetique du XII~e/XIVe s. contιent 
pas mal de cextes heteroclites. Sans oser croιre que nous avons 
trouve τous les extr~ιits des QTh qui s'y cachent, nous, en avons 
du moins repere les passages suivants, souvent legerement 

modifies: 
ff. 77' -83' Incrocl. 47-52, 68-82, ιο8-190, 203-432, Υ cor:ipris 

la plupart des norules et scholies. Α~ deb_ut, 
celles-ci sont inserees dans le cexce meme' en~wte, 
elles sont dans les marges. Inc. Της άγaπης 
ούδ(ν τώv μετά θεόv... . 
qt complete, mais sans ses deux scholies 
q6t 8-76, sans scholies, et de plus en plus re­
maniee au fur et a mesure quΌn avance 

f. 85 • Introd. ~- 107, sans la scholie correspondante. 

Les texces tires des QTh ne sont pas nombreux, mais ils 
ffisent ur qu'on se pose la question de leur pr~venance. 

~al re : lieu va1riant qui semble indiquer le conc:aιre ( sch. 

Ι ~d 8 ou le Sι:oria/ιnsίs a ζώvτωv et non ζητουvτωv) et 
ntr · • 1 , ι d · tions α et ω 

sur lequel nous reνiendrons, les eςons ou es tra_ ι . 
se separent dans l'Introduction, la presence aussι de la scholie 
relative ~ βάκηλος indiquent nettement que nous sommes devant 

,, ( . . d ssus ρ JX·XV et ci· 
( 46) Comme aussi le ι\1.011αι1111ί1 Κ"· ι.., νοιr cι·. ~ . , . , . d 

b. u'en q21 ι 1 ce dernιer s ecarte precιscment u 
dessous ρ. ιν·ινι 1, ιen q 
ΡιιπιίJcuι ,91 i ΡΙ eτ Jes 1ιalo-.grecs 
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un manuscrit dependant de w (48 ). Pour situer le Scorialensis de 
maniere plus precise dans la tradition, il faut disposer de donnees 
qui ne sont pas consignees dans notre edition, a savoir les va­
riantes de Va dans le texte meme des Quaestiones. En t·ait, le 
Scorialensis depend manίfestement de Vapcorr ; les variantes ca­
racteristiques du Vaticanus gr. 1;02 se retrouvent en ι:tfet telles 
quelles dans le Scorialensis: Introd. 119 Πίθο vώς] r~ocφc νCJς 

127 συγχωροϋvτaι τij ψυχ~j 151 rΊ ψυχή uπ'αύτώv 

165 όνaστροφην 176 aύτf]ς 221 κρίσις 295 
σύνθεσιν της κακίας 334 γνωστοv] add. τε 399 πάθη] 
praem. τa 402 τοϋ θεοϋ] κυρίου. C'est encore cette dependance 
qui explique la leςon de sch. Introd. 8 : en effet, les trois pre -
mieres scholies de l'Introduction sont aujourd'hui peu lisibles en 
Va; mais il est certain que le Monacensis gr. 363 et le Marcia­
nus gr. 136, deux copies relativement anciennes de VaP'""· (49), 
portent bien ζώντων et non ζητούντων, soit que Va ait 
toujours eu cette leςon contrairement aux autres manuscrits de 
la famille ω, soit - et c'est plus probable - qu'il l'ait suite a 
une des nombreuses corrections qui le caracterisent. 

18. Vaticanus gr. 1778 

Dans notre premier tome dej3., nous signalions ce manuscrit, 
parce qu'il contient, isolee, la q21, aux ff. 120' -122' ( 50 ). La 
description detaillee de Mgr Paul Canart, qui date le codex du 
XVIc:' siecle, permet de νοίr que cette question est immediarement 
suivie ( ff. 122' -129v) du Tomus dogmaticus ad Marίnum et que 
son modele, un manuscrit de Patmos, etait plein de fautes ( 5 1 ). 

Ceci rappelle immediatement le PatmiacUJ 740, tres f autif, dans 
lequel la φ1 est egalement isolee et suivie du Tomus ad 
Af.arinum. 

(48) Voir Inιrod. 214, 282, 320, 358, 415, sch. Inrrod. 41; sur la scholie 
iι propos de βόιcηλος, νοίr ci·dessous p. 345. L'apparτenance du S.-m-;alι111i1 
a la branche 1.1 c:'SC confirrnee par le faίc quϊl ne suίc pas lc:>S parrίcularιtes 
du sous·groupe icalo·grec BGV (Incrod. 326, 334. 345. 397), ni, a une 
exception pres, αlles de Ρ (lncrod. 174, uo, 295, 310, 414 . .μ8. qt 36); 
l'exception en quc:>scion ne pese d'aillc:>urs pas lourd ( Inιrod. 403: έauτώ] 

aίιτςι Ρ Scm-. Ψ/Vz-ι ι. 
1 49 Ι Voir c. !. p. ιι. 
<σι Ρ. ιχχ:ν ·,: :r:~. 
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Le Vaticanus gr. 1778 est-il une copie du PatmίacuJ 140, 
comme Μ. Β. Marke5ίnis a pu le constater pour les Opuscula ) 
Α premίere vue on αoirait que non, parce que plusieurs des 

, d. (52) Μ . , 
leςons aberrantes du l)atmiacus ont ιsparu . aιs a Υ regar: 
der de plus pres, ces: ameliorations sont probablement dues a 
des conjecrures, et il reste pas mal de leςons art~st~nt que 1~ 
Patmiacus est bien le pere du Vaticanus gr. 1778. Αιηsι par ex. a 
la Ι. 23, Ιe Vaticanus porte l'errange Ιe50,η όλύ;ω~_J aύη~, du 
PatmίacuJ meme si on lit en marge aλυτως εν aλλy; a la 
Ι. 27 , Ιe~ deux marιuscrits portaient d'abord βάσ~ν et _non 
πaράβaσιv; tous deιιχ portent encore la variante ενεργει (1. 

32), les fautes ύπευθύνους (1. 92) et έλθοϋσα (1: ?6), et, plus 
significatives, les omissions de ήμίv (l. 93) et d ευρουσaς (1. 
99). Tout indique donc que, pour .notre q21 ~omme pou~ les 
Opuscula, \e Vatίcanus gr. 1778 est bιen une copιe du. Patmιacus, 
meme si le copiste a ameliore son texte par des con1ectures ou 

par contamination epi.sodique. 

19. Vatίcanus Chί1ίαnιι.r gr. 27 (R.V.33) 
· · · ete 

Ce florilege assez special, qui pa~ait ne !a~aιs. avoιr . 
recopie ne manque P'as d'interet, et Ριο Franchι 1 a bιen vu, qw 
Ιuί a ~onsacre une description tres deraillee (53). Εη fin de 
volume (f. 347v), l'auteur de la compilation,_ en .~ne sorte d.e 
colophon, 5· explique long~emen~ sur le. tr~:aιl qu ιl a e?trepns 
et sur les aides auxquelles il a du recourιr ( ). De plus, 1 reuν~e, 
intitulee 'Ρήματα κεφαλαιώδη έκ τών όσίων π~τέρων ήμων 
κατa όλφάβητον συ\πεθέντa είς ύποθέσεις ~ιαφορους (f. 3'), 
est relatiνement bien datee : on y trouve une lιste de~ emf><:reurs 
qui va de Constantin a Michel VIII ( 1258-1282) et ~u~ mentιonne 
Ιa reconquete de Coιrιstantinople (ff. 273v·274v) aιnsι que, pour 
clore Ιe volume des Tables pascales allant de 11fη/68 a 1293/ 
94 ( ff. 346v -347,'). η semble donc que le travail ait ete acheve 

vers 1265-1270. 

Maxime est bien represenre parmi les auteurs utilises, .et 
specialement ses Cιnιuriιs Jur Ια Chariιί. Des QTh, deux extraιts 
onr ete releves par Ρίο Franchi: qs4 332-347 (f. 3ν) et sch. 

i ~ 2 1 Par ~χ. 18 nεpiσ·τaσιvJ naρίστησιv Ραιm. 38 όμnχαviaς] .ιnxav!aς 
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q54. 90- 101 ( ff. 3ν ·4'). Ils sont trop courts pour qu'on puisse 

d
e? tιrer quelque chose a propos de leur place dans la tradition 

autant plus que Ιe p · b" . . • 
f . . remιer a su ι certaιns remanιemencs. Le 
aιt qu en sch q5 4 99 ι Ch · · 
όλλω de BGV (55) b~ rsιafnu.s ne porte pas la νariante έv 

. s.em e touce οιs montrer qu'il ne se rattache 
pas au s?us-groupe .ιtalo-grec. ΙΙ n'est pas impossible qu'il Υ aic 
en~or~ d autres extraιts des QTh caches dans cet enorme volume 
maιs ιl est probable qu'eux aussi seraient peu importants. ' 

20. Venetus, Marcianus gr. 1!! 

. Ce volume, ~ans· lequel sont relies ensemble divers documents 
d auteur~ pal~m~tes et antipalamices, contient un bin.ion ( ff. 195-
~?8) qu(u5~e) ecrιcure to~te menue a rempli de citations patristiques 
ιverses . Le recueιl, Υ compris le binion qu.i nous interesse, 

semble remonter aux annees 1350-1370 Des QTh q42 2 6 
· , on y trouve 

86 -24, 35-51, 3-68, 77·90 (f. 195ν), q54 204-224, 272-275 
2 -290 (ff. 195ν·196'), q62 126-135, 137-152 (f. 1,.,ι;') et q2; 
2·107 (f. 197'ν). '/'"' 

2 
;e: extraics sonc clairemenc apparentes a \'hyparchetype ω ( cf. 

q . 1• 61; de plus, on_ n'y decouvre aucune parente ni avec 
:. ru avec. le sous-groupe ιtalo-grec), mais il n'est guere possible 
d ;n ~νοιr davantage; on peut toutefois etre certain qu'ils ne 

epen enc pas de _Λ (cf. q21 10, 16, 48, q42 65-67, q54 206, 
208, 209, etc. ), ; c~ιeusement, la q21 semble dependre de VaP·<orr. 
( co~] e ce temoιn, le Marcίanιι.s gr. 1Jl a les variantes su.ivantes. 
12 ε, fYllJ. 36 ύπέρ] ύπό 6ο εληται] άvέλΙJ), mais cett~ 
parente ne se ~onfirm~ pas ?an~ les aucres extr~its ( ainsi, en 
q42 39 le Marcranw η a pas 1 orrussion de φθοράv τ"ς φ · 
en qs λ 207 Ί . 1. dd. • ι υσεως, 

-τ . • ι n a pas a ιtion de 6 devant Χριστός, et en 
qs4 208 il η omet pas κai κυηθείς). 

21. Vmιιu.ι:, Marcίanιι.s gr. JΟ-Ι 

Ce man.uscrit de 320 f olios a fait partie . jadis de la bίbliothe ue 
d~. Bessarιon. Le recenc catalogue d'E. Mioni (η) 1 d qd 
m1l1eu d xve d. e ace u 

u s. et ιt quΌn Υ reconnait la main de "non 
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moins de" huit copistes. Les ecrits rassembles proviennent de 
plusieurs auteurs, mais la parτ de Maxime est a tel point 
preponderante que Bessarion a donne a \'ensemble le titre de 
Diuersa opera super di:uersis rebus S. Μαχίmί (f. 1'). Sί nous nous 
limitons aux feuillets contenant, ne fίit-ce que partiellement, \es 
Quaestiones ad Thalas.rium, nous trouvons la q21 ( ff. 39' -42'), \es 
qq58-60 (ff. 139ν-154ν) et la q7 (ff. 3ο6ν-307'). La q21 et les 
qq58-60 sont prises; dans un ensemble d'autres textes de S. 
Maxime; quant a la q7, elle constitue, avec un extrait des 
De finitίones, une pet.ite section de deux feuillets. La q21 et la 
q7 sont dues a unιe meme main, tandis que le groupe des 
questions 58-60 a e:te elabore par un deuxieme et un troisieme 
copiste. 
λ cela s'ajoute w11e serie de petits extraits, ecrits par Manuel 

Atrapes ( ff. 203' -218'); Ε. Mioni les a identifies sommairement 
comme etant, sauf a la fin, tires de nos Quaestiones (58 ) et du 
Liber Ambiguorum. 

Les questions 58, 59 et 60, bien que depourvues de leur 
· scholies, offrent un texte relativement long, et nos conclusions a 
leur propos sont prί;cises. Ce texte appartient a la grande famille 
ω, et plus precisemc~nt au sous-groupe des manuscήts presentant 
le "corpus" maxinli1en ( et dependant de ψ ). Les crois temoins 
anciens de ce sous-1ζroupe ayant, independamment l'un de l'autre, 
fait lΌbjet de corrections ulterieures, nous avons ete aiguilles 
νers le Vatίcanus gr. 1102 ( notre Va ). En effet, dans notre premier 
tome (p. LI), nous mentionn.ίons deja un descendant direct de 
celw-ci ayant appar1tenu a la bibliotheque de Bessarion, le Venetus 
Marcίanus gr. η6. Verification faite, c'est bien de ce codex, deja 
present dans sa bibliotheque, que Bessarion a f ait copier le texte 
des trois questioιiιs. Nous pouvons facilement donner des 
exemples pour etayer les trois etapes que nous venons d'indiquer, 
c'est-3.-dire ι 0 l'app,artenance au sous-groupe ψ, 2° la descendance 
de Va ( et non de Λ ou de Ν), 3° la filiation directe du 

( '8) En νoici la li:ste detaillee et complete, que nous a commυniqυee 
bien obligeamment Μ. ). Noret: q63 13')"182 (f. 203"), qt3 2-3, 34·41 (f. 
203•), q:z6 14·34 (f. 204'), q6 (ff. 204"20''). qs• 309- 36, (ff. 20,'-:zοό'), 
q43 6·18 (f. 2ο6'), q44 39"'4 (f. :zοόrν), q7 ,-13 (f. :zo6•), qβ (ff. 2ο6'· 
207'). qμ 103·112 (f. 201'). qs3 92·9' (f. 201'). 112-121 (f. 201"). qs4 
21~·286 i f. 201•''· qSS 30-41 Ι ff. 201··208'), 427·430 (f. 208'), q48 17·34 lf . 
.:c"l 1 <:ι;() ~ --~- t". :ο~" ' -4-"..;; ~· . .:c~'" 1, r1~"" ~-14 tf. :.ο~"'-:οη( c~64-

:-- j( :'t"· t' . 
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Marcianus J04 vis-a-vis du Marcianus t36 (59). 
Le texre de la q21 depend lui aussi directement du meme 

Marcianus 136. Ι1 est facile de le prouver. Le Marcianus 136 se 
si~gularise en effet des le debut de la question par Ies fautes 
suιvantes: 1. 3 δλος ( δλwς cett. codd. ), Ι. 5 ό om., Ι. 

12 
δε om., 

1. 21 τό παθητy ( τy π. cett. codd. ). Or, οη retrouve t 
0 

u t e 
5 ces fautes dans le texte du Λfarcianus J04. 

Par co?tre, la situation est differente pour Ia q7. Ici, Ie J04 a 
un te~e etrang:, ν~ιre aberrant: 1. 14 nous Iisons έv διαφόροις 
κα~ροις τε κ?ι τροποις, 1. 15 έξαισίας, 1. 18 fjτισαv, 1. 

23 του το_ ( au 11eu de το Ο), 1. 24 κατελθόvτας ( ut uid.) et 
π.ιστευ?'ας, 1. 25' !Ρ~ΠΟV ( a.bsurde, ίcί, OU ί1 s'agit eνίdemment 
d un τοπος de l Ecnture Saιnte) etc. Οη se demande vraiment 
si la responsabilite d'une telle accumulation d'erreurs revient a 
un copiste extraordinairement negligent ( mais selon Μ. Mioni 
c'est le m~me ~cribe qui a fidelement copie la φι) ou a u~ 
modele qu1 avaιt peut-etre deja une tout autre histoire texruelle 
derriere lui. 

( 59) Dans norre edirion, nous n"avons urilise Va que pour les cexres 
margιna~x; or ceux-~ι, comme nous l'avons faic remarquer, onc ere 
supprιmes par le copιsre du XV• s. Voici donc quelques varianres cirees 
du rexre principal: 
1
· q58 1ψ20 om. πάθος - δuνάμεwς NVa α.tσπ.mg.Λ, omission laissee sans 

correcrion en Vtn. Marc. 136 ec 104 
q58 30 ήδονάςj όδύνας, leςon fautive de ΛNVa, reprise par Ven. ,Warc. 

fJ6 et ;04 

q59 71 πο~ών om. ~NVa. omission reprise par Vtn. Marc. fJ6 et 10
4 q59 314 κινησιςj ζητησις, leςon de ΛNVa seuls, reprise par Vtn. 
1
Wart. 

136 et }Ο/ 

2. q58 91 l'arτicle την, tombe parrour sauf en ST, a ere restirue en VΛ1WN; 
en Va et dans les Vtn. Marc. tj6 ec 104, on ne rrouve pas cerce resci­
tucion. 

q6o 49 si ces ~emes Vm. Mart. ont διό er se separent ainsi de la leςon 
de Λ et Ν (δι δ ου διό), c'esc en Va quϊls J'ont rrouve. 
Οη d,evrait ajouter ici. les lieux va.riant~ ού Λ ou Ν ont une leςon qui 
met ~ parr chacun d enrre eux: ιamaιs on ne les νoir suivis par Ιes 
Λfarcιanι 136 et 104. 

q58 19-20 apres IΌmission dont nous avons parle ci-dessus, un correcreur 
a ,senrι que quelque chose clochaic dans la phrase er a tenre d'y re­
medιer en remplaςant le tστιν de la ligne 20 par κaί; les Vtn. Marc. tJ6 
er ;04 onc reprιs cerre solution maladroite. 

3· /,\;.ous νoyons. le Marc. 104 reprendre l'abreviarion de φύσις ou Φύσιν en 
φυ parrouc ου nous Ia lisons Jans Ie ιWarc. η6. 
ι160 2""'i" ~e mJnusι-rιc ι!u Χ\'" ). J ,Jc-~JX \.'JΓΙJnίt-') 'JUI !u1 'onc ~η·-·i'Γt·') 
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INTRODUCΏON XLI 

La meme considleration vaut pour les petits extraits des ff. 
203' -212'. Nos obs1ervations nous amenent a deux ~onclusions 

inconciliables: le tf:xte est tantδt du type α et tantot du type 
ω, parfois il est solidaire d'une partie se~leme~t .d~ ces traditions, 
une autre fois ηοω; notons une Ιeςοη jusqu ιcι ιnconnue ( q44 
53s ά.vτιλαμGάvεσθαι δύvαιτ'av). Le plus curieux est que le 
petit extrait de la φ (moins de. 10 lignes) _suffιt a prouver .que 
ce texte, qui se retrouve deux foιs dans le meme codex, provιent, 
dans chacun des df:ux cas, de modeles tres differents. Εη outre, 
cette petite collectiion d'extraits renferme parfois_ des v_ariantes 
tres interessantes: ainsi, en q54 334 nous y lisons, a notre 
surprise, la variante προσεχή que nous avions adoptee contre la 
grande majorite de!; temoins. Η_ semble. donc que. ce group~ de 
petits extraits soit i!>su d'un fiorιleg~, quι ~ut a_voιr conserve par 
endroits un etat dιι texte tres ancιen maιs qw a eu sa propre 
histoire textuelle ε~t ne livre plus, au XV• s., qu'un texte 
nettement diminue et rearrange par rapport a ι· original. 

C'est donc a tort quΌn traiterait le Venetus Marc. gr._ !04 
comme un manusait homogene du point de vue de la tradιtιon 
textuelle. Esperons que nos constatations jetteronr_ aussi q~e}que 
lumiere sur la maniere dont Bessarion a parf οιs amplιfie sa 
bibliotheque. 

Ainsi s'acheve uιn premier releve de manuscrits individuels 
dans lesquels les QJrh ont ete transmises partiellement. c~ ~eleve, 
nous Ι' avons dit, η' <ι aucune pretenrion a etre complet. D aιlle~rs, 
malgre nos efforts, deux manuscrits moscovites de la Collectιon 
Synodale conserveε: au Musee Historique, nous sont restes 
inaccessibles: ce sont le Synodali1 gr. 273 (Vladimir 422) (6u) et 
Ie Synodali1 gr. J2~' (Vladimir 444) (61 ). Nous mentionnerons 
encore ici pour miemoire deux manuscrits dans. lesqu~ls ?η _a 
signale des bribes de notre texte, le Pr~gιn111, . Unιvωιtatιs, 
XXVB.7 (62) et le Vaticanw gr. 2220 (63): ιls temoιgnent a leur 

(6ο) D'apres VLADIMll, Ρ· 63~·636, ce codex, qui darerait du xv1• s.: 
porte, aux ff. 46 er suivanrs. des exτraiτs de nos QTh, commenςant par Ει 

"ατό τόν δγιοv Ίι.Jάννην τόν θεολόγον ( cf. q6 2). . 
( 6ι) D'apres Ιe meι:ne VLΑDΙΜΙΙ, p. 679'"682, au f. 22' de ce manuscrιt 

du XVII• s. debure n()tre Prologue, intirule Πρόλογος σχολίων; au f. 23' 
commence deja un auι:re texte. 

ι 62 ) Dans ce manuscric du χ• /ΧΙ• s .. on Iit q4 6-9 au f. 38ο• ! cf. Jean· 
.\!Jrιe ( )ι:VΙΕR et \'larie-Aude MONEG!ER DIJ SORBIER, c.,ω/o~ut Jo 
·•:.1ι::1 .r:: 
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maniere _de l'autorite qu'a gardee S. Maxime tout au Iong du 
Moyen Age. Enfin, il y a deux temoins, peu importants selon 
toute probabilite, que nous n'avons pas examines, l'Λthous, Lavra 
Ι 49( 64

) et le Sinaiticus gr. 1609(65 ). 

ΙΙ faut maintenant dire quelques mots de cerraines grandes 
colJeccions d'extraits clairement identifiees depuis Iongtemps. 

Β. Florileges et chaines 

1. Florilegium Coislinianum secundum alphabeti litteras dispositum 

Nous avons deja parle de ce celebre florilege dans notre 
premier tome (66

). Depuis lors, Μ. ]ose Declerck a ajoute deux 
temoins partiels a la liste des exemplaires qui en sont connus : 
le ms. Additίona/ 17472 de la British Library et Ie ParisinΙJS gr. 
1096, tf. 5'-105' (67

). Ce dernier manuscrit devait etre mentionne 
ίcί car il poπe un tίtre trompeur, Τοϋ μεγάλου Μαξίμου. είς 
τό όπορα τής γραφής ( 68 ), qui pourrait faire croire qu'il s'agit 
d'un exemplaire de nos Quaestiones. 

Mais ce florilege nous interesse encore a un autre titre : nous 
avons souvent dι1 constater que des exτraits dont nous pensions 
qu'ils provenaient directement des QTh etaient en realite repris 
au Florilegίum Coislίnίanum: il s'agit donc en quelque sorre 
d'emprunts au second degre. Nous avons deja du parler de tels 
emprunts a propos de IΆιhoUJ, Dίonysίou 274 et de l'AthoΙJS, 
Dionysiou 27J (69

), lesque!s avaient repris, totalement ou en partie, 
en meme temps que des questions tirees immediatement des 
QTh, Ies exτraits cacacteristiques du Florί/egίum Coίslίnianum suc 

( 64) Ce manuscriι de 1677, decriι ιanc bien que mal dans le caιalogue 
des manuscriιs de Lavra ( cf. SΡΥΙιΙDΟΝ - ΕusτιtλΤΙΑDεs, Κατάλογος. p. 
184-18,), porιe, au f. 281', le ιίιre Τοο όγίοu Μaζίμοu tιc τώv όπόpωv. Ce 
pourraiι eιre un exιraiι de nos Q•a1sιio111s, mais il ne peuι eιre bien long 
puιsque au f. 282

1 nous aνons deji un nouνeau ιίιre. 
( 6~) Μ. Jose Declerck, en uιilisanι ce manuscriι du XV< s. ( cf. 

Qua11ιio11ts tt Dιιbi•, p. LΧΙΙ·υcιιι ), y a repere, a lι fin de la selection 1 
des Quaι1ιim11 tt Dιιbia. un peιίι exιraiι de noιre lncroduccion, a saνoir les 
definiιions du mal (11. 10<J·:u6). 

( 66 Ι Ρ. LXXIV·LXXVI. 

( (>71 Qιιαt1ιιο,,t1 tt Dιιbia, p. CC!X·CCX. 

'(ι.~) Η. ()rr.or.r. 1iJns ~on f,,t'f'Πtι..ιrrt Ξnmmatrt .lt1 'J'tu,,u1crrrr '""lf .lr .. J 

.')!''""·fι•~;'4('.'.J::•:.J.r ~ Ι ;>_ί~:.., ....... (1...., _·:: r·•r ··;-~~·,•ι..: Jr·-···~· 
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la colere de Dieu (Τί έστιv όογτ'] θεοϋ : q52 21-28, 32- 35, 73-
86, 89-120, 130-151, 182-2ο8) (Ό). Le meme centon se !ίt 
encore, et meme deux fois a quelques folios de distance _( ff. 
192' -194' et 202'-2c15'), dans IΌxonίensίs, Aedίs Chrίstί gr. 47 (' ι ), 
chaque fois avec Ie tίtre Τί έστιv όργη θεοϋ : Μαξίμου τοϋ 
άyιwτάτου έπιβολή. C'est encore fondamentalement le meme 
texre quΌn lit awι ff. 93' -94' du VaticanΙJS gr. 1084, dans une 
copie de cres maυιvaise qualite pouvanr dater du ΧΙΨ ou du 
ΧΨ siecie: au de\)Ut, ίl s'agίt a peu pres de q52 21-25, 32-35, 
73-83, puis !es id~~es de Maxime sont presque entierement re­
crites ; l' extrait redι~vient plus !itteral vers la fin, ou !Όn retrouve 

Ies lignes 130-137. . , , . , 
Dans IΆthoΙJS, Oίonysiou 274, nous aνιons egalement depιste 

comme provenant du Florίlegium Coίslinίanum l'ensemble forme 
par Ies qq43 et 44 62-68 ainsi que les lignes 327-353 et 303-
325 de !Ίncroduction. 

Un autre extrait des QTh a eu pas mal de succes sous la 
forme que !uί a donnee le Florilegium Coίslinίanum: il s'agir de 
qss 201-218, avec le titre Περί τώv τεσσάρων ,ά~αθειώv. ?ans 
Ιe florilege, le mo1t μυριάδας de Ia 1. 216 a ete remplace par 
γεvικάς άπαθείaς, pour que l'eχtrait puisse etre lu independam­
ment du contexte. On trouve ces quelques lignes dans IΆthoΙJS, 
Vatopedi 476( 72 ), lle Lιsbiemί1, Lιίmοnαι 268( 73), le Lugduneniίs 

(70) Voir r. 1, p. ιχχν. . . 
( 71) Sur ce manusc:rit, νοίr G. W. ΚιτCΗΙΝ, Caιalogus_codιcιιm MSS. qιιι 

i11 Biblioιhtca .ιf.dί; Chrisιi •pud Oxmi1n111 •d1mιanιur, Oxtord, 1867, p. 23· 
24. Le ιexre sur la c1Dlcre de Dieu est pris dans un ensem.ble d'exιraiιs 
paιrisriques diνers, rranscrits par une main du ΧVΙ• .s. Parmι ces exιraιrs, 

οη ιrouνe un peu plus Ιοίη - et de nouνeau, curιeusemenι, dcux foιs 
d'affilc!e ( ff. 20~•-207• ,et 2σs•-110•) - la q43 eι sa scholie. Οη serait tentc! 
de croire quϊl s'agiι li d'un nouνel emprunt au Fltwi~gium. Co~1/i11ia11~m; 
mais il n'en esι rien: i la fois la prc!sence de la scholιe, quι η a pas ete 
reprise dans Ιe floιile~ιe. eι une collaιion du ιeχιe, qui ~~dique que. nous 
sommes ici dans la descendance d'w ( alors que le florιlege apparι1ent l 
Ιa ιradiιion α ), dc!m<>ntrenι que ΙΌχο11ίι111ί1, comme les manuscrits de 
Dionysiou, a c!ιc! chercher son bien ί la fois dans la trad~ιion .directe et 
dans la tradicion indir•ecιe des QTh. Noιons d'aιlleurs que 1 Ο:ιcοιιι1111ιs eι le 
Diot1y1ia. 17-ι semblent bien aνoir c!ιe cop~es pιr la meme main. • , 

( 72) Dans ce manuιscrit du XJV• s., 1 extraιt se rrou νe aux ff .. ,s -~9 • 
entre Ιa premicre et la seconde des Cι,,ιιιrίt1 ιhtologiqun ιι ico'lomιq1111; la 
chose n·esι pas s1.Ιζna.lee dans SPYRtD<>~ · EvsTRλT!λDES . .Κaτα;.ονος, Ρ· 
: "'.t. 1 .. ~ . 

'.· ~ .. ' .. .... ·~ , .... · .. 
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Batavorum, BPG 67Α ( 74 ), le Mosquensis, Musei Historίcί, Synod. 
,ςr. 186 (Vlad. 430) (7 5 ) et, avec un texte deja notablement cor­
rompu, dans le Vaticanus gr. 1084 ( 76); dans trois de ces ma­
nuscrits, le contexte dans lequel s'insere le Περi τώv τε:σ· 

σάρwv ότταθε:ιώv confirme encore que cet extrait ne provient 
des QTh que par lϊntermediaire du Florilegίum Coislinianum Γ:- ). 

Enfin, le Florilegίιιm Coίslinίanum a ete utilise dans plusieurs 
compilations posterieures, et parmi celles-ci, Μ. Richard avait 
deja reconnu IΆthow, Lavra Β 43 ( 78 ). Au moins un extrait de 
nos QTh est passe -du Florίlegίum Coislίnianum dans cette 
nouvelle collection, puisque le hasard a voulu que nous y 
decouvrions, au f. 178v, les lignes 2-27 de la q7 ( 79 ). 

C'est surtout a ce domaine des florileges que nous pensons 

περιγραφικός κατάλογος τών έν ταίς άνά rήν :Α νατολήν βιβλιοθήκαις 

εύρισκομένων έλληνικών χειρογράφων, t. !, Constancinople, 1884, p. 128. 
Dans ce manuscrit de 1552, le petit texte sur les quatre όπάθειαι se rrouve 
au f. 539•. 

( 74) Cf. Κ.Α. DE MEYIER et Ε. HuLSHOFF Ροι, Codiω Biblioιhιcaι 
Publicae Graιci (Bibliotheca Universiraris Leidensis, Codices manuscripti. 
VIII), Leyde, 19(55, p. 105·1ο6. Dans ce petit volume du XVII• s., l'exrrait 
sur les όπάθειaι esr au f. 13'ν. 

( 75) Cf. VLλDIMIR. p. 64ψ651. Dans ce manuscrit du ΧΙΙ• s., dont nous 
n"avons malheureusemenr pu voir aucune reproducrion, norre extrait se 
crouve au f. :η'. 

(76) Au f. 91rν. Nous aνions deja note ci·dessus la mauνaise qualire de 
ce cemoin pour l'excrair du fiorilege concernanr la colere de Dieu. 

( 77) Si on prend pour remoin du Flrwilιgiιιm Coi1/inianιιm l'Λrg1nιrwaιιn1i1 
gr. 12, on consrare que dans ce manuscrit l'exτrair Περί τών τεσσάοwν 

όπaθειών, qui occupe le f. 36'. est suivi d"un aurre, incirule Τού αύτοϋ 
περί τώv τεσσάρων γενικών όρετών (lf. 36•·37•), puis encore de Τού αύτού 
τίνες όpετaί ψυχi'jς κaί τίvες σώματος (f. 37•; ce dernier elemenr fait partie 
des Qιια11ιίοnι1 ιι Dιιbia; cf. DECLEICJC, ρ. 137). On rerrouve exacremenr 
la meme suire dans le manuscrit de Leyde eτ dans celui du Varican, tandis 
que dans le manuscrir de usbos, le Περί τώv τεσσάρων όπaθειώv suit le 
cexre Περί τώv τεσσόρωv γεvικώv όρετώv. λ νοίr la descriρrion de ce 
dernier cemoin, il ne serait d'ailleurs pas eronnant que le Lι1bi1n1i1, Lιimonoι 
163 soic un verirable fiorilege dependant du Flrwίlιgίιιm Coi1/inia11ιιm. 

( 78) Cf. Flrwilig11, col. 486. La description du Lavra Β <ΙJ ( dans SPYRΙ· 
οοΝ · EusτRATΙADES, Κατάλογος, p. 17·18) esr ιres insuffisance, ce ma· 
nuscrit rassemblanc dϊnnombrables rextes canoniques er patristiques. 

( 79) Apres la ligne 27, le ιexce conιinue, sans que rien ne previenne le 
ίecreur. par un aurre emprunc: Ώσπερ βασιλεύς λήσταpχοv εύpών ~aΤΌ· 
.;:: .. :ro•;vτa r-όλε:ς !Ι 1 aiz,r d"un exrraιc. peu fiahle J"Jιlleur~. ,Je IΊ111m~lie 

ι':··,ι·-.~:ΗnΗ·:".;!~ Πe (t•:t':-!,..:η ··! :ι- r!•~r· Γ!J(~ .l~~- ~ fJ(~ ~·J 
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quand nous repetons qu1~ notre e~umeration n'a aucune pretenti~n 
a etre complete. En fai1t, la tra?ιtιon .~e ce, type, de textes: aν:c 
ses multiples ramifications, merιte d etre etudιee, νοιre edιtee, 
pour elle-meme, ce que: nous ne pouνons entreprendre ιcι. 

2
. Dίi·ersa capita ad thι~ologiam et oeconomiam spectantίa ou Cinq 

anturies theologiques 

Nous avons egalem.ent parle de cette reuvre dans notre 
premier tome (so), et nous Υ avons dit que _410 des 500 c_hapιtr~s 
de la collection proνenaient de nos Quaesttones. En faιt, ιl _ auraιt 
fallu dire 414: par une discraction que nous ne nous explιquons 
pas encore, nous avions omis d'identifier les ch. 49 a 52, de la 
premiere centurie. J. Touraille. s'en est aperςu et a comble nocre 

omission ( s ι). 11 est donc claιr que : 
Cent. Ι, 49 qt6 48·52 

Cent. Ι, 50 Introd. 382- 394 
Cent. Ι, 51 Introd. 395 ·4°4 
Cent. Ι, 52 Introd. 4ο6-407, 409-410; 

S.7 
On trouνera dans notre premier tome l'identification d~s textes 

d C Ι a ΙΠ 6ι qui correspondent a des sectιons du 
e ent. , 53 ' , . . d de ces 

texte que nous editiorιs alo~s. Rappelons ιcι que . e_ux d . 
chapitres reprennent de·s sectιons des qq56-65. 11 s agιt e · 

Cent. 11, 91 q56 5·8 (
82

) 

Cent. ΠΙ, 33 q59 S.3 

Reste maintenant a donner les correspondances exist~nt e~tre 
notre edition des qq56-65 et la fin des Cinq cencurιes theo-

, •· h t. es" (83 ) Ιogiques, souvent denommees ιnaut en ιqu · 

Cenι. !ΙΙ, 62 - qs6 S.1 
Cenc. !ΙΙ, 63 - qs6 17·27 

Cenc. ΙΙΙ, 64 - qs6 S.3 
Cenc. !ΙΙ, 6~ - qs6 S.4 

( 8ο) Ρ. ιχχνι·LΧΧΧΙΙ. ., l .,., fι · par 
( 81) Cf. Philoιaliι d11 PirtJ Νιpιίqιιι1 ... pιιblιtt po*r α prtm1 t . οιJ . 
· .,. di /'Hagirwitι ~i VιniJt ,,, 1782. Tradιι,ιion fra11fa/Jt. Fascιcule 6 · 

Ia111t ;~ιcο mι ' · J TotJll.AILLE 
ι'Aaximt Ιι CΙPΙ/11Jt*r. Inrroduction eτ craducιιon ~ar . acquc:s_ fidelic~ 
Bellefonιaine 1<)8~ Ρ· 2~~- Nocons que cc:cce publιcatιon, quι, par . 

' ' · Ι uνre les deux centurιes i la Philocalie, rraιce comme une seu e cz . . .1 , . • . 5• (CPG 7694) et Ιes cιnq cenιurιes dont ι 
~~~e~~~g~~~~:ioe~ ~~o;~m;~~~ ), appelle ·cenc. ΙΙΙ· VII" celles quϊci nous 

Jpp("!ons "Cenc. !·V" 
· · JJn' :·ί··.liι:on J, 'J PG ·~;. ::~ =-~on :.., ιj 1.:ι1π;:n 1~ ''. 

ι: " .1 - ~ J,: .. , , . ·~ ... ·- ·: ; (',' . "> 
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Cenc. ΙΙΙ, 66 = qs6 s.5 
Cent. ΠΙ. 67 = q 56 S.6 
Cenc. ΠΙ. 68 = qs6 S. 7 

Cenc. ΠΙ. 69 = qs6 103-110 
Cenc. ΠΙ, '70 = q56 111·117 
Cenc. ΠΙ. 71 = q56 117·137 
Cenc. ΙΙΙ, -2 = qs6 S.ιο 
Cenc. ΙΙΙ, η = q56 S. 12 
Cenc. ΙΙΙ. '4 = q56 S. 13 
Cenc. ΙΙΙ, 75 = q56 153-166 
Cenc. ΙΙΙ, 76 = q56 166·1 70 
Cenc. ΠΙ. 77 = qs6 S.14 
Cenc. ΙΙΙ, 78 = qs6 177. 193 
Cenc. ΙΙΙ, 79 = qs6 S.1.5 
Cenc. ΠΙ, 80 = q57 2-18 
Cenc. ΠΙ, 81 = q57 1 ψη 
Cenc. ΠΙ, 82 = qS7 27.35 
Cenc. ΠΙ, 83 = q57 36-44 
Cenc. ΠΙ, 84 = qS7 45. 52 
Cenc. ΠΙ, 85 = q58 2.4 
Cenc. ΠΙ, 86 = q58 5. 14 
Cenc. ΠΙ, 87 = q58 15.24 
Cenc. ΠΙ. 88 = q58 S. 1 
Cenc. ΙΙΙ, 89 = q58 S.2 
Cenc. ΙΙΙ, 90 = qsS 25 .33 
Cenc. ΠΙ, 91 = qsS s. 3 
Cenc. 111, 92 • q58 34-50 
Cenc. ΠΙ, 93 - qs8 s.4 
Cenc. ΙΙΙ, 94 - q58 50. 54 
Cent. ΙΙΙ, 95 - q58 55.69 
Cent. ΙΙΙ, 96 .. q58 s. 5 
Cenc. 111, 97 .. qsS 73 .86 
Cenc. ΙΙΙ, 98 - q58 S.7 et S.6 
Cenc. ΙΙΙ, 99 - qss S.9 ec S.8 
Cenc. ΙΙΙ, 100 • qsS 87•103 
Cent. IV, 1 • q58 S.10 
Cenc. IV, 2 • q58 104-110 
Cenc. IV, 3 • q58 S. 11 
Cenc. IV, 4 • q58 131-135; S.14 
Cenc. IV, 5 • q58 S. 1 3 
Cenc. IV, 6 • q58 111-131 
Cenc. IV, 7 • q58 136- 151 
Cenc. IV, 8 • q58 152- 159 
Cenc. IV, 9 • q58 S. 1 5 
Cenc. IV, 10 • q58 161·18ο 
Cent. IV, 11 • q58 S.16, S.17 et S.18 
Cent. IV, 12 • q59 S. 1 

Cenc. IV, 13 - qs9 55 .66 
Cenc. IV, 14 • qs9 S.2 

Cenr. JV, 15 • y59 50. 54 
Cenr. IV. ,r, - , 1 ~ 9 ·~ι·:Ο<) 
,-. ··: r'.· ::ι : <. ι) : ι:. ~ ~: 

: ς ') : ..: • ..: :; 
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Cenc. IV, 20 = q59 159" ι 70 
Cenc. IV, 21 = q59 1-;-8·183 
Cenc. IV, 22 = q59 S.6 
Cenc. IV, 23 = q59 201·207; S.7 
Cenc. IV, 24 = q59 S.8 
Cenc. IV, 25 = q59 228-236 
Cenc. IV. 26 = q59 S 9 
Cent. IV. 27 = q59 _;21-328 
Cent. IV, 28 = q59 32ψ 337 
Cenc. IV, 29 = q6o 63-76 
Cenc. IV, 30 = q6o S.2 ec S.3 
Cenc. IV, 31 = q6o 77-93 
Cenc. IV, 32 = q6o 11 7·130 
Cenc. IV, 33 • q6t 8·21 
Cenc. IV, 34 • q6t S.ι ec S.2 
Cenc. IV, 35 • q6t 22-27 
Cenc. IV, 36 - q6t S.3 
Cenc. IV, 37 - q6t 27-35 
Cenc. IV, 38 = q6t S.6 
Cenc. IV, 39 = q6t 36-76 
Cent. IV, 40 .. q6t 77·82 
Cenc. IV, 41 = q6t S.8 
Cenc. IV, 42 • q61 83· 100 
Cenc. IV, 43 = q61 100· 108 
Cenc. IV, 44 • q6t 109-131 
Cenc. IV, 45 - q6t S.9; Τ.131·141 
Cenc. IV, 46 - q6t S.10 
Cenc. IV, 47 - q6t 165· 1 76 
Cenc. IV, 48 - q6t S.12; Τ.176-179 
Cenc. IV, 49 - q6t 194-199 
Cenc. IV, 50 • q61 276-292 
Cenc. IV, 51 • q6t 328·340 
Cenc. IV, 52 • q6t 346-352 
Cenc. IV, 53 • q6ι S.16 (85·89) 
Cenc. IV, 54 - q6t S.16 (8ψ105) 
Cenc. IV, 55 - q6t S.16 ( 105· 112) 
Cenc. IV, 56 - q62 39-so 
Cenc. IV, 57 - q62 S.1 
Cenc. IV, 58 - q62 S.2 
Cenc. IV, 59 - q62 65-75 
Cenc. IV, 6ο - q62 S.3 
Cenc. IV, 61 - q62 119-126 
Cent. IV, 62 - q62 S.8; Τ.225·227; S.9 
Cent. IV, 63 - q62 240·250 
Cent. IV, 64 • q62 278-294 
Cent. IV, 65 • q6:ι 311·321 
Cent. IV, 66 - q62 322·333 
Cent. IV, 67 • q62 334-347 
Cent. IV, 68 - q6:ι S. 15 
Cenc. IV, (.)() • q61 347-35 1 

Cι:nc. rv. -ο - •:63 S : 
c -... ·~ ~ r \' () ~ . . . 
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Cenc. JV, 14 = q63 103-110 Cenc. V, 19 = q6s S.1 
Cenc. !V. 15 = q63 S.3 Cenr. V, 20 = q65 55·57, 51·55 
Cenr. !V. -6 = q63 ι 11·125 Cenc. V, 21 = q65 90·94 
Cenc. !V. '7 = q63 125·132 Cenc. V, 22 = q65 94·100: S.-
Cenc. IV, 

7
s = q63 195·;ιο6 Cenc. V, 23 = q65 ιοι-1ο6; S.8 

Cenc. IV. 79 = q63 215·:ι29; S.5 Cenc. V, 24 = q65 112·120 
Cent. IV. So = q63 S.4 Cenι. V. 25 = q65 S.9 
Cenr. IV. Sι = q63 246-:z54 Cenc. V. 26 = q65 136·141: S.ιο (46· 

Cenc. ιν. 82 = q63 277·286 50) 
Cenc. IV. 83 = q63 304·315 Cenc. V, 27 = q65 157·16ο: S.11 
Cenc. IV. 84 = q63 315·325 Cenc. V, 28 = q65 197·209 
Cenc. IV. 85 = q63 S.6 ι~c S.8 Cenc. V, 29 = q65 S.16; Τ.217·222 
Cenc. IV. 86 = q63 S.7 Cenc. V, 30 = q65 239·245 
Cenc. IV. 87 = q63 S.11 Cenr. V, 31 - q65 247-251; S.19 (82· 

Cenc. IV, 88 = q63 S.9 92) 
Cent. !V, 89 = q63 390-400 Cent. V, 32 • q6s 285·289; S.21 ec 
Cenc. !V, 90 = q63 S.10; Τ.524-527 S.22; Τ.296·297 
Cenc. IV. 91 = q63 S.18 Cenc. V, 33 • q65 S.23 
Cenc. IV, 92 • q64 S.1, S.2, S.3 et S.4 Cenc. V, 34 = q65 32ψ343 
Cenc. IV, 93 • q64 S.8; Τ.235-241; Cenc. V, 35 - q6S S.24; Τ.343·359 

$.1() Cenc. V, 36 - q6s 36ο·366 
Cenc. IV, 9

4 
= q64 242-255 Cent. V, 37 • q65 368·382 

Cenc. IV, 95 - q64 S.ιι ec S. 12 Cenc. V, 38 = q65 401-421; S.25 
Cent. IV, 96 = q64 372-3,So;S.14(41· Cenc. V, 39 = q65 431·438 

44
) Cent. V, 40 • q6s S. 27 

Cenc. !V, 97 • q64 390"399 Cenc. V, 41 = q65 464-466, 451·464 
Cenc. !V, 98 • q64 399"409 Cent. V, 42 • q65 S.28 
Cent. !V, 99 • q64 S.17 Cenc. V, 43 • q65 S.29 (146·148); 

Cenc. IV, 100 • q64 4οι~-425 Τ.466-475 
Cenc. V, 1 - q64 S.16 Cent. V, 44 • q65 48ο-489 
Cent. V, 2 - q64 S.18 ι~t S.15 Cenc. V, 45 • q65 S.30; Τ.489-491 
Cenc. V, 3 • q64 S.19, S.20 et S.21 Cent. V, 46 • q65 502·513; S.31 
Cenc. V, 4 • q64 428·4:)4; S.22 Cent. V, 47 • q65 532-541 
Cent. V, 5 • q64 551-557 Cenc. V, 48 • q65 541-549 
Cenc. V, 6 • q64 S.26 Cent. V, 49 • q6S 54ψ56ο 
Cenc. V, 7 • q64 557-563 Cenc. V, 50 • q6S S.35 ec S.36 
Cenc. V, 8 - q64 S.25 ι~ι S.27 Cent. V, 5 1 • q6s 568-5 75 
Cent. ν. 

9 
- q6

4 738·745 Cenc. V, 52 • q6s S.37; Τ.582-588 
Cenc. V, 10 • q64 S.32; Τ.745-762 Cent. V, 53 • q6s 592·599 
Cent. V, 11 • q64 S.33 Cent. V, 54 • q6s S.38 
Cenc. ν, 12 - q6

4 777-793 Cent. V, 55 • q6s 617·621; S.39 
Cenc. V, 13 - q64 794·8ο4 Cent. V, 56 • q65 725·732 
Cenc. V, 14 • q64 S.34 Cent. V, 57 • q6s 132·739 
Cent. V, 15 • q64 S.36 Cenc. V, 58 • q6s S.44 
Cenc. V, 16 - q64 834·843 Cent. V, 59 - q6s 765·773 
Cenc. ν, 17 - q6s 2ψ39 Cenc. V, 6ο - q6s 79s-8os 
Cenc. ν, 18 - q6s S.2 Cenr. V, 61 - q6s 84s·851 

Peut-etre est-il bon de signaler, 1 la fi.n de cette enumeration, 
qu'on connait desoιrmais l'origine de chacun des chapitres des 
C:ι:nruries Jires inaurhentiques ( Η 4 ). Et norons. pour terminer, que 



ΛL..V!Jl INTRODUCΊΊON 

dans deux manuscrits au moins, ces "Centuries inauthentiques" 
ont ete pourvues d'un prologue redige a partir de notre q40 ( 85 ). 

3. Le Jlorilege du pseudo-Λnastase 

Ce Borilege en 88 questions et reponses, mis en evidence par 
les etudes de Μ. Richard (86 ), qui le date du ΙΧ• siecle ou plus 
probablement du debut du Χ•, est une des deux composantes 
principales des Quaestiones et responsiones dΆnastase le Sinaϊte 
(CPG 7746), telles que cel!es-ci sont editees en PG 89, 312-824. 
Dans ce florilege; Μ. Jose Declerck a repere deux emprunts a 
nos QTh (87). Ce sont: 

q57 4-5, 14-17, 19-40 (PG 89, 38ο Α-Β) 
φ6 2-3, 8-10, 14-54 (88

), 153-166 (PG 89, 569 Β - 572 Β) 
Ces extraits ont ete repris ulterieurement dans d'autres com-

pilations. Celui de la q57 est passe, par ex., dans Je petit flo­
rilege du Vaticanus gr. 2089 (89), dans le Vatίcanus Barberinianus 

emprunces iι d'aucres αuνres de S. Maxime, a aussi ere donnee par ]. 
Touraille ( op. cίt., p. 268 ec 276-277 ). Par ailleurs, οη savaic depuis 
longcemps que Cenc. Ι, 1-1, est idenrique aux Capita XV (CPG 7695), 
qui semblenr aνoir consrirue un opuscule parriculier de S. Maxime. Et οη 
a consrare recemment que Cent. Ι, 16-25 correspond iι un autre opuscule 
isole_ de la rradirion maximienne (cf. C. Dε VocHτ, Un nouvιl opu1culι dι 
M~rmt lι Conftπιur, sourcι d11 chapitrtJ non encort idιntίfii1 d11 cinq CtnturitJ 
ιhιologrqun ICPG 7711). dans Byzantion, 57 [1987], p. 415-420). 

(85) Les deux manuscrirs sonr le Vaticanu1 gr. fJ46, tf. 114ν·11''· des 
environs de 1368 (cf. CλΝλRΤ, Codiω 1741-1962, p. 6-17) er l'Athou1, 
Vatoptdi 474. tf. 120Υ·121', du ΧΙΙΙ· s .. ou le prologue a ere decouνerr par 
Μ. Consranr De Vochc. Ce prologue (Inc. ·ο την φύσιν τών άνθρώπι.ιν 
δημιουργήσας ... 011. ζητείv αύθαδιζομέvη) urilise des bribes de nocre q40, 
surtouc !es !1. 4·6, ainsi que !es !!. 1 ·8 et 20-24 des scholies; οη peut se 
demander s'il n·a pas ece redige sur base des chap. ΙΙ, 26, 27 ec 42 des 
"Centuries inauc~entiques"; quoi qu'il en soit, ce n'est pas un pur ccncon, 
car ηι !a q40 ηι ses aνarars des ·centuries inauthenriques· ne permettent 
de le reconstruire entieremenr. 

( 86) Cf. Lι1 virίtι:ιb/11 "Quι1tionJ ιt r#pon111n d'Λna1ta1t /ι SinaJlt, dans 
Bιιllιtin dt l'ln1tiιut dι Rtιhιrcht tt d'Hί11oirt dn TtxttJ, 15 ( 1967·1<)68), p. 
39-,6 ( reprιs dans Marcel RΙCHλRD, Opιra ιninora, t. ΙΙΙ, Turnhout -
Louνain, 1977, n° 64). 

( 81) Cf. Quαι1ιίιιn11 tt Dtιbia, p. CCXIV, n. ι 54. 
,, (8~) Les mots άποστάτης - ιcaτάλληλον (!1. 41·49), qui manquenr dans 

1 edιrιon de la PG. sonr bicn presenrs dans un rr~s ancιen remoin Ju 
tioril~.i:e. le VoJιican111 gr . .zo.zo, acheve en 993. 

1 ·""η ι DΊpres 1·ι:c:1rurc-. ι.:~ ~~or1iC.:~ 'i~~nblt" ιiJrt"r ,Ju ΧΙΙ(' 'J. ι·! :iro\(·~~ιr 
.. ::. ) .. , 
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gr. 480 (9°), dans Ie Monacensis gr. π1 (91 ), ainsi que, reduit :l 
quelques lignes, dans; le The1aurus de Theognoste ( 9 ~ ). Quant a 
J'extrait de la q26, ιrιous l'avons retrouνe, nettement abrege et 
parfois remanie, dans les Pandectes de Nicon, ou du moins dans 
J'exemplaire le mieux decrit de ce florilege, le Florentirιus Lau­
rentianus Plut. VI.4 (93 ). 

Les deux extraits c~n question ne permettent guere de νοίr a 
quelle tradition le ρseudo-Anastase a puise. Les collations 
donnent seulement <~uelques indications de caracrere negatif: 
elles excluent toute dependance vis-:l-vis de tel ou tel manuscrit 
ou sous-groupe. λ vιrai dire, ces constatations sont normales νu 
l'anciennete du florilege et la date re!ativement tardive de 
plusieurs de nos temoins principaux. 

4. La chaίne sur lsaϊe de Nίcolas Mouzalon (CPG C 62) 

Grace au manuscrit Florentίnus Laurentίanus Plut. V.8, deja 
Bandin.i avait remarqιLΙe dans cette chaine du χπe s. un long 
extrait de notre q65 (94 ). Pour sa part, Μ. ]. Noret a interroge 
deux autres temoins de la meme collection exegetique, le 
MιdiolanensiI Λmbro1ianus G 79 sup. et !ΌxonieιZJis &dleianus 
Ca11onίcia11us gr. 19· En definitίve, il semble que la chaine 
comporte cinq extraits de Maxime, tous pris aux QTh. Ce sont: 
φ8 :ι6- 34 ( Mιdίolanιmis, f. 300' ; Oxo11ίen1is, f. 276'ν) 
q54 3()()-347 ( Mec.(ίolanmsis, f. 326'ν; Oxonίensis, f. 2<J(Ψ) 

( 90) Dans ce manuscrir, qui pourraιr etre du ΧΙ• s., !'exrrair de la q57 
se rrouvc au f. 183', aνc~c pour rirre Μαξίμου έιc τώv άπόρι.ιv, enrre un 
commenraίre du psaurίer er un commenraire des odes !iturgiques. Nous 
devons !a connaissance d·~ ce remoin a !'amabilire de Mgr Paul Canarr. 

(91) Cf. HλRDT, Catalogu1, t. V, p. 378-404. L'exrraίt de notrc q57 se 
rrouve au f. 3ον. Parmi !es sources de cetre anrho!ogie parristique du χν• 
s., il y a, ourrc !e Pseudo-Anascase, au moins !e Floriltgiurn Coi1liniaιι11rn 
;ιcιιιιdιιιn alphabιti lίtttraJ άi1po1itu111 ( cf. UτΗΕΜλΝΝ, 5"πιοιι11, p. cxxx). 

( 92) Cf. Thtogno1ti ThtJ:aunι1, cuius editionem princi~m curauir Joseph 
Α. ΜUΝΙΤΙΖ (CCSG ,), Turnhout - Louvain, 1979, p. 19~. ch. ΧVΙΙΙ, 237-
242. 

( 93) Sur !es Ραιιά"t11 c:ompilees durant !a seconde moirie du ΧΙ• s. en 
Syrie par Nicon de la Monragne Noire, on pourra consulιer RICHλJιD, 
F!Milig11, co!. ~03·504. Οrι y rrouνe, parmi quantite d'aurres exrraιrs pa­
rrisriques er canoniques, des passages repris a Maxime. Le remoin de 
Florence a ete lon,lζUt'ffit'Ω[ decrir par Bandίni ( BΛNDINIVS, C.~ι.~ίο~ιιJ. [. ι. 
D. 1)2 -100 1. 11 Jare du XIV• s. Mllheureusemenr. r.ous n·a,·onς pu <Π 

, {,--;,,,;,:"ι·:- ·:·...:t" ,Jt"'> ~f1ιΗ()~ ,~cs ~f ;r·iJ" ~--1 ... ~~ ~ ... " !.·~.:\~:'.l!~ : 11 r:t :] '.:'""t 

; ~l c ·~(ιU\ι· .i\J :· "\r\. ·:1C~rJιlUί! i''.ιΓ .ι;: .c·::.::ιc 

. \ ~ •. ·.: : :"-. 1 •; ~. .1: .•. ' .... . 



qss 392-410 
q63 149-172 
q6s 466-575 

(Mediolanensis, f. 110'; Oxoniensis, f. 95ν) 
(Mediolanensis, f. 326'; Oxoniensis, f. 296') 
(Mι:diolanensis, tf. 49' -51' ; Oxoniensis, ff. 43" -
45') 

Cela fait enνiron deux cents lignes du texte de notre edίtίon. 
Ce n'est pas beaucoup pour voίr a quelle branche de la rraJirion 
cette . chaine se rattache. Quelques conclusίons sonr c!aίres 

toutetoιs: corn?1e on pouνait s'y attendre, elle ne depend ρas 
de la branche ιtalo-grecque ( cf. νariantes de q65 478, 483, 492, 
508, 514, 552, 563, 566, 573); elle ne depend pas daνantage de 
Α (cf. q63 153; q65 473, 503, 543), ni de Ν (cf. q65 496, 5ο6, 
528, 547, 551, 56ο, 565, 566), nί de Ρ ( cf. q65 467, 478, 488, 
530, 558). 

5. Lι f/Milege attribue a Gregoire Palamas et une autre coJ/ection 
apparentee 

f?ans le Monacm.ris gr. 285, les Parisini gr. 970 et 1238, le 
va;ιcanιι.s ~r. JOJ et le Veneιιι.s Marcianll$ gr. 163, ΟΩ trouνe un 
meme florιlege, dont on a jadis suggere qu'il pourrait remonter 
a Palamas lui-meme (95 ); ce florilege a ete etudie recemment 
par Μ. Basile Markesίnis. De son cδte, Μ. Peter Van Deun a 
eτudie un autre recueil de citations, celuί de lΆιheniensis, Bibl. 
Ν_α~. _2183, un document du ΧΨ ou du XVI" siecle (96): il est 
dινιse en 150 chapitres, et treίze d'entre eux sont clairement 
apparentes au "florilege de Palamas"; en effet, tant les titres de 
ces trei~e cha~itres que l' ensemble des textes qui y sont 
rassembles se lisent egalement dans la compilation attribuee a 
Pala~as ; n~ton~ toutef ois que pour les treize chapitres en 
questιon. le fl.orιlege de Palamas" est regulierement plus fourni 
que celw de 1'1-ι~iensis. Ceci etant dit des relations qui unissent 
ces deux compιlatιons, Μ. Ρ. Van Deun a trouve dans Ι' Aιheniensis 
dix-sept passages provena~t des QTh, a. savoir des qq22, 33, 34, 
59, 6ο et 61, et parfoιs de leurs scholies. Les extraits sont 
courts, ne depassant pas quinze lignes d'ecriture. De ces dix-

( 9~) Sur cette hypoth~se, c_f. Jean MεYBNDORPF, Gngoirt Pa'4maι. DlftιιJt 
dιJ 11111111 hlη,htΙJΙtJ ( Sριc1Ιegιum sacrum Loνaniense, 30), Louνain. 21973, 
p. χχχιν .. - Notons que les Pa,.i1i11i et le Mo11a"11Ji1 ont Ιe florilege de 
base, tandιs q~e dans le Vaιιca1111J et dans le Ma,.,ia1111J on a parfois aιouιe 
~eS CιtatΙOΠS a la ΜΠ des chapιtres; (.,5 elements aίnsι a jouιes ne \ΟΠ! 
...i Jιlleurs pas !es memes dans !e VJ/J["fllιl et Jans le .\fJY(/,/'11'1 

/J' r::· FJc~c: \'.-\S f)E!':-.J, /_tί .::.1Ι."1'1J lt \1.J,:"':t' t' r. •!'r r: ... : .• ,.· .r 

.... ···:::, ),' .; ·' ,:.t' \.1:: ...... c • ί,, 
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e quι.nze se lisent aussi, et dans le meme ordre, sept passag s, 
dans le Venetus .\1.arcianus gr. 163 (97 ). Ce dernίer manuscrίt a de 
son cόιe rrois extraits qu' on ne lit pas dans l'Atheniensis; ce 
sont: sch. q59 27-3Jι (f. 105', ιι 13-16), q54 290-311 (f. 215', 
l. 11 - f. 215ν, l. 7) et q63 140-175 (f. 215', l. 10 - f. 216', ι 
19) (9Η). . 

La brίeνete des θ:traits et les remaniements qu'ils ont parf οιs 
subis empechent touι jugement assure concernant leur origine. 

6. Une collection d'ίnterpretations anagogiques de l'Ancien Te1tament 

Pour termjner ce tour d'horizon, il faut dire quelques mots 
d'une compilaιion in.titulee Συvαγωyη τώv όvαγωyικώς έρμη­
vευομέvwv pητώv τής παλαιός όγίας γραφής. έραvισθείσα 
κατά σύvοψιv και σαφεστέραv όπαγγελίαv εκ τε τώv του 
θεσπεσίου Κυρίλλοιu καl τώv του μεγάλου Μαξίμου καi λοι­
πώv έξηγητώv. On la trouve au moins dans deux manuscrιts 
du χν1~ siecle, le Parisinus Coislinίanus 16, tf. 229' -271' (

99
) et 

le Taurinmsis, Bibl. Naιiona/is c.ll. fJ, ff. 184' -266' ( 
100

). Ayant 
pu examiner a loisir un fil.m ~e ce dernier t~~oin, n<:us aν~ns 
du constater que les textes etaιent trop remanιes pour etre utιles 
ίcί. 

Les manuscrits et les florileges etudies n' epuisent eνidemment 
pas - il s'en faut de bea.ucoup - la tradicion indirecte. des Q_Th. 
11 faudra encore de nombreuses decennies avant qu on puιsse 
seulement entreνoir la fin d'un tel inventaire. Celui-ci restera 
impossible tant que des etudes particώieres. n'auro?t pas ete 
consacrees aux florileges et aux auteurs byzant1ns tard_ίfs, lesque~ 
ont souνent recouαι a Maxίme pοαι etayer leurs ιdees : qu ιl 
suffise ici de citer, έκ πολλών 6λίγους, le Patriarche Jew 

( 
97

) Chaque fois qu" υη extrait present dans 1: Λιhnιim~is se retrouνe 
dans ιe V1111ι111 Μα,.,ίaιιιιs gr. 16J. Μ. Van Deun 1 a sιgnale. Comme ιl_ a 
note encore d'auιres corιcordances, son article nous apprend que cerr~ιns 
ρassages de nos QTh ρrι!senιs dans ι· Λιh1ιrit111i1 se ιetroυvent sous la rneme 
forrne dans Ιes auνres de Gregoire Palamas ου encore dans les tomes 
synodaux contre Barlaam et λkindynos de ΙΗ1 et 13~1 (cf. PG 1~1. 67<y 

692 eι 717·764). . . 
( <}8) Aimable communιication de Μ. Β. Markesιnιs. . 
, '}<) ι Cf. BiblioιίHqut •raιiorιalt. Oipar11mt11Ι d11 manu;crt/J. (Jιalo~ut JtJ 

,,,_,.,,, .. •::; ;•,<'' JI /_t :;,,,Jι ι:,ι,:'i•. ?•r Ruf,orr Dι'.\'RF.ES>E. P.1r1>. :•ι4<. :ι 
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Bekkos ou Vekkos ( 1275-1282) ( 101 ), Gregoire Palamas et 
l'empereur-moine Jean Cantacuzene (t 1383) ( 102 ). De telles 
etudes, en degageant les connaissances et les interets de l'epoque, 
ec!aireront a coup sίΊr \'histoire de notre texte et reveleront 
pourquoi pendant tant de siecles ίl a continue a etre recopie et 
a faire autorite. 

11 est temps maίntenant, pour terminer, de passer a une 
branche tres speciale de la tradition indirecre des QTh, une 
νersion georgienne. 

C. Uae νersioa georgienae 

La C!avίs Patrιιm Graecorιιm ( CPG) de Μ. Geerard mentionne, 
sous son η0 7688, une version georgienne de nos Quaestίones, 

remonrant a Eurhyme !Ήagiorite (t 1028). 
Nous n'aurions rien pu en dire si le Pere Μ. van Esbroeck 

d'abord, le Pere U. Zanetci ensuite n'avaient aimablement consenti 
:l passer quelques heures avec nous pour voir ce quΌn pouvait 
aisement tirer d'un microfilm du manuscrit Η 1663 de !Ίnstitut 
des Manuscrits de Tiflis. Ce manuscrit, qui daterait du ΧΙ~ siecle, 

( 101) Le t. 141 de la PG est entierement consacre a des αuvres de 
Jean Bekkos. Maxime y est regulίerement cite: cf. col. 36, 565·569, 628 
(q63 167-170), 672, 6']3, 705-708 (a nouveau q63 167-170), 721, etc. 
Norons que dans un Δογματιιcόν que conserve le Sinairic111 ~- 1144 (XV• 
s.) le meme Parriarche a au moins cite sch. q49 22ss. ( cf. ΒεΝεsενιc, r. 
Ι, p. 38ο-381; V. GλRDTHλUSEN, Caιalogw codicum Gt"aιcorum Sinaiticortιm, 
Oxford, 1886, p. 282, dare le manuscrit du XVI• s.). 

( 102) Canracuzene lui aussi recouπ regulieremenr au remoignage de 
Maxίme: a preuve l'index des citations de rrois de ses αuvres quΌn vienr 
d'edirer ( cf. lohanni1 Canta~uzmi R1/ιιtaιiont1 duaι Pf"O(horί Cydonii ιι 

Di1pιιtario cιιm Ραιιlο Ραιrίαπh• Lαιίnιι ιpί1ιοlί1 ~ιpιιm tradiιa, nunc primum 
edίrae curanribus Edmond Vooaoεcx:ει.s et Franz TINNEFELD [CCSG 16], 
Turnhour - Louvain, 1987, p. 270-272); οη y decouvre une cirarion de q63 
140-17~ qui semble provenir de la tradition ω (cf. la variante, assez fiable, 
de q63 1~8). Βaηdίηί, qui il y a plus de deux siecles avait deja la 
minutiosire des modernes, a releve egalement une ciration de la q63 - se­
rair-ce la meme? - dans un discours du moine Christodule ( c'est la un 
pseudonyme de Cantacuzene) s'en prenant aux partisans de Barlaam et 
d'Akίndynos; elle se troυve aυ f. 68' dυ FktrmιίnιιJ Lαa,.1nιία11ιι1 Ρlιιι. VI/I.I 
( χιν~ s.) et est prise tν ~ ε!ς τόv Ζaχαρίαv θεωρίι;~ ~ περί τt:ιν έmό 
λύχvωv Ι(Qί τοu λaμnαδίου tν ~ tζηl(οστfj τρίτη τt:ιv έρωτήσεωv ι cf. 
BANDΙNIVS, Caιalo~u1. ι. 1, p. 342-349, sp.!cιalem~nr p. 3481. ΙΙ ~sr prnb~bl~ 
ουe c·~sr ~ncorti la mι;m~ ι·1rarιon r~ulf J reyC!'e~ liJr-:s 1Jn ~ι-~:r ~!or:i~rr: 

ι,...,t)(':'. ~:.r: '>ιΗ 1 f'l7"JΓ~r- ~J:~;t' .:l~ f.".' ·"ι'"t!:~::J! .J .. :.U,..,,~:: ~,.':J .'J :,: ' _ _"•::•:.\ ! ·~ ~ 
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tf f 73ν un titre qui peut etre rraduit comme 
porte en e et, au · ~ · e au bienheureux 

·c. "De notre saint et b1enheureux Pere Maxim ' , 
suι · d b monasteres au 
Thalassius, pretre et ~ιίgournene ~ nom re~, b. he~reux 
su. et des points a propos desquels ιl a deman e au ιen . 
M~xίme la precision." Le cexte qui suit debute bel et bιen p~r 
IΊntroduction et la qt. Toutefois, il co~tient ηο~ pas 6ϊ· maιs 
ιοο uestions et reporιses; la centίeme ιnt~rrog~t10n se :c ~ux 
tf. 25~ν-251', et la reponse paraί't s'etendre ιusquau, f. ~72-d~n~ 
regarder de plus pres, on constate . que \e cext: georg~e~ , d. t, e 
part insere des questiorιs quΌn ne lιt pas dans l αuνr~ ιcι e ι .e . 
t d'autre part semblc~ omettre certaines des quest1ons q~ don 

:rouve dans les man1uscrits grecs des QTh. Par de_ rapι ~s 
etablir les correspondances suιvantes . 

sondages, nous avons ρu 
numerotation 

numerotation numί:rotation 

grecque ge01rgienne 

1 1 

2 32 

3 33 

4 34 
7 36 

8 37 

9 38 

10 39 
11 40 

12 41 

18 .μ 

19 43 
20 44 

numerotation 
grecque 

21 
22 

23 
27 
30 
33 
34 
35 
37 
47 
6ο 

63 
64 

georgienne 

45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 

57 ( 103) 

L'ordre de nos Qruu'Jtίones semble donc aνοίr ete respecte.. Le 
1 'ίl parallele au nδtre, cant dans 1 In-

texte georgien, orsqu est . est regulierement plus 
troduction que dans les incerrogatton~, h li 

ο . t nulle part de sc ο es 
long que le texte grec. η η aperςoι 

marginales. lib · on pui.sse 
Tout cela indique w:ie craduction trop re pour qu d d 

esperer pouvoir f a c ί 1 e ιn e η t Υ recourir afin de resou re es 
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problemes de t d · · 
q 1 

ra Ιt!ΟΩ textuelle. Ceci n'exclut evidemment pas 
ue, sur te ou tel poιnt 1 t , . 

d τΒ.· . . ' e exte georgιen du manuscrir Η ι663 
e. 1 IS ne pu1sse un /Our se reveler utile. Enlin ίl semble ··1 

ex1sre une autre · , . • qu ι 
la uell . ~ versιon georgιenne, plus litterale des QTh 

q e pourraιt etre plus interessante pour !" bl.' d . 
notre texte ( ι 04). eta 1ssement e 

ΠΙ. Conclusions 

Pour reprendre Ιa subst d 
de cette lntroduction 1 ance e ce que no~s disίons au debut 
Ies temoίns des QTh e Ι progres des conna1ssances concernant 
Ι' bl ' eur nombre et leur situation dans 
f :;se;;:ire e Ι de Ia tradition, a ete remarquable ( ι). Et pourtant, il 
l'ίmpact d a part des choses. En effet, quel a ete sur Ie texte 

e ces nouveaux temoίn / D 11 im ose de . s. ans que e mesure ont-ils 
ι:ο·Ρ 'ls carrιgen~ au texte du premier νolume ? Combien de 
r• JS ont-ι s provoque un d b 
second / Ν . coup e arre dans la preparation du 

. . ous pouπons conclure, a la fin de cet e ose 

l
cet .1mρact a ete m1n1me. N'empeche! ΙΙ faut se "f . , qdue 
um1eres nouvelles u 1 d , . , reιouιr es 

l.h. . d q e es ocuments etud1es ont ι'etees sur 
ιstoιre u texte 
λ qui s'interes~e a l'h' . d 
bd' . . ιstoιre e la transmission des QTh la 

:~mr:::•o;as e:~:~ι temoi~s comrlets et temoins partίels ' ne 
ument , nous l abandonnerons donc pour ces 

( ιο4) Aimable communication de Μ ΑΙ d . 
(_ι) Malgre les ineνitables im erfecti~ns exan. re A:eksιdze. , 

Maιs devons-nous rescer inconsopl bl , de 1 enquece et les decepcions. 
( Ι ) d a es a cause de cel m · d L 49 , atanc de ι 6η ou de t 1 d anuscr1t e a vra 
Devons-nous cant re re~er ; ~ucre_ ~ . Leros, , du meme ΧVΙΙ• s. ' 
( Sίιraίιίιιιs gr. ι6ο9 ) !u d un temoιn sιnaιtιque tres partiel du XV• s. 
XVI• s., et -ιιι ΧVΙΙ• s )eux m~nluscrιcs mo~co~ites ( Μοsqιι. Vladimi,. μ.z, 
d . • · • partιe s eux auss1 bιen g d, . 
epuιs des annees a cause d' , . . • ar es ec ιnaccessibles 

on ne νοίt pas la lin ' ο· une r~o~gan1satιon du Musee Hiscorique dont 
. autres ιοιs nous n'ιvo ~ 

exacte d'un cerrain nomb d • . ns ρas trouv., la ρlace 
rescera coujours agaι;ant pore e manuhslcrlιcs dans le_ sιtmma ιοdίιιιm. Cela 
· · ur un Ρ ι ο ogue Ma1s d ·ι · · cemoιns qui ρresencenc tr~s d · quan 1 s agιc de 

( cel esr le cas du v.,1 Ch · peu e rend e, par~ois quelques lignes seulement 
Vιιrιιιιs Μαπ , .. et le · V. 

1
:· gr.M. 27 et e) 5 petιts extrairs que conriennenr le 

d · '" "'' ιu ""' /Ο/ ne vauc ίl · e ce que nous savons par d' · • . · ρas mιeux nous rejouir 
· aurres manuscrιcs q d • 1 qu1 manque dans ceux-ci , Et f . • ue nous eso er de ce 

on conscace quΌn se rro. dnos rustratιons_ sonc moindres encore quand 
uve eνant une copιe daιanc d ΧΙΧ• 

•eu,·re nou,·.-!!e c()mD<Hee ςur h j" ' , u . • ς_, J'une 
· •se ' un m•nusc··r J · !)ΓΙ • 

H"':.Ι·\\;r:n\ :ϊ•Ί -:: 'txr.- .lf:(",..,· . ~ . • •· .. c:-\ __ Ί .~or~r ;ι)1;'! 

'. ·;:·:. •;;.~ :'' '; ~e "'' r~ e 'tJ" ~~ ~~" ~"' :,c~·~: :;r ~·~; Ή ,', .. ., ,.0:- .,,~η~ ~. ,:. : ,_'," . ;; .. ~ :, . Ιi,, ι" 
1 '·''·'~-· ,J r' :·.; .J 
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conclusions. Par contrιe, nous avons toujours du nous demander 
si la grande diνision introduire au debut de l'Introducrion du 
premier νolume n'avaiit pas ete ebranlee. Puisque la reponse a 
cette question est ne,gative - nous aνons retrouve la diνision 

caracteristique des de'LlX branches jusqu'au xve siecle -. nous 
conserverons cette division dans ces notes de synthese. 

Α. L'hyparchetype α 

Trois vieux manω;crίts, datant du xe ou du XIe siecle, 
semblent bien appartenίr a la famille issue de cet hyparchetype : 
IΆthous, Koutloumousioι~ J9, le BruxellenJίJ IV4J9 et le Patmiacus 
740 ( dont il existe d'ailleurs une copie tardive, le Vaticanus gr. 
1778), de meme qu'uJ11 quatrieme, plus tardif, IΆthous, Vatopedi 
6J9, du XIVe sieclle. Malheureusement, le manuscrit de 
Koutloumous contien1: un texte sί reduit que nous ne pouvons 
guere f aίre mieux qυe de reconnaitre son appartenance a la 
descendance de α. ΙΙ n'en va pas de meme des manuscrits de 
Bruxelles, de Patmos et de Vatopedi ; leur texte, bien que 
restreint, suffit a demontrer qu'ils remontent a α sans descendre 
de β, le modele comrnun de BGV. IIs apportent ainsi la preuve 
que, au sein de la farnille α, les manuscrits descendant de β ne 
sont pas aussi predominants que pourraίent le suggerer l'anciennete 
de ce groupe et l'ω;age que nous en avons faίt dans notre 
apparat critique. Ils viennent donc confirmer ce que nous 
exposions deja dans ιnotre premίer tome, p. χχχ1ν-χχχνι11, :l 
savoir que l'ίnfluence c!e l'hyparchetype α se reflete non seulement 
en β maίs en d'autres temoins, comme ceux que nous avίons 

decouverts des cette eρoque, le Patmίacus 192, le Coislinianw 
276 et le Fl&rilιgium (oίJlinianum. 

Toutefois, plus encore que les quatre ( ou cίnq) manuscήts 
partίels dont nous venιons de parler, un autre codex, relativement 
jeune, le Monacmsίs ~~r. 1ι,, du Xllle siecle, nous a permis de 
parfaire nettement notre connaissance de l'hyparchetype α. Si 
ΙΌn excepte quelques lacunes materielles quί ne sont pas ttes 
ίmportantes, il presente un texte complet, de l'Introd. a la q6~. 
et a conserve les textι~s marginaux ainsi que leur Prologue. Son 
appartenance :l la f anriille issue de α ne fait aucun doute ; les 
lieux variants ou ίl se separe de toute la tradirion α utilisee dans 
ι·.!['['J[J( .·~:t1•:•1e rοι:ιr le rexte ccnrr;il, 1 !a toιs les ir:i!o- ~recs 

ι:t ί1 ι:! :ι::ι >Ιllt ι:n Jρp;ιrι:rκe w sonc rJres: uηι: •-JUΙ!1ZJ.ιne ρour 

Γ\!Ι.Ηt: .l ' r·,.:·:tur .it·s QΤ~ι. ι!s nt: ;"ι:xpliψ1ι:nt p:ιs r:ιr une 
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guel.conque contamination de ω, mais au contraire par la 
persιstance dans le ΛlonacenJiJ de la tradition ancienne du texte · 
particulierement interessants pour en decider sont Ιes lie~ 
νariants ou nous pouvons encore connaltre avec certitude Ιa 
leς.:on d~ modele de Jean Scor ( 2 ), puisquϊl etait certainement 
plus ancιen qu'aucun autre temoin parvenu jusqu'a nous. 
. En resume, si_ nous nous remettons devant les yeux notre 

νιeuχ stemma codιcum ( 3 ) du cόte de α, cette famille α se main-
6.ent et s'enric?it ~u, Monacensίs gr. 184 ainsi que des quatre ( ou 
cιnq) ma_nuscrιts cιtes au debut de la presente synthese. Sί nous 
sommes ιncapables de suivre pas a pas la tiliation de ces nou­
veaux temo~ns ~ pa_rri~ de l'hyparchetype α, il ne faut pas pour 
autant oublier 1 enrιchιssement substantiel de nos connaissances 
concernant ce cόte de la tradition textuelle. 

, _Par contre, les modifications quί s'imposent au texte dej3. 
edιte. sont tres peu signiticatίνes. 11 suffit de renvoyer le Iecteur 
au bιlan que nous faisions a la tin de l'analyse du Monacensίs 
pour qu'il en comprenne la raίson et en mesure Ia portee 
mίnίme. 

Β. L'hyparchetype ω 

Si nos connaίssances sur la branche α se sont accrues 
co~side~ablement depuίs la parution de notre premίer tome grace 
a l e~tree en ,scene du Monacmsis gr. 184, Ia lumiere que jettent 
sur Ι hyparchetype ω les manuscrits presentes plus haut, est par 
con_tre beaucoup ~lu~ pale. D'aucuns pourraίent meme, apres 
aνοιr lu nos descrιptιons et nos evaluations, juger severement 
que nous n'avons rίen ajoute a cette famίlle sίnon de Ia 
confusίon. Essayons donc d'eνiter au moίns cet ecueίl en 
regroupant nos resultats de maniere systematique. 

Disons d'abord un mot de l'anciennete des manuscrits 

( 2) En preparanr !'indl!x greco·larin dl! !a rraducιion dl! ]Ι!an Scor, nous 
~νons apprι~ aνl!c qul!lll! prudencl! il fauι urilisl!r la rraducιion du moinl! 
1rlan.d_a1s. Dl!s lors, l!n plusil!urs dl! ces l!ndroirs ou le MonacιnJiJ rejoinr !a 
rradιrιon ω, nous croyons devoir considerl!r comml! ίncertainl! !a 11!,on du 
n:s:dc!I! dl! Jean Scor (re! est le cas en q:z1. 11, q-49 124, 29.7, qB 

13
, 8~. 

q 5~. q63. 263, _362, q6'4 413, 558); en d autrl!s endroιts, ι! esr rouιours 
possιbie qu a la toιs c..ι et 11! .\1011uco11i1 aienr resr1rue Ja !irrι:ralirc ,J'un 
~t·xrι· ~;t-,j!(JUt' ι~4 .:. rJ-)9 '°Ι 1 :-e'irι·ηr ()Ut·!ιJ\Jt'"i ~J;ι·'i .l'i :.i~r) i•J ,_. 

~r ""•':.:,, :·r\ ' '' ,•,J Ηι-( -;,,Η .. ~~. ι .rίre'>1ι·:ot ι,;·.,,:r•.ι.· ..ι '<.Πrcc :,.\,Η\. 
·~Ί)r.r:.l~rι:-~~t"nC .i Ρ t>C J.ux ιJC')Cei!ι.:Jr:~s .ic: β t~H ι ~ .. 
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nouvellement etudies. Nous avons constate qu'un seul de ceux 
qui se rattachent a la fan1ille ω peut etre ~ate d'a_vant 1200: ι: 
Laurentianus Plut. LV.J, du onzieme siecle sι on faιt contiance a 
Bandini, et qui ne contient que l'Introduction. Nous avo?s 
accepte comme remonran1t au ΧΙΙΙ• s. au pl~s tόt les ':1anuscrιts 
Athenίensis, Bibl. Nat. 32·8, Athous, Vatopedι fl, Patmιacus μ9, 
Scorial. ΨΙV24 et Vatίc. Chis. gr. 2J. Tous les autres temoi,n~ 
quΌn a vus defiler et •qui ne dependent pas de α ont ete 
elabores au XIV• s. ou ρlus tard encore. Le contraste avec les 
manuscrits de la famille •σ. est frappant. Est-ce un pur hasard ? 
Ce n'est pas exclu, mais il semble tout de meme significatif 
qu'aucun des grands temoins de la fa~lle ω utili~~s da~s ,notre 
apparat critique ne puisse· non plus pretendre a l age νenerable 
des principaux representants de la f amille α. 

Si nous prenons maintenant un point de vue utilitaire, en 
nous demandant dans quelle mesure les nouveaux νenus de la 
f amille ω nous procurenlt un stιmma codicum plus complet ο~ 
nous aident a ameliorer notre texte, le resultat est de faιt 
decevant. Une dizaine dι: temoins meritent notre attention, et 
cela pour diverses raisons .. 

Parmi eux, le manuscrit le plus ancien est le Laurent. Plut. 
LVJ; il reflete (pour autant quΌn juge signiticatiνes les vari~ntes 
reperees) Ie Mosqu. Vlad. ;~οο (Μ) dans son stade ante c~ιctιonem 
et, de ce fait, se range aιlX cόtes du Vatίc. gr. J04 ( voιr t. 1, Ρ· 

LIX·LX). , ,. 
Quatre manuscrits contirment le succes, constate deι~ da~ 

notre premίer tome (p. ιχ-ιχ111), de ce meme Mosqunzsιs, maι~ 
cette fois dans son etat post C()Πtctίonιm : ce sont les Athoι, 
Dionysίou 274 et 271, et ttres probablement ~Άt~ous, Vatopιdί J7 
et Ιe Parίsinus, Sιιppi. gr. 21. Hatons-nous d y aιouter que_ nous 
avons constate une parent:e etroite entre les d.eux man~crιts de 
Dionysiou ainsi qu'entre celui de Vatopedι et ce~uι de la 
Bibliotheque nationale. Le lien de ces quatre manuscrιts avec le 
Mosqu. Vlad. 200 passe donc par deux intermediaires, peut-etre 
meme par un seul intermc!diaire post~e. 

Entin, il y a un grouρe de temoι°:5 descendant d; ω que 
nous pouvons considerer comme plus ιmportant, ne fut-ce que 
par le volume des textes •quϊls con~ienn~nt. . 

Que le Vaιicanus gr. tfι12 ( Va) aιt ete un manuscrιt a succes, 
nous l'Jvions moncre dans notre premier vΩlume ( p. Ι. · t.I\') : 

ιωω J\'lι>ri~ .:ίcc·,111\·ert 1u~s1 <JU ιl .ι consι:rn: c!Jιrt:1nenι ίι:s :~JL~S 

,fι: ιiι!fίcrL·rHtS C•itKht:s ,Je correcciυns tt ,Je noces cornplcmι:nιaιres. 
\', ιlί, 1 ·:~.ιJ~';ί'_·!:...ι::c ·rι .ι~ r;1 . .lΓ11~"i(i:ts .:;r-rίt~~~:ι-~~(Jlrt·') :1~1 Jctl·"(~:!".t 
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de ce succes et qui pourront jeter plus de lumiere sur les 
diιferents etats qu'a connus ce temoίn si important: ce sont le 
C..Jntabrigiensis, Univ. Dd.II.22, qui s'ajoute aux apographes com­
plets deja connus, l'Oxoniensis Bodl. Barocc. 8J, qui suit le Vat. 
1502 en des parties substantielles de ce qu'on lit dans notre 
premier tome ( avec, en plus, la q63 ), mais qui pourrait se 
recl~mer . aussi d'une parente avec Euthyme Zygadene, et Ιe 
~corralens11_ Ψ.ΙV24 enfin, dont le texte se reduit a peu pres a 
1 Introductιon et a deux questions. Notons enfin que !a plupart 
des c:xtes qu'on. lit dans le Venetus Marcianus gr. fO/, qui 
ap~ar~ιnc_ a Bessarιon, proviennent du meme Vaticanus gr. 1102, 
maιs ιndιrectemenc; en effet, ils ont ete copίes sur le Marcianus 
gr. 136, une copie du Vaιicanus ayant appartenu elle aussi a 
Bessarion. 

Α cette liste de manuscrits qui doivent etre classes dans la 
mouvance de ω, et meme de ψ, ίl faut, pour terminer, ajouter 
le codex Αιhοιιs, Dionysiou 180, sans pourtant que nous puissions 
suivre les details de sa dependance. 

C. Le groupe a texte "mixte" 

Tournons maincenant notre attention vers une serie de 
manuscrits - trois d'encre eux ont ete classes comme "partiels", 
un seul a trouve sa place parπU les manuscrits complecs - qw 
sembl~t _resister a un classement selon la grande division α/ω. 
Υ aura1t-1l une autre νοίe? 

. Nous aνons deja eu I'occasion de souligner que I'Aιlκnimsίs, 
Bιbl. Ν_aι: }2_8 nous a moncre le chemin a swvre, pwsqu'il etale 
~ur a~s1_ dιre sa methode de travail, par l'usage qu'il fait de 
sιgnes ιndιquant in margine une leςon recueillie dans une autre 
tradition t~elle. Le manuscrit, a cenains endroits, eqwvaut 
donc au ca~1er de travail d'un philologue. En outre, par de 
legers remaαιements du texte, par la selection d'extraits qu'il 
ope.re, n~tre copiste ne se reduit pas a un simple coπecteur; ίl 
devιent 1 auteur, appelons-le le "διασκευαστής" d'un texte de S. 
Maxime adapte au public qu'il vise. 

Peut-etre saurons-nous un jour de quel centre provient ce 
manuscrit. En attendant, nous pouvons affirmer qu'au monasrere 
de Patmos on a senti les memes besoins et qu'on a recouru aux 
memes procedes vers la meme periode. En effet, le Patmiacus 
-119. ,fu XJII< siec!e, n'a pas utilise seulement Ιι·s ,Jeux 1ncιens 
' '":"J •lt' ia mtr:ie ~ιblιotheque Ι !e P,JΙm. -4,j, •lil Χ , . ~r Je 
P..Jtm 192. Ju ΧΙ 0 

s.:, maίs son :s.c:::::-:;·.·"":r~--,· 11011\ :•,r~πι.- .i 
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Jire un texte ou les leςons typiques de α alternent de maniere 
equilibree avec d'autres venant de ω ( 4

);, de plus'.. ίl n'a pas 
peur de resumer le texte des questions ( 27 a ~ 5). qu ιl reproduιt. 

Voila donc deux manuscrits du ΧΙΙΙ• s. quι laιssent perplexes 
ceux qui cherchent a detc~rminer leur plac.e d~ns. la tradition 
textuelle, a partir des cate!;ories connues, c est-~.-dιre .. des deux 
grandes familles α et ω et de leur descend_anc~ pure : 

Le copiste-remanieur a dorenavant le droιt d ιntervenιr et ~ous 
voyons le resultat de cε:tte nouvelle libe~e dans . plusιeurs 
manuscrits du xv• siecle, lequel semble bιen constιtuer une 
periode ou Ι'οn temoigna d'un interet renouvele_ pour. S. Maxim~, 
car on recopia abondamπιent ses ceuvres. Bιen , sur, la. cop~e 
pure, qui ne fait que reproduire le modele donne, . ne dιsparait 
pas: temoin le Canιabrigicinsis Univ. Dd.II.22, copιe fi~el~ _du 
VaticanUJ gr. 1J02 (Va}. Μaί$ meme un codex comme le SrnartrcUJ 
gr. 1837, que nous avons classe parmi les temoins complets, 
porte un texte manipule et: l~gerement ~brege. Qu~nt a sa tra­
dition textuelle, elle est le :fruιt du travaιl de remanιeurs compa­
rables a ceux de l'AιhenienJrίs 328 et du Patmiacus 419: les deux 
lignees y sont melangees. . . 

Qu Όn nous permette i<:i, pour termιner, de revenιr sur u~ 
manuscrit que nous connai~;sons depuis le debut de notre travail 
et qui a laisse une marque determinante sur le c:xc~ des 
Quaι1ιionιs ad Tha/αssium, tel qu'il a ete lu pendant troιs sιecles. 
Dans notre Introduction auι premier tome (p. LXX-LXXII)~ nous 
avons dit beaucoup de π:ιal du Pari1. gr. 1094, le Regrω de 
Combefis. Nous savons ma1incenant quΌn pourrait le ranger dans 
la categorie des temoins c:omplets a texte mixte. Bien. sίι_r,. le 
qualίficatίf "compiet", pour lw plus encore q~e pour le 5.rnatltCUJ 
gr. 1837, doit se compre~dlre cum gra~o Jalr~: son_ copιste \ ou 
plus exactement, mais cecι ne change nen a l essentιel, le c~pιste 
de son modele) a cravaillc~ a grands coups de hache, pwsque 
l'ensemble de son texte ne represente finalement qu'un peu 
moins de la moitie du text:e total des Quaιsιionιs. Mais nous ne 
nous souvenons pas l'avoir pris en flagrant delit de .manipuler _Ιe 
texte comme IΌnt fait les "διασκεuαστaί" des troιs manuscrιts 
que ~enons d'evoquer ains1i que beaucoup d'autres copistes. En 

( 4 ) 11 ne paraic pas sans in1:eret de rappeler ici qu'un autre _manuscric 
de αιιe bιbliorhi:oue. Ιe Ραιmί,,·cιιs t92 ( Ρ\, qu1 esι pour nous sι 1mpon3nr. 
-.,e 'i!Γtίt" :.1!'":.) ·.ι :

0

.:r:.ι:~ ,i~ a ?OllΓ .... on f{"Xrι- ~·Hir.ι::rυi. :i:JΙS ;~Llt' ::-S ~tX~t""i 
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LX INTRooucηoN 

guise de rehabilitation, nous pourrions dire en verιte que son 
texte du xve s. provient d'un excellent "textus edίtίonis ( 5 ) 

manuscripωs·· des QTh; c·est a ce titre qu'il fut utilise et, bien 
sίlr, enrichi par l'etfort philologique du grand editeur qu"etaίt 
deja, malgre toutes ses limites, Combefis. 

( ~) 1'ous preferons ce ιerme i celui de "conιaminacus·. derrierιo lequι-1 
on c-nιrι-νοιι ιouιours "alιιoraιus·, νoire "maculacus· ou cιn ;iί-••>r .. r:f 
'h\ ~r·.i~;, · .\f..ι:s ~~ .. r,r:-iι-· Jo:t·ιi '.'ΓJHT1rnt t:trt' ;1~:ιJr.H:t., ~·:: ... .,..,. 

··,r ':(·;1 ,_ ..... i ;·_;c ΊΟU) :'Γιιrι)"ιι)Π"~ 1 J·ι·: ι''Ι[ :'.Η ·.·.:·ι,:·~ι·,ι· . . 
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CONSPECTVS SIGLORVM 

CODICES GRAECI 

. -1 Angeiicus gr. 120 

Β Ι>enelus ,\,farcianus gr. 137 

G Crypιensίr B-a-W 

Μ M.αιquιnsis gr., Sancti Synodi, Vlad. 200 

.V Cois/inianus 90 
Ρ Paimiacus gr. 192 

S Hierosolymitanus gr. Sιmaae Cπιιis JO 
Τ Himιsoiymitanus gr. Saιrai Sepukbri 20 

V Vaticanus gr. 1809 
Va Vaiicanus gr. 1J02 

c 
cc 
Τ 

Cassinmsίr 333 
scriba se ipse coπigms 

Τ "mι.rίr 1234 

CODICES LΑΊΊΝΙ 

Comb editio F. Combefis, Parisiis 167~ 

Ιο interpretatίo latίna Ioannίs Scotti Eriugenae 

s.XI 

s.X exeunte 

ante 991 
s.XI 

s.XII 
a.1o81 

a.1166/67 
s.XI 

s.X exeunte 
s.XII 

s.XI exeunte 

s.XII ineunte 

'fEXTVS 



CONSVLTVM L ΕΤ SEXTVM 

Iterurn scripcum est ίη secundo Esdra : Et audientes ίnίmίcί tribus 
Iuda et Beniamin uenerunt cognoscere que sίt uox tubarum, et cognoue­
runt quίa hi qui sunt ex captiuitate edificant templum domino deo 

5 Israhel, et accedentes ad Zorobabel et Iesu et princίpes patriarum dίcunt 
eis: edificabimus uobiscum; similiter enίm uobis obedimus domino uestro 
et eί sacrificamus α diebus Λ.rbaccaphat regis Assyriorum qui transmi­
grauit nos huc. Et dixit eis Zorobabel et Iesus et principes patriarum 
Israhel: numquid nobis et uobis edificare domum domino deo nostro ? 

10 nos enim solί edificabimus domino lsrahel. Quid igitur hec significant, 
et rnaxirne inuidia per quam noluerunt coedificare sibi eos qui 
eundern deum colebant ? 

Responsio Iudas confessio interpretatur. Duplex autem uo­
cis huius est ratio, una quidem in gratiarum actione de donatis 

15 bonis facta, altera uero in reprehensione et accusatione eorum que 
male acta sunt dicta. Confessio enim dicitur et de delectabilibus 
diuinis beneficiis cum gratiarum actione denumeratio, et de accusa­
tionibus eorum que male acta sunt predicatio. Vtreque ( 1) autem 
humilitatis factrices sunt. Nam qui in bonis gratias agit, et qui in 

13 quia duplcx confcssio [- Τ] 

J · ~ ι: _.: .j ....... _\:••:.:.. ··~~:-:'.J:-~:~~l 1 • ί. 6 .JιJί: •. ι:~;j ~ί,·•J .•.i.;. ι. 7 
,1•.:~J.(.: ... J:;•· .... r r ·ο ;ι;m;:1ι)j .. :c·r) .•.J.J° r. 1~ ;•,..ι.::1 

'Ερώτησις νς' 

Πάλιν γέγραπται έν τy δεuτέρ~ WΕσδρα· Καί άκούσαvτες 
οί έχθροί τής φυλής 'Ιούδα καί Βενιαμίν έληλύθασιν 
έπιγνώναι τίς ή φωνή τών σαλπίγγων καί έπέγνωσαν δτι 
οί έκ τής αίχμαλωσίας οίκοδομούσι τόν ναόν τι;; κυpίctJ 
θε9 'Ισραήλ, καί, προσελθόντες τι;; Ζοροβάβελ κα~ ~ciJ 
'Ιησού καί τοίς ήγουμ~:νοις τών πατριών, λέyουσιν αυτοις 
Συνοικοδομήσωμεν ύμ,ϊν, όμοίως yάρ ύμίν άκούομεν τού 
κυρίου ύμών καί αύτ~j έπιθύομεν άφ' ήμερών Άσβακαφά~ 

10 βασιλέως 'Ασσυρίων, δς μετήyαyεν ήμάς ένταύθα. 1 Και 576/577 

είπεν αύτοίς Ζοροβάβ~:;λ καί Ίησούς καί οί ήγούμενοι τών 
πατριών τού 'Ισραήλ· Ούχ ήμίν καί ύμίν τού οίκοδομήσαι 
τόν οίκον κυρίf.t) θι:ι;; ήμών- ήμείς yάρ μόνοι οίκο­
δομήσομεν τι;; κυρί~ τού 'Ισραήλ. Τί dρα σημαίνει ταύτα, 

15 καi μάλιστα ό φθόνος, δι' δν ούκ ήθtλησαν σuνοικοδομήσαι 
αύτοίς τοuς τy αύτy θρησκεύοντας θεy ; 

'Απόκρισις. 'Ιούδας έξομολόyησις έρμηνεύεται· διπός 
δέ της φωνής ταύτης ~1 λόγος· ό μέν έπ' εύχαριστίc:ι τών δε­
δωρημένων άγαθών γινόμενος, ό δέ έπ' έλέγχ~ καί έτα-

20 σμy τών κακώς πεπραγμένων λεγόμενος. Έξομ~λ~γησις 
γάρ λέγεται καί ή πcιρά τών εύ πεπονθότων μετ ευχαρι­
στίας τών θείων εύεp~(εσιών άπαρίθμησις καί ή τών κακώς 
πεπραγμένων παρά τι;Jν ύπαιτίων έξαγόρευσις. ·Αμφότερα 
δέ ταπεινώσεως (1) ύπ·όρχει ποιητικά· δ τε γάρ έπ' άyαθοίς 

25 εύχαριστών όμοϋ και ό έπ' έγκλήμασιν έταζόμενος ταπει-

17 δτι διχί:Jς ή έζομολόγησις [- Μ 5] 
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20 deli~ti~ o~dinatur: si~ilit~r humilίantur. Ille quidem se ίpsum datis 
bonιs ιndιgn~m ι.udιcat, ιste uero remissίonem delίctorum accipere 
postulat. Benιamιn autem luctus uel gemitus matrίs uel men­
s~~a matrίs uel filius dexrre, uel edίficarίo populi iuxra 
dιlιg~nte~ apud Ebreos uocis interpretatur uirtutem. Non icaque 

25 omnιs qw confitetur per unum dicrorum modorum ex tribu est 
Iuda. Et omnis ( 2 ) pro uirtute lugens, uel matris ίnstar iustitiam 
habe.ns, que suam uitam ac rationem prospere diffinit, uel multis 
subsιstens per uirtutem circa essentiam et haustum in uerbo 
do.ctrine ~d salutem uia et edίficatίo, ex tribu est Beniamίn. Tales 

30 enιm η~~~ sermo li~ertatem accipientes passionum captiuitate, et 
~χ sen~ι~ι~ι~ egr~dιentes coniunctίone, domumque domino per 
ιmpassιbιlitatιs habιtum facti edificare potentes. Domum uero dίco 
ex diue~sis uirtutib~s et r~tίonib_us per actίonem et contemplatio­
nem edιficatum arumum 111 habrtaculιιm dei in spiriιu. 

35 . Inimicί autem horum sunt quattuor gentes que transmigrate sunt 
ιn terram Israhel a? Aspac~ph~th rege Assur. Ipse enίm primus ίn 
t~rram Israhel habιtare f ecιt wros Babylonios et uiros Chuthi et 
wros Emath et Eueos. Babylonί (3) itaque superbiam declarant _ 
conrusa e~ prudentίa interpretatur -, Chuthei (4

) uero uanam 
40 glorιam, ad infructuosam opinionem a uirtute transmittentes intellί­

gentiam - mentis namque secessum etiam horum nomen inter­
p~e~a~ ~i~~cat. -, uiri Emath adolationem - Emath ( 5) enim 
~ιsιο .uιsι~ιlιu~ ιnterpretatur -, propter quam largiora uolunta­
tιbus . ιn hιs qw f3:1s~ transeunt ad uirtutem propter homines 

45 excogιtata sunt. Eueι ( ) autem seductionem demonstrant simula-

. 2'4/25 iraque omnis) tr!p. a.(aN.C 30 liberrarern] liberara •SC Τ 
tacra Τ 35 •:u•J ·Jm. Τ 37 Churhi] Γnη \: .ιc Γ 38 .\:rri.ιrli Γ 
:rJΪt.H'~.ι ~'',l '> !"' 

32 
-IJ 

νοϋται, ό μέν έαυτόν κρίνων άνάξιον τών δοθέντων καλών, 
ό δέ λαβείν aφεσι.ν τών πλημμεληθέντων δε6μενος. Βενια­
μίν δέ πένθος η ~στεναγμός μητρός η μέτρον μητρός 
η υίός δεξιάς η οίκοδομη λαοϋ κατa την άκριβή τής 

30 παρ' 'Εβραίοις φωνής έρμηνεύεται δύναμιν. Ούκοϋν πάς 
έξομολογούμενος καθ' (να τών είρημένων τρόπων τής 
φυλής έστι τοϋ 'lc>ύδα, καi πάς ύπέρ άρετής πενθών (2

) η, 
μητρός δίκην, (χι..ιν την δικαιοσύνην τόν έαυτοϋ βίον τε 
καί λόγον δεξιώς όρίζουσαν fι πολλών ύπάρχων δι' άρετής 

35 περιουσίαν καί χuσιν τής έν λόγ4J διδασκαλίας πρός 
σωτηρίαν όδός καi οίκοδομη τής φυλής ύπάρχει τοϋ Βενια­
μίν. Τοιούτους γcιρ οίδεν ό λόγος τούς έλευθερίαν λαμ­
βάνοντας τής τι:;,ν παθών αίχμαλωσίας καi τής τών 
αίσθητών έκβαίνο•πας σχέσεως καί οίκον τι;, κυρί4J, κατa 

40 την (ξιν τής άπαΕΙείας γενομένους, οίκοδομείν δυναμένους: 
οίκον δέ λέγω τc1ν έξ άρετών διαφόρων καi λόγων κατα 
τε πράξιν καi θιε:ωρίαν οίκοδομούμενον νοϋν είς κατοι-
κητήριον θεού έν πνεύματι. 

'Εχθροί δέ τούτιιJν είσi τά τέσσαρα έθνη τά μετοικισθέντα 
45 είς την γήν τοϋ 'Ισραfιλ ύπό 'Ασβακαφaθ βασιλέως 'Ασ­

σούρ· ούτος γάρ πρώτος είς την γήν τοϋ Ίσραηλ κατιίJκι­
σεν άνδρας Βαβιιλωνίους καi άνδρας Χούθ καi iiνδρας 
Αίμάθ καί τούς Ε:ύαίους. 1 Οί μέν ούν Βαβυλώνιοι (3

) την 577/58ο 
ύπερηφανίαν δηλοϋσιν, συγκεχυμένη φρόνησις έρ-

50 μηνευόμενοι, ΧοΙJ1θαίοι (4) δέ τήν κενοδοξίαν, πρός την 
άκαρπον οίησιν ά1rτό τής άρετf\ς μεταβάλλοντες την διάνοιαν 
- έκστασις γάρ καi τούτων έρμηνευόμενον τό δνομα ση­
μαίνει -, oi δέ (iνδρες Αίμάθ (5) την άνθρωπαρέσκειαν -
Αlμάθ γaρ δρασ1ις φαινομένων έρμηνεύεται -, δι' ής τά 

55 άδρότερa τών λημμάτων τοίς ψευδώς μετιοϋσι δι' 
άνθρώπους την (~ρετήν έπινενόηται. Οί δέ Εύαίοι (6

) την 

42s Eph 2, u ~"4/'48 cf Regn IV 17, 2.4 
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6 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

tionίs. Serpentini enim interpretantur, iuxta primum serpentem 
per amicam simulationίs seductionem, ueluti Adam, eos quos 
suadenc uirtuce expellentes. Λsbacaphath, qui hos in terram Israhel 
transmigrauit, captiuans post tergum interpretatur, hoc est 

so occulte uel larenter, aut iterum captiuans uinculis. Hic uero 
aperte est diabolus, qui omnia larenter facic ad desrructionem 
humane nature, et unumquemque nexibus suorum peccatorum 
consrringir. Hic in rerram lsrahel - habitum dico uirtutis arque 
scientίe - transmίgrauίt superbiam et uanam gloriam et adolarίo-

55 nem et ypocrisin, adiungens eas strenuis et gnosticis, ut furetur 
laborantium ίη bonίs labores, ίη alia preter causam ( 7 ) eorum que 
fiunt intentionem sophistice reducens. 

Et hos fortassis cognoscens malos demonas subsequi eos qui 
strenue uiuunt diuinus apostolus Corinthios suasit scribens sic : non 

60 in uιrbo adolationi1 factιι.J 111 apud eos, ut ypocrita, hoc fortassis illis 
de eo estimancibus, neque in occa1ione auaririe, quasi hominίbus 
placens, nιque querenJ gloriam a quopiam, quasi uane gloriosus. 
Superbiam namque siluit, manif estos habens humίlis sapientie ueros 
characteres multosque persequentes et corporis passiones et indig-

65 nationem et in sermone qui est in enuntiatione idiotiam. Sί enim, 
inquit, ίdίοtα uerbo, 1ιd non Jcίentia. 

lsti audίente1 uoce1 tubarum uenerunt cogno1cere que Jίt uox, et 
cognouerunt quia quί Junt ex captiuitatt edi~ant templum domino deo 
lsrahel. Tube (8 ) sunt, quarum uoces audiunt immundi demones, 

,,,..,. ·.'".:., 5 ~ ''""' _,. ' 
ι,a : ·• .. ! ,, .. 

60 • •: .... ι ~. • • ~ .. '> 

h9 ι : • ,ι ~ . ·:: ί' 

'7 . ! 
: , , , ι • , r · ~ .i [ · 
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άπάτην δηλούσι τής ύποκρίσεως, .ό~ ιώδε ι~ ,γάρ _έρμη­
νευονται, κατά τόν πρώτ<:>ν δφιν δι απατης και υτ~:οκρι~εως 
φιλικής, ώς τόν 'Αδάμ, τούς πειθομένο~ς άρ_ετής ~ξ~ικιζο:-

60 τες. 'Ασβακαφάθ δέ, ό τούτους είς την. γην ~ου lσραηλ 
μετοικίσας, αίχμαλωτεύ1ων όπ~_σθι~ς ερμ~νευεται, τ~υτ­
έστιν άφανώς η λανθανόvτως, η π~λιν _αιχμαλ~τε ~ων 
δεσμοίς. Ούτος δέ σα.φώς έστιν ο δια~ολος, ~ παντ.α 
λανθανόvτως ποιών πρός καθαίρεσι~ τ:'iς α~θρωπι~ης φυ-

65 σεως καί σειραίς (καστον τών ?ικει~ν α~αρ.;ιων ~ια­
σφίγγων. Ούτος είς τήν γήν τού Ισραηλ,. την. εξιν λε:ω 
τής άρετής καί τής γνι.:.,σεως, μεη.;~κισε την υπερη~ανι~ν 
καί τήν κενοδοξίαν καί την άνθρω~αρέσκειαν . και την 
ύπόκρισιν, παραζεύξας αύτάς τοίς ~να~ετοις_ τε κ~ι γνωστι-

70 κοίς, ίνα κλέψΤJ τών κο·πιώντων εν αγαθοις τους ~όνο.υς, 
έπ' άλλα παρά την αίτίaιν (7) τόν σκοπόν σοφιστικως απ-
άγων τών γινομένων. . , 

Καί τάχα τούτους γι·11ώσκων τούς πονηρους δαιμ~νας 
παρέπεσθαι τοiς έναρέτc)ις ό θείος άπόστ,ολος _κορινθιους 

75 επειθε, γράφων ώς ούκ έν λ6y4-1 κολ~κ~ιας yεyο~ε ~~ 
αύτούς, ώς ύποκριτής, τούτο τυχόν εκειν~ν ~ερι αυ,του 
νομιζόντων, ούτε προφάσει πλεονεξίας. ως ανθρωπαρε-
σκος, \ ούτε ζητών δόξc1ν παρά τινος, ~_κενόδοξος· τήν 5So/58r 
γάρ ύπερηφανίαν παρεσιώπησεν. φανερους ε"fων τής τα~ει-

80 νοφροσύνης τούς άληθcείς χαρακτήρας τους .τε . μυ~ιους 
διωγμούς καi τά τού .σώματος παθήματα κα_ι την αγ~ν 
άκτημοσύνην καi τήν έν τQ λόγy τQ κα;α ~~φ~ρα~ 
iδιωτείαν· εi γάρ καί ί~iιώτης τι;ι λ6y4-1, φησιν, άλλ ου ΠJ 

γνώσει. _ . 'λ λ 'θ 
85 Ούτοι, άκούσαντες τής φωνής των σαλπιyyων, ~ ? u α-

σιν έπιyνώναι τίς ή φι..Jνή· καί έπέyνωσαν δτι ~ι . εκ ~ς 
αίχμαλωσlας οίκοδομοϋσ·ι τόν ναόν τι;ι κuρl4-1 θε4-1 Ισραηλ. 
Σάλπιγγές είσιν, ών τι'\ς φωνής άκούουσιν oi άκάθαρτοι 

75(78 ι Thcss 2, 5 ·6 83s 2 Cor ι ι, 6 
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8 ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 

70 d~ uirtute et sciencia rationes. Vox autem earum est rationum opera 
~ιrtutum ~t modorum qui in moribus sunt constantia per peniten­
tιam ad utrtutem ex malitia redeuntium et ex ignorantia ad scien­
tiam dei ascendencium. 

Et accedebanι ad Zorobabel et /esu eι principes patriarum eι dicunt 
75 eis: coedificabimus uobis; similiter enim uobis obedimus domino uestro 

et ei sacrificamus. Zorobabel (9 ) est practicus animus, Iesus uero 
th~oreticus, principes autem patriarum sunt anime potentie, ex 
quιbus profi.ciscuntur uirtutis modi et rationes scientie, quibus 
~ccedun~ superbie ac uane glorie adolationisque et simulationis 

80 ιrnmundι _demones dicentes : coedificabimus uobis templum dominί. 
Nullus enιm horum malorum demonurn aliquando exirnii alacrita­
~em p_rohibet, sed ~agis defectus fraudulenter amputans uirtutum, 
ιntentιone~ suggent certantibus compromptus, ut ad se ipsum 
tota~ f~cιat studentis intentionem, subuertens f ortassis equale 

85 medιe~atιs pondus, et latea_t ad aliud preter quod uidetur pergens 
deuertιculum. Propterea dιcunt malefici: sίmiliιer uobis obedimus 
domino. uestro. Neque enim temperantiam odiunt, neque ieiuniurn 
abhomιnantur, non possessionum distributionern, non hospitalita­
te~, non psalrn~iam, non uacationem lectioni, non disciplinarum 

90 altιora, non castι~tem, non uigilias, non reliqua omnia per que 
s~cundum deum wta formatur, donec secum quos annuit specula­
tιo causa9u~ eorum que facienda sunt, alios citius eque argurnen­
tosos accιpιens demonas, f acile per ipsos impedimenturn perficiat. 
Hos autem qui uidentur cursui uirtutis cooperari ac ueluti templum 
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δαίμονες, οί περί άρετής καί γνώσεως λόγοι (8). Φωνή δέ 
90 τούτων ύπάρχει τ~1ν λόγων τά ί:ργα τών άρετών καί ή 

κατ' ήθος τών τρόπων εύστάθεια τών διά μετανοίας πρός 
άρετήν άπό κακίας έπανελθόντων καί έξ άγνοίας πρός 
έπίγνωσιν θεοϋ έπc1ναβεβηκότων. 

Καί προσήλθον τ9 Ζοροβάβελ καί 'Ιησού καί τοίς 
95 τjyουμένοις τών ΠCΙτpιών, καί λέyουσιν aύτοίς Συνοικο­

δομήσωμεν ύμίν, δμοίως yάρ ύμίν άκούομεν τού κυρίου 
ύμών καί αύτ9 έπ·ιθύομεν. Ζοροβάβελ (9

) έστίν ό πρακτι­
κός νοϋς καί Ίησοϋς ό θεωρητικός, ήγούμενοι δέ τών 
πατριών είσιν αί η;ς ψυχής δυνάμεις, έξ ών ώρμηνται τής 

100 άρετής οί τρόποι καί oi λόγοι της γνώσεως, οίς προσ­
έρχονται τής ύπφηφανίας καί τής κενοδοξίας άνθρωπα­
ρεσκείας τε καί ύποκρίσεως oi άκάθαρτοι δαίμονες, λέγον­
τες Συνοικοδομήσινμεν ύμίν τόν ναόν κυρίου. Ούδεiς γάρ 
τούτων τών πονηριών δαιμόνων τοϋ έναρέτου ποτέ κωλύει 

105 τό πρόθυμον, άλλά καt μάλλον, τdς έλλείψεις δολερώς 
περικόψας τών άρετών, τdς έπιτάσεις ύπαγορεύει, τοίς 
άγωνισταίς συμπροθυμούμενος, ίνα πρός έαυτόν δλην 
ποιήσηται τοϋ άσκουμένου τήν εννοιαν, παραπολέσασαν τό 
ίσον τής μεσότητοc; στάθμιον, καt λάθ1] πρός Gλλο παρά τό 

110 δοκούν όδεύουσα καταγώγιον. Διό φασίν oi κακούργοι· 
δμοίως ύμiv άκούσ1μεν τού κυρίου ύμώv. Οϋτε γάρ μισοϋσι 
σωφροσύνην οϋτε νηστείαν βδελύσσονται, ού χρημάτων 
διάδοσιν, ού φιλοξενίaν, ού ψαλμ~ίαν, ού σχολην άνα­
γνώσεως, ού τών μαθημάτων τά ύψηλότερα, ού χαμευ-

115 νίαν, ούκ άγρυπνίαν, ού τά λοιπά πάντα, δι' ών ό κατά 
θεόν χαρακτηρίζε1rαι βίος, εως πρός αύτούς νένευκεν ό 
σκοπός καi ή αίτίa τών γινομένων. Τούς μέν γάρ άλλους 
τάχιον ίσως ό άισκητής κaταλαβόμενος δαίμονας, Ρ<ίlδίως 
την έξ αύτών βλάβην διαδιδράσκει. Τούτους δέ, δοκοϋντας 

120 συνεργε1ν τι;> δρc~μ~ τής άρετής καi οίον σuνοικοδομείν 
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95 ~o~ino coedificare uolentes, quis ualde excelsorum comprehende­
rιt ιntellectus, excepto eo quod per omnia implet agi!ί uerbo ac 
uiuente et inuestigante UJque αd partitionem ( 10 ) anime et spiritus, hoc 
est que per operum aut intellectuum anime sunt, hoc est species 
nacuralis uirtutis, uel qui sunt motus dinoscenci et que constituun-

100 tur spirituales, hoc est super nacuram {ormantes deum, nacure uero 
. d . ( 11) per gr~tιam ate, compagιnum quoque et medullarum ad spiricua-

les ratιones modorum qui sunt ίη uirtute apcum uel non aptum per 
~ni~ersit.atem c~ntuitu~ intelligenti, mentίs ( 12

) quoque concepιus 
ιudrcαntι et cordrum notιtίas, hoc est ίη his que dicta sunt occulcas 

105 in profundo coniunctiones et in anima inuisibiles horum causas, cuί 
non est creatura occulta, ίή nobis uidelicet latere estimantibus omnia 
autem nuda et undique aperta, non solum que facta ;unt et 
intellecta, sed iam futura et a nobis intelligenda ? De futura 
namque fortassis actione et intelligentia hoc dicit sermo : non est 

110 cr~'!tura o~culta ; non enim de preterita, que etiam in nobis ipsis et 
aliιs manιf esta est ; uacant enim deo omnίa infinita preterita et 
presentia et futura secula prenoscenti et omnium generationem 
preoccupanti secundum naturam et scientiam et non ex his que 
sunt, ex se uero ipso, eorum que sunt scientiam in se ipso 

115 precomprehendenti. Solus enim ipse eorum que sunt subsistίt 

nac_uraliter s~ie~tia, eorum quippe que sunt causa, et iterum ( Ι 3) per 
se ιpsum scιentιa, supercausalem quίppe natura suίmet habet scien­
tiam, et huίc adhuc per omnem rationem et uniuersali infinite 
superpositus, quia et huius scientie que sic dicitur creator est, et 
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βουλομένους τον ναόν κυρί~. τίς Ciν τών iiγαν ύψηλών 
καταλάβοι νοϋς, χωρίς τού διά πάντων χωροϋντος ένεp­
yούς λόyοu καί ζώντος καί διϊκνοuμένοu δχpι μερισμού 
ψυχής καί πνεύματος( 10), τουτέστι διαγινώσκοντος τίνα 

125 τών (ργων fl νοημάτω"' είσί ψυχικά, τοuτέστι εϊδη φυσικά 
τής άρετής η κινήματα, κai τίνα τυγχάνει πνευματικά, 
τουτέστιν ύπέ:ρ φύσιν ικai θεόν χαρακτηρίζοντα. ηj φύσει 
δέ: κατά χάριν διδόμενα, 1 άpμών τε καί μυελών( 11 ) την 
προς τούς πνευματικούς λόγους τών κατ' άρετην τρόπων 

' 130 άρμόδιον η άναρμόδιο1ν διόλου σύννευσιν έπιστaμένου, 
κpίνοντός τε τάς ένθuμήσεις(12) καί τάς έννοίας τών καρ­
διών, τουτέστι τάς έπί τοίς είρημένοις άφανείς κατά τό 
βάθος σχέσεις καi τάς ικατά ψυχήν άοράτοuς τούτων αίτίας, 
ώ ούκ έστι κτίσις άφα1n]ς, έν ήμίν δηλονότι τοίς λανθάνειν 

135 δοκοϋσιν, πάντα δέ yιιμνά καί τετpαχηλισμένα, ού μόνον 
τά γεγενημένα τε καi νενοημένα, άλλ' ήδη καi τά γενησόμε­
να παρ' ήμών καi τά νοηθησόμενα ; Περi γάρ μελλούσης 
τυχόν πράξεως καί νοi1σεως τό ούκ iστι κτίσις άφανής δ 
λόγος φησίν- ού γάρ περί γεγενημένης, ήτις καί ήμίν 

140 αύτοίς καί aλλοις πεφανέρωται, σχολιj γ' aν θες~, τς~ 
πάντας τούς άπείρους τούς τε προγενομένους καi δvτας 
καί έσομένους αίώνας προεγνωκότι καί τής πάντων γε­
νέσεως προειληφότι κc1τά φύσιν την γνώσιν καi ούκ έκ 
τών δντων, έξ έαυτc1ϋ δέ την τών δντων έν έαυτ~ 

145 προσυνειληφ6τι γνώσιν. Μόνος γάρ αύτός τών δντων 
ύπάρχει κατά φύσιν γ\ιώσις(13), ώς τών δντων αίτιος, καί 
πάλιν αύτογνώσις, ώς ύπέρ αίτίαν φύσει την έauτοϋ 
γνώσιν fχων, καί ταύ1rης (τι κατά τόν πάντα καi πάμπαν 
τής άπειρίας ύπεράπειρον άπειράκις λόγον άν~κισμένος, 

150 δτι καί τής οϋτω λεγομένης γνώσεως δημιουργός παντί 

122/135 Hebr 4, 12· 1 3 
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omni ratione ac modo omni alii dici aut intelligi ualenti scientie 
inaccessibilis subsistit. 

Quis hoc non habens uerbum in profundo cordis habitans 
poterit, occultos contra nos simulationis demonum dolos effugiens, 
stare per se ipsum sine quadam mixtura singularissimus, et edificare 
templum domini secundum magnum Zorobabel et Iesum et princi­
pes patriarum, dicentes aperte magna uoce seducτoribus spiritibus 
superbie ac uane glorie et adulationis et simulationis : numquid 
nobis et uobis edificare domum domino deo nostro? nos enim so/i edi­
ficabimus domino lsrahe/, cognoscens quomodo horum mixtura 
totius edificationis corruptionem et destructionem facit, et diuina­
rum repositionum pώchήtudinis gratiam compilat? Nemo enim 
potest, quendam commigrantem predictorum demonum habens 
uirtutem, ipsam bene domino edificare. Non enim habet deum 
eorum que facienda sunt finem, quem aspiciens eam proficit, sed 
passionem quam pro ea constituit. Non itaque inuidentes qui ex 
captiuitate erant, non receperunt Babylonios et Cutheos et Ema­
theos et Eueos coedificantes eίs templum domini, sed cognoscentes 
blandos dolos demonum malignitatis per bonum locuti sunt, in se 
ipsis uolentes peccati mortem destruere. 

Fiat autem et nos semper dicere in figmento spiήtualis amicitie 
inuisibiliter accedencibus spiήtibus malitie et dίcentibus cotdificabi­
mus uobis templum domino uestro : nιιmquid nobίs ιι uobis ιdificarι 
domum domίno dιο nostro ? nos mίm soli ιdificabimtΙJ domino lsrahιl. 
Soli quίdem, quia per defectum ( 14 ) ίn uirtute preliantibus liberati 

132: 133 ρorest """"j :m Τ 
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λόγy τε καi τρόπ~, καi πάσης άλλης λεχθήναι ii νοηθήναι 
δυναμένης γνώσεως, ύπι6.ρχων άπρόσιτος. _ . _ 

Τίς, τούτον ούκ έχων ι~νοικοCιvτα τόν λόγον τ~ βαθ.ε~ ~ς 
καρδίας, δυνήσεται, τοu1ς άφανεiς δόλους τής κα·θ· ημ":'ν 

155 ύποκρίσεως τών δαψό\ιων ύπαλύξας, στήναι κα_θ εαυτο~ 
μονώτατος, χωρίς τινος έπιμιξίας, καi οίκ~δομησα~ τ~υ 
κυρίου τόν ναόν κατά τόν μέγαν Ζοροβαβελ και τον 
'\ησοCιν καi τοuς ήγοιιμένους τ~ν πα~ριών, ~άσκοvτας 
διαρρήδην μεγάλ1] τι] φ'ωvιj τοiς απαταιωσι πνευμασι ~ς 

160 ύπερηφανίας καi τής κενοδοξίας καi τής άνθρωπαρεσκειας 
καi τής ύποκρίσεως Ούχ ήμίν καί ύμίν τού οίκοδομή.σαι 
τόν οίκον κυpί~ τ9 θε9 ήμών- ήμείς yάp μόνοι ~ικο­
δομήσομεv τ9 κυpί~ τ()ύ 'Ισpαήλ, γινώσκων ώς, ή του;ων 
έπιμιξία τής δλης οίκοδομής ποιείται φθοράν. και κ_αθαιρ~-

165 σιν, καi συλQ. τής τών θείων άναθημάτων ευπρεπειας την 
χάριν ; Ούδείς γάρ δύναται, τινCι τών _εiρημέ~ων δ_αιμό;ων 
έχων τήν άρετήν συμμε:τερχόμενον, ταυτην :~ κυρ~~ οικο­
δομήσαι· ού γaρ έχει τόν θεόν τών γινομενων τ~λος •. δν. 
θεώμενος ταύτην διέξειc::τιν, άλλa τό πάθος, δπερ δια ταυτης 

170 συνίστησι. Ού φθονοCιντες οίιν οί άπό τής αίχμαλωσίας ού 
κατεδέξαvτο τούς Βαβυλωνίους καi τοuς Χο~θαίους, κ~i 
τοuς Αίμαθαίους καi τοuς Εύαίους συνοικοδομο~vτας αυτο,ις 
τόν τού κυρίου ναόν, άλλ' έπεγνωκότες :ους_ φ~ικου~ 
δόλους τής τών δαιμ4~νων κακουργ~ας, δια του . αγαθ.ου 

175 λεληθότως αύτοίς βουλ.ομέvης κατεργασασθαι τής αμαρτιας 

τόν θάνατον. 
Γένοιτο δέ καi ήμdς άεi λέΎειν τοίς έν πλάσματι 1 φιλίας 584/585 

πνευματικής άοράτως tτροσβάλλουσι πνεύμασι τής ~οvηρί~ς 
καί λέγουσι Συνσικο&Dμήσωμεν ύμίν τόν ναόν .τ~ κυρι.~ 

1ao uμών· Ούχ ύμίν καί ήμίν τού οίκοδομflσαι τόv οικον κυpι~ 
τ9 θεφ ήμών- ήμείς ydp μόνοι οίκ~μήσομε1~ τ9 ~υpί~ τού 'Ισpαήλ. Μόνοι μέν, δτι τών κατ ελλειψ.ιν ( ) • τι] αρ~ 
πολεμούvτων έλευθερ<.ιJθέvτες πνευμάτων, ων και έκβεβη-
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spiritibus, ~ quibus. etiam eg:essi sumus, uo!umus ίη superf!uis per 
u~s ~!atos. ιterum cιrcumuenιrι, et cadere iterum ίη ruinam, tantum 
prιorι se~ιorem, quantum ίη uires redeundi spes facilis his quibus 
p~opter ιnfirmιtatem indulgerur, ab hac ( 15) autem aut non est aut 
dιffιcι!e erit odibilibus propter superbiam et dextro facienribus 
alterum dexterius. lter·u·m uero no.n soli, quia sanctos ange!os 
habemus bon~rum auxιliatores, magιs autem deum ipsum in nobis 
se ιpsum m~nιfestantem per ~pera ~ustitie nosque sibi ipsi temp!um 
sanctum edιficantem et οmηι passιone liberum. 

Scholia 

~ · 9wa omnis, in~uit, ~o~f ~ssio hu?1iliet animam aut diuina gratia 
ιustιficatam aut etιam pιgrιtιa proprιe uoluntatis ίη delictis obliga­
tam se ipsam edocentem. 
~· ~ in prioribus peccatis luget ac dextraliter gignentem se ad 

5 ιustιtιam habet fidem que est in deum, omnibusque uirtutis formu­
la~ suam_ prestat conuersationem et uerbum, ex spirituali Beniamin 
trιbu se ~psum constituίt, uoluntatis et non necessitatis naturalis 
fructum ιpsam generationem que est secundum deum ostendens 
de~re siquidem filius est qui secundum deum uoluntariam deuot~ 

10 subιt generationem. 
~· B~by~onios dicit s~perbi~, que ueluti confusa subsistit pruden­
tιa, sιquιde_m supe~bιe pass~o ex duabus constituitur ignorantiis. 
Due uero ιgnor~nne ad unιtatem conuenientes unam prudentiam 
con.f~sam perficιunt. Ille etenim solus est superbus qui et diuinum 

15 awαlium et humanam ignorat infirmitatem. Non itaque superbia est 
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καμεν. ού βουλόμεθα ταίς ύπερβολαίς δι' ύμών έπαρθέντας 
185 πάλιν περιπαρήναι καιi πεσείν πτώσιν τοσοϋτον τής προ­

τέρας χαλεπωτέραν (15), δσον τής μέν ήν έπανόδου έλπiς 
εύχερής συγγνωσθείσι διά τήν άσθένειαν, τής δέ η ούκ (. 
στιν η δυσχερής (στcιι μισηθείσι διά τήν ύπερηφανίαν καi 
τοϋ δεξιοϋ ποιουμένοις (τερόν τι δεξιώτερον- ού μόνοι δέ 

190 πάλιν, δτι τούς άγίοιις άγγέλους (χομεν τών καλών συλ­
λήπτορας, μάλλον δέ τόν θεόν αύτόν έν ήμίν έαυτόν έμφα­
νίζοντα διά τών cργων τής δικαιοσύνης καί ήμάς έ:αυτy 
ναόν aγιον οίκοδομοΟντα καi παντός πάθους έλεύθερον. 

Scholia 

1. "Οτι πάσα, φησίν, έξομολόyησις ταπεινοί τήν ψυχήν, ή 
μέν χάριτι θεοϋ δικαιωθείσαν, ή δέ pαθυμίQ. γνώμης 
οίκείας έπ' έγκλήμασιν ένεχομένην αύτήν έκδιδάσκουσα. 
2. 'Ο πενθών έπi τοίς προτέροις άμαρτήμασι καi δεξιώς 

5 έχων γεννώσαν αύτόν είς δικαιοσύνην τήν είς θεόν πίστιν 
καi πάσιν άρετής ύιποτύπωσιν τόν έαυτοϋ παρεχόμενος 
βίον καi λόγον τή1ς τοϋ Βενιαμίν πνευματικής έαυτόν 
κατέστησε φυλής, γνc:;.,μης έργον, άλλ' ούκ άνάγκης καρπόν 
φυσικής, τήν κατά θεόν ύπάρχουσαν δείξας γέννησιν- δε-

10 ξιάς γάρ υίός έστιν δ τήν κατά θεόν γνωμικήν έκουσίως 
ύπερχόμενος γέννησιν. 
3. Τούς Βαβυλωνίουc;; λέγει τήν ύπερηφανίαν, ώς συγκεχυ­
μένην ύπάρχουσαν φρόνησιν. Τό γάρ τής ύπερηφανίας 
πάθος έκ δύο συνέcπηκεν άγνοιών- δύο δέ συνελθοϋσαι 

15 πρός (νωσιν ίiγνοιαιι μίαν φρόνησιν συγκεχυμένην άποτε­
λοϋσιν. Μόνος γάρ έκείνός έστιν ύπερήφανος ό καi τήν 
θείαν βοήθειαν καi τήν άνθρωπίνην άγνοήσας άσθtνειαν. 
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r6 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

diuine humaneque scientie priuatio. Vere enim extremorum nega­
tione una mendax subsistit affirmatio. 

4. Chutheos dicit cenodoxiam. Εχ ipsa enim intentione que est in 
deum mentis excessus ad aliamque intentionem preter diuinam 

"2.Ο transitus cenodoxia est. Est enim cenodoxus, idest uane gloriosus, 
qui propter suam et non propter diuinam gloriam uirtutem ac­
commodat, laboribusque propriis non subsistentes ex hominibus 
laudes comparat. 
5. Emath dicit homin.ibus placorem, solos siquidem uisibiles mores 

25 qui hominibus placet cogitat, immo uero adolatoria uerba, ut aliis 
quidem uisum, aliis uero auditum proprium faciet solis delectanti­
bus atque obstupef acientibus uisίbilibus et auditis ac solo sensu 
uirtutem circumscribentibus. Hominibus ergo placorem esse dici. 
mus ipsam ueluti in uirtute propter homines factam morum atque 

30 uerborum manif estationem. 

6. Eueos dicit ypocrisin. Υ pocrisis uero est amicitie assimulatio, uel 
odium in figura amicίtie occultum, uel ίnimicitia per fauorem 
operans, uel inuidia que caritatis imaginem imitatur, uel amantium 
peccare aff ectus morum qui sunt iuxta uirtutem obtentu aspicientes 

35 latens, uel uita uirtutis formatione, sed non re ornatum habens, uel 
iustitie affectatio opinione essendi conseruata, uel modus moralis 
philosophie priuationem uirtutis latentem uoluntate coopeήens, uel 
error ueritatis formam habens, quam qui serpentem morum per­
plexione imitantur accommodant. 

40 7. Eorum que sunt causa et bonorurn que sunt in his que sunt est 
deus. Qui igίtur erga uirtutem uel scίentiam laborat et non mensure 
prof ectus qui est in gratia cognitionem sue pudicitie C()extendit, 
superbie malum non effugit. Qui uero propter suam gloήam 
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SCHOL. QVAEST. AD ΊΉΑL. LVI ΓJ 

Ούκοϋν ύπερηφανία έστί θείας καί άνθρωπίνης γνώσεως 
στέρησις ηj γaρ τών άληθώς άκρων άποφάσει μία ψευδτ')ς 

20 ύπάρχει κατάφασις. 
4. Τούς Χοuθαίους λέγει την κενοδοξίαν. Σκοπού γaρ τού 
κατa θεόν εκστασις καί πρός άλλον σκοπόν παρa τόν θείόν 
έστιν ή κενοδοξία μσάβασις. Κενόδοξος γάρ έστιν ό τής 
οίκείας άλλa μη τής Εlείας (νεκα δόξης την άρετήν έπιτη-

25 δεύων καί πόνοις οίκείοις τούς έξ άνθρώπων άνuπο­
στάτους έπαίνοuς ώνούμενος. 
5. Αίμaθ λέγει την ά·νθρωπαρέσκειαν. Μόνων yaρ έπιμε­
λείται τών φαινομένων ήθών ό άνθρwπάρεσκος καί μην καί 
λόγου τοϋ κόλακος, ίνα τοίς μέν την δρασιν, τ~ δέ την 

30 άκοτ)ν σφετερίζηται η:;:ιν μόνοις ήδομένων fι κai καταπλητ­
τόμένων τοίς φαινομέ"•οις τε καi άκουομένοις, καί μόV1] nj 
αίσθήσει περιγραφόντων την άρετήν. Άνθρωπαρέσκειαν 
ούν Ι είναί φαμεν την <.:.χ; έπ' άρεnj δι' άνθρώπους γινομένην 585/588 

τών ήθών τε καί λόγων έπίδειξιν. 
35 6. Εύaίους λέγει την ύπόκρισιν. 'Υπόκρισις δέ έστι φιλίας 

προσποίησις η μίσος c:rχήματι φιλίας κεκαλuμμένον η έχθρα 
δι' εύνοίας ένεργοuμένη η φθόνος άγάπης χαρακτήρα μι­
μούμενος η φιλαμαρτήμων διάθεσις τιj τών κατ' άρετήν 
ήθών προβολιj τούς ΕΙεωμένοuς λανθάνουσα η βίος άρετης 

40 πλάσματι άλλ' ού πράγματι τό κόσμιον έχων η δικαιοσύνης 
προσποίησις τιj τοϋ ε:ίναι δοκήσει συντηρουμένη η τρόπος 
ήθικής φιλοσοφίας ·nΊν κατ' άρετην συγκαλύπτων της 
γνώμης λανθάνουσαν στέρησιν η άπάτη άληθείας έχουσα 
μόρφωσιν, ήν oi τό'J• δφιν τιj τών ήθών σκολιότητι μι-

45 μούμενοι έπιτηδεύουσιν. 
7. 'Η τών δντων αίτίcι καi τών tν τοiς ούσιν άγαθών έστιν 
ό θεός. Ό τοίνυν περί την άρετην η την γνώσιν πονούμε­
νος καί μή τ~ μtτ~~ της tν χάριτι προκοπf\ς συνεπεκ­
τεί νων της οίκειας ά~:ιδνότητος την tπιyνωμοσύνην τό της 

so ύπερηφανίας κακόν 01~ διtφυyεν. Ό δt δόξης ένεκεν Ιδίας 
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r8 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

bonum affectans se ipsum deo pretulit, clauo cenodoxie configitur. 
45 Qui autem ad spectandum hominibus faciens uel estimans uirtu­

tem, diuine multum humanam receptionem superponit, hominibus 
placoris passione languescit. Similiter qui sola pudicitia uirtutis ad 
seductionem maligne mores colorat malumque uoluntatίs affectum 
uisibili reuerentίe figura cooperit, ypocrisi, idest simulatione, uirtu-

50 tem negotiatur. Νοη itaque in aliud preter causam uniuscuiusque 
talίum reduxit ίntentionem ίntelligibilis Asbacaphath. 

8. Sermones dei nύde per solam prolationem enuntiati non exau­
diuntur, uocem proferentium se, idest actionem, non habentes. Si 
uero actione ιnandatorum enuntientur, et demones tali uoce la-

55 quessantes et homines profectu operum iustitie obedienter diuinum 
cordis edificantes templum habebunt. 

9. Zorobabel ίn hoc loco ίn practicum accepit animum, ueluti 
magis preliatorem, Iesum uero in theoreticum, quasi sacerdotem 
semperque intercessionem ad deum f acere ordinatum. 

60 10. Diuisionem anime et spiritus dicit differentiam uirtutum que 
ex natura sunt, quarum naturaliter rationes habemus, et earum 
que sunt ex spiritu. quarum gratis donatίonem accepimus. Talium 
bene ac discrete distίnctionem f acit iudicans ratίo. 

11. Medulla est diuinum uerbum, quod in nobis, ueluti ossa, 
65 diuinas nutrit cogitatίones, que corpus uirtutum subnutriunt. Com­

pago est actionis modus, per quem ad diuinas ratίones cogitatio­
num unitas fieri consueuit ad unam uirtutis plenitudinem. 

12. Mentis uero conceptiones notίtiasque, quarwn discretiuum est 
uerbum, inquit esse anime et in diuinis ratίonibus et cogitatίonibus 

"45 •:\~:~: .. 1~,, .... 50 ' 1 "1 " 

SCHOL. QVAEST. AD THAL. LVI Ι9 

τό καλόν έπιτηδεύων έαυτόν τοϋ θεού προτετίμηκεν, τι;> 
τής κενής δόξης ηλι.~ περιπαρείς. Ό δέ προς τό θεαθήναι 
τοίς άνθρώποις ποιών η δοκών τήν άρετήν τής θείας 
πολλ<;> τήν άνθρωηrίνην άποδοχήν ύπερέθηκεν, τι;> τής 

ss άνθρωπαρεσκείας π1άθει νοσηλευόμενος. Ό δέ μόν1J T1j 
κατ' άρετήν σεμνότηη πρός άπάτην κακούργως έπιχρώσας 
τά f\θη καί τήν πονηράν τής γνώμης διάθεσιν τι;> φαινο­
μέν~ σχήματι τής εύλαβείας έπικαλύπτων τι;> τής ύπο­
κρίσεως έξωνείται δόλ~ τήν άρετήν. Ούκοϋν έπ' ίiλλα παρά 

60 τήν αίτίαν έκάστου τούτων άπήγαγε τόν σκοπόν ό νοητός 
· Ασβακαφάθ. 
8. Οί λόγοι τοϋ θε.οϋ ψιλώς κατά μόνην λαλούμενοι τήν 
προφοράν, φησίν, ούκ άκούονται, φωνήν, τήν τών αύτούς 
λαλούντων πρόξιν, ούκ έχοντες. Εί δέ Τ1] πράξει τών 

65 έντολών έκφωνοϋντιaι, τούς τε δαίμονας έχουσι T1j τοιαύΤ1J 
διατηκομένους φωvιjj καί τούς άνθρώπους T1j προκοπ1j τών 
έργων τής δικαιοσύνης εύπειθώς τόν θείον τής καρδίας 
οίκοδομοϋντας ναόν. 
9. Τόν Ζοροβάβελ ίίνταϋθα είς τόν πρακτικόν (λαβεν νοϋν, 

70 ώς πολεμικώτερον, τόν δέ Ίησοϋν είς τόν θεωρητικόν, ώς 
ίερέα καi διαπαντός τήν έντυχίαν πρός τόν θεόν ποιεiσθαι 
τεταγμένον. 
10. Μερισμόν ψυχής καί πνεύματος λέγει τήν διαφοράν τώ~ 
έκ φύσεως άρετών,, ών φυσικώς έχομεν τούς λόγους, και 

75 τών έκ πνεύματος, ών κατά δωρεάν δεχόμεθα τήν χάριν­
τούτων γάρ εύκρι•11ώς τήν διαστολήν ποιείται κρίνων ό 
λόγος. 
11. Μυελός έστιν <~ θείος λόγος. ό τοuς έν ήμϊν, ώσπερ 
όστό, θείους διατρiέφων λογισμούς, τούς ύποτρέφοντας τό 

ao σώμα τών άρετών. 'Αρμός δέ έστιν ό τής πράξεως τρόπος, 
καθ' δν ή πρός τού,ς θείους λόγους τών λογισμών γίνεσθαι 
πέφυκεν ενωσις πρός μίαν άρετής έκπλήρωσιν. 1 ~88/~89 
12. Τάς ένθυμήσεις δέ και τάς έννοίας, ών έστι κριτικός ό 
λόγος, φησiν είναι τάς τής ψυχής έπί τε τοiς θείοις λόγοις 
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20 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

70 copulationes et earum copulationum uidelicet causas, mentis siqui­
dem conceptio mouet memoriam, cuius proprium est copulatio, 
~dest amor, notitia uero finem respicit, qui causam characterizat, 
ιdest conf ormat. 
13. Si iuxta essentiam, inquit, scientia est deus, precedit autem 

75 aperte omnem scientiam animus, cui etiam succumbere consueuit 
scientia, igitur et super hanc est deus, quia etiam et super ornnem 
animum, cui scientia qualiscumque succumbere superinfinίte con­
stίtuta est. 
14. Per def ectum uirtutis bellantes demones sunt qui f ornicatio -

80 nem et ebrietatem, auaritiam et hom.icidium ceteraque huiusmodi 
docent. Bellantes uero per superflu.itatem sunt qui opinionem et 
cenodoxiam et superbiam ceteraque huiusmodi docent et per ea 
que a dextris sunt occulte his que a sin.istris sunt experimentum 
faciunt. 

85 15. Virtutis finis est humane infirmitatis per cogn.itionem ad diui­
nam uirtutem unitas. Qui igitur se ipsum infirmitate nature cίr­
cumscribit, ad finem uirtutis non uen.it, ac per hoc in delicto 
nondum uirtutem accipit que corroborat infirmitatem. Qui uero 
pro diuina u.irtute suam infirm.itatem quasi corroboratam superbe 

90 promιttιt, finem u.irtutis preterit ac per hoc delicta, uelut ante 
c?nspectum . magnus a se ipso factus, non cognoscit, siquidem 
uιrtutem arbιtratur esse del.ictum. Magis itaque cognoscens est qui 
se ipsum secundum naturam infirm.itate circumscήbit, patiens ma­
gis ex pigήtia uirtutis caswn, quam qui propήam infirm.itatem quasi 

95 uirtutem ad eorum que proficiunt efficientiam pro diuina potentia 
promittit, casum u.irtutis ex superbia magis operans. 

7'4 '"'υ Τ 
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85 καί τοiς λογισμοiς ισχέσεις καί τάς αύτών δηλαδή τών 
σχέσεων αίτίας. ·Η γάρ ένθύμησις κινεί μνήμην, ής οίκεiον 
ή σχέσις, ή δέ (ν'νοια πέρας άποσκοπεi, δπερ αίτίαν 

χαρακτηρίζει. 
13. Εί κατ' ούσίαν, φησίν, γνωσις έστιν ό θεός, προηγείται 

90 δέ σαφώς πάσης γν<;,,σεως νοϋς, ι;, καί ύποπίπτειν πέφu­
κεν, aρα καi ύπέρ ταίιτην έστίν 6 θεός, δτι καί ίιπέρ πάντα 
νοϋν, ι;, γνώσις κα.θοτιοϋν πέφuκεν ίιποπίπτειν, ίιπερα-

πείρως καθέστηκεν. 
14. Oi κατ' (λλειψιν άρετής πολεμοϋντες δαίμονές είσιν οί 

95 πορνείαν καί μέθην φιλαργuρίαν τε καί φθόνον καi τά 
τοιαύτα διδάσκοντες,, οί δέ καθ' ίιπερβολην πολεμοϋντές 
είσιν οί την οίησιν καί την κενοδοξίαν καί την ίιπερηφα­
νίαν καί τά τοιαuτα διδάσκοντες, καί διά τών δεξιών τοίς 
άριστεροίς έπικεκρυμμένως έμπείροντες. 

100 15. 'Αρετής δρος Ι~στίν ή τής άνθρωπίvης άσθενείας 
κατ' έπίγνωσιν πρός την θείαν δύναμιν (νωσις. Ό τοίνυν 
έαυτόν τιj άσθενείCϊl περιγράφων τής φύσεως, πρός τόν 
δρον ούκ ήλθε τής ciρετής καί διά τούτο πλημμελεί, μήπω 
λαβών την τό άαθε.νές ένισχύουσαν δύναμιν. Ό δέ τής 

105 θείας δυνάμεως την οίκείαν άσθένειαν ώς ίσχuν αύθαδώς 
άντιπροβαλλ6μενος ,·όν δρον παρήλθε τής άρετής καi διά 
τούτο πλημμελών, ι.:.,ς τού κατόπιν ύπερφερτ'\ς παρ' έαuτςι 
γενόμενος, ούκ έπιyινώσκει· άρετήν γάρ είναι νομίζει τό 
πλημμέλημα. Συyyνι.Jστός ούν μciλλον 6 T1j κατά φύσιν 

110 έαυτόν άσθενείCϊl περιyρόψας, παθών μciλλον έκ pοθυμίας 
τής άρετής την lκπτωσιν, ~ 6 την οίκείαν άσθένειαν ώς 
ίσχuν πρός την τώ~' καθηκόντων ποίησιν άντιπροβαλλ6με­
νος τής θείας δuνόμιεως, δράσας μάλλον έξ αύθαδείας τής 
άρετής την lκπτωσιν. 

103/105 cf 1 Cor 11, 9 
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CONSVLTVM L ΕΤ VII. 

M.ultum ualet deprecatio iusti actiua. Quid est actiua ? 

Responsio Duobus ίnodis actiuam noui iusti deprecationem : 
uno quidem, quando cum mandati operibus ipsius deprecacionis 
oblationem deo facit orans, et non solum in nudo sermone ac uano 
uocis sono lingua cadentem pigram mouendi deprecationem et non 
subsistentem, sed efficacem et uiuam mandatorum modis animatam 
- orationis enim et deprecationis substantia est ipsa preclare 
uirtutum perfectio, ·per quam firmam et potentissimam iustus habet 

10 deprecationem ία mandatis actiuam - ; altero uero modo, quando 
qui indiget orationis iusti, opera orationis peragit, prioremque 
corrigit uitam, et deprecationem iusti firmam facit per suam bonam 
conuersationem roboratam. 

Non enim proficit deprecatio iusti ei qui eam plus desiderat 
1 5 quam uirtutes ίη delictis delectatus, quoniam et magnus quondam 

Samuel delinquentem lugebat Saul, sed non preualuit deum propi­
tiari, dum non haberet luctus sui auxiliatricem conuenientem 
delinquentis emendationem. Atque ideo sαιlto luetu suum famulum 
deus prohibens ait ad eum : usqut quo tu luge1 Juper Saul ? et ego 

20 annullaui eum nt regnet in 11rahe/. Et iterum Ieremias compatientis­
simus pro populo Iudeorum circa errorem demonum manente non 
exauditur orans, dum non haberet in orationis uirtutem impiorum 
Iudeorum ab errore conuersionem. Vnde uana oratione et ipsum 
reducens deus inquit : Ει ιu. no/i adorart pro populo hoc, et no/i eo1 

10 ;,·;orcc ·"""'~"' 1 .JJ.i. ι .. 
Γ 2'4 "'i"cJr•·] ''"'" Γ 
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'Ερώτησις vζ' 

' Τί έστι τό Πολύ ίσχύει δέηcrις δικαίου ένεpyοuμενη. 

ένεpyοuμένη ; 

' · Κατά δύο τρόπους ένεργουμένην οίδα τού 
Αποκρισις. , τών 

5 δικαίου την δέησιν- καθ' (να μέν, όπόταν μετα 
κατ' έντολήν εργων τι;~ θεy την ταύτης ποιείται. προσ_­
αγωγήν τής δεήσεως ό εύχόμενος καl μή. μό~ον, εν ψιλy 
λόγω καi διακένy ~φωνής fiXY τής γλώπης ε~πι~ουσα,ν, 
άργ~ν κεiσθαι τήν δέησιν καi άνυπόστατον, , aλλ ενε~γ~ν 

10 καi ζώσαν, τοίς τρόποις τών έντολών ψυχο.υμεν~ν --;- ε.uχης 
γάρ καi δεήσεως ίιπόστασις ή διά τών α~εη~ν υπαρχει 
προδήλως έκπλήρω~:ης, καθ' fιν iσχυράν κ~ι παντ~ ~υνα­
μένην ό δίκαιος εχι:ι τήν δέησιν, ένεργουμενην τ?ις εντο: 
λαίς _. καθ' ετερον δέ τρόπον, . όπόταν ό . τής ευχής του 

δ · δ όμενος τόι εργα τη· ς ευχής διaπραπεται, 1 τόν τε 589/592 1s ικαιου ε . . _ 
πρότερον διορθούμε:νος βίον καί τήν δέησιν ι~χυραν του 
δικαίου ποιούμενος, διά τής οίκείας καλής αναστροφής 
δυναμουμένην. , , 
Ού γάρ όφελος τής τοϋ δικαιου δεησε~:ς, τοϋ τα~της 

2ο χρι]ζοντος πλέον η:ιν άρετών ήδομένου τοις πλημμελ~μα­
σιν έπεi καί ό μέγας ποτέ Σαμουήλ έπένθει πλημμελουν:α 
όν' Σαούλ άλλ' ούκ ίσχυσε τόν θεόν ίλεώσασθαι, μή λαβων 
:uλλήπτο~α τοϋ Τ1Γένθους τήν . καθ~κουσα~ τού πλημμε­
λοϋντος διόρθωσιν. Διό τοϋ ανονητου πενθου~ ό θ~ός 

25 καταπαύων τόν έα1~τοϋ θεράtτοντά φησι πρός αυτόν- ~ως 
· · πενθείς έ.'πί Σαούλ, καί έyώ έξουδένωκa αυτόν 

ποτε συ άλ '\ · ό 
τού μή βασιλεύειΙJ' έπί Ίσpa~λ ; _ Καί. π · ι.ν ερεμι.ας 
συμπαθέστατος ύπίtρ τού λαοu των. Ιο~δαιω~, περι τήν 
πλάνην μανέντος 1·ών δαιμονίων, ουκ εισακουεται προσ-

• s • ροσευv4Ις δύναμιν τήν άπό 30 ευχόμενος, ουκ t.J(ων εις π λ'Ι , • _ 

τής πλάνης τών άθέων 'Ιουδαίων έπιστροφην. Οθεν του 
διακενf\ς προσεύχεσθαι και τούτον άπάγων ό θεός φησι· 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFE&SORIS 

25 dίgno; dιιcere mί;ericOf'dίa, et nο/ί Of'arι, et nι accιda; ad me pro eί; 
amplius, qιιία non eχαιιdίαm. 

~ulte e~im uere est stultitie, ut non dicam insipίentie, per 
oratι??e~ ιustorum salutem querere eum qui per affectum in 
perdιtιonι~us delectac.ur, et illorum petere indulgentίam, in quibus 

30 per. operac.ιon~m. glorιatur. propo~ito pollutus. Non oportet depre­
c~tιonem ιustι ~ιgram. et ιmmobιlem efficere eum qui eius indiget, 
sι uere a malis abstιnet, sed efficacem facere ac firmam suis 
uirtutibus uolantem et preuenientem eum qui potest remissionem 
delictorum dare. 

35 Siue i.caque ex f~ciente deprecacionem iusti, siue ex petente per 
eam se ιustum fien, mulιum ualιt dιprιcaιίo ίwtί actίua. Ab iusto 
?amque acta dat ei fiduciam ad eum qui potest dare petitiones 
ιustorum, ab eo uero qui eam petit a priori erumna iustum se 
separat, eius aff ectum ad uirtutem transf erens. 

31 eωs! c:s τ 
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QYAEST. AD THAL LVΠ 

καί σύ, μή προσεύχου περί τού λαού τούτου, καί μή άξίου 
τού έλεηθήναι αύτc,ύς, καί μή εϋχου καί μή προσέλθΙ]ς μοι 

35 περί αύτών (τι, δη ούκ είσακούσομαι. 

Πολλής γάρ δνη..ις έστiν άβελτερίας, ίνα μη λέγω παρα­
φροσύνης. δι' εύχής δικαίων έπιζητείν σωτηρίαν τόν κατά 
διάθεσιν τοίς όλεθρίοις ήδ6μενον κάκείνων αίτείσθαι 
συγχώρησιν, οίς ι:γκαυχάται κατ' ένέργειαν προθέσει σπι-

40 λούμενος, δέον μrι άργήν έάν γίνεσθαι καi άκίνητον τοϋ 
δικαίου τήν δέησιν' τόν ταύτης δε6μενον, είπερ άληθώς τοίς 
πονηροίς άπεχθάνε.ται, άλλ' ένεργόν ποιείν καi ίσχυράν, ταίς 
οίκείαις άρεταίς πτερουμένην καi φθάνοuσαν τόν συγ­
χώρησιν διδόναι 1"ών πλημμεληθέντων δuνάμενον. 

45 Είτε ούν έκ τοϋ ποιουμένου τήν δέησιν δικαίου, είτε έκ 
τοϋ γίνεσθαι ταύτην αίτοuμένου τόν δίκαιον ένεpyουμtνη, 
πολiι ίσχύει τόύ δικαίου ή δtησις ύπό μέν γάρ τοϋ 
δικαίου ένερyουμίtνη δίδωσιν αύτQ παρρησίαν πρός τόν 
δούναι δυνάμενον τά τών δικαίων αίτήματα, ύπό δέ τοϋ 

so ταύτην αίτοuμένουι τόν δίκαιον τής προτέρας αύτόν μοχθη­
ρίας άφίστησιν, μεταβάλλοuσα πρός άρετήν αύτQ τήν 
διάθεσιν. 
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CONSVLTVM QVINQVAGESIMVM ΕΤ OCTAVVM 

ln quo exultatis pau/isper modo, sί oportunum est nos contristari ίn 
uariis temptatίonibus. Quomodo guis tristis ίη temptationibus potest 
exultare ubi contristatur ? 

5 Responsio Duplicem trιstιtιam ueritatis sermo nouit, unam 
quidem in anima occulte, alteram uero in sensu aperte constitutam, 
et illam guidem totum anime profundum comprehendentem, fla­
gello conscientie uerberatum, istam uero omnem sensum circum­
scribentem grauitate dolorum coartata uitali diffusione ; et illa ( 1 ) 

10 quidem in sensu delectationis, ista uero in anima letitie finis 
subsistit, magis autem, ίlla guίdem notarum gue ίη sensu sunt, ista 
uero gue ίn ipso sunt contra uoluntatem passionum componit 
conclusionem. Est enίm trίstitia, secundum me dίcendum, affectus 
delίciis priuatus ; priuatio autem deliciarum constituta est dolorum 

15 illatio; dolor autem manifeste est naturalis habitudinis defecrus uel 
reditus ; def ectus autem naturalis est habitudίnis passίo subiecte 
secundum naturam habitudίni uίrtutis; passίo aucem subiecte se­
c_un~um naturam ha_bitudίni uirtutis est in abusione naturalis opera­
tιonιs modus; abusιo autem secundum operationem modi consti-

20 tuta est ad id quod secundum naturam non inest neque subsistit 
uirtutίs motus. 

7 illam: anime rrisririam dicit [- Τ] 8 isram: anxietatem sensus rrisri· 
riam nunc ap'pellauir 13 diffiniιiones rrisririe subsequenres. ad causam per 
quam lieri consueuit relate 

'Ερώτησις νη' 

Έv ι[J άyαλλιdσθε, όλίyοv iipτι εί δέον έστί λuπηθέvτας 
ήμdς έv ποικίλοις πειρασμοίς. Πώς τις λυπούμενος έν 
πειρασμοίς δύναται άγαλλιάσθαι έν c.;ι λυπείται ; 

s 'Απόκρισις. Τήν λύηrην διττήν οίδε τής άληθείας ό 
λόγος τήν μέν κατά ψυχήν άφανώς, τήν δέ κατ' αϊσθησιν 
φανερώς συνισταμένην, καi τήν μέν δλον τής, ψυχής . τό 
βάθος περιλαμβάνουσαν, ττj μάστιγι τής συνει~ησεως αικ~­
ζόμενον, τήν δέ πάσαν• τήν αίσθησιν περιγραφουσαν, τ~ 

10 βάρει τών άλγεινών συστελλομένην τής φυσικής δια~ 
χύσε ως, καi τήν μέν τ"ής κατ' αίσθησιν ήδονής (1 

), ~ν δε 
της κατά ψυχην Ι εύφροσύνης τέλος ύπάρχουσ,αν- ~άλλ~ν 592/593 

δέ, τήν μέν τών κατ' αίσθησιν γνωμικών, την δε των 
κατ' αύτήν συμπέρασμα παρά γνώμην παθών τυγχάνουσαν. 

1s Λύπη γάρ έστιν, κατ' έμέ φάναι, διάθεσις ήδονώ~ έστερ~­
μένη· στέρησις δέ καΕΙέστηκεν ήδονών πόνων επαγωγη~ 
πόνος δέ σαφώς έστι φυσικής εςεως έλλειψις η 
ύποχώρησις έλλειψις δέ φυσικής έστιν εςεως πάθος τής 
κατά φύσιν ύποκειμένηις ττj εςει δυνάμεως· πάθος δέ τη~ 

20 κατά φύσιν ύποκειμένης ττj εςει δυνάμεώς έστιν δ κατα 
τήν παράχρησιν της φυσικής ένεργείας τρόπ~· παράχρησι~ 
δέ τού κατ' ένέργειαν τρόπου καθέστηκεν η πρός τό μη 
πεφυκός κατά φύσιν καi ύφιστάμενον της δυνάμεως 

κίνησις. 

7 την μtν: την κατά ψυχήν λύπην φησίν 9 την δt: ~ν ,κατ" α~σ~σιν 
όδύvην {om. Μ) λύπην νΟν προσηγόρεuσεν 15 όρισμοι λuπης υπάλλη-
λοι ( έπάλλ. Β G V). πρός τη•ν αlτίαν, καθ' ~ν γίνεσθαι πέφuκεν, άναφέροv­

τες [- Sj 

25 1 Petr 1, 6 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Sicut (2 ) autem tristitiam duplicem, ut dixi, nouit sermo, sic et 
temptationum duplicem intelligit modum, unum quidem secundum 
uoluntatem, alterum uero contra uoluntatem, et unum quίdem 

25 libitarum delectationum creatorem, alterum uero non libitorum 
dolorum illatorem. Temptatio enim que est secundum uoluntatem 
uoluntarias aperte iuxta propositum consrituit delectationes ; que 
uero est contra uoluntatem, preclare molestis contra propositum 
doloribus instat ; et illa ( 3 ) quidem secundum animam, ista uero 

30 secundum sensum tήstitie causa constituta est. 
Vnde arbitror dominum et deum quomodo oportet orare suos 

docens discipulos ipsam speciem temptationum que est iuxta 
uoluntatem orando dicere: eι ne infiraJ nαι ίn temptationem, delecta· 
bilium profecto et sententialium et libitarum temptationum experi. 

35 mentum in delictum non accipere suos docens discipulos orare, 
magnum uero Iacobum (4

), qui dicitur domini frater, in specie que 
est molestorum temptaminum pro ueritate cerτantes non coartari 
docentem dicere : omne gaudium exiJtimate, fratrtJ mιί, cum ίn 
temptationeJ uariaJ incideritiJ, profecto molestas et aduersus uolun-

40 tatem dolorumque factrices temptationes. Et declarant manif este, 
ibidem dominus inferens : Jtd /ίbιrα noJ α malo, hic autem magnus 
Iacobus: JcienteJ quod probatio ueJtre fidei operatur patίentίam; pα­
tίιntία uero opw pnfecιum habeaι, uι JίtίJ perfecιi eι integri ίn nu//o 
deficiente1. Perf ectus est qui libitis temptationibus per continentiam 

+4 quem (que Τ) dicic perfecrum 

.ι:ΊJίιΗυιnj .ι·~11rJr'.:::1 35 
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QVAEST. AD THAL. LVIΠ 

25 ··οσττερ δέ τήν λύπην διττήν (2), ώς έφην, οίδεν ό λόγος. 
οϋτως καί τών πειρασμών διπόν έπ'ισταμαι τόν τρόπον­
τόν μέν κατά γνώμην, τόν δέ παρά γνώμην, καί τόν μέν 
έκουσίων ήδονών δημιουργόν, τόν δέ άκουσίων όδυνών 
έπακτικόν. 'Ο γάρ ~κατά γνώμην πειρασμός τάς κατά προ-

30 αίρεσιν έκουσίους c:7αφώς συνίστησιν ήδονάς, ό δέ παρά 
γνώμην προδήλως τούς άκουσίους παρά προαί~εσιν 
έφίστησι πόνους, κι:~ί ό μέν τής κατά ψυχήν (3

). ό δε τής 
κατ' αίσθησιν λύπης καθέστηκεν αίτιος. 

'"Οθεν οίμαι τόν μέν κύριον καί θεόν, πώς δεί προσ-
35 εύχεσθαι τούς οίιc:είους διδάσκοντα μαθητάς, τό κατά 

γνώμην είδος τών πειρασμών άπεύχεσθαι φάσκειν- καί μ~ 
είσενtyκσς ήμdς είς πειpασμόν, τών ήδονικών δηλονότι και 
γνωμικών καί έκουσίων πειρασμών μη έγκαταλειφθή~αι 
πείραν λαβείν εϋχεc,θαι τούς οίκείους διδάσκοντα μαθητας, 

40 τόν δέ μέγαν 'Ιάι<ωβον (4), τόν τού κυρίου λε,γόμενον 
άδελφόν, πρός τό τών άκουσίων πειρασμών ειδος δι­
δάσκοντα μη συστέλλεσθαι τούς ύπέρ άληθείας άγωνιζο­
μένους φάναι· πdσι]V χαpάν. ήyήσασθε, άδελΦ0_ί ~ου, δ_ταν 
πειpασμοίς πεpιπtσrητε ποικίλοις, δηλονότι τοις ακουσιοις 

45 καί παρά γνώμην καi πόνων ποιητικοίς πειρασμοίς. Καί 
δηλοϋσι σαφώς, έ~:εί μέν έπάγων δ κύριος· άλλά pύσαι 
ήμdς άπό τού πο'νηpού, ένταϋθα δέ δ μέγας Ίάκω~ος· 
yινώσκοντες δτι τό δοκίμιον ύμών τής π{στε~, κατ'fyαf ε­
ται ύπομονήν- ή δί: ύπομονή έpyov τtλειον έχετω, ιν~ ητε 

so τtλειοι και' δλόκληροι, έν μηδενί λειπόμενοι. Τέλειός εστιν 
δ τοίς έκουσίοις δ1ι' έγκρατείας μαχόμενος καί τοίς άκου-

50 τίνα λέγει ( τόν a.id. Β G V) τέλειον /- S} 

36s Mt 6, 13 ; Lc 11, 4 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

4 5 repugnat, et non ~bίt:15 per patientiam sustinet, et ίnteger est quί et 
actιonem cum scιentιa, et contemplationem non otίosam peragit. 

~iu!sa namq':1~ in animam et' sensum tristitia atque delectatione, 
q~ι anιme adquιrι_t _delectationem, sensus uero cum patientia recipit 

50 

trιst1t1am, probabιl1s fit e~ perfectus et integer ; probabilis ( 5) qui­
de?'1 per expenmentum ιn sensu contrariorum, perfectus autem, 
quιa s_ecu?dum sensum delectationi atque tristitie per continentiam 
et pat~e~t~a~ aperte repugnat, integer uero, quia pugnantes ardenti­
bus sιbι ιnwc~m opposίtis affectίbus habitudines ίη ponderositate 
secundum. ratιonem similitudinis incontaminatas conseruat - dico 

55 autem actιonem et c~ntemplationem sibi inuicem compugnantes, 
et. n~am ab altera seιunctam -, sed actio quίdem contemplationis 
s~ιentιam per mores, contemplatio uero nοη minus ratione loricata 
u1rtutem actionis premonstrat. 

Νο~ itaque quoniam tris~itiam et delectatίonem duplicem esse 
60 ostendιt sermo, et unam qwdem secundum animam, alteram uero 

s~cundum sensum co~sistentem, da et earum conspicuas secund um 
u1rtutem contempl~bιmU: causa_~· Trίstitie igίtur anime duplex 
mo~u_s est, unus qwdem ιn proprιιs, alter uero in alienis constitutus 
delictιs: Causa (6) autem huίus tristitie ipsa contristati aut eorum 

65 prc quιbus contrιstatur delectatio secundum sensum aperte consti­
tuta est. Nam (7 ) secundum subtilem rationem non est omnino 
~~ca~ f ere ίn hominibus principium propήe generationis habens 
~ιsι anιme ad sensum propter delectationem irrationabilis coniunc. 
t1<:>. J?el~ctat~onis (8 ) uer? anime causa preclare est ipsa in suis aut 

70 alιenιs wrtutιbus delectatι atque gaudentis secundum sensum tristi-

r 

'45 qu~m ( qu~ Τ Ί dicir inr~grum 
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QVAEST. AD THAL. L VIII 

σίοις δι' ύπομονής έγκc1ρτερών πειρασμοίς, καί δλόκληρός 
εστιν δ καί τήν πρό.ξιν μετά γνώσεως καi τήν θεωρίαν ούκ 
aπρακτον διανύων. 

55 Διηρημένης γάρ είς ψυχήν τε καi αίσθησιν τής τε λύπης 
καί τής ήδονής, ό τήν ψυχής περιποιούμενος ήδονήν, τήν 
δέ τής αίσθήσεως μεθ' ύπομονής καταδεχόμενος λύπην. 
δόκιμος γίνεται καί τέλειος καί όλόκληρος (5

)· δόκιμος μέν 
διά τήν πείραν τών κcιτ' α'ίσθησιν έναντίων, τέλειος δέ ώς 

60 ηj κατ' αίσθησιν ήδον'τj τε καi λύπη δι' έγκρατείας καi 
ύπομονής 1 άνενδότως μαχόμενος, όλόκληρος δέ ώς τάς 593/596 

μαχομένας ταίς κατ' αίσθησιν άλλήλαις άντικειμέναις δια­
θέσεσιν i:ξεις έν ττj σταθερότητι τής κατa τόν λόγον 
ταυτότητος άλωβήτους διαφυλάπων, φημί δέ τήν πράξιν 

65 καί τήν θεωρίαν άλλήιλαις συνεχομένας καi μηδεμίαν τής 
έτέρας διεζευγμένην, άιλλά τήν μέν πρό.ξιν τής θεωρίας τήν 
γνώσιν διa τών τρότrων προφαίνουσαν, τήν δέ θεωρίαν 
ούχ ήπον τοϋ λόγου την άρετην τεθωρακισμένην τής 
πράξεως. 

70 Ούκοϋν έπειδη τήν τε λύπην καί την ήδονήν διττην 
οίισαν άπέδειξεν ό λόγος καi τήν μέν κατά ψυχήν, τήν δέ 
κατ' αίσθησιν συνισταμένην, φέρε καi τάς τούτων συνο­
πτικωτέρας κατa δύνα.μιν θεωρήσωμεν αίτίας. Τής μέν οίιν 
κατά ψυχήν λύπης διrrός ό τρόπος, ό μέν έπi τοiς οίκείοις, 

75 ό δέ έπi τοiς άλλοτρί•Dις πλημμελήμασι συνιστάμενος, αίτία 
δέ (6) τής τοιαύτης λύπης ή κατ' αίσθησιν τοϋ λυπουμένου 
σαφώς η τών δι' οϋς .λυπεiται καθέστηκεν ήδονή· κατa γaρ 
τόν άκριβή λόγον (7) C)ύΚ έστι παντελώς άμαpτία σχεδόν έν 
άνθρώποις μη την ψυχής πρός αίσθησιν, ήδονής ένεκεν, 

ΒΟ άλόγιστον σχέσιν άρχήν τής οίκείας γενέσεως έχουσα. Τής 
δέ κατά ψυχήν ήδονής αίτία (8

) πρόδηλός έστιν ή 
κατ' αίσθησιν τοΟ έπi ταiς οίκείαις η ταiς άλλοτρίαις άρεταiς 
ήδομένοu τε καί χαίροντος λύπη· κατά γaρ τόν άκριβή 

52 τίνα λέγει ( τόν add. Β G V sιιp. /. Ν) δλόκληρον {- S] 
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tia. Subtili (9 ) namque ratione non est omnino uirtus fere in 
hominibus principium proprie generationis habens nisi anime ad 
sensum rationabilis seiunctio. 

Ani~a uero pr~ uirtute ad sensum seiunctionem possidente, ex 
75 n~cessιtate ~ensus ιn d.ol.oribus erit, ipsam ( 10 ) deliciarum excogita­

rrιcem conιunctam sιbι per uoluntariam amicitiam non habens 
anime uirtutem, e contrario uero, naturalium quidem ipsius, uideli­
cet sensus, deliciarum insurrectionem per continentiam uiriliter 
re~rc~cient~m, ad uer_o . molesto~m contra naturam dolorum per 

80 p~t~entιa~ .ιrre_prehensι~ilem omnιno permanentem, et in uirtute 
dιwne dιgrutatιs et glorιe per non subsistentem delectationem non 
existentem, et ad dolorum receptionem parcendo carni per contris­
tatum sensum, altitudine uirtutum non decidentem. 

Tristitie uero secundum sensum causa est constituta ipsa ad ea 
85 que sunt secundum naturam perfecta anime uacatio · delectatio-

( 11) ' nem uero que est secundum sensum ipsa aduersus naturam 
operatio anime preclare substituit, aliud principium constitutionis 
habere non ualentem quam anime ab his que secundum naturam 
sunt purgationem. Animus enim et sensus contrariam habent ad se 

90 inuicem secundum naturam operationem propter eis subiecto­
~ ( ! 2) extre~am ~~~renti~ et alteritatem. Animus quidem 
subιectas ~bet ιnc_elligιbίles et ι~corporales essentias, quas secun­
dum essenttam recιper~ consuewt, sensus uero sensibiles ec corpo­
rales naturas, quas et ιpse naturaliter recipit. 

95 Quoni~ ig~tur non. est possibile ad cognata intelligibilia ani­
m um transιre sιne ~remιs~rum in medio sensibilium contemplatio­
ne, hanc uero tien omnιno est impossibile sine sensu, ei quidem 
composito'. sensibilibus ue~o secundwn naturam cognato, conse­
quenter qwdem accedens ιn superficies uisibiliwn introduetus est , 

9-4 c-:aιur;ι.sj cr1.tJιιm:ι1 ~Jrurai~s ( Τ 
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λόγον (9) ούκ έστι 1ταντελώς άρετή σχεδόν έν άνθρώποις 
85 μη τήν ψυχής πρός αϊσθησιν λελογισμένην άποδιάθεσιν 

άρχην τής οίκείας γενέσεως ϊχουσα. 
Τής δέ ψυχής ύπέρ άρετής πρός την αίσθησιν άποδιάθε­

σιν κτησαμένης, έξ άνάγκης ή αίσθησις έν πόνοις (σται, 
την τών ήδέων έπιν1οητικήν (10), συνημμένην αύτιj κατά τήν 

90 γνωμικt'Jν σχέσιν, Π\ς ψυχής ούκ ϊχουσα δύναμιν, τούναν­
τίον δέ τών μέν · αύτής φυσικών ήδονών την έπανάστασιν 
δι' έγκρατείας άνδριιcώς άπορραπίζουσαν, πρός δέ την τών 
παρά φύσιν καi άκc)υσίων πόνων έπαγωγΤJν διό. τής ύπο­
μονής άμείλικτον παντελώς διαμένουσαν καί τής κατ' άρετήν 

95 θεοπρεποϋς άξίας τε καί δόξης διό. τήν άνυπόστατον 
ήδονήν ούκ έξισταμένην καί πρός τήν τών πόνων άντίλη­
ψιν φειδοί τής σαρκός διό. τήν όδύνουσαν αίσθησιν τοϋ 
ϋψους τών άρετών ούκ άποπίπτουσαν. 
Τής δέ κατ' αίσθη1σιν λύπης αίτία καθέστηκεν ή πρός τά 

100 κατά φύσιν τής ψυχής παντελι')ς άσχολία· τήν δέ κατ' αί­
σθησιν ήδονήν ή 1ταρά φύσιν ένέργεια τής ψυχής προ­
δήλως ύφίστησιν, ίiλλην άρχην έχειν ού δυναμένην συστά­
σεως η τήν ψυχής τών κατά φύσιν άπόθεσιν (11

). Νοϋς 
γάρ καi αίσθησις άντικειμένην έχουσι πρός aλληλα τήν 

105 κατά φύσιν ένέργειαν διά τήν τών αύτοίς ύποκειμέ­
νων (12) άκροτάτην διαφοράν καί έτερότητα. Ό μtν γάρ 
ύποκειμένας έχει τάς νοητός καi άσωμάτους ούσίας, ών 
κατ' ούσίαν άντιλαμ.βάνεσθαι πέφυκεν, ή δέ τάς αίσθητάς 
καi σωματικάς φύσεις, ών και αύτή φυσικώς άντιλαμβάνεΆ 

110 ται. 
'Επεί ούν ούκ lcrrι δυνατόν πρός τά συγγενf\ 1 νοητά τόν 5')6/597 

νοϋν διαβfιναι δίχ1:ι τής τών διά μέσου προβεβλημένων 
αίσθητών θεωρίας, ταύτην δt γενέσθαι παντελώς άμήχανον 
χωρίς τf\ς, αύτ<;J μιtν συyκειμένης τοtς αίσθητοίς δέ κα:ά 

115 φύσιν σuγγενοϋς, αίσθήσεως, εικότως, ε\ μέν προσβαλι...ιν 
ένσχεθ1] ταίς έπιφcινείαις τών δρατών, ένέργειαν (13

) είναι 
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100 operationem ( 13 ) esse naturalem compositurn existirnans sensurn, 
ab intelligibilibus quidem secundum naturam cecidit, corpora uero 
contra naturarn ambabus manibus, quod oportet dicere, compre­
hendit, in quibus contra rationem operans per uincentem se sen­
surn, tristitie que est secundurn anirnam constituitur genitor, crebris 

105 secundum conscientiam flagellis uerberatam, delectationis uero que 
est secundurn sensum manifestus fit factor, cogitationibus morum 
carnem adquirentium incrassantis. Si autem a sensu simul cum 
impetu uisibilium diuidens superficiem spirituales eorum que sunt 
et figurarurn que in eis sunt mundas contemplatus fuerit rationes, 

110 anime quidem delectationem operatus est, a nullo eorum que sensu 
aspiciuntur retente, sensus uero tristitiam constituit, omnibus se -
cundum naturam sensibilibus priuati. Vbi enirn ratio edocet sensum 
in contemplatione ( 14

) uisibilium, omni naturali delectatione priua­
tur caro, non habens sensum liberum et rationabilibus uinculis 

115 absolutum in magnitudine que in ipso sunt delectationum. 

Non igitur, ut dixi, quia anime quidem tristitiam, idest dolorem 
- hunc enirn sibi inuicem utraque faciunt -, secundum sensum 
delectatio constituit, sensus uero tristitiam, idest dolorem, delecta­
tio secundum animam f acere consueuit, recte ( 15) qui in spe uite 

120 dei et saluatoris nostri le;u Chri;tί per rι;uπιctiσnem mmuorum 
hereditatem ίncorruptibi/em et incσnιaminabi/em ac ;ίne peccato cσn;er­
rωtam in ce/iJ desiderat, secundum animam quidern habet exulta­
tione~ gaud_iumque ineffabile, semper futurorum bonorurn spe 
splendιdum, ιuxta uero carnem et sensum tristitiam, idest ex uariis 

125 temptationibus superuenientes ei dolores et in ipsis anxietates. In 
omni enim uirtute delectatio sirnul et dolor accidit, dolor quidem 

109 ·; .• :. ;, -
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φυσικfιν τήν συγκειμένην οίόμενος αϊσθησιν, τών μέν κατά 
φύσιν έκπέπτωκε νc>ητών, τών δέ παρά φύσιν άμφοίν ταίν 
χεροίν, τό δή λεγόμενον, έπελάβετο σωμάτων - οίς παρά 

120 τόν λόγον ένεργούμενος διά τήν αύτόν έκνικήσασαν 

αϊσθησιν τής μέν κc~τά ψυχήν λύπης γεννήτωρ καθίσταται, 

συχναίς ταίς κατά crυνείδησιν μάστιξιν αίκιζομένην, τής δέ 
κατ' αϊσθησιν ήδονής άρίδηλος γίνεται ποιητής. ταίς έπι­
νοίαις τών περιποιιητικών τής σαρκός τρόπων λιπαινο-

125 μένης -, εί δέ, τήν πρός αίσθησιν iiμα 11] προσβολ1) τών 
δρωμένων διατεμών έπιφάνειαν, τοuς πνευματικοuς τών 
δντων καθαροuς τώ•11 έπ' αύτοiς σχημάτων θεάσηται λόγους, 
την μέν τής ψυχi'ις ήδονήν κατειργάσατο, μηδενi τών 
αίσθήσει θεωρουμένων κρατουμένης, τήν δέ τής αίσθήσεως 

130 συνεστήσατο λύπην•, πάντων κατά φύσιν τών αίσθητών 
έστερημένης ένθα γάρ δ λόγος προκαθηγείται (14

) τής 
αίσθήσεως κατά την τών δρατών θεωρίαν, πάσης έστέρηται 
τής κατά φύσιν ή "άρξ ήδονής, ούκ έχουσα την αίσθησιν 
ίiφετον καi τών λογικών άπολελυμένην δεσμών είς ύπηρε-

135 σίαν τών κατ' αύτη1~ ήδονών. 
Ούκοϋν, ώς (φην, έπειδή την μέν τής ψυχής λύπην, 

ηγουν τόν πόνον -- ταύτόν γάρ άλλήλοις άμφότερα -, ή 
κατ' αίσθησιν ήδοvi' συνίστησιν, την δέ τής αίσθήσεως 
λύπην. ηγουν τόν πόνον, ή κατά ψυχήν ποιείν ήδονή 

140 πέφυκεν, είκότως .~ τής κατ' έλπίδα ζωής, τοϋ θεοϋ καi 
σωτήρος ήμών Ίηο·οο Χpιστού δι' άναστάσεως νεκρών είς 
κληpονομίαν dφθαp1rον καί άμίαντον καί άμάpαντον, τετηpη­

μένην έν ούpανοiς,. έφιέμενος κατά μέν την ψυχήν άγαλλία­
σιν (χει καi χαράν άνεκλάλητον, διηνεκώς πj τών μελ-

145 λόντων άγαθών έλ1τίδι γανυμένην, κατά δέ την σάρκα καί 
την αίσθησιν λύπην, ηγουν τους έκ τών ποικίλων πει­
ρασμών έπιγινομένους αύτ~] πόνους καί τάς έπ' αύτοίς 
δδύνας. Πάσ1] γάρ άρετι] ήδονή καί πόνος παρέπεται· 

1 .. 1/Η3 ι Petr 1, 3-~f 143s cf 1 Petr 1, 8 
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carnίs, connaturalί planίorique sensu priuate, delectatio uero anίme, 
puris omni sensibili ratίonibus ίη spiritu satiate. 

Oportunum est igitur anίmum ίn presentί uita - hoc enίm mίchί 
uidetur - secundum carnem nunc contristari per multos dolores 
pr~ uirtute sibi a~cedentium temptationum semper gaudere in 
anιma et delectarι per spem eternorum bonorum, etsi habeat 
affii~tum. sensum. Non enim dίgne pa11ίone1 nunc temporί1 ad futuram 
glorram rn no1 reuelandam, dίuίnus aίt apostolus. 

Sic itaque, secundum me dicendum, gaudere potest homo ubi 
contrίstatur. In uirtute enίm secundum carnem propter dolores 
contristatur, ίη eadem uirtute secundum anίmam gaudet, quasί 
presentem fu~orum aspiciens pulchritudίnem ; ρrο qua, iuxta 
magnum Dawd, a generatione carnίs cotίdίe secundum uoluntatem 
morίtur quί secundum generationem anίme ίn spίritu semper in­
nouatur, similiter ( 16) et delectationem habet salutarem et tristίtiam 
proficuam. Nam tristitiam dicimus non ipsam irrationabilem multa­
rumque priuatione passionum uel rerum materialium anίmam tor­
quentem, ad ea ( 17 ) que contra naturam non oportet amores et 
effugia ( 18) ab his ex quibus non oportet facientium, sed ration~bi­
lem ac diuina sapίentibus selectam presensque malum subnotan­
tem. ~resens enίm malum . dicunt esse tristitiam, in anima quίdem 
const1tutam, cum delectatιo secundum sensum rationabili domi­
natur discretionί, substitutam uero in sensu, cum anime cursus 
~cite perficitur, tantum inferens sensuί dolores, quanturn delecta­
t1?nem anίme inferit et gaudίum deo accedenti per cognatam in 
u1rtute atque scientia illuminatione(m). 

128 ·1..ιp1.Ηι· 
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πόνος μέ:ν σαρκός, έc:περημένης τής προσηνούς καί λειο-
1sο τέρας αίσθήσεως, ήδονή δε ψυχής, παντός αίσθητοϋ καθα­

ροίς έντρυφώσης τοίς έν πνεύματι λόγοις. 
Δέον ούν έστι τόν νοϋν κατό. την πaροϋσαν ζωήν -

τοϋτο γάρ μοι νοείτα.ι τό νύν - κατό. σάρκα λυπούμενον 
διά τούς πολλούς πόνους τών ύπi:ρ άρετής αύτι;> προσαγο-

, ψ . (15) ' "δ θ 
1
55 μένων πειρασμών άεί. χαίρειν κατα υχην και η εσ αι 

διά την έλπίδα τών cιίωνίων άγαθών, κaν tχ1] καταπονου­
μένην την αίσθησιν- ού γό.ρ άξια τ~ π?θ~μα~α τού, νύν 
καιρού πpός τήν μέ)lλουσαν δόξαν εις ημας αποκαλυπrε-
σθαι, φησίν 6 θείος άπόστολος. , _ , 

160 Οϋτως ούν, κατ' έμ1έ φάναι, δύναται χαιρειν ανθρω~ος ~ν 
ώ λυπείται. Τιj γό.ρ άρετιj κατό. σάρκα 1 μtν δια τους 597/6οο 
~όνους λυπούμενος έ:ν αύτιj χαίρει τιj άρετιj κα;ό. ~υχήν, 
ώς παροϋσαν θεώμενος την τών μελλόντων ευπρ~πειαν, 
ύπtρ ής, κατό. τόν μιέγαν Δαυίδ, τιj κατό. γνώμην ~πογε-

165 νέσει τής σαρκός κcιθ' έκάστην άποθν1jσκει την ήμεpαν 6 
κατό. την τής ψυχής έν πνεύματι γένε~ιν άεί ~αινιζόμ~νος, 
aτε δή καi την ήδοντ)ν (16) εχων σωτηριον_ και την ~υ~ν 
ώφέλιμον. Λύπην γό.ρ φαμεν ού την παράλογον και των 
πολλών έπί στερήσ1ει παθών η πραγμάτων ύλικών την 

110 ψυχήν βασανίζουσαν., ώς τό.ς 6ρμaς(1 7) παρά φύσιν _έΦ' a 
μή δεί, καi τό.ς άπο1φυγό.ς(18) άφ' ών μή δεί, ποιουμε~ι...ιν, 
άλλό. την λελογισμένην καi τοίς τά θεία σοφοίς έγ~ριθεισαν 
καi τό παρόν κακόν ύποσημαίνουσαν. Παρόν γαρ κακόν 
φασιν είναι την λύmιν. συνισταμένην μtν κατό. ψυχήν, δταν 

175 ή κατ' αίσθησιν ήδοντ) τής λογι~ς κραη] δια~~ίσει...ις, ,ίιφι­
σταμένην δt κατ' αϊσιeησιν, δταν τής ψυ~~ κατ αρεττ),:" α_κι...ι­
λύτι • .ις 6 δρόμος άν•ύηται, τοσοΟτον ~παγ~ν ~ αισ~ησ~ι 
τούς πόνους, δσον i1δονήν έμποιεi και χαΡ?~ ΤΙ], ψυΧΤ.) τ~ 
θεQ προσαγομέV1] διa τf\ς σuγγενοϋς κατ αρετην τε και 

180 γνώσιν έλλάμψει...ις. 

153 et 157 /159 Rom SΙ, 18 
1645 non in Ps ut uid. sed cf 1 Cor 15, 

BGV Ρ ΛΜΝ ST 

,m .. Jι.'1rr.t 



ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Scholia 

1. Anime tristitiam dicit finem esse uoluptatis que est secundum 
sensum, siquidem ex ea constituitur tristitia anime, quemadmodum 
anime uoluptatis finis est tristitia que est secundum carnem. Anime 
namque gaudium carnis fit tormentum. 

5 2. Duplicem tristitiam dicit, unam quidem circa sensum per priua­
tionem corporalium deliciarum constitutam, alteram uero circa 
animum per priuationem bonorum anime factam. Duplices quoque 
dicit et temptationes, quasdam quidem uoluntarias, quasdam uero 
non uoluntarias ; et uoluntarias quidem carnalis uoluptatis que in 

10 sensu est matres esse, cristitie uero que in anima est esse genitrices, 
solum siquidem commissum peccatum humiliat animam ; non 
uoluntarias uero que ίn laboribus qui sunt contra uoluntatem 
ostenduntur, uoluptatis quidem que est anime matres esse, corpo­
ralis uero anxietatis que ίn sensu sunt genίtrices. 

15 3. Temptatio quidem que iuxta uoluntatem est trιst1tιam anime 
componit, uoluptatem uero que in sensu est aperte creat ; temptatio 
autem que est aduersus uoluntatem, anime quidem delectationem, 
carnis uero tristitiam subtexit. 
4. Dominus quidem, inquit, uoluntarias temptationes non orare 

20 nos docet, carnis quippe uoluptatίs, anime uero anxietatis f accrices 
sunt. Magnus uero Iacobus in temptatίonibus coactίuis nos gaude­
re exhortatur, carnis quippe uoluptatem, anime uero anxietatem 
auferunt. 
5. Qui tristitίe et uoluptatίs carnis accίpit experimentum probus 

25 diceretur, facilitate quippe et difficultate rerum que sunt circa 
carnem temptacur ; perfectus uero qui aduersus uoluptatem carnis 
et anxietatem ratίonis uinute luctatur; integer autem qui inconuer-

1 \ι:::::t" J 1π:·::.ι ··')r j .. η Γ :7 
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Scholia 

1. την κατά ψυχην λύπην τέλος είναί φ~σι τής ~ατ' α'ίι:θησιν 
ήδονής _ έκ γάρ ταύτης συνίσταται λυ~ _Ψυχης -._ ω~περ 
ούν καί τής κατά ψυχην ήδονής τέλος εστιν ή κατα σαρκα 
λύπη· ψυχής γaρ εύφροσύνη σαρκός γίνεται ~όλασις. . 
2. Διττην την λύπην λέγει, την μέν περί την ~ισθησιν. κατα 
στέρησιν τών σωματι1cών ήδονών συνισταμ~νην._ την δέ 
περί νοϋν κατά στέρησιν τών τής ψυχής α:vαθων. γιν?­
μένην. Διπούς δέ λέ~rει καί τούς πειρασμο.υς, τ?υς μεν 
έκουσίους, τούς δέ άκ()υσίους καί τού~ μtν ε~ουσιους τής 

10 μέν κατ' αίσθησιν σωμ1ατικής ήδονής ειναι πα~ερας, τής_ δέ 
κατά ψυχήν λύπης είνα.ι γεννήτορας - μό:'Τl γαρ ~ραχθ,εισα 
ταπεινοί την ψυχήν ή άμαρτία -, τους δέ ακουσιους, 
οίτινες έν τοίς παρά γνώμην δείκνυνται π.όνοις'. ~ς μέν 
κατά ψυχην ήδονής ε:ίναι πατέρας. τής δε κατ αισθησιν 

15 σωματικής όδύνης είνc~ι γεννήτορας. , . . 
3. ·ο μέν κατa γνώμην πειρασμός, φησιν, την μεν κατ~ 
ψυχην λύπην συνίστηcnν, την δt κατ' αίσθησιν δημιουργει 
σαφώς ήδονήν- ό δέ παρά γνώμην την μtν τής ψυχής 
ήδονήν, την δt τής σ1αρκ~ λ?πην ύφίσι:'lσι~. , . _ 

20 4. ·ο μέν κύριος, φηc1ίν, απευχεσθαι του5 εκουσιους ημ~~ 
διδάσκει πειρασμούς, ώς σαρκός μtν ηδονής, ψυχής ε 
ποιητικούς όδύνης ό ιδt μέγας 'Ιάκωβος έπί τοίς άκουσί~ις 
ήμίν παραινεί χαίρειν πειρασμοίς, ώς σαρκός μtν ήδονην, 
ψυχής δt όδύνην άφα.ιρουμένοις. 1 • , • " 6oo/6oi 

25 
s. ·ο λύπης καί ήδο•>'ής σαρκός πείραν λαβων λ~yοι; αν 
δόκιμος. ώς εύχερείcις καί δυσχερείας τών περι σαρκα 
πραγμάτων πεπειραμ1tνος, τέλειος δt ό την, ήδονήν τής 
σαρκός καi την όδύ·νην nj τού λόγου δυναμει κα7απα­
λαίσcις, όλόκληρος δt ό τάς κατά την πράξιν και την 

BGV VaMN ST 

1 φaσι Va Ν 2 έΙC) έv Β G σuvίστaται) ΙΙιp. !. V -4 ~όλασ15J 
λ · πη Β G V 7 όγαθώvJ όδονώv ( ιίc, ιιίdι ~δοvώv ιιιp.-α) Τ 9 τους 
δ~ άκοuσίοuςl om. Va Ν ι~οuσίοuς2) όκοuσίοuς Ν 10 σι.Jμαη~Ι'\ςl 
,,111 .\1 12 1\1 •ιm. Β G V 1up !. ~'., cup ! . . \1 δ" ό~οuσiους γα,\~ .\1 τ. 

1) '. "1 <; •J•·TC:t ί, .1 .. JN'.13 16 Πf.OQOUCζ] Τ .'U.!J '· ι 
'9 ..•. '...... :././ "·' ;·, 20 :~· .! "' ,_. ,, -·'·: 1 

;r;ι /)1,'ί' 2'4 ,_;.4 •. ._.ι.: _;)(,ί. '.I '\\ Γ i. ''"Υ~ ~ 

~5 '! ,•. 
\ , , • 1 , ... ..ι :.ιι 'r. • · 

:9 ' : . '.! ·:.:: .. . , :a 



ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

sibiles habitus secundum actionem et contemplationem circa diui­
num desiderium uigore conseruat. 

30 ?· ~mnem tristitiam in anima constitutam uoluptas carnis precedit, 
ιnquιt. 

7. Quia sine ipsa passibili anίme ad sensum copulatίone omnίno 
inquit, in homίnibus non est peccatum. ' 
8. Quia anίmam, inquίt, spiritualίter letificat qui uoluntariis labori-

35 bus carnem domitat. 
9· Quia generatio, inquit, uirtutis uera est ipsa ex carne uoluntaria 
anime alienatio. 
1 ο. Cogitatricem dicit intellectualem anime uirtutem, que, ab ea 
q~e es~ secundum sensum coniunccione segregata, desolatam pro-

40 wdentιa que est ad uoluptatem deserit carnem iuxta societatem in 
uoluntate, neque ~etatem carnis suscinet consolari propter uni­
uersalem uoluntatιs copula ad diuina uacacionem. 

11. An~e, inq~it, in his que sunt secundum naturam reposιtιo 
u.olu.ptatιs que ιn sensu est princίpium fieri consueuit, anime 

45 sι.qwdem erga bona que su.nt secundum naturam laborante non est 
wrtus que modum uoluptatis secundum sensum inueniat. 
12. Se?sui qui~em se~ibilia. succ~~~t, animo uero intelligibilia. 
Multa ιtaque differentιa est ιntelligιbilium et sensibilium. 
1~. Animus, inquit. simul ut sensum propriam naturalem duxerit 

50 wrtutem, sensibilium superficiebus applicatus, carnis uoluptates 
cogitat, uisibilium naturam transcendere non ualens passibili ad 
sensum copulatione detentus. ' 

14. Quia dominante, inquit, in nobis raάone ex necessitate ad 
uirtutem seruiens ei torquetur caro. 

55 15. A~e caro, sed non ~~s anima. Melioris enim est, inquit, 
qu~ mιnus est'. se~ non mιnorιs quod melius. Non ergo quoniam 
carnι per preuarιcatιonem lex peccati commiscitur, que est secun-

30 Jnιmo Τ 34 :ncJuιr) ,."Jnf/ \Oιr1ruJiHt"r Γ 
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30 θεωρίαν ί:ξεις άτρέπτc1υς T1j περί τόν θείον πόθον συντονίq. 
διατηρήσας. 
6. Πάσης λύπης συνι,σταμένης κατά ψυχήν ήδονή σαρκός, 
φησίν, προηγείται. 
7. "Οτι χωρίς τής κατά ψυχήν έμπαθοϋς πρός αϊσθησιν 

35 σχέσεως έν άνθρώποι.ς ούκ (στι παντελώς, φησίν, άμαρτία. 
8. "Οτι ψυχήν πνευμcιτικώς εύφραίνει, φησίν, ό τοiς έκου-
σίοις τήν σάρκα πόνc:ης δαμάζων. 
9. "Οτι γένεσις άρετής έστιν άληθής, φησίν, ή πρός τήν 
σάρκα τής ψυχής έκc1ύσιος άλλοτρίωσις. 

40 10. 'Επινοητικήν λέγει τήν νοεράν τής ψυχής δύναμιν- ί)τις, 
χωριζομένη τής κατ' αίσθησιν σχέσεως, .ερημον .τής πρ~ 
ήδονήν τήν σάρκα καταλιμπάνει προνοιας κατ~ τήν , εν 
γνώμ1] σχέσιν, ούδέ τήν όδύνην τής σαρκός ανεχομενη 
παραμυθεiσθαι διά τή,ν έν σχέσει τής γνώμης όλικήν πρός 

45 το θεία σχολήν. 
11. 'Η τής ψυχής τί~ν κατiι φύσιν άπόθεσις, φησί.ν, τής 
κατ' αίσθησιν ήδονής άρχή γίνεσθαι πέφυκεν- τής γαρ ψυ­
χής περί τά κατiι φύσιν άγαθά πονουμένης ούκ εστιν ή 
τόν κατ' αίσθησιν τής ήδονής τρόπον έφευρίσκουσα δύναμις. 

50 12. 'Υπόκειται T1j μέν αίσθήσει τά αίσθητά, τ~ δέ ν~ τά 
νοητά· πολλή γοϋν διαφορά νοητών έστι. καί αίσθ~τώ~. 
13. 'Ο νοϋς, φησίν, aμα τήν αίσθησιν οικεiαν κατα φυσιν 
ήyήσηται δύναμιν, τα:tς τών αίσθητών, έπιπ~εκόμενος έπιφ~­
νείαις. έπινοεi τάς ηης σαρκός ήδονας, ου • δυνάμε~ τω~ 

55 δρατών διαβήναι τήν φύσιν, T1j πρός τήν αισθησιν εμπαθει 
σχέσει περισχεθείς. , • , 
Η. "Οτι κρατούντος έν ήμiν τού λόγου, φησιν, tξ αναγκης 
ή πρός άρετήν αύτ~1 δουλωθεiσα βασανίζεται σάρξ. 
15. ψυχής ή σάρξ, άλλ' ού σαρκός ή ψυχή· τοϋ yάρ κρείπο-

60 νός φησι τό ήπον', άλλ' ού τού ηπονος τό κρεϊπον. 
Ούιcούν έπειδή T1j crαρκι διά τήν παράβασιν ένεφύρη τής 

61s cf Rom 7, 23 
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dum sensum uoluptas, ob guam etiam per dolores condemnata est 
carnί.s m~rs, ad Iegis peccati interemptionem excogitata, gui cog-

60 ?oscιt. guιa per peccatum in eius, peccati profecto, interemptionem 
tntrauιt mors, semper gaudentem habet anίmam per dolores uarios 
contemplantem sue carnίs obeuntem peccati legem ad susceptio­
ner:i f~ture ίη spiritu beate uίte, quam aliter non est consegui alios, 
nιsι prιus euacuatos, uelutί guadam causa, carne scilicet ίη presenti 

65 uιta per societatem legis peccatί uoluntate ad ipsam, uidelicet 
carnem. 

i. 6. Voluptatem dicit salutarem gaudium anime ίη uirtute, utilem 
uero tristitiam anxietatem carnis pro uirtute. 
i. 7. Qui passionibus et rebus est additus, ad ea gue non oportet 

70 amores facit. 

i.8. Qui effectiua passionum et rerum priuationis accidentia non 
salutat, ab his guibus non oportet effugia facit. 

SCHOL. QVAEST. AD THAL. LVIII 43 

άμαρτίας ό νόμος, όπερ έστίν ή κατ' αίσθησιν ήδονή, δι' ijν 

διά πόνων κατεκρίθη τής σαρκός ό θάνατος, είς τήν τού 

νόμου τής άμαρτίας άναίρεσιν έπινενοημένος, ό διαyνούς 

65 ότι διά τήν άμαρτίαν είς τήν αύτής άναίρεσιν έπεισήλθεν ό 

θάνατος αει χαίρουσαν (χει τήν ψυχήν, διά πόνων 

ποικίλων θεωμένην άηrογινόμενον τής οίκείας σαρκός τόν 

νόμον τής άμαρτίας πρός ύποδοχήν τής μελλούσης έν 

πνεύματι μακαρίας ζω1ης ής άλλως ούκ 1 (στι τuχείν, ~ή 

70 πρότερον κενωθέντος, ώς έξ άyyείου τινός, τής σαρκός εν 

nj παρούσ1] ζωτj, κατά τήν πρός αύτήν σχέσιν τής γνώμης, 

τού νόμου τής άμαρτίcις. 

16. Ήδονήν λέγει σωη'jριον τήν έπ' άρεττj χαράν τής ψυχής, 
ώφέλιμον δέ λύπην τήν ύπέρ άρετής όδύνην τής σαρκός. 

75 17. Ό πάθεσι προστε111κώς καί πράγμασιν έφ' a μή δεi τάς 
όρμάς ποιείται. 

18. Ό τάς ποιητικάς 1"ής τών παθών καί τών πραγμάτων 

στερήσεως συμβάσεις ούκ άσπαζόμενος άφ' ών μή δεί τάς 

άποφυγάς ποιείται. 
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CONSVLTVM QVINQVAGESIMVM ΕΤ NONVM 

. De qιω sι:Ιute ιxquί.sίιure et ex.scruιatί sunt prophete, qui de ea que 
rn uos gratιa prophetauerunι, scrutantes in quod uel in quale tempus 
declarare(t) in eίs spίrίtus Chrίstί, preιιstatus passiσnes que in Chrίstum 

5 sunt et post eas glorίas. Sί ipsi beati prophete que ex spiritu sancto 
ostensa sunt scripto nobis relinquebant exquirere et exscrutari, 
quomodo ipsi ex spiritu sancto inducti et reuelata eis scribentes 
qualem exquisitionem uel exscrutationem exquirebant uel exscruta· 
bantur? · 

10 Responsio Quesitoήas quidem et scrutatorias diuinorum uir-
tutes essentialiter habet additas sibi a creatore per ipsam in esse 
processionem hominum natura, diuinorum uero reuelationes secun­
dum gratiam ipsa sanccissimi spiritus superueniens facit uirtus. 
Quoniam autem in initio per peccatum uisibilium nature iniquus 

15 has adfuάt uirtutes, et non erat inιelligens αuι querens deum, omnibus 
accipientibus intellectualem ac rationabilem nature uirtutem haben­
tibu~que superfιcie sensibilium circumscriptam, nullamque possi­
dentιbus eorum que super sensum sunt notitiam, merito sanctissimi 
spiritus gratia, in his qui non secundum uoluntatem aff ectuose sub 

20 errore f acti sunt, ex materialibus auellens adfιxam restituit uirtutem 
quam puram accipientes per gratiam primo exquirebant et exscruta: 
ti sunt ; et sic exquirebant et exscrutati sunt per eandem uidelicet 

3 ; . / '> j · Ι ι; '> ; ~.' t ι 
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'Ερώτησις νθ' 

Περί ής σωτηρίας έξεζήτησαν καί έξηρ~ύνησαν ~ροφή~αι 
οί περί τής είς ήμάς χάριτος προφητευ~αντ~ς, _ ερευνι.:ν­
τες είς τίνα η ποίον κ.αιpόν έδήλου τό εν αυτο~ς πνευμα. 

s Χριστού προμαρτupόμε,tον τά είς Χριστόν παθηματα και 
τάς μετά ταύτα δόξας. 'Εάν αύτοί οί μακάριοι . προφήται 
aπερ έκ πνεύματος άγίc)U ένηχήθησαν _ ήμiν. έγ_γ~αφως ~ατ­
tλιπον έκζητήσαι καί έξερεuνήσαι, πως αuτοι εκ πνεuμα­
τος άγίοu ένηχούμενοι καi τό. άποκαλuπτόμενα αύτοίς σuγ-

10 γράφοντες ; ποίαν έκζήτησιν η έξερεύνησιν έξεζήτοuν η έξη-
ρεύνων; 

'Απόκρισις. Τό.ς μέν ζητητικάς τε καί έ~εuνητ~κ~ τώ: 
θείων δυνάμεις ούσιωδώς (χει καταβεβλημενας αu113 παρα 
τοϋ κτίσαντος κατ' αύη~ν την είς τό είναι πάροδον ή τών 

15 άνθρώπων φύσις, τό.ς δέ τών θείων άποκαλύψεις ~ατά 
χάριν ή τοϋ παναγίοu 1rrνεύματος έπι~ιτ~σα ποιεi~αι δuν~­
μις. 'Επειδfι δέ κατ' άρχάς διά τής αμαρτι~ς T1j ~uσει τω~ 
δρατών ταύτας δ πονηρός προσήλωσε, τας δu~αμεις, και 
ούκ ήν δ συνιώv ή έκζητώv τόv θεόν, παντων των μετειλη-

20 φότων τής φύσεως ηήν νοερ?ν τε ~αί ~ογι~ήν δ~ναμι~ 
έχόντων περιγεΎραμμένην T1j επιφα;ει.c:ι τ~ν αισθητ':"'ν και 
μηδεμίαν κεκτημένων :tννοιαν τών uπ_ερ αισθησ~ν, εικότως 
ή τοϋ παναγίοu πνεύματος χάρις τοις μη κατα πρόθεσιν 
ένδιαθtτως ύπό την άπάτην γενομtνοις, τών ύλικών 

25 άφηλώσασα, την προσηλωμένην άποκατέστησε δύναμιν· ην 
καθαράν άπολαβόντες διά τής χάριτος, . Πfώτο~ έζήτησα~ 
κaί ήρεύνησαν, καί οϋ·τως έξεζήτησαν και εξηρεuνησαν, δια 
τής αύτf\ς δηλαδη τoij πνεύματος χάριτος. Ού γάρ θέμις 

2/6 1 Petr 1, 10-11 ·19 Ps 13, 2; Ps ~2. 3 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

~piritus gr~tiam. Νοη_ enim (_1 ) iustum est dicere ut sola per se 
ιpsam gratιa operetur ιn sanctιs mysteriorum scientίas sine naturali-

25 bus uirtutibus scientie accepciuis, alioquin inscios introducimus 
s~nct~s prophetas datarum sibi a sanctissimo spiritu illuminationum 
uιrtutιs; et quomodo uerax eric sermo dicens quia sapίens intelligit 
que α s~o ~unt ore ? Neque tamen sine sanctissimi spiricus gratia sola 
~aturalι _ uιrτι:te querentes eorum que sunt ueram receperunt scien-

30 tιam: ali?quιn su~rfiua ostendetur in sanctos ipsa spiritus super­
uentιo, ιη nullo eιs cooperans ad ueritatis manifestationem · et 
quomodo uerax erit sermo dicens quia omni1 datίo optima et o'mne 
do~um_ perfectr.ιm de1r.ιrsr.ιm est, de1cendens α patre lr.ιminr.ιm ? item hoc : 
unιcr.ιιque datr.ιr manifestαtio spiritus ad coadr.ιnationem · αlίί enim 

3 5 inquit, per _sf ίrίtr.ιm dat~r sermo sapίentίe, α/ίi r.ιero serm~ scientie pe; 
er.ιnde"! spιrrt~m, aiterr ar.ιtem fide1 in eodem spirίtr.ι, aiίi ar.ιtem 
donatrones san_rtαtr.ιm, ~t- reliqu~ ;_ quibus infert: omnia ar.ιtem operatr.ιr 
r.ιnr.ιs ~tqr.ιe rdem Jftr~tr.ιs, drr.ιrden1 proprίa r.ιnicr.ιiqr.ιe pror.ιt r.ιr.ιlt. 

~ult ( _) . ~ute~- ~cuιque profecto coadunatum ίη plenitudinem 
40 ι?ψass.ιb_ιlis dιωηa ιnquirentium desiderίi. Querens enim impassibi­

lιter _ dιuιna omnino accipίet quesitum ; petens uero cum quadam 
passιon~, _u_t male querens respuetur a quesito. Ait enim: peιiιi1 et 
non accrprtιs, eo quod ma/e petίιis. 

. Νοη i~aq~e nequ~ ~ra~a sancti~simj spiritus operatur sapientiam 
45 ιη san~tιs sι~e _accιpιentιs eam ιntellectu, neque scientiam sine 

ac~eptιua ratιonιs wrtute, neque fidem secundum intellectum et 
ratιonem ~uturorw:1 et om~bus i~terim occultorum plenitudinis, 
neque sanιtatum ( ) donatιones sιne naturali humanίtate, neque 

27 ~t,Ι)~~ι;,;ι j ::..:.ι:-.ι;Ο Τ 29 l"OΓU~r!J f11 Γ 
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είπείν (1) ώς μόνη κc1θ' έαυτην ή χάρις ένήργει τοίς άγίοις 
30 τάς γνώσεις τών μυστηρίων χωρίς τών τής γνώσεως 

δεκτικών κατά φύσιν' δυνάμεων; έπεί μη συνιέντας είσάγο­
μεν τούς άγίους πρc:>φήτας τών δοθέντων αύτοίς ύπό τοϋ 
παναγίου πνεύματος φωτισμών την δύναμιν - καί πώς 
άληθης ό φάσκων εcπαι λόγος δτι ό σοφός νοήσει τά άπό 

35 τού ίδίοu στόματος; - οϋτε μην δίχα τής τοϋ παναγίου 
πνεύματος χάριτος μόνΙ] T!J κατa φύσιν δυνάμει ζητήσαντες 
την άληθή τών όντων άπειλήφασιν γνώσιν, έπεί περιττfι 
δειχθήσεται τοίς άγίιοις ή τοϋ πνεύματος έπιφοίτησις, κατά 
μηδέν αύτοίς συνlεργοϋσα πρός την τής άληθείας φα- 6ο4/6ο5 

40 νέρωσιν - καί πώς άληθης ό φάσκων εσται λόγος δτι 
πάσα δόσις άγαθή καί πάν δώpημα τέλειον δνωθέν έστι 
καταβαiνον άπό τού πατpός τών φώτων καί τό έκάστftJ δέ 
δίδοται ή φανέρωσις τού πνεύματος πpός τό συμφέρον; -· 
~ μέν γάp. φησί'1, διά τού πνεύματος δίδοται λόγος 

45 σοφίας, dλλftJ δέ λι6γος γνώσεως κατά τό αύτό πνεύμα, 
tτέpftJ δέ πίστις έν τt.;ι αύτt.;ι πνεύματι, dλλftJ δέ χαpίσματα 
ίαμάτων καi τa έξής- οίς έπάγει· πάντα δέ ένεpγεί τό fν 
καί τό αύτό πνεύμα, διαιρούν ίδί{Ι έκάστftJ καθώς βούλεται· 
βούλεται δt τό έκάσrτ~ δηλονότι συμφέρον είς πληροφορίαν 

so τής άπαθοϋς τών έπιζητούντων τa θεία έφέσεως (2
). Ό 

γάρ άπαθώς τά θείοι ζητών πάντως λήψεται τό ζητούμενον­
δ δέ μετά τινος πάl~ους αίτών ώς κακώς ζητών άποτεύξε­
ται τοϋ ζητουμένου" φησi γάρ· αίτεiσθε καί ού λαμβάνετε, 
διότι κακώς αίτεiσ6'ε. 

55 Ούκοϋν οϋτε ή )(άρις τοϋ παναγίου πνεύματος ένεργεί 
σοφίαν έν τοίς άγίοις χωρίς τοϋ ταύτην δεχομένου νοός (3

), 

οϋτε γνώσιν χωρίς τής δεκτικής τοϋ λόγου δυνάμεως, οϋτε 
πίστιν άνευ τής κατά νοϋν καi λόγον τών μελλόντων καί 
πάσι τέως άδήλων πληροφορίας, οϋτε ίαμάτων χαρίσματα 

~ Ρrου 16, 2~ 41s Iac 1, 17 
42/48 1 Cor 1l, 7· 11 S3s Iac 4, 

SS/61 cf 1 Cor 1l, 7-11 
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aliquod opus reliquarum donationum sine uniuscuiusque acceptiua 
50 habitudine atque uirτute. Neque tamen iterum unum eorum que 

enumerata sunt homo possidebit per uirτutem naturalem sine 
largiente ea diuina uirtute. Et hoc declarant aperte omnes sancti, 
post reuelationes diuinorum querentes eorum que reuelata sunt 
rationes. Nam Abraham, accipiens promissionem possessionis os-

55 tense sibi terre, dicente ad eum deo ego deu.r deducens te ex regίone 
Chaldeorum, uι dem tibi terram hanc poSJίdere eam, non sufficiens erat 
accipere quod exquirens exiuit ex terra Chaldeorum, sed scrutatus 
est discere desiderans etiam possessionis modum, dicens ad deum : 
preceptor domίnι, ίn qιιο. cognoscam qιιomodo pos;ίdιbo ιαm ? Moses 

60 item, signorum et prodigiorum uirtutem accipiens, querebat etiam 
modos ac sermones doceri, per quos oportebat datorum signorum 
approbare credulitatem. Ει pοsιιίι ίn ιίs, inquit magnus Dauid, ιιerba 
sιgnorιιr:z sιιοrιιm eι prodigίorιιm sιιοrιιm ίn tιrra Cham. Et iterum ipse 
de se ιpso ad deum clamans ait Dauid: rιιιι/α οcιι/οs mιos, ιι ίn-

65 tιlligam mirabi/ia tιια ιχ /ιgι Ιιια ; item : /ιιceπια pedibu.r meίs /ιχ tιια, 
eι lumm semίιis mιίs. Danihel quoque magnus uir desidιriorum 
?i_uinarum uisionum, pro quibus tres ebdomadas dierum perf ecit 
1e1unus, rationes exquirens audiuit angelum ad angelum dicentem : 
fac ίllum uίsίonem ίnulligere. Et Zacharias magnus propheta, per 

70 ~ot2m suam prophetiam per singulas uisiones loquentem in se 
angelwn introducit, ostendentemque uisίones et docentem uisίo­
num rationes, dicens : ιι οsιmdίι mίchί ange/11.S quί loquιbatur ίn mι ; 

)0 ΛJCJrn """""] :r:.:J .ι. :Ν<..: (,-4 ;);utc!J m ' 
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60 δίχα τής κατά φύσιν 4ηλανθρωπίας. οϋτε τι ετερον τών 

λοιπών χαρισμάτων χωρίς τής έκάστου δεκτικής (ξεώς τε 

καί δυνάμεως- οϋτε μ11ν πάλιν εν τών άπηριθμημένων 

Ciνθρωπος κτήσεται κατc1 δύναμιν φυσικην δίχα τής χορη­

γούσης ταύτα θείας δυνάμεως. Καί δηλούσι τούτο σαφώς 

65 πάντες οί Ciγιοι μετά τάc; άποκαλύφεις τών θείων ζητούντες 

τών άποκαλυφθέντων τούς λόγους. 'Αβραάμ γάρ, λαβών 

την έπαγγελίαν τής κληρονομίας τής δειχθείσης αύτςι γής, 

φάσκοντος πρός αύτόν τού θεού· έyώ ό θεός ό έξαyαyών 

σε έκ χώρας Χαλδαίων' ώστε δούναί σοι τήν yήν ταύτην 

70 κληpονομήσαι αύτήν, 01ύκ ήρκέσθη λαβών δπερ έκζητών 

έξήλθεν έκ γής Χαλδcιίων, άλλ' ήρεύνησε μαθείν ποθών 

καί τόν τρόπον τής κJιηρονομίας, λέγων πρός τόv θεόν­

δέσποτα κύριε, κατά τί yνώσομαι δτι κληpονομήσω αύτήν ; 
Καί Μωυσής, λαβών τc~ν σημείων καί τών τεράτων π)ν 

75 δύναμιν, έζήτει ιcαί τ()ύς τρόπους διδαχθήναι καί τούς 

λόγους, καθ' οϋς έδει τc~ν δοθέντων σημείων άποδειχθήναι 
την πίστωσιν- και lθετιο έν αύτοίς, φησίν δ μέγας Δαυίδ, 

τούς λόγους τών σημειίων αύτού καί τών τεpάτί.Jν αύτού 
tν ηj Χάμ. Καi. πάλιν αύτός περί έαuτού πρός τόν θεόν 

80 βοών φησιν δ Δαυίδ· ά~rτοκάλυφον τούς όφθαλμούς μου, καί 

κατανοήσω τά θαυμάσιdί σου έκ τού νόμου σου καί λύχνος 
τοίς ποσί μου ό νόμος σου και' φ~ ταίς τpίβοις μου. Καi. 
Δανιήλ δ μέγας άνήp 1·ών tπιθυμιών τών θείων δράσεων, 

ίιπέρ ών τρεtς έβδομάδας ήμερών έτέλεσεν άσιτος, τούς 

85 λόγους έκζητών άκούειι άγγέλου πρός Cιγγελοv λέγοντος· 

συνltτισον έκεlνον τή1~ δpασιν. Και Ζαχαρίας ό μέΎας 6ο5/(108 
προφήτης δι' δλης Τfις c1ύτοϋ προφητείας καθ' έκάστην δρα-

σιν τόν έν αύτςι λαλοίίντα Cιγγελον είσάγει, δεικνύοντά τε 

τάς δράσεις και διδάσrκοντα τούς τών δράσεων λόγους, 

90 φάσκων· καί lδε~tν μιοι ό άγγελος ό λαλών έν έμοί· καί 

6'/70 Gtn 1,, 7 73 G~:n 1,, 8 7.ofs cf Exod + 1 
17 80s Ps 118, 18 81s Ps 118, 10' 83 Dan 10, 11 

16 90 Zach ι, 9 90s Zach 1, 14 tt 17 
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item : dixit michi angeiu.s qui ioquebatur in me ; item : dixi angeio 
loquenti in me: domine, quid sunt hec ? 

7 5 Et hinc clarum est quia omnes sancti et accipiebant a spιrιtu 

reuelationes, et querebant reuelatorum rationes reuelari, et quia 
spiritus gratia nullo modo nature impedit uirtuti, sed magis usu 
modorum qui contra naturam sunt impeditam iterum ίη usu eorum 
qui secundum naturam sunt efficacem facit ad diuinorum conside-

80 rationem ducens. Querit enim in nobis eorum que sunt scientiam 
spiritus sanctus et scrutatur, sed non sibi ipsi querit quesitum, quia 
deus et omnis summitas scientie, sed nobis scientie indigentibus ; 
sicut itaque et uerbum fit caro non sibi ipsi, sed nobis per ίη -
carnationem peragens mysterium. Vt enim sine carne intellectua-

85 liter animata non operatur diuinitus uerbum que sunt carnis secun­
dum naturam, sic neque spiritus sanctus in sanctis operatur myste­
riorum scientias sine naturali querente atque scrutante scientiam 
uirtute. 

Siue igitur querebant uel exquirebant, siue scrucabantur siue 
90 exscrutabantur sancti, gratiam spiritus habebant mouentem eorum 

intellectualem et rationalem uirtutem ad questionem et scrutatio­
nem salutis animarum, ac sine spiritu nil omnino spirituale con­
templabantur, quia neque humanus animus naturalicer consueuit 
sine diuino lumine diuina et inuisibilia recipere. Vt enim non est 

9 5 absque solari luce oculum sensibilia recίpere, sic absque spirituali 
luce animus humanus spirίtualem numquam reciperit cheorίam. Illa 
enim illuminat naturaliter sensum ad corporum receptionem, ista 

96 I!la: sensibilis uidelicet lux [ttχtιιί ίιr1πιιίt Τ] 
profecto lux [ttxtιιi iιritf'llit Τ] 

82 '""" Τ 9~ 95 '.'• 
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είπέ μοι δ dyyελος ό λαλών έν έμοί· καί είπα τψ άyyέλ~ 
τt;J λαλούντι έν έμοί· κύριε, τί έση ταύτα ; 
Καi δήλον έντεϋθεν δτι πάντες οί Ο.γιοι καi έδέχοντο uπό 

τοϋ πνεύματος άποκ,αλύψεις καi έζήτουν άποκαλυφθήναι 
95 τών άποκαλυφθέντων τοuς λόγους, καi δτι τοϋ πνεύματος 

ή χάρις ούδαμώς τής φύσεως καταργεί τήν δύναμιν, άλλά 
μάλλον καταργηθείσαν T1j χρήσει τών παρά φύσιν τρόπων 
ένεργόν έποίει πάλιν, T1j χρήσει τών κατά φύσιν πρός τήν 
τών θείων κατανόησιν άγουσα. Ζητεί γάρ έν ήμίν τήν τών 

100 δντων γνώσιν τό πνε:ϋμα τό Ο.γιον καi έρευνQ., άλλ' ούχ έ­
αυτt.;J ζητεί τό ζητο~ιμενον, δτι θεός καi πάσης έπέκεινα 
γνώσεως, άλλ' ήμίν ·rοίς δεομένοις τής γνώσεως, ώσπερ 
άμέλει καί δ λόγος yίνεται σαρξ ούχ έαυτt.;J, άλλ' ήμίν τό 
διά τής σαρκώσεως έξανύων μυστήριον. 'Ως γαρ χωρίς 

105 σαρκός νοερώς έψυχωμένης ούκ ένήργει θεοπρεπώς τά 
κατα φύσιν τής σαρκός δ λόγος. οϋτως ούδέ τό πνεϋμα τό 
Ο.γιον έν τοίς άγίοις ένεργεί τας γνώσεις τών μυστηρίων 
χωρίς τής κατά φύc7ιν ζητούσης τε καί έρεuνώσης τήν 
γνώσιν δυνάμεως. 

110 Είτε οίιν έζήτουν ή έξεζήτουν, είτε ήρεύνων ή έξηρεύνων 
oi άγιοι, τήν χάριν είχον τοΟ πνεύματος κινοϋσαν αύτών 
τήν νοεράν καί λογι1cήν δύναμιν πρός ζήτησιν καί fρευναν 
τής τών ψυχών σωτηρίας, καl χωρίς τοϋ πνεύματος ούδέν 
παντελώς έθεώρουν πνευματικόν, δτι μηδέ πέφυκεν δ 

115 άνθρώπινος νοΟς ίiνε:υ θείου φωτός τών θείων καί νοητών 
άντιλαμβάνεσθαι. 'Ως γά.ρ ούκ (στι χωρίς ήλιακοϋ φωτός 
δφθαλμόν άντιλαμβάν•εσθαι τών αίσθητών, οϋτω δίχα πνευ­
ματικού φωτός νοΟς άνθρώπινος οϋποτ' aν δέξαιτο θεωρίαν 
πνευματικήν· τό μέν γαρ φωτίζει κατά φύσιν την αίσθησιν 

120 πρός τήν τών σωμά1·ων άντίληψιν, τό δέ πρός τήν θεωρίαν 

119 τό μtν: τό α!σ\Π]τόν φώς δηλονότι [- Nj 
πνεuμaτιιcόν φώς δηλονόη [- VιιΝ} 

120 τό δt: τό 

91s Zach 2, 2 
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uero ad conte_mplati~nem declarat intellectum, ad eorum que supra 
sensum sunt ιnspectιonem. 

100 Salu.r aucem animarum proprie est finis fιdei. Finis autem fidei 
est uera credici reuelatio. Vera autem crediti est reuelatio secundum 
analogiam in unoquoque fidei ineffabilis credentis circuitus. Circui­
tus aut~m cred~ntis constituta est ipse ad principium per finem 
credent~um red_ιcus. Ad proprium autem principium per finem 

105 credent1um redιtus est ipsa desiderii plenitudo. Desiderii aucem 
plenitudo est ipsa circa desideracum desiderancium semper mobilis 
status. _Semper ~~tem mobilis stacus est ipsa desiderato perpetua 
~tque ιn~e_parabili~ perf ructio. Perfruccio autem perpetua atque 
ιnseparabilis consncuta est ipsa diuinorum que super naturam sunc 

110 participa~o. · Partici~a~o aucem est diuinorum que sunc super 
nacuram ιpsa ad pamcιpatum participantium similitudo. Ad partici -
patum auce_~ participantium similitudo est ipsa per operationem ad 
ιpsum. ~arcιcψacum p~cipa~tium per similitudinem accepta im­
n_iu~a.bιli~ socιetas. Pa~cιpantιum autem accepta in operacione per 

115 s~ιl~tudιnem ad. p~cιpatum immutabilis societas est ipsa deifica­
tιo_ dιgnorum ~eificatιone. Deiiicatio autem est iuxta subscriptionis 
ratιonem omruum temporum et seculorum et eorum que in cem -
pore ac seculo sunt ambicus ac finis. Ambitus autem ac finis est 
tem~~ e~ ~culorum et omnium que in eis sunc puri ( 4 ) ac 

120 proprιe p~~cιp~ ad purum ac proprie finem in rus qui saluandi sunt 
ιnseparabilis unιtas. Inseparabilis autem puri principii ac finis unitas 

1~ diffiniciones sυbseqυences ~r conseqυenrem copυlacionem ab his 
qυe dιcra_ sunc ad eorum qυe incelligenda sunc myscerium eruditum redu· 
cenres anιmum 105 Desiderii: eorum uide!icet qui mouenrur ad Jeum 
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τόν νούν καταυγάζει. πρός κατανόησιν τών ύπtρ αίσθησιν. 

Σωτηρία δέ τών ψυχών κυρίως έστί τό τέλος τής 

πίστεως · τέλος δt πίστεώς έστιν ή τού πιστευθέντος 

άληθης άποκάλυψις άληθης δέ τού πιστευθέντος έστίν 

125 άποκάλυψις ή κατά άναλογίαν τής έν έκάστ~ πίστεως άρ­

ρητος τού πεπιστευμένου περιχώρησις περιχώρησις δέ 
τού πεπιστευμένου 1cαθέστηκεν ή πρός την άρχήν κατά τό 

τέλος τών πεπιστευ~:ότων έπάνοδος ή δέ πρός την οίκείαν 

άρχήν κατά τό τέλος τών πεπιστευκότων έπάνοδός έστιν ή 

130 τής έφέσεως πλήρωcης έφέσεως δt πλήρωσίς έστιν ή περί 

τό έφετόν τών έφιεμένων άεικίνητος στάσις άεικίνητος δt 
στάσις έστίν ή τοίί έφετοϋ διηνεκής τε καί άδιάστατος 
άπόλαυσις άπόλαυσις δt. διηνεκής καί άδιάστατος ή τών 

ύπέρ φύσιν θείων καθέστηκε μέθεξις μέθεξις δέ τών ύπt.ρ 

135 φίίσιν θείων έστίν ήι πρός τό μετεχόμενον τών μετεχόντων 
δμοίωlσις ή δt. πρός τό μετεχόμενον τών μετεχόντων 6o8/6'J9 
δμοίωσίς έστιν ή κcιτ' ένέρyειαν πρός αύτό τό μετεχόμενον 

τών μετεχόντων δι' δμοιότητος ένδεχομένη ταυτότης- ή δέ 
τών μετεχόντων έ"ΙΙ•δεχομένη κατ' ένέργειαν δι' όμοιότητος 

140 πρός τό μετεχόμενον ταυτότης έστίν ή θέωσις τών άξιου­

μένων θεώσεως ή δt θέωσίς έστι καθ' ύποyραφής λόγον 

πάντων τών χρόνων καί τών αίώνων καi τών έν χρόνy 

καί αίώνι περιοχή καί πέρας περιοχή δt καί πέρας τών 

χρόνων καί τών αίι;;,νων έστί καί πάντων τών έν αύτοίς ή 
145 τής άκραιφνοϋς καί κυρίως άρχής(4) πρός τό κυρίως τέλος 

καί άκραιφνt.ς έν τοίς σ~ζομένοις άδιάστατος ένότης 

άδιάστατος δt. τής ciκραιφνούς άρχής τε καί τέλους ένότης 

121 όρισμοi ύπάλληλοι κατά την διάλληλον σχέσιν τών λεγομένων πρός 
τό τών νοουμένων μuστfιριον τόν μuσταγωyοuμενον ( ·μενων ιιιd. ιι.ιΙWΥ'.Β) 
άνοβιβάζοντες νούν [- Ν q•i tιιtlWf Jiρι. ίιι ttxt• hιιb.} 130 της έφέσεως: 
τών πρός θεόν δηλονότι ι<ινοuμένων {- Nj 

1lli 1 Petr 1, 9 
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est in his qui digni sunt ipsa meliorum essentialiter principio ac fine 
mensuratorum que secundum naturam sunt excessio. Excessio ( 5 ) 

autem principio ac fine circumscriptorum est multa et irnmediata et 
125 infinita in his qui digni sunt secundum quod melius est eorum que 

secundum naturam sunt intellecta excessione operatio dei fortissi­
ma et superpotentissima. Multa autem et immediata et infinita 
operatio dei fortissima est et superpotentissima secundum ineffabi­
lem et super intelligentiam unitatem archana et superarchana delec-

130 tatio eorum in quibus operatur et gaudium, cuius non est intellec­
tum seu ratίonem per omnia in omnibus intelligentiis aut dictioni­
bus ίn natura eorum que sunt inuenire. Non enim habet natura 
rationes eorum qιie sunt super naturam, sicut neque eorum que 
sunt preter naturam leges. Dico autem super naturam diuinam et 

135 inintelligibilem delectationem, quam f acere consueuit deus natura 
his qui digni sunt per gratiam unitus ; preter naturam uero huius 
delectationis pήuacione ineffabilem arncietatem quam facere solet 
deus natura preter gratiam his qui indigni sunt unitus. Nam 
secundum subiectam unicuique mentis aff ectus qualitatem deus 

140 omnibus urutus, ut nouit ipse, sensum unicuique prestat, sicut est 
unusquisque ab ipso f ormarus ad susceptionem omnino omnibus 
ipsius adunati in fine secώorum. 

Sa/uιιm animarum fortassis, ut arbitror, apostolorum sublimissi­
mus dixit Petrus, quasί fidιi finιm, eorum que super naturam sunt 

145 participacionem. Dι qιω sa/utι, per spiritum sanctum uidelicet et 
aperte, txquι;ίιrιιnt prophιtt ιι tXJcrutati sunt ί11 quod uι/ qualt ιιmpw 
dtclarauiι i11 tiJ spiritw Chri;ιί, priw ltJlalUJ qut in Clπisιum Junι 
paJ1i011t1 eι po11 ea; g/oriaJ. 

138 ~am: mvstιca notιtia futuri iusti iud icii J~monstrJr:ua eςr 

122 :ne::or Γ 

QVAJEST. AD THAL. UX 55 

έν τοίς σyζομένοις έ:στίν ή κρείπων :ών , ούσιι:δώς άρ~~ 
τε καί τέλει μεμετρημένων τών κατα φυσιν εκβασι? ( ) 

1
50 εκβασις δέ τών κατ' άρχήν καί τέλος περιγεγρ~μμ~νων 

έστίν ή aμεσος καί 11iπειρος καί έπ' .aπειρο~ έν το~ς α~ιω­
θείσι τής κατά τό κρείπον νοουμε~ς τ~ν . κατα, φυσι~ 
έκβάσεως ένέργεια ,·οΟ θεοο. ~~νσθενης. κ?ι υπερδυ_ναμος_ 
aμεσος δέ καί aπειρος καί επ απειρον ενεργεια του θεο~ 

155 πανσθενής έστι καί ύιπερδύναμος ή κατά τήν aφθεγκτο; κα_ι 
· · · ρ' ρρητος ηδονη ύπέρ νόησιν (νωσιν άρρητος ;ε κ?ι ~πε α _ " , ν 

καί χαρά τών ένερyουμένων, ης ουκ εστι νουν_ η λογο 
παντάπασιν η νόησιν fι pήσιν έν τή φύσει τ~ν δντ~ν 
εύρείν. Ούκ έχει ~(άρ ή φύσις τών ύπέρ φυσιν ;ους 

160 λόγους, ώσπερ ούδt: τών παρά φύσιν τοuς ~όμο~ς- υπ~ρ 
φύσιν δέ λέγω τήν Εlείαν καί άνεννόητον ήδο':"Ι~' ην. π~ιειν 
πέφυκεν 6 θεός φύσ·ει κατά τήν χάριν τοίς ~ξιοις ενουμε­
νος, παρά φύσιν δt: τήν κατά στέρησιν ταυτης συνιc:τα­
μένην άνεκλάλητον όlδύνην, ήν ποιεί~ είωθεν ό ~εός •. φυσει 

165 
παρά την χάριν τοί:ς άναξίοις ένουμενος. Κατα γαρ ~ν 
ύποκειμένην έκάστy ποιότητα τής διαθέσε~ς ό θε~, , τοις 
πάσιν ένούμενος ώις οίδεν αύτός, τήν αισθησιν εκα~y 
παρέχεται καθώς έcτrιν εκαστος ύφ' έαυτοΟ δι~πεπλασμ~νος 
πρός ύποδοχήν τοΟ πάντως πάσιν ένωθησομενοu κατα τό 

170 πέρας τών αίώνων. _ , 
Σωτηρίαν δέ ψυχ~":.Jν, ώς οίμαι. τυχόν ό των ~ποστό~ων 

άκρότατος έφη Πέτρος, ώς πίστε~ τtλος. τώ.ν υπέρ ~υ~ιν 
την μέθεξιν- περί ής σωτηρίας, διό πνευμα;ος αγιο~ 
δηλαδή σαφώς tξεζήτησαν προφήται καί έξηρευνησαν ειF 

1
75 τiνα fί 'ποίον καιρόν' έδήλου τό έν αύτοiς πνεύμ~ Χ!"στου: 

προμαρτυpόμενον τιi είς Χριστόν παθήματα και τας μετα 

ταύτα δόξας. 

165 
fμφaσις μuC,,.ικ+ι τt\ς tσομένης δικαίας ( om. Β G V) κρίσει.κ; 

άποδειιcτιιcή 

171s 1 Petr. 1, 9 1173/177 1 Petr 1, 10·11 
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150 
No_n. ergo e~q~irentes in spiritu animarum salutem et exscrutan­

t~s spιrιtu~l~s ιpsιus salutis ratio~es ac modos ducic ad contempla­
~ιonem spιrιtus sanctus, uc non ιmmobilis in eis maneret et ociosa 
ιps.a per quam exquirere diu.ina consueti sunc uirtus; primum (6) 
quιde~ eos ~oce~s querere ιn peccato uoluntacis uel ίn uoluntate 
p~cca~ι mo.rt~ficanonem, et ίn uirtute uoluntatis uel ίη uoluntate 

15 5 ~ιrtucιs reuιuιficationem ; inuenire eciam ίη peccaco uoluntatis uel 
ι~ uoluntate peccaci morcίficationis modos, simίlicer autem et ίη 
Wrtute uoluntatis uel uίrtutis ίη uoluntate resurrectionis raciones . 
per ~uos, modos dico e~ rationes~ ipsa ίη uoluntace peccati (a)u; 
ιpsa ιη ~ec.cat~ uoluntans morcίficatio, et ίη uoluntate uirtuτis uel 
uoluntatιs ιη wrtute resurrectio fieri consueuit, habens profecto ίη 
hoc sec':11o, q~od tmιpu.s appellauit sermo, que ίn Chrίstum, idest 
pro Christo, cιrc~ . naturam sunt passίonιs, quas ( 7 ) quidem ipsίs 
pretesta~s es~ spιrιtus sanctus, ut fierent complantatί mortί Christi 
per mortιfi~ano~em peccati ιt rιsuπιctίoni per operationem uirtutis. 
<?portet emm sιc uere saluandum non solum in uoluntate mor­
tιficare pe~caι:um, sed ipsam uoluntatem ίn peccato, et non solum 

160 

165 

170 

resurgere ιη wrtute uoluntatem, sed et ipsam ίη uoluntate uirtutem 
ut ~ortuum (~) in ~o~a, in t~ta totum ablatum peccatum no~ 
se~nret, ~t wuens ιn wuente ιn tota tota uirtute senciret per 
unιcatem ιnseparabilem uoluntas. 

157 n cωiur.rJce "1r:ut1s _,, ,...,.(_-
158 .ιur) ,,...,,.:"1ι.: .r ,_- Τ 
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Ούκοϋν τούς έκζητοιίιντας έν πνεύματι τήν τών ψυχών 

σωτηρίαν καi έξερευνt:ιντας τούς ταύτης πνε~ματικού~ τής 

180 σωτηρίας λόγους τε κc1i τρόπους όδηγεί προς κ~ταν~ησιν 

τό πνεϋμα τό ίiγιον, <)ύΚ έών άκίνητον έν αύτοις ~ενειν 

καi άνενέργητον τήν δι' ής έκζητείν τά θεία π~φυκασ_ι 
δύναμιν, πρώτον μέν (6 ) αύτούς διδάσκον ζητήσαι την, κατα 
\ την άμαρτίαν τής προαιρέσεως η την κατά τήν προαιρεσιν 6ocJ/6u 

185 τής άμαρτίας νέκρωσιν καi τήν κατά τήν ~ρετήν . τής 
προαιρέσεως ή τήν κcιτά τήν προαίρεσιν τής αρετής ανα­

βίωσιν, έρευνήσαι δέ τής κατά την άμαρτί~ν τή~ προ­

αιρέσεως η τής κατά. τήν προαίρεσιν τής αμαρτια~ ν~­
κρώσεως τούς τρόπο1Jς, ώσαύτως δέ καί τής κατ~ την 

190 άρετήν τής προαιρέσει.Jς η τής άρετής κατά τήν προαιρεσι~ 

άναστάσεως τούς λόγους δι' ών, τρόπων τέ φημι και 

λόγων, ή κατά τήν προαίρεσιν τής άμαρτίας η ή κατά τήν 

άμαρτίαν τής προαιρέc1εως νέκρωσις καί ή κ_ατά τή~ π~­
αίρεσιν τής άρετής ή τής προαιρέσεως κατα τήν αρετην 

195 άνάστασις γίνεσθαι πέφυκεν, έχουσα προδήλως κατά, τό.ν 

αίώνα τοϋτον, δν καιρόν προσηγόρευσεν ό λόγος, τ~ εις 

Χριστόν, fιγουν ύπέρ Χριστοϋ,_ περί Φ~,σιν πα!fιματα, απερ 
αύτοίς προεμαρτύρετο τό πνευμα τό αγιον, ινα ytνωνται 

σύμφυτοι(') τού θανάτου τού Χριστού κατά την νέκρωσιν 
200 τής άμαρτίας καi τής: άναστάσεως κατά την i:γερσιν τής 

άρετής. Δεί yάρ ώς άληθώς • τόν ~ωΘη_σό~ενο~ μ~ μόνον 
ΤΙ] προαιρέσει νεκρώ<1αι την αμαρτιαν, ~λα και αυτη~ τη~ 
προαίρεσιν η] άμαρτί<Q., καί μή μόνον αναστήσαι ΤΙ]. αρε:"J 

την προαίρεσιν, άλλά και αύτην ΤΙ] πΡ?αιρέσει ;τιν α.ρετην, 

205 ίνα νεκρά (8) νεκρός iδλης δλη διαιρεθεισα τής. αμαρτιας μή 
αίσθάνηται και ζώσαι ζώσης δλης δλη τής αρετής έπαι­

σθάνηται καθ' lνωσιν άδιάσπαστον ή προαίρεσις. 

198/200 Rom 6, ~ 
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Hec quidem f ortassis primum querentes et scrutantes sancti per 
spirit~m sanctum practicam erexerunt philosophiam ; post quam, 
uelutι puri facti et omni ·inquinamento liberi, ad finem eorum que 
sunt sub eodem spiritu intellectualem anime oculum mouerunt 

175 exquirentes post uoluntariam resurrectionem etiam natυre incor: 
rupcionem. Non enim querebant adhuc resurrectionem uoluncatis 
~u~m iam per practicam accipientes habebant a spiritu, nequ~ 
ιpsιus scrutabantur modos, quos accipientes per gratiam erexerunt, 
sed quam non habebant nature incorruptionem exquirebant, et 

180 modos et rationes deificationis que in ipsa est exscrutabantur, ad 
qua~ introducti _sunt per ips.am in Christo concupiscentes gloriam, 
ut, s.ιcur. compatιeba~tur e~ ιn hoc seculo, quod, ut dixi, tempus 
nomιnauιt sermo, sιc et ιn seculo futuro cqng/ori ficentur, heredes 
quίd~m_ deί. super _na~am ~r gratiam, coheredes autem Christί per 

185 admιrustratιonem ιn wrtute inhumanationis totam possidencis natυ­
ram f acri. Deus enim subsistens natura et homo Christus a nobis ut 
deus super naturam gratia possidetur per ineffabilem participatio­
nem, et propter nos in specie que est secundum nos ut homo nos 
possidens s.e ipsum possidet nobiscum secundum inintelligibilem 

190 cond~scensιonem. Quem in spiritu mystice sancti preuidenres, 
edoctι sunt ut oportet in futuro manif estandam per uirtutem in 
Christo gloriam, passiones que in ipsum sunt pro uirtute in presenti 
predocendo. Scrutanιes enim. ίnquit, in quod ue/ quale ιempus 
declarauίι in eίs spίritUJ Chrisιί, priUJ perhίbms passίqnes que in 

195 Chrisιum sunι eι posι taJ gloriaJ. 

179 :nιorrupr:<>ro~ Γ 181 :~·IJ Τ 
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Ταϋτα μέν τυχόν πρώτον ζητήσαντες καi έρευνήσαντες οί 
δγιοι διά πνεύματος άγίου τήν πρακτικην κατ~ρθωσαν 

210 φιλοσοφίαν- μεθ' fiν, c1ία δη καθαροί γεγονότες και. παντ~ 
έλεύθεροι μολυσμοϋ, πρός τό τέλος τών δντων υπό τ~υ 
αύτοϋ πνεύματος τό νοερόν έκίνησαν δμμα τής ψυχης, 
έκζητούντες μετά την προαιρετικην άνάστασιν καί την τής 

φύσεως άφθαρσίαν, καi έξερευνώντες τούς τε ;ρόπου5 κ.αi 
215 τούς λόγους τής κατ' αύτην θεοπρεπούς, άθανα~.ιας._ Ου γα~ 

έζήτουν (τι την άνάστασιν τής προαιρεσεως, ην ηδη κ~τ~ 
την πρακτικήν λαβόvτες είχον παρά τοϋ πνεύματος, ουδε 
τούς κατ' αύτην ήρει:ινων τρόπους, οϋς φθάσαντες κατ­
ώρθωσαν διά τής χάριτος, άλλ' fjν ούκ είχον τής φύσεως 

220 έξεζήτουν άφθαρσίαν, καi τ~ύς τρόπους ~αi. το?ς λόγους 
τής κατ' αύτην έξηρεύνων θεωσεως, πρός ην ηπειγοντο τής 

κατ' αύτην έν Χριστt;ι δόξης έπιθυμοϋντες, ίνα, ώσπερ συν­
έπαθον αύτώ κατά τc1ν αίώνα τοϋτον, δν, ώς έφην, καιpόν 
ώνόμασεν 6 λόγος, οϋτως καi συνδοξασθώσι κατά τό':' 

225 αίώνα τόν μέλλοντα, ,ι<:ληpονόμοι μέν ύπέρ Φ?σ~ν θεο? κατ~ 
την χάριν, συyκληpονόμοι δέ Χριστού, .κατ οικονομια':' ΤΙ] 

δυνάμει τής ένανθρω1rτήσεως την δλην οικειουμένοu φυσιν, 
γινόμενοι. θεός yάρ ύπάρχων φύσει καi άνθρωπος_ 6 
Χριστός ύφ' ήμών ώς θεός ύπtρ φύσιν χάριτι κληρονομειται 

230 κατά την άρρητον μέθεξιν και, δι' ήμdς έν είδει τςι καθ~ ήμ~ς 
ώς άνθρωπος ήμός οίκειούμενος, έαuτόν κληρονομει συν 

ήμίν κατά την άνενν,όητον σuγκατάβα~ιν·, δν τςι π~εύματι 
μuστικώς οί aγιοι τrροθεωρήσαντες εδιδαχθησαν ως χρη 
τής κατά τό Ι μtλλ,ον φανησομtνης διά την άρετην έν 612/6χ3 

235 Χριστςι δόξης τά εu; αύτόν ύπtρ άρετryς κατά. τό .πα~όν 
προκαθηγείσθαι παθήματα· έρευνώντες γαρ, φησιν, εις τινα 
ή ποίον καιρόν έδήλι'υ τό έν αύτοίς πνεύμα Χ~ιστ~ύ πpο: 
μαρτυρόμενον τά εί~ Χριστόν παθήματα και τας μετα 

ταύτα δόξας. 

222/226 Rom 8, 17 
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Non ergo et exquirebant et exscrutabantur non solum incorrup­
tionem nature et rationes deificationis gue in ipsa est, sed et tempus 
per quod per passίones pro ipsa fieret probatio, que manifestum 
f acit et eam desiderancium in ueritate aff ectum, et arbitrantίum per 
ypocrisin amare eam propositum, et aliud tempus idest seculum, in 
quo presens manίfestaretur per operatίonem, omnes proportίonali­
ter, sicut unusquisque est ipsius capax, ad diuίnam transferens 
simίlίtudinem, quam gloriam f ortassis labores qui pro uirtute sunt 
consequentem appellauit sermo. Hec quidem dicat quίs defendens 
aduersus dicentem guid aut quando non questίonem et exscrutatio­
nem dixίt scriptura, promptum intellectum manίfeste premonstrans. 

Ego autem et aliam noui rationem quendam sapientem audiens. 
Ille enim dixίt, archanίus de princίpio ac fine questionis et exquisi­
tionίs rationem faciens, ad princίpium guidem ordinari questίonem, 

210 ad finem uero exquisicionem. Non enίm quίs naturaliter exquίrit 
principium, sicut neque naturaliter querίt finem, sed principium 
quidem querίt, finem uero exquirit. Εχ quo enim, inquit, simul ut 
cepit esse per inobedienciam proprium pήncipίum retro f ecit homo, 
querere non potuit quod ante conspectum suum fuit. Ast quonίam 

215 naturaliter pήncipium circumscribit eorum que ab ipso f acta sunt 
motum, merίto appellatwn est et finis, in quem, ueluci causam 
ipsius mocus eorum que mouentur, recipit summum cursus. Exquί­
rens ergo suimet finem homo in principium peruenit, naturaliter ίn 
fine constitutum, cuius relinquens questionem, in ipsius quasi finis 

199 eam: deificationis uidelicet per graciam [- Τ] 201 quo: deilicatio 
scilicec per graciam 207 alia cheoria de eιsdem [- Τ] 
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240 Ούκοϋν καί έξεζήτουν καί έξηρεύνων ού μόνον την 
άφθαρσίαν τής φύσεως καί τούς λόγους τής κατ' αύτην 
έκθεώσεως, άλλά δη καί τόν καιρόν καθ' δν ή διά παθη­
μάτων ύπέρ αύτής δο1ιcιμασία γενήσεται, φανε~άν ~οι­
ουμένη τών τε κατ' άλήθειαν αύτής έφιεμένων '"}ν διαθ~-

245 σιν καί τών καθ' ύπόκρισιν έράν αύτής νομιζομενων την 
πρόθεσιν, καί τόν Cιλλ•::>ν καιρόν, ηγουν αίών~, καθ' δν 
παρούσα φανήσεται κατ' ένέργειαν, πάντας ~ναλόγως. 
καθώς εκαστός έστιν cιύτής δεκτικός. μεταποιουσα πρός 
την θείαν όμοίωσιν- ηv δόξαν τυχόν το~ς ύπ_έρ , άρ_ετής 

250 μεθεπομένην πόνοις προ1είπεν ό λόyος; Ταυτα με~ ερει τ~ 
άπολογούμενος πρός τό\ι λέγοντα τι δηποτε μή ζητη~ιν κα.ι 
έρεύνησιν, άλλ' έκζήτησιν ένταϋθα καί έξερεύνησιν ειπε_ν η 
γραφή, καί τόν πρόχειρον νοϋν έμφαντικώς προδεικνυμε-

νος. 

255 'Εγώ δέ καi άλλον οίδα παρά τινος σοφού λ,όγον 
άκούσας. ΜΕλεγε γaρ έιιcετνος, μυστικώτερον τόν περι τής 
άρχής καί τού τέλους τfjς τε ζητήσ~ως καi ~ς έκζητήσε<:'ς 
λόγον ποιούμενος, πρός μέν τήν αρχήν τεταχθαι φυσικwς 
τήν ζήτησιν, πρός δέ τ1ό τέλ~ τήν έ~ζήτησιν~ ού γάf' τις 

260 φυσικώς έκζητεί την άρχήν, ωσπερ ουδέ ζητε~ φυσικως τ~ 
τέλος, άλλό τήν μέν cφχήν ζητεί, τό δέ τέλος έκζητει. 
'Αφ' ού γάρ, ϊφασκεν, cίμα τι;~ είν~ι διa τής παρ?κοή~ ~ν 
οlκείαν άρχήν όπίσι..ι nrοιήσας ό ανθρωπος ζητειν ουκ η­
δύνaτο τό κατόπιν αύΤ'ΟΟ γεγενημένον, καl έπειδή φυσι-

265 κώς ή άρχή περιγράφει τών ύπ' αύτής γεγε~μένων n:ιν 
κίνησιν, είκότως προσι1γορεύθη καi τέλος, εις δπερ, ως 
αιτιαν τής τών κινουμένων κινήσεως, δέχεται πέ~ας ό 
δρόμος. 'Εκζητών οίιν τό έαυτοϋ τέλος ό aνθρι..ιπος εις την 
άρχήν καταντ~. φυσικc~ έν τι;~ τέλει τυγχό.νουσαν- ής 

270 άπολιπών τήν ζήτησιν, τήν αύτής. ώς τέλους φύσει, 

24't aύτf\ς: τf\ς ιcaτό χόριιν tιcθεώσει.ις (θεώσει.ις Vιι} δηλονότι {- Sj 
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220 per naturam pe~ransίuit .exquisiti_onem .. Non enim erat illud effuge­
r: quo~ e.um cιrcumscrιbιt undιque cιrcumstans et ipsius motum 
cιrcumlιmιtans. Νοη erat ergo querere principium ut d" · f d . , οο, retro 
actum, s~ exquιr~re. ~nem ante ~ubsistentem, ut cognosceret per 

, finem relιctum prιn~ιpιum, quonιam. non cognouit ex principio 
~25 fin~m. Et hoc f~rtassιs magnus mysterιorum magister Salomon ait: 

qurd quod fuιt, rpsum quod. erit, et quid quod factum eJt, ipsum quod 
fu~urum est, tamquam manιfeste principium ex fine ostendens. Non 
en.ιm. a?huc post preuarication~m ostenditur finis ex principio, sed 
prιncιpιum ex fine, neque querιt quis principii rationes, sed exquirit 

230 eas que motos ad finem ducunt. 

235 

240 

245 

Si · uero, qwa sepe_ in scriptura questio dicitur, ut est illud quere 
pacem et sequere ea"!, ιtem querite primum regnum dei et iustίtiam eίus 
firm~m n~n ~~cιt hanc intelligentiam, inde habet intellectu~ 
contιnuo ιnspιcιens eorum que dicta sunt credulitatem ο· . . ιcens 

enιm . sermo querι pacem ιt seq_uer~ _eam, in fine principίum sequi 
ape~ιt.' et ~egnum quod est prιncιpιum per iustitiam, ueluti finem 
r~gnι, ιnq~ere precepit. Est enim regnum dei ante omnem iusti­
tιam,. magιs aute~ ac potius dicendum per se iustitia, ad quam, 
uel~tι finem, o~s ~estinantis motus adducitur. Si enim iustitia est 
equι _sec~d~ ~ι~nιtatem unicuique distributio, regnum uero est 
legali.s scιentι~, ιgιtur ίd ipsum est regnum et iustitia, per quam, 
ueluu finem, ιter agere uolentibus facile est, quasi ad princίpium 
~uo_d. est regnum. Est _enim iusticia regnum operans, et est regnum 
ιustιtιa. ~r opera sancιens. Legaliter enim ea que sunt cognoscere 
est unιcwque secundum dignitatem distribuere, et distribuere uni-

230 eas: rationes uidelicet [- TJ 
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μετήλθεν έκζήτησιν. Ού γάρ ήν αύτής διαφυγείν τήν περι­

γραφήν, πανταχόθεν c1ύτόν περιϊσταμένην καi τήν αύτού 

περιορίζουσαν κίνησιν. Ούκ ήν ούν ζητήσαι τήν άρχήν, ώς 

εφην, όπίσω γεγενημένην, άλλ' έκζητήσαι τό τέλος έμπρός 

275 ύπάρχον, 'ίνα γνι;> διά τού τέλους τήν άπολειφθείσαν 

άρχήν, έπειδή μη εγνι..ι τό τέλος έκ τής άρχής. Kai τούτο 
τυχόν δ σοφός μυσταγωγών Σολομών φησιν- τί τό yεyενη-

μένον, αύτό τό yενησι5μενον· / καί τί τό πεποιημένον, αύτό 6r3/6r6 

τό ποιηθησόμενον, ώσιι:ινεί σαφώς τήν άρχήν έκ τοϋ τέλους 

280 δεικνύς. Ούκέτι γάρ μετά τήν παράβασιν δείκνυται τό 

τέλος έκ τής άρχής. ά.λλ' ή άρχή έκ τού τέλους, ούδέ ζητεί 

τις τούς τής άρχής λό,tους, άλλ' έκζητεί τούς πρός τό τέλος 

τούς κινουμένους άπάΎοντας. 

Εί δέ, δτι πολλαχού τής γραφής ή ζήτησις είρηται, ώς τό 

285 ζήτησον είpήνην καί 6iίωξον αύτήν, καί ζητείτε πρώτον τήν 

βασιλείαν τού θεού ι'<αι' τήν δικαιοσύνην αύτού, βεβαίαν 

ούχ ήγείται ταύτην εννοιαν, αύτόθεν εχει νουνεχώς έπι­

σκήπτων τών λεχθέ,πων τήν πίστωσιν. Είπών γάρ δ 

λόγος ζήτησαν είpήνην καί δίωξον αύτήν έν τι;> τέλει τήν 

290 άρχήν διώξαι παρενεγύησε καί τήν βασιλείαν, άρχην 

ούσαν διά τής δικαιοσύνης, ώς τέλους τής βασιλείας, 

έκζητήσαι παρεκελεύσrατο. Βασιλεία γάρ θεοϋ πρό πάσης 

έστί δικαιοσύνης. μdλ.λον δέ κυριώτερον εiπείν αύτοδικαιο­

σύνη. πρός ήν, ώς τέ.λος, έπείγεται πάσα σπουδαίου κίνη-

295 σις. Εί γάρ δικαιοσύV1η έστίν ή τού ίσου κατ' άξίαν έκάστ~ 

διανέμησις. βασιλεία δέ εννομός έστιν έπιστασία, άρα 

ταύτόν η) βασιλείq. ή δικαιοσύνη, δι' ής. ώς τέλους. δδεύειν 
τοίς βουλομένοις έστίν εύμαρές, ώς πρός άρχήν τήν βασι­

λείαν- δικαιοσύνη yάρ έστι βασιλεία ένεργουμένη καί βα-

300 σιλεία έστί δικαιοσύνη δι' εργων κεκυρωμένη· τό γάρ έν­

νόμως έπιστατείν τοίς ούσι διανέμειν έστiν έκάστ~ τά 

282/283 τούς ... όnάyονrας: λόγους δηλονότι [- Sj 
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cuique secundum dignitatem est Iegaliter eorum que sunt scientia. 
Nil itaque secundum sancte scripture planίtudinίs intellectum ipsa 
secundum dictionem differentίa, apud sapientes uίdelίcet quί diuίna 
intelligunt, permutauit. 

250 Si autem et secundum alterum modum uoluerit quis accipere et 
questionem et scrutationem, exquisitίonem quoque et exscrutatio­
nem, inuenίet quίdem questionem et inquίsitionem cίrca animum 
motas, scrutationem uero et exscrutationem circa rationem. Que­
rit (9 ) enim naturaliter animus, scrutatur uero secundum naturam 

255 ratio. Questio namque est, ut ueluti in diffinitione comprehendens 
dίcam, sίmplex animi -ad quίd cognίtum cum desiderio motus. 
Scrutatio uero est simplex ratίonis circa quid cognitum cum 
quadam notitia dίscretio. Exquisitio autem est animi per scίentίam 
gnosticus ad quid cognitum cum qualicumque desίderio motus. 

260 Exscrutatio uero est ίpsa rationis per operationem cίrca quid 
cognitum cum qualicumque intelligentia discretio. Quas diffinitio­
nes ad diuίna transferentes, dicimus quia questio est primus animi 
ac simplex ad propriam causam cum desίderίo motus, scrutatίo 
uero est prίma et simplex rationis cίrca suam causam cum quadam 

265 intelligentίa discretio, exquisitio iterum est ipse anίmi per scienti-am 
gnosticus ad suam causam cum quodam ardenti desiderio motus, 
exscrutatio uero est ipsa ratίonis per operationem uirtutum cίrca 
suam causam cum quadam prudenti ac sapienti notitia facta 
discretio. 

270 Non itaque et sancti proph~e, de salute animarum exquίrentes 
atque exscrutantes, feruidum habebant atque ardentem cum dίsci-

250 alia de eisdem τheoria 255 quid est quesτio 257 quίd esτ 
scruτaτιo 258 quid esτ <"Xquisiτio 260 guιd esτ exscruτaτio 

252 .inιrnus τ 153 ·~uer•τur Τ 265 · ρs.:] ψsι Γ 
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πρός άξίαν, καi τό διανέμειν έκάστ~ τά πρός άξίαν εννο­
μός έστι τών δντων έ;rτιστασία. Ούκοϋν ούδέν τής κατά 
νοϋν τής άΎίας Ύραφι'ίς όμαλότητος ή κατά τήν λέξιν 

305 διαφορά παρεσάλευσεν, παρά τοίς σοφοίς δηλαδή τών 
θείων νοήμοσιν. 

Εί δέ καί καθ' ετερον βούλοιτό τις έκδέχεσθαι τρόπον τήν 
τε ζήτησιν καί έρεύνησιν, καί τήν έκζήτησιν καί τήν 
έξερεύνησιν, εύρήσει η1ν μέν ζήτησιν καi τήν έκζήτησιν 

310 περί τόν νοϋν κινουμένας, την δέ έρεύνησιν καί τήν 
έξερεύνησιν περί τόν λόΎΟν. Ζητεί ΎCιρ φυσικώς ό 
νοϋς (9), έρευνQ. δέ κaιτa φύσιν ό λόΎος· Ζήτησις Ύάρ 
έστιν, ίν' ώς έν δρ~ περιλαβών είπω, άπλή τοϋ νοός πρός 
τι Ύνωστόν μετ' έφέσεως κίνησις έρεύνησις δέ έστιν άπλή 

315 τοϋ λόΎου περί τι Ύνt.:1στόν μετά τινος έννοίας διάκρισις 
έκζήτησις δέ έστιν ή κατ' έπιστήμην τοϋ νοός yνωστικη 
πρός τι Ύνωστόν μετc1 ποιάς, fιΎουν τοιάσδε, έφέσεως 
κίνησις έξερεύνησις δέ: έστιν ή τοϋ λόΎοu κατ' ένέρΎειαν 
περί τι Ύνωστόν μετά ποιάς, fιΎοuν τοιάσδε, έννοίας 

320 διάκρισις· οϋστινaς δροuς έπi τά θεία μεταφέροντες, φαμέν 
δτι ζήτησίς έστιν ή τοίί νοϋ πρώτη τε καί άπλή πρός την 
ίδίαν αίτίαν μετ' έφέσε~ως κίνησις, έρεύνησις δέ έστιν ή 
πρώτη τε καί άπλή τοα λόΎου περί την ίδίαν αlτίαν μετά 
τινος έννοίaς διάκρισις, έκζήτησις δέ πάλιν έστiν ή τοϋ 

325 νοϋ κατ' έπιστήμην Ύνι.ιστικη πρός την ίδίαν αίτίαν μετά 
τινος ζεούσης έφέσεως κίνησις, έξερεύνησις δέ έστιν ή τοϋ 
λόΎοu κατ' ένέρyειαν τών άρετών περί την ίδίαν 1 αίτίαν 616/6Γ7 
μετά τινος εμφρονος κaιl σοφής έννοίaς γινομένη διάκρισις. 
Ούκοϋν καί οι δΎιοι προφfιται, περί τής σωτηρίας τών 

330 ψυχών έκζητήσαντές τ1ε καi έξερευνήσαντες, διάπuρον εί-

307 δλλη περί τώv αύτώ\/' θει..ιρία {- NS] 312 τι έστι ζήτησις [- S! 
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plina e~ scientia a~ d~um animi ίη desiderio motum, prudentemgue 
ac sapιentem rat1orus per operationem diuinorum discretionem. 
Quos qui imitantur cum scientia et disciplina animarum exquirunt 
salut~m, et cum prudentia et sapientia exquirentes ipsam in diuinis 
operιbus seguuntur discretionem. 

Scholia 

t. Neque diuina gratia, inguit, illuminationes scientie operatur, 
dum non sit qu~ naturali uirtute ipsam illuminationem accipiet, 
ne_que_ quod accφere potest illuminationem, sine largiente gratia 
sc1ent1as operatur. 

5 2: Qui sine passione petit, accipit gratiam posse operari actione 
wrtutes. Et qui querit impassibiliter, inuenit secundum naturalem 
~heoria~. !psam ~ue est_ in his que sunt ueritatem. Et qui pulsat 
1mpass1biliter osnum scιentie, consequenter in occultam mystice 
theologie ίntrabίt gratiam. 

10 3. Animus organum sapientie, inquit, ratio scientie, in ambobus 
naturalis plenitudo fidei ex ambobus constitute, donationis uero 
sanitatum naturalis humanitas, omne siquidem diuinum donum 
accommodatum ίη nobis habet et connaturalem ueluti uirtutem uel 
ha?itum uel . aff ec~. organum acceptiuum. Verbi gratia, qui 

15 a_nιmum . οmαι sens~bilium phantasia facit purum, accipit sapien. 
tιam ; q~ aut~m rano_nem naturalium passionum, furoris dico atque 
co?cupιscent1e~ domιnam constituit, accipit scientiam ; qui uero 
anιme atque cιrca deum immutabilem plenitudίnem habet, omnίa 
ualentem accipit fidem ; similiter qui naturalem erigit humanitatem, 

274 sci~ntiam τ 
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χον καί ζέουσαν μετ" έπιστήμης καί γνώσεως πρός τόν 
θεόν τήν τοϋ νοϋ κσιτ' (φεσιν κίνησιν, καί έμφρονα κai 
σοφήν την τοϋ λόγο'υ κατά τήν έ~έργειαν _τ~ν θ~ίων 
διάκρισιν· οϋς οί μιμούμενοι μετά γνωσεως και επιστημης 

τήν τών ψυχών έκζητοϋσι σωτηρίαν, καί μετά φρονήσεως 
καί σοφίας έξερευνώ,πες μετέρχονται τήν έν τοίς θείοις 
εργοις διάκρισιν. 

Scholia 

1. Οϋτε ή θεία χάρις, φησίν, ένεργεi φωτισμούς γνώσεως, 
ούκ όντος τοϋ κατ(i δύναμιν φυσικήν δεχομένου τόν 
φωτισμόν, οϋτε μην τό δεκτικόν δίχα τής χορηγούσης 
χάριτος τόν φωτισμό\11 ένεργεi γνώσιν. _ . _ 

5 2. Ό δίχα πάθους αίτών λαμβάνει τήν του ενεργειν 
δύνασθαι χάριν κατa τήν πράξιν τaς άρετάς, καί ό ζητών 
άπαθώς εύρίσκει καηi τήν φυσικήν θεωρίαν τήν έν τοiς 
ούσιν άλήθειαν, καi ό κρούων άπαθώς τήν θύραν τής 
γνώσεως άκωλύτως ε:iς τήν άπόκρυφον τής μυστικής θεο-

10 λογίας είσελεύσεται χάριν. 
3. ·ο νοϋς σοφίας δ1pγανον, φησίν, ό λόγος γνώσεως, ή 
κατ' aμφω φυσική πληροφορία τής κατ' Cιμφω συνισταμένης 
πίστεως, τοϋ δέ τών' iαμάτων χαρίσματος ή φυσική φιλ­
ανθρωπία. naν γόρ )(άρισμα θεtον έπιτήδειον έν ήμίν fχει 

15 καi προσφυές, ώσπερ δύναμιν η fξιν ii. διάθ~σιν, δργα~ον 
δεκτικόν- οίον ό τό1ν νοϋν πάσης αισθητων φαντασιας 
ποιήσας καθαρόν δέχεται σοφίαν, ό δέ τόν λόγον .τών 
έμφύτων παθών, θυμού λέγω καί έπιθuμίας~ κατ~στησας 
δεσπότην δέχεται yνc~σιν, ό δέ τήν κατa νουν και λόγον 

20 περi τό θεία άσάλευτον πληροφορίαν lχων τήν πάντα 
δuναμένην δέχεται πίστιν, ό δέ τήν φuσικήν κατορθώσας 
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20 post perfectam proprii amoris interemptionem, sanitatum donatio­
nes accipit. 
4. Essendi r~tio, . inquit, deum naturaliter ut principium inf ert, at 
?ene es~endι ratιo deum ut finem aff ert, ad quem uoluntarie 
ιntroducιtur om~s desiderium in deum quiescere concupiscens, 

25 quoru?1 adunatrιx ~st semper bene essendi racio per gratiam 
aduenιens deumque ιnferens omni principio ac fine nacura superio­
rem, qui facit principium habentes ac finem secundum naturam 
sine principio esse ac sine fine per gratiam. 

5· Ipsa per gratiam in qualitate ad deificationem transmutatio 
30 excessio est ab his que naturaliter principio ac fine circumscribun­

tur. 

6. Primum, inquit, quis querit uoluntate interimere peccatum et 
uoluntatem peccat~, ac sic scrutatur quantum oportet et q~ali 
mod~ oportet ea, ιdest peccatum ac uoluntatem, a se inuicem 

35 ~o~care; et it~~· post horum a se inuicem perfectam mor­
t1~cat10nem, quent ιpsam uitam que est per uirtutem uoluntate et 
αιrtute per uol_untate_m, . ac sic scrutatur quantum oportet et quali 
~od~ _harum ~ _se ιnwcem creare uitam. Est igitur, quantum in 
d~ffinit1one accιpιend~, quesitio quidem desiderium ρer quem-

40 pιam furorem, sctutatJo autem est modus desiderii ad id quod est 
secundum furorem efficax. 
7: ~ n:ιo~ca~ in~t.. peccato uoluntatem, complantaιιι.s fttarιJ ιsι 
sιmιlιιιιdιnι 11ZO'f1tJ Chrιstι, et qui eam resuscitat iustitia, compW1ta­
rus f actus est rrιuπιcιίοnί ipsius. 

45 8. Peccatum ~t u_olun~, inq_ui_t: a se inuicem interempta duplicem 
habent ad se ιnwcem ιnsensιbilitatem. Item iustitia et uoluntas in 
se ipsis habentes uiwn duplicem habent uitam. 

33 -•<"] ,.~ Γ 

SCHOL QVΛF$T. AD THAL LIX 6cJ 
φιλανθρωπίαν μετά ττ)ν τελείαν τής φιλαυτίας άναίρεσιν 
ίαμάτων δέχεται χαρίσμcιτα. _ , . 
4. ·ο τού είναι λόγος τό·11 θεόν ώς άρχή11 φυσικως. επι~ερε-

25 ται, φησίν, καί ό τού εu είναι λόγος τόΙΙ Ηθεόν ως. τελος, 
πρός δ11 έπείγεται γνωμικώς πάς ό τήν εφ~σ~ν. ει~ θ~όν 
άναπαύσαι γλιχόμενος- ι;.,ν ένότης έστίν ό του α~ι ευ ειναι 
λόγος κατά χάριν παρα'fινόμενος καi τ~ν θ~όν ε~ι~ερόμε­
νος, τόν πάσης άρχής καί τέλους κατα ~υσιν αν.ωτε~ον, 

30 
ποιούντα τούς άρχήν έχοντας κατά φυσιν και τελος 
άνάρχους κατά χάριν κc1i άτελευτήτους. , 
s. 'Η κατά χάριν έν τ1ςι ποιc.;ι πρός θέωσιν μεταπο~ησις 
έκβασις τών άρχ1] τε κ1:ii τέλει φυσικώς περιγεγραμμενων 
έστίν. ι 617/620 

35 6. Πρώτόν τις ζητεί, φ1ησίν, η) .προα~ρέσει. νε.~ρώσαι ττ)~ 
άμαρτίαν καί ττ)ν προαίρεσιν τ1] αμαρτιq., και ~υτ~ έρευν~ 
πώς δεί καi ποίy τρόττy νεκρώσαι τ~ύτας, άλληλαις, κα~ 
πάλιν, μετά την τούτω~' άλλήλαις τελειαν .νεκρωσιν, ζητε_ι 
την κατ' άρετήν τής πρc)αιρέσεως καί τής αρε~ς τι'\:-' κα;α 

40 προαίρεσιν ζωήν, καί οϋτως έρευνQ. πώς δει και. ποιy 
τρόπy την έν άλλήλαις τούτων δημιου~yήσαι ζωήν. Εστιν 
οίιν, ώς έν όρισμc.;ι λcιβείν, ή μtν ζητησις δρεξις κ~τα­
θυμίου τινός, ή δt έρεύ•ιιησις τρόπος τής πρός τό καταθυμι-
ον όρέξεως άνuστικός. . . 

45 
7. ·ο νεκρώσας, φησίν, τ1] άμαρτίq. ττ)ν π~αιρεσιν_ συμ!υ-
τσς- yέyονε τι;, όμοιώμιJιτι τού θανάτου του Χριστοu, κ.αι ό 
ταύτην άναστήσας η) διικαιοσύVΤ] σύμφυτος γέγονε και τής 
άναστάσεως αύτοϋ. • , 
8. 'Η άμαρτία καί ή προαίρεσις, φησίν, άλλήλαις, 11εκρου~ε-

sο ναι, διπλf\ν lχουσι πρ<~ άλλήλας την άναισθησιαν- και ή 
δικαιοσύνη και ή πρcκιίρεσις, έν άλλήλαις έχουσαι ττ)ν 
ζωήν, διπλf\ν έχουσι η~ν ζωήν. 

45/~ Rom 6, ~ 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

9· Animus, inquit, per s.olum desiderium incognite ad eorum que 
sunt cau~a~ motus que~ιt solummodo. Ratio uero ueras in his que 

50 sunt uarιe ιmpetum facιens scrutatur rationes. 

SCHOL. QVAEST. AD THAL. LIX 

9. 'Ο μέν νοϋς, φησίν, ~cατά μόνην τήν tφε~ιν άγνώστω~ 
προς τήν τών δντων αίτίαν κινούμενος, ζη:ει μό~ον, ό, δε 

55 λόγος τοuς έν τοίς ο()σιν άληθείς ποικιλως εφοδεuων 
έρεuν9 λόγους . 

. ϊ ι, ; · ! -_, ~ 1 \' ς Τ 
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CONSVLTVM SEXAGESIMVM 

Sicut agni immaculati ιt incontaminatί Christi, precogniti quidιm 
ante constίtutionem mundi, manifestati uero in nouissimis tιmporibus 
propter nos. Α quo precogniti ? 

s Respoasio Mysterium Christi Christum scripture nominauit 
sermo, et testatur aperte sic dicens magnus apostolus, mysterium 
occultum α seculis tt α gmeratίonibus nunc manifestum est, ipsum 
profecto dicens in Christo secundum Christum mysterium. Hoc 
preclare est ineffabilis et intellectu incomprehensibilis diuinitatis et 

10 humanitatis secundum substantiam adunatio, que ίn idipsum ducit 
diuinitati per omnem modum ratione substantie humanitatem 
unamque utrisque substantiam perficit compositam, essenrialis ea­
rum secundum naturam differentia nullam omnino introducit mi­
norationem, ita ut et una earum, sicut dixi, substanria fieret, et 

1 s naturalis diff erentia impassibilis permaneret, per quam et post 
adunationem indiminuta earum et adunatarum secundum naturam 
saluatur quantitas. Vbi enim iuxta adunationem nulla omnino 
conuersionis aut mutationis ea que adunata sunt consecuta est 
passio, pura secundum essentiam utriusque adunatorum permansit 

20 ratio. Quarum autem pura essenrie et post adunationem permansit 
ratio, harum incontaminate per omnem modum permanserunt 
nature, nulla omnino negante que sua sunt per adunationem. 

Decebat enim factorem omnium que natura fiunt per admini­
strationem, quod quidem non erat, et se ipsum quod quidem erat 

25 secundum naturam, et quod factum est natura per administratio-

8 Hoc: mysιerium ρrofecto (ιικt•i ί11Jmιίι TJ 

8 Chrisrum) .,,,,_ Τ Hoc) mνsr~r1um ?Γnlecro _,,;',/ Τ ,.,ι., "'" ': 1 J 
iι:~ι·:-t-nr:J] J11 !ιt~ι·;-:~~:~ .. ·r:tt',,,.;·:..."11 •,9 ··'J-.c··;~ . .l :ο 1 :·.::.ιr:11Γ:.(:~11J 

.1~UΠJt;o ( 22 ·)u• ·)unt} ')υ.ιι.s Γ 23 f)r.(cbJr} .·ιr'?'tYn11!4 ~:1·,::1Jt 1~ ·; 

'Ερώτησις ξ' 

. , ίλου Χpισrού πpοεyνωσμένου 
'Ως άμνού άμώμου κcιι ασπ"' θ ·ντ~ δέ έπ' έσχάτων 
. π ό καταβολής κό.σμου, .,,ανεpω ε . . 

μεν Ρ δ , • - 'Υπό τίνος προεγνι..ισμενου ' 
τών χρόνων ι ημας. 

Τό τοϋ Χριστοϋ μυστήριον Χριc:rόν ~ τή~ 
s 'Απόκρισις. . αρτυρεί σαφως ουτι..ισι 

γραφής ώνόμασε λόyος, και μ . τό άποκεκpυμ-
• • 6σ ολος- τό μυστηpιον 

φάσκι..ιν ό μεγας απ "Τ • • ό T'~'V γενεών νύν έφα-
, ό - αίώνι.ι.Jν και απ ""' 

μένον απ των . λ δ. - Χριστώ τό κατά Χριστόν 
νεpώθη, ταύτόν λεγι..ιν ~λα η .τι~.ν aρρη~ός τε καί άπερι-

, Τ -το πnn.δη ι..ις εστι .. 
10 μυστηριον. ου r-.. • τ καθ' ύπόατασιν ενι..ι-

νόητος θε6τητ6ς τε κα1ι α~θρω~~ :ατa πάντα τρόπον τ~ 
σις. ~ίς τα?τόν aγ:~σ~~ ~ν θ~ν~ωπότητα καί μίαν ά~φ~-
τής υποστασει..ις γ . • . νθετον ...ιr.ς αυτι..ιν 

• λ - ...;,,ιν υπόατασιν συ • "' 
τtρων αποτε οuσα • •1 • δ . καθοτιοϋν έπά-

• · δοuι· διαφορας μη εμιαν 
15 κατά φύσιν οuσιι..ι .. . . . - ν γενέσθαι καθώς 

. ώστε και μιαν αuτι..ι ' 
γοuσα μειωσιν, . τήν φuσικΤιν διαφοράν άπαθή 
(φην, τήν ύπ~ασι~ κα~ ν ίνωσιν άνελάττι..ιτος αύτών 
διαμένειν, καθ ην και μεφτ? τή δ σ···rεται ποσότης. "Οποu 

. ή με' νων ή κατcι uσιν ια ψ-, -' η· 
και νι..ι .. 'δέν τό παράπαν τρο ... ,ς 

. κατa την ενωcην ou . θ ά 
20 ~αρ . - έν•ωθεiσι παρηκολούθησε πα ος. • 

άλλοιωσει..ις τοις • . έκατέροu τών ήνωμένων 
•νή ό κατά την οuσιαν , . 

κραιψ ς • δέ . αιφνής ό τής ούσίας και μετα 
διαμεμένηκε λόγος· ι..ιν ~'? τούτων άλώβητοι κατά 
τήν ενωσιν διαμε~νηκε ιγ... εις μηδεμιδ.ς τό σύνολον 

25 πάντα τρόπον μεμενη~cασιν α u~ , 

άρνησαμtνης τa ~αuτ1\ς ~ιaτ~ν δλ=~~ί γινομέν~ 1 φύσει 620/6v. 

·επρεπε yaρ τ~ πc1ιη, . έαuτόν δπερ ήν κατά 
. , . δπερ ουκ ήν και 

κατ οικονομιαν J.. κατ' οίκονομίαν aτρεπτον 
φύσιν και δπερ γέyονε ψuσει 

10 ΤοΟτο: τό μυστήριον δηλονότι [- BGVS/ 

1/4 1 Petr 1, ιψ:ιο 
7/9 Col 1, 26 
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nem inconuersibile persaluare. Non enim in deo naturaliter inest 
conuersio uideri, in quo nullus uniuersaliter intelJigitur mocus, circa 
quem subsistit ίη his que mouentur conuersio. Hoc est magnum et 
occultum mysterium. Hic est beatus propter quem omnia consti-

30 tuta sunt finis. Hec est principii diuina speculatio, ea que sunt 
preintelligens, quam diffinientes esse dicimus preintelligentem fi­
nem, propter quem omnia quidem, ipse uero pro nullo. Ad hunc 
finem ref erens, eorum que sunt deus adduxit essentias. Hoc proprie 
est prouidentie et prouisorum summum, per quod in deum eorum 

35 que ab ipso facta sunt est recapitulatio. Hoc est omnino mysterium 
secula circumscribens et· superinfinitum et infinite infinitum ante 
secula subsistens magnum dei manifestatum consilium, cuius ange­
lus factus est ipsum iuxta essentiam dei uerbum, homo factum 
ipsumque, sί est iustum dicere, intimum paterne bonitatis fundum 

40 manif estum constituens finemque ίη se ipso ostendens, propter 
quem ad esse aperte pήncipium que facta sunt acceperunt. 

Nam propter Christum, idest in Christo mysterium, omnia secula 
et que ίη ipsis sunt seculis in Christo principium essendi et finem 
acceperunt. Adunario enim adunata est ante secula diffinitionis et 

45 indiffinibilitaris ( 1 ), et mensure et immensurabilitatis, et finis et 
infinitatis, et creatoris et creature, et stationis et motionis ; que 
adunatio in Christo in nouissimis temporibus manifestata facta est, 
plenitudinem dans pres( ci)entie per se ίpsa.πί, ut circa uniuersi 
unitatem immobilem secundum essentiam stent que secundum 

50 naruram mouentur, ad se ipsa et ad se inuicem omnino stabilitata 
motu, et accipiant experimento in operatione scientiam ipsius in 

jQ ~t'!." J :~1ϊ Γ 31 ;;er1πr~J.!~t'~) ί ;:-it"r::-:rι-!;;._:~·:iίt'~:Ί ,. 32 \,J 

;JUnι] .ωfiuc Γ 33 Hoc] .aπtx:mu; :11( ι."Τ ί'Γοιοr:: Γ Η,·,:/,.,". 
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e - ' ού1 πέφυκεν ένθεωρεiσθαι τροττή, ι;ι 
30 διασώσασθαι. - ει.:.ι γαρ . _ · .. ν ύπάρχει τοίς 

δ . καθάπαξ κίνησις επινοειται, περι η , . , 
μη εμια . Τ ·τό έστι τό μέγα και αποκρυ­
κινουμένοις τό τρεπεσθαι. ου . δ . δ τά πάντα 

, Τ - ό έcπι τό μακαριον, ι 
φον μυστηριον. ουτ - · - τών δντων 

·στησαν τέλος. Τοίιτό1 έστιν δ της αρχης Τ • φ 
συνε • - ό δν όρίζοντες ειναι αμεν 

35 προεπινοούμενος θειος σι<ΟΠ ς. , . , , ό δέ 
. λ τ (νεκα μεν τα πα ντα. αυτ 

προεπινοούμενον τε ος, c1υ . • ο ών τά τών 
. δ νός ενεκεν- πρός τc•ίιτο τό τελος αφ ρ , ς J. -

ου ε , . Τούτο κυρίως έστι τv της 
δντων δ θεός παρήγαγεν ου.σιας. . θ' δ είς τόν θεόν 
προνοίας καί τών προνοο.υμεν~:τ~~ρ:~~κκεφαλαίωσις. Τοίιτό 

40 ή τών ύπ' αύτοίι πεποιημενων , . - , τήν ύπε άπει-
έcπι τό πάντας περιγράφc)ν τους ~ι"';'νας και τών αiώνων 
ον καί άπειράκις άπείρως προυπαρχου~αν • ονεν 

ρ άλ ν τοϋ θεοίι βουλή"' έκφαίνον μυ~ριον, ης γέγ 
~εγ λη αύτός δ κατ' ούσίaν τοίι θεου λόγος, γενόμενος 
αγγε ος , . ό • θέμις είπείν, τόν ένδότατον πυ-

45 Cινθρωπος και αυτ ν, ει , σας καi τό 
θμένa τής πατρικής ~γαθ()i;i τηφ~:ε~~κα~~σ:iνaι σaφώς 
τέλος έν έαυτQ δειξας, ι 

άρ~ή~ ~~;β:;ν ~ρ::~:η~:~~:Ύ τό κατa Χ~ιcπόν ~υστήριο~, 
, ια . . - καi τa έν αύτοίς τοίς αιώσιν εν Χριστ:ι.:.ι 

50 παvτες οι αu.u~ες. . τJ. τέλος είλη' φασιν. 'Ένωσις γαρ 
· άρχήν του ειναι κaι v , . · 

την . _ . , δρου (1) κaί άοριcπιας, και με-
προεπενοηθη των αιωνων · · τίστου 

τροu καί άμετρί?ς. κ.αί ττέρ::~ς κ~~σ::~~ρι;;:ς κ:~ ~ριcπQ 
καi κτίσεως, και στασει.χ; λ · σιν 
έπ' έσχάτων τών χρόνων' φaνερωθεϊσα γ~γονεν, . π η~ 

55 • π νώσει τοϋ θεοίι δι' έaυτής. ινα περι τό παVΤΙ] 
δουσα Τ1] ρογ • τά κατά φύσιν κινούμενα, τής 
κατ' ούσίαν άκίνητο~ στ~α ciλλ λa παντελώς έκβεβηκότα 
πρός τε έαυτά και πρός η • · · νώσιν τοίι 

. λ. βl] τΤi πείρq. την κατ ενεργειαν γ 
κινήσεως, και α ··~ · 

'40/43 cf Eph 1, 10-11 43s cf Is 9, ~ 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

quo stare digna facta sunt, que immutabilem ac similiter habentem 
cogniti eis prestat perf ruentiam. 

Duplicem ( 2 ) namque nouit sermo diuinorum scientiam, unam 
55 quidem copulatiuam, utpote in ratione [et] sola et intellectibus 

positam et in operatione per experimentum cogniti non habentem 
sensum, per quam in presenti uita administramur, alteram uero 
proprie ueram in solo experimento per operationem sine ratione et 
intellectibus totum cogniti per gratiam participatione prestantem 

60 sensum, per quem in futuro quiete super naturam suscipiemus 
dei.ficationem indesinenter operantem. Et quidem copώatiuam ( 3), 
utpote in ratione positam et intellectibus, motiuam esse aiunt 
desiderii ad ipsam scientiam que est in participatione per operatio­
nem, eam uero que est secundum operationem per experimenturn 

65 ίn participatione prestantem cogniti sensum, ablatiuam esse ipsius 
scίentie que ίn ratione et intellectibus posίta est. 

Impossibile (4
) enim esse aίunt sapientes consubsistere experί­

mento dei de deo rationem, uel sensui dei de deo intellecturn. Dίco 
autem rationem de deo gnostice de ίpso theόrie analogiam, sensum 

70 uero i_n participatione bonorum que sunt super naturam eψrίmen­
tum, ιntellectum quoque symplam et quandam ex his que sunt de 
eo scientiam. Fonassis autem et in omnibus aliis hoc notatur, 
siquidem ipsius rei expeήmentum de ea quiescere f acit rationem, et 
ipsius rei sensus uacantem de ea operatur intellectum. Dico autem 

75 experίmentum ipsam per operationem scientiam que post omnem 
rationem superuentura est, sensum uero ipsam cogniti participatio­
nem que post omnem manif estabitur ίntellectum. Et hoc fortassis 
mystice docens magnus aίt apostolus : sim prοphιιίι, cι.I.Iabιιnt, sim 
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60 έν ώ στήναι κατηξιt:Jθησαν άναλλοίωτον και ώσαύτως 
εχου~αν τήν τοϋ γνωcrθέντος αύτοiς παρεχομένην άπόλαυ-
σιν. 

Διτττ)ν γάρ οίδε τήν τών θείων γνώσιν (2
) δ λόγος τήν 

μεν σχετικήν, ώς έν λόγ~ μόν~ κειμένη; κα.ι νοήμ.ασι~, 
65 καί τήν κατ' ένέργειαν τοϋ γνωσθέντος δια πειρας ουκ ε­

χουσαν αίσθησιν, δι' ής κατά τήν παροϋσαν ζωήν_ οίκο~ο­
μούμεθα. τήν δε κυρίως άληθινήν έν μόV1J T1J πειρ9 
κατ' ένέργειαν δίχα λόγου καi νοημάτων δλην τοϋ 
γνωσθέντος κατά χάρι1~ μεθέξει παρεχομένην τήν αίσθησιν. 

70 δι' ής κατά τήν μέλλc>υσαν λήξιν τήν ύπερ φύσιν ύπο­
δεχόμεθα θέωσιν άπαύστως ένεργουμένην. Καί τήν μεν 
σχετικήν, ώς έν λόγ~~ κειμtνην καi τοiς νοήμασι, κινη­
τικήν (3) είναι φασι η~ς πρός τήν μεθέξει κατ' ένέργειαν 
γνώσιν έφέσεως. τήν δt κατ' ένέργειαν διά τής πείρας 

75 μεθέξει παρεχομένην τ1οϋ γνωσθέντος τήν αίσθησιν άφαιρε-
τικήν είναι τής έν λόy~ κειμένης καi νοήμασι γνώσεως. 1 621/624 

'Αμήχανον γάρ είνcιί φασιν οί σοφοί συνυ~άρχειν ~ 
πείρ<ίl (4) τοϋ θεοϋ τόν περί θεοϋ λόγον, η T1j αι~θήσε~ του 
θεοϋ τήν περί αύτοϋ 'Ιι1όησιν. Λόγον δt περί θεου φημι τήν 

so έκ τών δντων άναλογίαν τής περί αύτοϋ γνωστικής θε­
ωρίας, αίσθησιν δt η~ν έν T1j μεθέξει πεiραν τώ,ν ~πέ~ 
φύσιν άγαθών, νόησι'Ι' δt τήν έκ τών δντων περι αυτου 
άπλήν και ένιαίαν γνι~σιν. Τάχα δt καί έπ' iiλλou παντός 
τοϋτο γνωρίζεται, εiπr.ρ ή τοϋδε τοϋ πράγματος πεΙρα τόν 

85 περί αύτοϋ καταπαύει λόγον καί ή τοϋδε τοϋ πράγματος 
αίσθησις τήν περί αύτοϋ σχολάζουσαν έργάζεται νόησιν. 
ΠεΙραν δt λέγω αύτή•Ι.' τήν κατ' ένέργειαν γνώσι~ τήν με: 
τά πάντα λόγον έπιγινομένην, αίσθησιν δt αυτήν του 
γνωσθέντος τήν μέθε~;ιν τήν μετά πdσαν νόησιν έκφαινο-

90 μtνην. Καl τοϋτο τιJχόν μυστικώς , διδάσκων δ ~γας 
άπόστολός φησιν- είτε πpοφητεlαι, παυσονται, είτε yνωσεις. 

91s 1 Cor 13, 8 
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scientίe, destruentur, de ipsa ίn ratione posita et intellectibus scientia 
80 prof ecto dicens. 

. Hoc mysterium manif estatum est ante omnia secula soli patri et 
filιo sanc~oque spiritui, patri quidem per bonam uoluntatem, filio 
uero per ιn s~ operation~m, san~to quoque spiritui per cooperatio. 
nem. V na . enιm ~st patrιs et ~Ιιι _et sancti spiritus scientia, quia et 

85 una es~~ntιa et wrtus. ~οη_ enιm ιgn~rabat filii incarnationem pater 
aut spιrιtus _sanctu~, qωa ~η toto filio ~ysterium per se operante 
nostr_e salutιs per ιncarnatιonem totus ιuxta essentiam erat pater, 
η~η ιn~a.rnatus sed bene uolens filii incarnationem, et totus in toto 
filio spιrιtus sanctus . iuxta essentiam substabat, non incarnatus sed 

90 cooperans ~lio. ineff~bil~m propter nos incarnationem. Siue igitur 
Chrιstum dιxent quιs . sιue mysterium Christi, huius prescientiam 
so~a. secundum essentιarn sancta habet trinitas, pater et filius et 
spιrι~s sancαιs. Et nemo deliberarit quomodo Christus dum sit 
unus ιn sanc~a trinitate, a~ ipsa precognoscitur, dum sciat' quia non 

95 ut d~us Ch~ιs~s precogrutus est, sed ut homo, idest per admini­
strat~on_em ιpsιus propter hominem incarnatio. Quod enim semper 
est, ιd _ιpsum su_per. causam et rationem numquam precognoscitur. 
Est enιm prescιentιa eorum que principium essendi habent per 
causam. 

100 

105 

Prec?gnitus est ergo Christus non quod erat secundum naturam 
per se ιpsum, sed quod app_aruit per administrationem propter nos 
postea f actus. Oportebat enun ut uere naturaliter creatorem eorum 
que sunt essentie etiam per gratiam per se operatorem fieri eorum 
q~e facta sunt deificatio~, ut ~ui bene essendi est dator, appareret 
e_nam se~per bene es~ndι largιt_or. Quoniam igitur nullum existen­
tιum ~e ιps~ omnιno aut aliud cognoscit quid sit secundum 
essentιam, mento neque futurorum ullus existentium habet secun. 
dum ~turam presci~n~, ~reter deum qui est super ea que sunt, 
et se ιpsum cognoscιt quid sιt secundum essentiam, et omnium que 
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καταρyηθήσοvται, περί τής έν λόγ~ κειμένης καί vοήμασι 
γνώσεως δηλονότι φ'άσκων . 
Τούτο τό μυστήριον προεγνώσθη πρό πάντων τών 

95 αίώνων μόv~ τι;~ Πατρί καi τι;~ Υί<.;ι καί τι;~ άγίy Πνεύμα­
τι, τώ μέν κατ' εύδοκί.αν, τι;~ δέ κατ' αύτουργίαν, τι;~ δέ κατά 
συνεpγίαν- μία γάρ i) Πατρός καί Υίού καi άγίοu Πνεύμα­
τος γνώσις, δτι καi μία ούσία καί δύναμις. Ού γάρ ήγνόει 
τού Υίού τήν σάρκωσιν ό Πατήρ η τό Πνεύμα τό Ciγιον, 

100 δτι έν δλ~ τι;~ Υί<.;ι τό μυστήριον αύτουργούντι τής ήμών 
σωτηρίας διά σαρκι.:.ισεως δλος κατ' ούσίαν δ Πατήρ, ού 
σαρκούμενος άλλ' εύi5οκών τού Υίού τήν σάρκωσιν, καί 
δλον έν δλω τώ Υίώ τό Πνεύμα τό άγιον κατ' ούσίαν 
ύnήρχεν, ού Ή σαpκοίιμ~νον άλλά συνεργούν τι.;ι Υί<.;ι την 

105 δι' ήμάς άπόρρητον c1άρκωσιν. Είτε ούν Χριστόν εϊποι τις 
είτε μυστήριον τού :Χριστού, τούτου την πρόγνωσιν μόνη 
κατ' ούσίαν εχει ή άγία Τριάς, Πατήρ καi Υίός καi Πνεύμα 
Cιγιον. Καί μηδείς δ11απορή01) πώς δ Χριστός. είς ών τής 
άyίας Τριάδος. ύπ' αύτής προγινώσκεται, γινώσκων δτι 

110 ούχ ώς θεός δ Χριστός προεyνώσθη, άλλ' ώς άνθρωπος. ii· 
γουν ή κατ' οίκονομί1cιν αύτού διά τόν άνθρωπον σάρκωσις. 
Τό γάρ άεί δν έκ ·τού άεί δντος ύπέρ αίτίαν καί λόγον 
ούδέποτε προγινώσιcεται· ή γάρ πρόγνωσις τών άρχήν 
έχόντων τού είναι δlι' αiτίαν έστίν. 

115 Προεγνώσθη ούν δ Χριστός ούχ δπερ ήν κατά φύσιν 
δι' έαυτόν, άλλ' δπερ έφάνη κατ' οίκονομίαν δι' ήμάς γενόμε­
νος ϋστερον. ·eδει γάρ ώς άληθώς τόν κατά φύσιν τής τών 
δντι.ιν ούσίας δημιουρyόν καi τής κατά χάριν αύτουρyόν 
γενέσθαι τών γεγονότων θεώσεως, ίνα δ τού εύ είναι 

120 δοτηρ φαVΙj καί τοϋ άεί εύ είναι χαριστικός. Έπεί ούν 
ούδέν τών δντων έcιυτό τό παράπαν fj άλλο γινώσκει δ,τι 
ποτέ κατ' ούσίαν έσrτiν, εilκότι.ις ούδέ τών γενησομένων 624/62~ 
ούδενός ούδέν τών δντι.ιν fχει κατά φύσιν τήν πρόγνωσιν, 
πλήν τοϋ ύπέρ τά δ1ντα θεοϋ, τοϋ και έαυτόν yινώσκοντος 

125 δ,τι ποτέ κατ' ούσiαν έστ! και πάντων τών ύπ' αύτού πε-
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110 a.b ipso f acta sunt, etiam antequam fierent, precognoscit subsisten­
tιar:n, et fu~s est per gratiam publicare in his que sunt et eorum 
et ιnter se ιnwcem quid secundum essentiam subsistunt scientiam 
et in se ipso unif ormiter preexistentes eorum generationis manif es: 
tare causas. 

11 s Quod enim dicunt quidam precognitum fuisse Christum ante 
mundi constitutionem illis, quibus postea manifestatu.r est ίn nouis­
simίs temporibu.r, quasi illis ipsis ante constitutionem mundi cum 
precognito Christo existentibus, ut a ueritate alienam existentem 
rationem, coeternam quippe deo rationabilium essentiam introdu-

120 cit, prescribimus. Non enim est omnino cum Christo fieri, sicut est 
et iterum ab ipso omnino quandoque regenerari, siquidem in ipso 
secώorum consummatio fieri consueuit et status eorum que mo­
uentur, per quem neque erit omnino omnium existcntium conuer­
sio. 

125 Imma~ulatum _uero et ίncontamίnatum Christwn scripture dixit 
sermo, . ιuχτa _anιmam quip~ et corpus natura omnino peccati 
corruptιone alienum. Non erum habuit ipsius anima malitie macu­
lam, neque corpus peccati pollutionem. 

Scholia 

t. _Diffinitio quidem est circumsuntic eorum que natura circum­
scr~buntur. mensuιa uero est uni_ucrsalis quantitatis circumscriptio 
finιsquc sccώorum ct tcmporalium naturarum. Finis autcm cst 
circumscήptio principio ac finc tcrminatorum pcr gcncrationem. 

5 Creatura quoquc est eorum quc pcr diriuationcm ex non existenti­
~us ~unt subs~tia. ~orum unitas pcr substantiam prcintellecta est, 
~nqwt, pcr ~rowdentwn apud ewn ex quo talia facta sunt, ut et 
illud_ essc existenti~ custodiretur pcr esscntiam, quantum natuιali­
tcr ιncst, et subsιstere, idest quoquo modo essc, per diuinaιn 

117 . [)>( .-
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QVAEST. AD THAL LX 

ποιημένων καί πρίν γενέσθαι προεγνωκότος τήν uπαρ­
ξ ιν, καi μέλλοντος ι(ατά χάριν φιλοτιμείσθαι τοίς ούσι τήν 
έαυτών καί άλλήλc..Jν δ,τι ποτέ κατ' ούσίαν ύπάρχουσι 
γνώσιν καi τούς έν• αύτςι μονοειδώς προόντας τής αύτών 

130 γενέσεως φανερώσcιι λόγους. ' 
Τό γάρ δή λέγειν τινάς πpοεyνώσθαι τόν Χριστόν πpό 

καταβολής κόσμου έκείνοις, οίς ϋστερον έφανεpώθη 
έπ' έσχ,άτων τών χρόνων, ώς αύτών έκείνων πρό κατα­
βολής κόσμου δντι..ιν σuν τςι προεγνωσμέν~ Χριστςι, ώς 

135 τής άληθείας άλλότριον δντα τόν λόγον, οία δή συναίδιον 
τςι θεςι τήν τών λο,γικών ούσίαν εισάγοντα, παραγραφόμ.ε­
θα. Ού γάρ έστι τταντελώς σuν Χριστςι γενέσθαι καθως 
έστι καί πάλιν αύτc)ϋ τό σύνολον άπογενέσθαι ποτέ, είπερ 
έν αύτy πέφυκεν ή τών αίώνων άποπεράτωσις γίνεσθαι 

140 καί ή στάσις τών κινουμένων, καθ' ~ν ούδέν fσται τό 
παράπαν τών δντων τρεπόμενον. 

·Αμωμον δέ καί ιδσπιλον ό τής γραφής τόν Χριστόν ίφη 
λόγος. ώς κατό ψυχην καί σώμα φύσει παντελώς τής κα­
τά τήν άμαρτίαν φ1θορδς άλλότριον· ού γόρ fσχεν αύτοϋ 

145 μώμον κακίας ή ψυιχή, ούδέ τό σώμα σπίλον τής άμαρτίας. 

Scholia 

1. ·ορος μtν έστι περιο:χ1Ίς πέρας τών φύσει περιyεγραμ­

μtνων, τό δέ μίη)Ον καθόλου ποσότητος περιγραφή κα~ 
τέλος αίων(ων τε ιcαί χρονικών φύσεων- τό δέ πέρας έστι 
περιγραφη τών άρχ'Ι] τε καί τέλει κατό γένεσιν π~περα-

5 σμίνων- ή δέ κτlσι.ς έστl τών κατό παραγωγτlν έξ ουκ δν­
των ύπόστασις. Τούτων lνωσις καθ' ύπόστασιν προεπε­

νοήθη, φησιν, κατc~ πρόνοιαν πρός τόν έξ οίι τ~ϋτ? γε­
γόνασιν, τνα και τιό ε1ναι τών δντων φυλαχ~ κατ ουσίαν, 
ώς πέφυκεν, και τό ύποστήναι, ~γουν πώς εΙναι, κατό 
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10 gratiam acciperet per adunarionem ad deum omnium que ad 
inconuersibilitatem transformanrur. 
2: ~~plice~ dicit ~sse scientiam, unam quidem ίη ratione positam 
dιuι~sque ιntellectιbus, que presentem sensum intelligentium per 
sp~cιem n~n habe~, altera~ uer~ per operationem solam, que sine 

1 s ratιone et ιntellectιbus uerιs pertruentiam habet per speciem. 

3· Quoniam, inquit, per scientiam ratio scibile consueuit subnotare 
mouet desiderium eorum qui per se, rationem uidelicet, mouentu; 
ad ipsius quod notatur perf ruentiam. 
4· Ante omne, inquit, experimentum scientie ratio subsistit, qu1a 

20 per experimentum sόla consueuit ualere perfruentia. 

• 

SCHOL. Q'7 AF.5T. AD THAL. LX 

1 ο χάριν δέξηται θείαν T1j πρός τόν θεόν ένώσει πάντων πρός 
άτρεψίαν μεταποιηθέντι.;1ν. , , , 
2. Διττήν είναι λέγει τήν γνώσιν- την μεν εν λόΎ_Ι.ι:J κει-
μένην και θείοις νοήμaσrι, κατ' είδος ~aρo~~a; τήν aισθησιν 
τών νοηθέντων ούκ ί:χc:>υσaν, τήν δε κατ ενεργειαν, μόνην 

15 tχουσαν, δίχa λόγου και νοημάτων, τών άληθών τήν 
κατ' είδος άπόλαυσιν. , , 
3. 'Επειδή, φησίν, διά γνώσεως δ λόγος το χν~στ~ν πεφυ­
κεν ύποσημaίνειν, κινε:ί τήν εφεσιν τών δι αυτου κινου­
μένων πρός τήν τοϋ σrημανθέντος ά~όλ,αυσιν. , 

2ο 4. Πρό πάσης πείρας, φησίν, λόγος υπ~ρχει. γνωσεως, δτι 
κατά την πείραν μόνη πέφυκε δυναστευειν απόλαυσις. 
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QVESηO LXI. 

Quia tempus inchoandi iudicium α domo dei. Si autem prίmum α 
nobis, quίs finis non obedίentίum deί euangelio? Et si quidem iustus 
uίχ saluabίtur, ίmpius et peccator ubi apparebit ? Quid est tempus 
inchoandi iudicium ex domo deί, et hoc si iustus uix saluabίtur? 

Responsio Qui naturam hominum creauίt deus, non ( 1 ) eί 
concreauit secundum sensum uoluptatem neque anxietatem, sed 
uirtutem quandam · ad animi uoluptatem, per quam ineff abiliter eo 
f rui posset, ίn ea condidit. Hanc uero uirtutem, dico autem animί 

10 secundum naturam ad deum appetitum, sίmώ ut fieή cepit, sensui 
dans primus homo ad sensibilia ίn ίpso primo motu per medium 
sensurn contra naturam operantem habuit uoluptatem, cui per 
prouidentiam ( 2 ) ipse nostre salutis procurator ueluti quand am 
ώciscentem potentiam adfuάt anxίetatem, per quam sapienter mor-

15 tis corporis lex nature irradίcata est ; que lex per mentis insaniam 
aduersus naturam ad sensibilia motum terminat appetitum. 

Hίnc per ίntrantem aduersus rationem uoluptatem ίn naturam 
ίpsa secundum rationem opposite ίntrauit anxίetas mώtis passionί­

. bus, in quibus et ex quibus mors, f aciens ( 3 ) uoluptatis que est 
20 aduersus naαιram ablationem, non tamen et perfectam ίnteremptio­

nem, per quam ίn animo diuinam uoluptatem manifestare consue­
uit gratia. Omnis enim dolor, ueluti causam sue generationis 
habens precedentem ίn operatione uoluptatem, debitum est prof ec­
to naturaliter per causam ab omnibus naturam participantibus 

1 \JU~.')[:υJ ~·unsu:rurn τ 6 ~1JturJ. Γ ,~ ...ι.riix:r Τ :nι)Γ[!'i} rnorri 
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'Ερώτησις ξα' 

, 'πό τού 1 οίκου τού 625/628 
"Οτι καιpδς τού apξασθαι τό, κpόιμα,λαος τ,·,v α'πειθούvτων 

• . - · ~ · · - ν τι τ τε ..... θεού. Ει δε πpωτον aq ημω 'κ . , ό μέν δίκαιος μόλις 
θ - , αyy~·λίω . aι ει 

τώ τού εοu εu · · ' - φ ·τaι · Τί έστι τό 
σ'ι;χ;εται, ό άσεβής καί άμap;ωλ~ ~:~ 0~:;~ τ~ύ θεού, καί 
καιpδς τού apξασθαι τό ~pιμα _εκ 
τό εί ό δίκαιος μόλις σt.;;ζεται , 

, , ·ο την φύσιν τών άνθρώπων δημιουργ~σας 
Αποκρισις. , . _ κατά ~ν αίσθησιν οϋτε ηδο­
θ ός ού συνεκτισεν αυΤΙ] "ι , - · -π'i 
ε • , άλλ, δύναμίν τι να κατα νουν aυ, 'J 

10 νήν (1). ουτ~ όδυ;'~' άρρ~τως άπολαύειν αύτοϋ δυνήσεται: 
πρός ηδονην, κα , ην ν δύνα ιν - λέγω δt τήν κατα 
ένετεκτήνατο. Ταυτην δt τηθ ό wφμ ν _ ίΊμα τώ γενέσθαι 

• - ρός τόν ε ν ε εσι • 
φύσιν του νου π • θ πρός τά αiσθητά 
T1j αίσθήσει δούς δ πρώτος αν ρωπος αίσθήσεως 

. ·~ ~ν πnι::ιτην κίνησιν δια μέσης τής • , 
15 κατ αυ ... ν "Ι r-- . ~ν • δονήν- ητινι κατα 

[σχε παρά φύσιν έ11εργουμενην. , •ι δόη παρέπηξεν, 
2\ δ τή ή ών σωτηριας ιcη μενος 

πρόνοιαν ( J ς μ . την όδύνην, καθ' fιν ό τοϋ 
ώσπερ τινά τιμω~ν δ.υναμιν,, θ - τοϋ σώματος φύσει 
θανάτου μετά σοφιας ενερριζω η ~ ά φύσιν έπί τά 

20 νόμος, περιορίζων τf\ς τοϋ νοίι μανιας παρ . 
. α ένην ηΊν εφεσιν. 

αισθητ κινουμ ελθο" ν T1j φύσει παράλογον 
'Εντεϋθεν διά την έπεισ υσα , διά πολλών 

ήδονήν ή κατά λόy~~ν άντεπεισήλθεν όδυνη, μέ τής 
• l έξ ών δ θάνατος, ποιου νη 

παθημάτων, έν οις ιιcα , ι ν (3) ού μήν δt καi 
25 παρά φύσιν ήδονής, τήν αφα ρ~σι - ' τής θείας ήδονής . ι καθ' ηΛ ν ή κατ<Α νουν 

τελείαν ανα ρεσιν, _ , πόν ώς αίτίαν τής 
άναδείκνυσθαι πέφυκε χάρις: Γ':: γαρ π;;~yοuμtνην την 
ίδίας γενέσεως έlχι~ν δ ιc:;δή ν ·~~ι~~ κατ' αiτίαν παρά 
ήδονήν, χρέος στιι ~η τής φύσεως έιcτιννύμενον. Τ~ 

30 πάντων τών μετειλr\Ψ"''ων 

2/7 ι Petr 4, 17·18 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 redditum. Voluptatem namque que est aduersus naturam omnίno 
se~uitur naturaliter dolor ίn omnibus, quorum uoluptatis lex incau­
salιter prece~sιt _generationem. Dico autem incausalem ipsam que 
est ex preuarιcatιone uoluptatem, preclare quia non uenit preceden­
ti dolori succedens. 

30 Non itaque quoniam post preuaricationem omnes homines uo-
lupcatem habebant que propriam naturaliter precedebar generacio­
nem, e~ nemo erat uniuersaliter passibili que est per uoluptatem 
generatιone naturaliter subsistens liber, sed ut debitum omnes 
naturale dolores et ίn eis subtextam mortem reddebant et erat 

35 inuius per omnia_ in omni~us libeπatis modus his qui sub i~iusta (4
) 

~ol~p~ate tyran~ιdem pat1ebantur et sub iustis doloribus et ίn ipsis 
ιust1ssιme mort1s naturaliter reatίbus, oportebat autem ad in­
teremptionem quidem ίnίustίssίme uoluptatis et per eam iustissimo­
rum dolo~m, sub quibus mίserabilίter dispersus est patiens homo, 

40 ex co~pαone per uoluptatem habens generationis prίncipium et in 
corruptιonem per mortem uite termίnans finem, ad emendatίonem 
u_ero passibilis nature excogitare dolorem et mortem, inίustam 
sιmul et incausalem ( incausalem quidem, nullo modo quippe 
precedentem uoluptatem in generatione habebat, inίustam uero 

45 quia nulli omnίn? p~ssίbili uίte succedens erat), ut medίus (5) 
acceptus uoluptatIS ιruuste et doloris et mortis iustissime labor et 
m?rs. i~iustissima uniuersaliter aboleret iniustissimum ex uoluptate 
prιncιp~um ac per illud iustissίmum finem nature per mortem, et 
fieret ιterum uoluptate et anxietate liberom genus humanum 

50 beatitu~inem ab ίnitio r~cipiente naαιra nullo insitorum his qui sub 
gener;tιone et c~rruptιone sunt notaminum pollutam ; propter 
hoc ( ) deus subsιstens perfectus secundum naturam dei uerbum 
perf ectus fit homo, ex anίma intellectuali et corpore passibili 
secundum natαιam similis nobis excepto solo peccato consistens, 

:.a :·rr·: ··:;ι·:.r:J ,rr,?JJ.Π::J; :~rι·:.. :ί,;(·~1t1 (_ Γ 

35 ::;;:<t.J ί -45 "·· ··:. :,.,., ( 
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γάρ παρά φύσιν ήδον~j πάντως πα~έπετα~ φυ.σικώς δ 
πόνος έν πάσιν, ών δ τής ήδονής νομος αναι:ιω~ πρ~­
καθηγήσατο τής γενέσεως άναίτιον. δέ φημι ~ν εκ της 
παραβάσεως ήδονήν, ώς μή γενομενην δηλονοτι προλα-

35 βόντος πόνου διάδοχον. .. 
Ούκούν, έπειδή μ1ετά τήν παράβασιν πάντες ανθρ~ποι 

την ήδονήν είχον ·τής ίδίας φυσικώς . πρ~κaθηγ~~μεν~ν 
γενέσεως. καί ούδεί.ς ήν τό ~ύ;ολον ~ ~ς καθ ~δ~ν~ν 
έμπαθοϋς γενέσεως φυσικώς υπαρχων . ελευθερος. α~λ ως 

40 
χρέος πάντες φυσικόν άποδιδόντε5 τ .. ους πόνους . και τόν 
έπ' aύτοίς ύπέμενον θάνατον, καί ην απορος πανταπασιν ό 
τής έλευθερίας τρόπος τοίς ύπό τής άδίκου (4

) τυρ~ννου: 
' η' δονής καί ύπό τών δικαίων πόνων και του 

μενοις . . "δ 
έπ' αύτοίς δικαιοτάτe1υ θανάτου φυσικώς ενεχομενοις: ε _ει 

45 δέ πρός άναίρεσιν μέν τής άδ~κ<:"'~άτη~ ήδο~ς και τ~ν 
δ · ·την δικαιοτάτι.:1ν πόνων, υφ ων ελεεινως διεσπατο 

ι αυ . 'δ . .. · 
πάσχων ό άνθρωπος. έκ φθοράς, ~ς κα~ η ο:τ~ν· ε~ων την 
άρχήν τής γενέσεως καί εiς φθοραν, 1:'1ν .δια θανατου, ~ό 
τής ζωής κατaλήγω11 τέλος. πρός δέ την .επ~νόρθωσ~ν της 

50 
παθούσης φύσεως έ:πινοηθήναι πόνον . και _ θανατον αδ_ικον 
όμοϋ καί άναίτιον (cιναίτιον μέν, ώς ου~αμως π~λ.αβου~αν 
ήδονήν έσχηκότα Ι ~cατά τήν γένεσιν, .. αδικον ~ε. ως ουδε­
μιάς τό παράπαν έμπαθοϋς ζωής οντα διαδο~ον) .'ίνα, 
μέσος (s) διaληφθείς ήδονής άδίκου καi πόνου. κ?ι θανατου 

5
5 δικαιοτάτου, πόνος ιcαί θάνατος άδικώτατος αν.έλ~ διόλο~ 
την έξ ήδονής άδι.κωτάτην άρχήν καί τ~ δ_ι αυτήν . δι~ 
θανάτου δικαιότατο\Ι' τέλος τής φύσεως. και yενηται πάλι 
ήδονής ιcαί όδύνης έ.λεύθερον τό γένος τών άνθρώπω~. ~ν 
έξ άρχής εύκληρίαν άπολαβούσης τής φύσ~ως. μηδενι, των 

60 
έμπεφυκότων τοίς 1~πό γένεσιν καί φθοραν γνωρισματω; 
μολυνομένην. διά 1rοϋτο(6), θεός ύπάρχων _τέλειος κατα 
φύσιν 6 τοϋ θεοΟ λόγος γίνεται_ τέλει~ ~νθρωπος. έκ 
ψυχής νοερός ιcαί c1ώματος παθητου κατ.α φuσιν πα~απλη­
σίως ήμiν χωρίς μό,νης άμαρτίας συνεστως, τήν μέν εκ τής 
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MAXIMICONFESSORIS 

55 uoluptatem quidem ex inobedientia nullo modo omnino habens 
precedentem suam ex f emina in tempore natiuitatem, ad uero 
anxietatem, que per ipsam uoluptatem finis nature subsistit, propter 
humanitatem per uoluntatem aduenit, ut patiens iniuste ipsum ex 
iniusta uoluptate inique in natura regnans prίncipium generatίonis 

60 aboleret, non habens quasi debitum ρrο ipsa uoluptate solutum 
sicut in aliis hominibus domini mortem, sed magis aduersus ipsum 
premissa est, et per mortem iustus nature finis euanuit, non habens 
iniquam uoluptatem per quam superintrauit, et que sub ipso iuste 
quasi causa essendi puniebat. 

65 Oportebat enim ut uere, oportebat sapientem et ίustum et 
potentem existentem per naturam dominum, ut sapientem quidem 
non ignorare modum medicine, ut uero iustum non tyrannicam 
facere comprehensi per uoluntatem a peccato hominis salutem, ut 
autem omnipotentem non infumari ad medicine plenitudinem. 

70 Manifestam itaque fecit sapientie quidem rationem in modo medi­
cίne, absque conuersίone et qualicumque mutatione factus homo. 
Equitatem uero iustitie in magnitudine condescensionis manifes­
tauit, in ipso passibili condemnatίonem nature in uoluntate subίens, 
illudque faciens arma ad peccati interemptionem et per ίpsum 

75 mortis, hoc est uoluptatis et per ipsam anxietatis, in quo peccati 
substetit ac mortis potentia et per uoluptatem iniqua peccati 
tyrannis, et ipsa per ίpsam in anxietate mortis potestas - in enim 
passibili preclare nature subsistit uoluptatis et anxietatis potentia ; 
uolentes (7 ) enim effi.ιgere per anxietatem in dolore sensum ad 

80 uoluptatem confugimus, anxietatis iniuria comprehensam naturam 
conantes consolari ; festinantes uero per uoluptatem anxietatis 

62 ηοη: per mortem finis domini uidelicet [- Τ] 
profecro nature [- Τ] 

75 quo: passibili 

62 .J;rc ι 

~acurι-J :":tr τ 
68 .ιοmιn:'>] :ιtr. Γ 73 uυluntJtι-j ·.;oιupCJ.tt"..; .. απ<. 78 
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QVAE.ST. Λ1J lHΛL- L.ΛJ. 

. νήν ούδαμώς τό σύνολον έσχηκώς προ~γου~ 
65 παρακοής ηδο ός 'ν χρόνω γεννήσεως, την δε 

, · - τη·ς έκ "'υναικ ε . . μενην αυτου . ~ , λ τής φύσεως, δια φιλ-
δι' αύτην όδύνην, υπαιρχουσαν τε ος, ίνα πάσχων 

, , θέλησιν προσηκαμενος, • 
ανθρωπιαν , κατα. . . δονής άδίκου τυραννοϋσαν τήν 
άδίκως, άνελη την ε.ξ η , Η ουσαν ώς χρέος ύπέρ 

, · · τη·ς γενεσεως, ουκ εχ . -
70 φυσιν αρχην . . Qλλους άνθρώπους, και του 

αύτη· ς έκτιννύμενον, ι<ατα τους . . τής προβεβλη-
. · λλά μάλλον κατ αυ 

κυρίου τόν θανατον,, α . . · λος έξαφανίση 
' ό δ α τού θανατου δικαιον τε 

μένον, και τ . ι Η • δ, "ν έπεισήλθεν καί ύπ' αύ-
φ . ς ουκ εχον την, ι η . 

τής υσεω ' 'νην ώς αίτίαν τοϋ είναι, παρανομον 
75 τοϋ δικαίως τιμωρουμε ' 

ή~νήν. , . άλ ΕΙ - (δει σοφόν καi δίκαιον καi δυνα~ 
Εδει γαρ ως η ως, . • 'ν σοφόν, μη 

τόν δντα κατCι φύcην τόν κυρι~ν, ~ς μδ~ δέ μη' 
τή ίατρειας ως ικαιον • 

άγνοησαι τόν ~ρόπc:~ν ~ϋ κατειλ~μμένου κατCι γνώμην 
80 τυραννικήν ποιησασ~θαι τ , . . ς δέ πάντα 

. . α τί άνθρώπου την σωτηριαν, ω 
υπό τής αμ ρ ,ας ρός τή τής ίατρείας έκπλήρωσιν. 
δυνάμενον, .μη ατο~σαι π , ν τής σοφίας λόγον έν τ~ 
Φανερόν ουν έποιηc'ε τό~ μεν · τής οίασοϋν άλ-

, . χωρις τροπής και 
τΛΑπω τής ιατρειας.. . ό δt τής δικαιο-
r' • • θnωπος· την ισ τητα 

85 λοιώσεως γενόμενος, αν r- β' ε•·..,. έδειξεν, τό έν τ~ 
' - ιιrvέθειι τής σuγκατα ασ -"") . 

σύνης εν ~ ,..... ' , κατCι θtλησιν ύποδύς κα-
παθητQ κατάκριμα τής φυσ~ως τή άμαρτίας άναίρεσιν καί 
κείνο ποιήσας δπ~ο·ιι πρός έ ν τή: ήδονής καί τής δι' αύτήν 
τοϋ δι' αύτήν θανατου, τουτ στι. , - θανάτου τό 

, • τή ά αρτίας υπήρχε και του 
90 όδύνης, εν ~ ς μ ήδο""' τής άμαρτιας τυραννίς καί ή 

· i ή κατά ·rήν ••ιν έ · 
κ~~ κα ~ τή ~Ιδύνην τοϋ θανάτου δυναστεία - ν γαρ 
δι αυτήν κατ<Α ~ , φύσεως τό τής ήδονής 
τ~. παθητ9 π6ροδτήςηλ~~~νηυπς·ά~~~~~~ γαρ έκφυyείν την κατά κρατος και τ την ήδονt'\ν κατα-

95 την 6δύνην (7) έπίn·ονον αίσ~ησιν -πρόςζ έ την φύσιν 
- όδ, ς αικισμω πιε ομ νην 

φεύyομεν, τ~ τής υνησθ . ε~δοντες δt διά τής ήδο­
έπιχειροΟντες παραμuθε1 αι σπ 

90 ~;ι: τQ 
, • ό διά θανάτου τέλος τού κυρίου δηλονότι 

74 ουκ ,χον: τ . Τ) 
πaθητQ δηλονότι της φύσει.ις ( τ. φυσ. ιιm. 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

obcecare. motus, plus eius per nos ipsos chirographum confirma­
mus, aruαetate atque. lab~ribus absolutam habere uoluptatem non 
ualentes - ; superemιnent1s (8 ) autem uirtutis fortitudinem claram 

85 ~onstituit .c~ntrariis q~bus ipse passus est, ipsi nature generationem 
ιnconuersιb1lem subst1tuens. Per passionem namgue impassibilita­
tem, et per dolores guietem, et per mortem eternam uitam nature 
dat'. It~rum suis per carnem defectibus renouatas nature habitudines 
r~st1tu1t, et per suam incarnacionem gratiam super naturam deifica-

90 tιonem nature donauit. 

Factus est itaque. deus secundum ueritatem homo, et dedit 
nature s~cunde generationis aliud principium, per dolorem ad 
f~~re wte uoluptatem desinens. Vt enim Adam primus pater, 
d1uιnum ma~datum tr~grediens, aliud principium generationis, ex 

95 uoluptate qwdem consntutum, per dolorem uero in mortem termi­
~ans, na.~e contra p~um introduxit, et uoluptatem iuxta seφen­
tιs consilium excogιtaωt, que precedenti dolori non successit sed 
magis in dolorem terminauit, omnes ex sua carne secundU:Π se 

100 

105 

natos per iniustum ex libidine principium habuit secum ductos ius­
te ad finem qui est in morte per laborem, sic et dominus, factus 
homo, et ali~d principium secunde generationis ex spiritu sancto 
narure cr~aωt, et per dolorem iustissimam ipsius Adam accipiens 
mortem, ιn ~e ~de~c~ ~usti.ssimam factam ( non habebat quippe 
sue generanonιs pnncιp1um φsam ex inobedientia iniustissimam 
pr~ patris libidinem), ambarum extreπlltatum, principii dico et 
firus, secun~um ~d~ hwnane generationis, utpote principaliter ex 
~eo η?? eXΙStennum, ιnteremptionem f ecit, et omnes ex se mystice 
ιn spιntu renascentes reatu qui ίn ipsis est liberos constituit 
habentes (9 ) quidem ipsum Adam non iam ex Adam generatio~ 

82 ι ·;ro1ι:rJρnu!T'o r 83 Jnsuluram ~1ahcrt"j :rφ ,l.~arr( 

Γ 100 J~us Γ 
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QVAEST. AD THAL LX1 

νής τά της 6δύνης άμιβλϋναι κινήματα,, π_λέον α?τii~ τό 
καθ' έαυτών έπικυροϋμεν χειρόγραφον, 1 οδυνης και πονων 629/632 

100 άπολελυμένην έχειν την ήδονήν ού δυνάμενοι -· την ~έ: ~ς 
ύπερβαλλούσης δυνάμεως ίσχuν δήλην κατέστησεν, τ~ν οις 
αύτός (πασχεν έναντίων ύποστήσας Tlj φύσει την γενεσιν 
aτρεπτον (8)· διά πάθους γάρ τήν άπάθειαv καi διά πόν~ν 
τήν ίiνεσιν καi διά θανόιτου τήν άίδιον ζωην Tlj φύσει ~υς. 

105 πάλιν άποκατέστησεν, ·rαίς έαυτοϋ κατά σάρκα στερησεσι 
τάς [ξεις άνακαινίσας ·τής φύσεως καi διά τή~ iδ~ας σα~­
κώσεως την ύπέ:ρ φύσιν χάριν δωρησάμενος Τ1] φuσει, την 

θέωσιν. 
Γέγονεν οί.ιν δ θεός 1cατ' άλήθειαν ίiνθρωπος καi δέδωκεν 

110 aλλην άρχήν Tlj φύσει δευτέρας γενέσεω~, διό ~όν?u ~ρός 
ήδονΤJν μελλούσης ζωijις καταλήγοuσαν. Ως γα~ Αδαμ δ 
προπάτωρ, την θείαν έντολήν παραβ~. ίiλλην αρ~ήν γε­
νέσεως, έξ ήδονής μέν συνισταμένην, εις δέ τόν δια πόνου 
θάνατον τελευτώσαν, τι] φύσει παρά τήν πρώτην παρ-

115 εισήγαγε καί, έπινοήσ1ας κατά την συμβουλήν τοϋ όφεως 
ήδονΤJν ούκ ούσαν nrρολαβόντος πόνου διά.δοχον, ~λ~ 
μάλλον είς πόνον περαιοuμένην, πάντας τ~uς έξ _αυτου 
σαρκi κατ' αύτόν γεννωμένους διά την έξ ηδονής αδικο~ 
άρχΤ\ν είχε συνυπαγοιμένους αύτ~ δ"ικαίως ~ρός τ~ δια 

120 πόνου κατά τόν θάνατον τέλος, ουτως και ό κυριος. 
γενόμενος aνθρωπος 1cαi ίiλλην άρχΤιν δευτέρας .γενέσε~ 
έκ πνεύματος άγίοu η] φύσει δημιουργήσας και τόν δια 
πόνου τοϋ 'Αδάμ δικc:~ιότατον καταδεξάμενος θάνατον, έν 
αύτ~ δηλαδή γενόμεν,ον άδικώτατον, ώς ~ύκ εχ~ντα Tii? 

125 ίδίας γενέσεως άρχΤ\ν' την έκ παρακοής αδικωτ~την του 
προπάτορας ήδονήν, άμφοτtρων τών ίiκρων, αρχής τε 
λi:γω καi τέλους, τής ιc:ατά τόν 'Αδάμ άν?ρωπί~ς γεν_έσεως, 
οία δή προηγοuμένι.:ις ούκ δντων εκ του θεοu, τήν 
άναιρεσιν έποιήσατο ιιcαί πάντας τούς έξ αύτοϋ πνεύματι 

130 μυστικώς άναγεννωμένοuς τής έ~' αύτοίς ~νοχi\ς έλευ.θέρους 
κατέστησεν, ϊχοντας μtν τοϋ Αδάμ ουκέτι την ε~ τ~ϋ 
'Αδάμ ήδονΤJν(9) της γενέσεως, μόνην δέ τήν διά τόν Αδάμ 
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uoluptatem, solam uero per Adam anxietatem que operatur ίη eis, 
non secundum debitum pro peccato, sed secundum administratio­
nem per nature tribularionem contra peccatum, mortem, que cum 
non habeat gignentem se matrem cuius fieri ultrix consueuit 
uoluptatem, eterne uite preclare constituitur mater. Vt enim ipsius 
Adam per uoluptatem uita mortis atque corruptionis facta est 
mater, sic et propter Adam domini mors, ex uoluptate Adam libera 
subsistens, eterne genitrix efficitur uite. 

Νοη itaque quoniam, ut arbitror, bene segregauit sermo quomo­
do quidem ipsa ex · Adam generatio per uoluptatem que inique 
~egnab~t absortam per se naturam morti transmisit, quomodoque 
~terum ιpsa per humanitatem secundum carnem generatio ambarurn 
ιnteremptionem fecit, uoluptatis dico que est ex Adam et mortis 
que est per Adam, cum peccato Adam ipsius Adam increpatio 
euanuit - ηοη enim erat ( 10) possibile ad corruptionem consumi in 
fine per mortem ipsam nullo modo principio tactam generationem, 
per quod constetit finis mortis - ; quoniam hec segregauit, ut dίχί, 
ad se inuicem sermo, dum sola ipsius Adam in principio ac fine, 
dico autem in generatione et corruptione, indicia tyrannice domi­
nabantur nature, non erat tmzpw inchoandί ίιιάίcium ad perf ectam 
peccati condemnationem ; cum uero per carnem nobis apparuit et 
factum est perfectus homo sine solo peccato dei uerbum, habuit 
solummodo in came naturali uoluntarie ipsius Adam obiurgatio­
~e~, _et _condmznauit pιccatιιm in cαπιt, incώpabiliter pariens pro 
ιnιwιιs ιwιw, et conuertit usum mortis, in condemnationem 
peccati ipsam desttuens, sed non nature, factum est tmzpw ίn-

112 <1ue· mors u:delicet [rαtui ιnJtruιt Τ) 
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όδύνην ένεργοϋσαν έν αύτοίς, ού κατά, χρ~ος ύπέρ, άμαρ­
τίας, άλλά κατ' οίκονομιίαν, διά τήν κατα φuσιν περι~α~ιν 

135 κατά τής άμαρτίας, τόν θάνατον- δς. όπόταν μη εχ1] 
γεννώσαν αύτόν μητέρα τήν, ής γίνεσθαι πέφu_κε :ιμι.φ~ς, 
ήδονήν, άϊδίοu ζωής nrροδήλως καθίσταται, πατηρ~ Ως_ γαρ 
τού 'Αδάμ ή καθ' ήδο11·η11 ζωη θανάτου και φθορας '!εγονε 
μήτηρ. οϋτως καί ό ιδιά τόν 'Αδάμ τοϋ κ~ρίοu θα;~τ~, 

140 ύπάρχων τής έκ το1~ 'Αδάμ έλεύθερος ηδονής, αιδιοu 
γεννήτωρ γίνεται ζωή,ς. _ 
Ούκοϋν, έπειδή, καθ•ώς οίμαι, καλώς διείλεν ό λόγος πως 

μέν ή καθ' ήδονήν έκ τοϋ 'Αδάμ γένεσις, τuραννοϋσ~ τήν 
φύσιν, βοράν τ<tJ δι' αύτήν θανά;~ παρ~πεμ~εν, ~ως δέ 

145 πάλιν ή διά φιλανθρωtτίαν κατa σαρκα του κuριου γεννησι~ 
άμφοτέρων άναίρεσιν έποιήσατο, ήδονής λέγω τή~ έκ το~ 
·Αδάμ καί θανάτου τοϋ διά τόν 'Αδάμ •. συνεξαφ~νισ?σα. Τ1] 
τοϋ 'Αδάμ άμαρτίq. τό• τοϋ 'Αδάμ έπιτιμιον - ου γαρ ην 1 632 /633 

δυνατόν πρός φθορά·ν άλώναι (10
) διά θανά:ου κατά . ~ό 

150 τέλος τήν μηδαμώς τής άρχής άψαμένην γεν~σιν, ~ι ης 
· ·στη κατά τό τέλοc ό θάνατος -· έπειδη ταυτα διείλεν, 
uπε .• 'Αδ' 
ώς εφην, άλλήλων ό λόγος, εως δτε μ~να τά, τοϋ , αμ 
κατά τε την άρχΤιν ικαί τό τέλος, φημι δέ τα κατα την 
γένεσιν καi την φθοράν, γνωρίσματα τυραννικώς. έκράτει 

155 τής φύσεως. ούκ ήν καιpός τού ό.pξασθαι τό κpιμα π~ 
τελείαν τής άμαρτιας κατciκρισιν· δτε δt δι~ σαρκός, ήμιν 
έπεφciνη καl γέγονε τέλειος άνθρωπος χωρις μόνη~ ~μα~­
τίας δ τοϋ θεοίί λόγος, μόνον έχων έν ττj σαρκi του ~δαμ 
φύσει κατa θέλησιν ,,ό έπιτίμιον, καί κατt~pιvε τή~ αμαp-

160 τiαv έv τσ σαpκi, άνευθύνως πάσχων υπέp άδικων ό 
δlκαιος. καi άντέστρει~ε τήν χρήσιν τοϋ θανάτου, κατάκριμα 
τής άμαρτίας αύτόν άπεργασάμενος άλλ' ού τής φύσεως, 

135 δς: θόvοτος δηλοvότι {- Sj 

159s Rom 8, 3 160s 1 Petr 3, 18 
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choandί ίudίcium per conuersionem mortis ad peccati condemna­
tionem. 

Tale e~t quod dico : Adam peccatum ία initio seducens ad 
transgress~onem uenire diuino expulit mandato, per quam, uidelicet 
trans?re~sιonem, uoluptatem constituens, et se ίpsum per uolupta­
~em ιn ιpso nature fundo configens, totam naturam condemnauit 
ι~ ~orte~, compellens ( 11 ) ad ΑΠΟΓΕΝ ΕCΙ Ν, idest reditum ad 
nιchιlu~, ιn mo.rte per hominem eorum que f acta sunt naturam. 
~oc enιm ~ach~natum es~ a peccati semine, a patre malitίe iniquo 
dιab~lo, q~ s~ .ιpsum quιdem per superbiam diuina exheredicauit 
glo.na.' p~r 1nuι~1am uero aduersus nos et deum ex paradiso Adam 
exl1m~tau1t, extιnguendo opera dei et dissoluendo ad generacionem 
~onstιtuta. lnuide~ enim ( 12 ) dirissimus non solum glorie que nobis 
ιn deo. est per uιrtutem, sed et ipsi deo propter laudabilissimam 
potentιam que ία nobis est per salutem. 

Omnis itaque po~ens dominabatur nature per preuaricationem 
mors, habe~ potentιe causam ipsam ex preuaricatione uoluptatem, 
que omnem ιuxt~ naturam generationem inchoat, per quam, uideli­
cet uoluptatem, ιpsa mors condemnauit naturam. Dominus autem 

155 homo factus, et non accipiens precedentem suam secundum car: 
nem ge_nerationem iniustam uoluptatem, propter quam per mortem 
nature ι~trodu~t~. est condemnatio, ipsam uero secundum naturam 
uolens ιn pass~bili nature mortem accepit, patiens uidelicet, mortis 
usum conuertι~, dum non sit ίn ipsa nature detrimentwn, sed 
preclare ~ccatι c~ndemnatio. Non enim erat possibile esse mortem 
ιn eo quι generatιonem ex uoluptate non habuit in condemnatio-

160 

165 

nem . na~re, sed primi parentis peccati interemptionem, per quod 
mortιs t1mor ~niuerse dominabatur nature. Nam si in Adam mors 
natur~ substetιt condemnatio, dum principium haberet libidinem 
proprιe ge~era~i~~· merito ι_nors ~ Christo facta est peccati 
condemnatιo, libιdιne puram ιn Chrιsto iterum natura recipiente 

Τ 
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γέγονε καιpός τού iipξασθαι τό κpίμα κατά τήν άντι­
στροφήν τού θανάτου πρός τήν τής άμαρτίας κατάκρισιν. 

165 Οίόν τι λέγω· τόν 'Αδάμ ή άμαρτία κατ' άρχάς δελεάσασα 
πρός παράβασιν έλΘείν τής θείας παρέπεισεν έντολής, 
καθ' ην, τήν ήδονήν ίιποστήσασα και έαυτήν διά τής ήδονής 
έν αύτy καθηλώσασα τy πυθμένι τής φύσεως, τόν θάνατον 
τής δλης κατέκρινε ψύσεως, ώθούσα πρός άπογένεσιν (

11
) 

170 κατά τόν θάνατον διά τοϋ άνθρώπου τήν φύσιν τών 
γεγονότων. Τούτο γάρ και μεμηχάνητο τQ σπορεί τής 
άμαρτίας και πατρί 1rής κακίας πονηρy διαβόλ4ι, τQ έαυ­
τόν μέν έξ ύπερηφανίας τής θείας έξοικίσαντι δόξης, διά 
φθόνον δέ, τόν τε πρός ήμciς και τόν θεόν, τού παραδείσου 

175 τόν 'Αδάμ έξορίσαντι, άφανίσαι τά tργα τού θεοϋ καί 
διαλύσαι τά συνεστι.:Jτα πρός γένεσιν- φθονεί (12

) γάρ ού 
μόνον ήμίν ό μιαρώ·rατος τής έπί τy θεQ διά τήν άρετήν 
δόξης, άλλά καί τQ θεQ τής έφ' ήμϊν διά τήν σωτηρίαν 
πανυμνήτου δυνάμει.11ς. 

180 Πάσης ούν έκράτε:ι δυναστεύι..ιν τής φύσεως ό διά τήν 
παράβασιν θάνατος, ·rοϋ κράτους έχων ύπόθεσιν τήν έκ τής 
παρακοής Cιρξασαν τής κατά τήν φύσιν δλης γενέσεως 
ήδονήν, δι' ην αύτός ό θάνατος κατεκρίθη τής φύσεως. Ό 
δέ κύριος, γενόμενcκ; άνθρωπος καί μή λαβών προκαθη-

185 γουμtνην αύτοϋ τής κατά σάρκα γεννήσεως τήν Cιδικον 
ήδονήν, δι' ην ή δι1:~ τοϋ θανάτου κατά τής φύσεως έξ­
ηνέχθη δικαία κατάκρισις, αύτόν δε κατά φύσιν θέλων έν 
τy παθητy τής φύσιε~ καταδεξάμενος τόν θάνατον, ~λον­
ότι πάσχων, τήν τοίί θανάτου χρήσιν άvτέστρεψεν, ουκ δν-

190 τα λοιπόν έν αύτι;ι ~ς φύσεως, άλλά τής άμαρτίας προ­
δήλως, κατάκρισιν- ού γάρ ήν δυνατόν είναι τόν θάνα­
τον έν τώ μή τήν γένεσιν έξ ήδονής έσχηκότι κατάκρισιν 

φύσε•.ν, ·άλλά τής τού προπάτορος άμαρτίας άναίρεσιν, 
δι' ην-6 τού θανάτο,υ φόβος δλης έκράτει τής φύσε~. Εί 

195 γάρ έν τι;~ ·Αδάμ ό θάνατος τής φύσεως ύπήρχε κατάκρι-
σις, άρχήν έχούσης τήν ήδονήν τής tδίας γενέσεως. 
εlκότως ό θάνατος έν Χριστι;ι τής άμαρτίας 1 κατάκρισις 633/636 

γέγονεν, ήδονής κι1θαράν έν ΧριστQ πάλιν τής φύσε~ 
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genesim, ut quemadmodum in Adam per uoluptatem peccatum 
condemnauit in morte naturam, et factum est tempus condemnandi 
in morte naturam per peccatum, ita in Christo per iustitiam natura 

170 per mortem condemnat peccatum, tempusque fit condemnandi 
morte peccatum per iustitiam, natura exspoliata in Christo prorsus 
ex uoluptate generacione, per quam necessario omnes ueluti debi­
tum condemnationis sequebatur mors, ita ut eadem mors in Adam 
quidem propter peccatum condemnatio subsisteret nature, in Chris-

175 to uero propter iustitiam condemnatio subsisteret peccati. Ille enim 
patiens per peccatum in condemnationem nature iuste sustinet 
mor:e2?, isc_e uero per peccatum non patiens, sed magis gratiam per 
admιrustrattonem ruίture dans in condemnationem peccati, ipsam 
per peccatum in eius interemptionem uolens accepit mortem. 

180 Non ergo, sicut per Adam qui inobedientiam in uoluptate 
generationis substituiτ legem, et per ipsam condemnancem nature 
morte~, o?1nes qui ex Adam esse accipiunt per legem ex uoluptate 
generanonιs, habebant necessario, etiam nolentes, coniunctam in 
uirtute generationi condemnantem nature mortem, et erat tempus 

185 condemnandi naturam sub peccato, ίn quantum dominabatur na­
ture per uoluptatem generationis lex, sic per Christum prorsus 
abstrahentem natura per uoluptatem generationis legem, et per eam 
condemnantis naturam mortis usum in solam peccati condemna­
tionem uoluntate accipientem, omnes qui a Christo per uoluntatem 

190 ~n spiritu pw lαιιι:«rιιm iUrtnn gmnationίs renascuntur, primamque 
ιn uoluptate Adam generationem per gratiam deponunt, et in 
baptίsmate gratiam inculpabilitatis et ίn spiritu mystice filiolitatίs 
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άπολαβούσης την γέν'εσιν, ίνα, ώσπερ κατέκρινεν είς φθο-

200 ράν έν τt;ι 'Αδάμ κατά την ήδονήν ή άμαρτία διά τοϋ 

θανάτου την φύσιν ~:αί γέγονε καιρός τοϋ κατακρίνεσθαι 

θανάτ4J την φύσιν διά την άμαρτίαν, οϋτως έν Χριστt;ι 

κατά την δικαιοσύνη'' ή φύσις διά τού θανάτου κατακρίν!] 
την άμαρτίαν καί γένηται καιρός τού κατακρίνεσθαι θανάτ4J 

205 την άμαρτίαν διά την δικαιοσύνην, τής φύσεως έκδυσα­

μένης έν Χριστt;ι πα,,τελώς την έξ ήδονής γένεσιν, καθ' ην 

άναγκαίως τοίς πciσι•v ώς χρέος δ τής κατακρίσεως παρ­

είπετο θάνατος, ώστε τόν αύτόν θάνατον έν μέν τt;ι 'Αδάμ 

διά την άμαρτίαν κα1rάκρισιν ύπάρχειν τής φύσεως, έν δέ 

210 τt;ι Χριστt;ι διά την δικαιοσύνην κατάκρισιν ύπάρχειν τής 

άμαρτίας- δ γάρ πάc:rχων δι' άμαρτίαν είς κατάκρισιν τής 

φύσεως δικαίως ύπομένει τόν θάνατον, δ δέ μή πάc:rχων 

δι' άμαρτίαν, ώς χάριν μάλλον κατ' οίκονομίαν T1j φύσει 

διδούς, είς κατάκρισιν τής άμαρτίας τόν διά την άμαρτίαν 

215 είς την αύτής άναίρε,σιν θέλων καταδέχεται θάνατον. 

Ούκούν, ώσπερ διόι τόν 'Αδάμ, τόν ύποστήσαντα διά τής 

παρακοf\ς τόν καθ' ήδονήν τής γενέσεως νόμον καl τόν 

δι' αύτόν κατακριθέντα τής φύσεως θάνατον, πάντες οί έκ 

τού 'Αδάμ τό είναι λαβόντες κατά τόν ές ήδονής τής 

220 γενέσεως νόμον είχο·~ άναγκαίως, καί μή βοuλόμενοι, συν­

εζευγμtνον κατά δύν•αμιν T1j γενέσει καl τόν κατακριθtντα 

τής φύσεως θάνατον, καl ήν καιρός τοϋ κατακρίνεσθαι την 

φύσιν ύπό τής άμαρτίας, έφ' δσον έκράτει τής φύσεως δ 

τής καθ' ήδονήν τής γενέσεως νόμος, οίίτως διά τόν Χρι-

225 στόν, τόν παντελώς ά,φελόμενον ~ φύσεως τόν καθ' ήδονήν 

τής γενέσεως νόμον και τοΟ δι' αύτόν κατακριθέντος τής 

φύσεως θανάτου την χρ{\σιν είς μόνην την τής άμαρτ(ας 

κατάκρισιν βοuλήσει ιcαταδεξάμενον, πάντες οι άπό Χρι­

στοΟ κατά θέλησιν πνεύματι διd λουτpοΟ παλιyyενεσiας 

230 άναγεννηθέντες ιcαl τi~ν καθ' ήδονήν προτέραν τοίl 'Αδάμ διά 
τής χάριτος άποθέμε'ι'ΟΙ yένεσιν καl την έν τt;ι βαtπ(σματι 

χάριν τής άναμαpτη4ι7ίας καl τής έν πνεύματι μuστι~ 

229 Τίι 3- , 
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uirtutem indiminutamque et incontaminatam per legem euangeli­
corum mandatorum cuscodiunt, merito in peccati condemnationem 

195 ?abent mortis usum operantem, tempus accipίentes condemnare 
ιn carne peccatum, generaliter ( 13 ) quidem per naturam in gratia 
per .magnum mysterίum inhumanationis ipsum ab incarnacione 
uerbι tempus, speci~liter uero per operationem in graria, ex quo per 
bapt1sm_um unusquιsque gratiam filiolitatis accepit, per quam in 

200 mandatιs operantem uoluntarie solam in spiritu generationem ha­
bentes,. per ~ultas passiones in condemnationem peccati mortis 
usu~ eιs addι~ sustinent. Non enim adhuc qui propter peccatum 
bap~ιzatur baptιsmumque in mandatis roboratum custodit, quasi 
de~ι~m pro. ~eccato addit mortem, sed ίn condemnationem pec-

205 catι eι~s recιpιt usum, ad diuinam perpetuamque uitam mystice se 
trans~ι~t~ntem, siquidem pro uerίtate et iustitia per multas passio­
nes uιrιliter presenri~ uite cuι:sum sancti consummauerunt, per 
pec~aturn co?demnatιone mortιs naturam ίn se ipsis liberantes, et 
ad ιnteremptιone~ nature arma mortis ad interemptionem peccati 

210 per aucιor_ιm sa/uιιs ιqrum Iesum facientes. Si enim peccatum ad 
ιnteremptι~nem nature in his qui illud secundum Adam operantur 
ar~ ha~wt. ~ortem, multo magis ίn his qui per fidem operantur ίn 
Chrιsto ιustιtιam ad peccati interemptionem arma habebit natura 
mortem. 

215 Νο~ itaqu~, ~ quo factum est inhumanationis mysterium, et 
aboleuιt omnιno ιncarnatus deus ίn his qui secundum se ίη spίritu 
nascuntur ~r uoluρ~a~e~ l~ge nature generationem, ιιmpus, ut dixi, 
facιum ιst ιnchoanάι ιιu:Ιιcιum α domo dιί, hoc est condemnandi 
peccatum, quod condemnui accipit principium a fidelibus et 

220 cognoscentibus ueritatem generationemque in uoluptate per baptis-

218 ,:ornu:!1 τ 
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υίοθεσίας την δύναμι.ν άμείωτόν τε καi aχραντον διά τοϋ 
νόμου τών εύαγγελιι1eών φυλάξαντες έντολών είκότως είς 

235 την τής άμαρτίας 1cατάκρισιν έχουσι τήν τοϋ θανάτου 
χρήσιν ένεργουμένην', καιρόν λαβόντες κατακρίνειν έν ηj 
σαρκi τήν άμαρτίαν, γενικώς (13) μέν κατά φύσιν χάριτι διά 
τό μέγα μυστήριον ηης ένανθρωπήσεως αύτόν τόν άπό τής 
τοϋ λόγου σαρκώσεως χρόνον, ίδικώς δέ κατ' ένέργειαν 

240 χάριτι τόν άφ' ού διόι τοϋ βαπτίσματος έλαβεν εκαστος τήν 
χάριν τής υίοθεσίας καθ' ην ένεργουμένην ταίς έντολαί~ 
γνωμικώς μόνην την έν πνεύματι γένεσιν fχοντες, δια 
πολλών παθημάτι..ιν είς κατάκρισιν τής άμαρτίας ύπομένου­
σι την τοϋ θανάτου χρήσιν αύτοίς έπαγομένην. Ού γάρ fτι 

245 δι' άμαpτίαν 6 βαπτιισθεiς καi φυλάξας τό βάπτισμα ταίς 
έντολαίς κρατυνόμενc)ν ώς χρέος ύπέρ άμαρτίας καταβάλλε-
ται τόν θάνατον, άλλ' είς κατάκρισιν τής άμαρτίας τήν αύτοϋ 
καταδέχεται χρήσιν, ·πρός τήν θείαν καi άτελεύτητον ζωτ)ν 1 636/637 

μυστικώς αύτόν παρ~:~πέμπουσαν, είπερ άληθεί~ς ενεκεν καi 
250 δικαιοσύνης διά πc1λλών παθημάτων γενναιως τόν τής 

παρούσης ζι..ιής πεπληρώκασι δρόμον οί aχιοι, Π)ς ~ιά τη_v 
άμαρτίαν κατακρίσει..κ; τοϋ θανάτου την φυσιν εν εαυτοις 
έλευθερώσαντες καί τό πρός άναίρεσιν τής φύσεως δπλον 
τοϋ θανάτου πρός 1ά.ναίρεσιν τής άμαρτίας κατά τόν άρ-

255 χηyόν τής αύτών crωτηρίας 'Ιησοϋν ποιησά~ενοι-_ εί .γάρ 
ή άμαρτία πρός άν1αίρεσιν φύσεως δπλον εν τοις αυτη~ 
κατά τόν 'Αδaμ ένεργοϋσιν είχεν τόν θάνατον, πολλ<t' 
μάλλον έν τοίς ένε:ργοϋσι την διά πίστεως έν Χριστι.;~ 
δικαιοσύνην δπλον tξει τόν θάνατον πρός άναίρεσιν τής 

260 άμαρτίας ή φύσις. 
Ούκοϋν, άφ' ού γέγονε τό μυσΠ\ριον τής ένανθρωπήσει..κ; 

καί έξείλε πάμπαν 6 σαρκι..ιθείς θεός έν τοίς κατ' αύτόν 
πνεύματι γεννωμέV4:>ις την τοϋ καθ' ήδοντ)ν νόμου τής 
φύσει..ις γένεσιν, καψός. ώς lφην, ytγονε τού άρξασθαι τό 

265 κρίμα άπό τού οίκου τού θεού, τουτέστι κατακριθfιναι την 
άμαρτίαν, τήν τοu ιc:ατακρινεσθαι διa παθημάτων λαβοϋσα~ 
άρχήν άπό τών ΠΙCΤ1Γών και έπεγνι..ικότι..ιν την άλήθειαν και 
την καθ" ήδοντ)ν δι1ά τοϋ βαπτίσματος γtνεσιν άποθεμέ-

lS'4s Hebr i. 10 
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ma expellentium. Hos enim uocauit domum deί, sicut testatur 
dίuίnissimus apostolus Paulus dίcens : Chrίstu.r autem in domum 
suam, cuiUJ domw sumus nos. Ipse quoque Petrus uenex apostolorum 
ίn s~uenti sermone demonstrat dίcens : si autem prίmum α nobis 

225 inchoauit uίdelicet iudicium, quίs finίs inobedientium Christί euange­
lio, ac si dίceret: si nos, quί domus dei fieri gratia per spiritum 
digni f acti sumus, tantam pro iustitia in condemnationem peccati 
patientiam ostendere passionum debemus, ac uelutr malefici iniu­
riosam boni constituuntur prompte sustinendo ιnortem, quis finis 

230 inobedierιιίum dei erιangιlio, hoc est, qualis erit finis, idest iudicium, 
non solum uiuentem et opera.ntem secundum corpus et a.nimam in 
uoluntate et natura per uoluptatem Adam dominantem nature 
generationem usque in finem cum f estinatione habentium, sed 
neque accipientium uocantem deum et patrem per incarnatαιn 

235 filium, n~ue ipsum pro patre legatione fungentem mediatorem et 
fitium, et pro nostra reconciliatione ad patrem se ipsum uoluntate 
patris pro nobis in mortem uoluntarie uenientem, ut per se ipsum 
nos tantum glorificaret in pulchritudine sue dίuinitatis resplendens, 
quantum propter nos ίpse accepit ignominiam passίonibus pati ? 

240 Hoc enim, ut arbitror, fortassis est dei euangelium : legatio dei et 
uocatio ad homines per filium incarnatum et ad patrem reconcilia­
tionis mercedem donantem credentibus sibί ingenitam ( 14), ίdest 
non genitarn, deificationem. 

Ideo indignarus in sequentibus aduersus infideles magnus aίt 
245 apostolus: ιι sί ίmιια uix Jalιιabiιur, ίmpius ιt pιccaιor ubί apparιbίt, 

225 1noh.,ι.: '"~ιι.ιm τ 232 ~oίunr;ιr.,m Τ 
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, ά έκάλεσεν οίκον θεού, καθώς μαρτυ~εί. 
νων. Τουτους Υ Ρ ·, λ Παϋλ~ς- Χριστός δέ. επι 

'LΊΟ φάσκων ό θειότατος απόστο ος . - Κ , , ;...,. δέ διά 
τ τ Ν- , μεν ημεις αι αυτ ..... 

τόν οίκον αύτού, ου οικ..,., εσ n, . ή κορυφή τών 
- . ή λό ου παρί1στησι λέγων ετρος 

του εξ ς Υ 'φ' . - ν ηΗρξατο δηλονότι τό · δ' pώτον α ημω • άποστόλων· ει ε π . , - τού θεού εύαyyε-
, · 'λrv- τών απειθουνrων τω 

κρίμα, τι το τε -~ , . - οίκο . τοϋ θεού γενέσθαι 
275 λίω, ώσανεί fλεγεν- ~ει ημει~, ό ς ·την ύπtρ δικαιο-

. , , nr άξιωθεντες, τοσαυ 
χάριτι δια πνευματ -"" . , ύπομονιΊν έπιδείκνυ-
σύνης ,είς κατάκρισιν' τής αμ~ρ;ιας - τόν έφύβρι-, όφ ίλομεν και ως κακουργοι 
σθαι παθημ~των , ε θύ ως άποφέρεσθαι θάνατον, 
στον, άγαθοι τυγχανο1ιrrεθς,, προ μ,-. τού θεοιJ εύαyyελί~. 

, ό tλ τών άπει ουντων τ't' • . 
280 τι τ. τ ος _ ό τέλος ήγουν ή κρίσις των ου 

τουτεστι, ποιον εσ-~:αιι τ . κατά τε ψυχήν καi σώ-
μόνον ζώσάν τε και ένεργουμενη~ . δο·""' - • Αδάμ κρα-

, φ, την καθ η ... ,ν του 
μα γνώμt;J τε κ~ι υσειένεσιν μέχρι τέλους διά σπουδής 
τήσασαν τής. φ~σε~ Υ δεξα ένων παρακαλούντα τόν 

285 έσχηκ6τt...1ν, άλλα μητε προσ ~ ·τε ήν αύτόν τόν 
θεόν καi Πατέρα δι' Υίού ~αρκωθε~ος~ μ~αί ~ίόν καί ύπέρ 
ύπέρ τοϋ Πατρός πρι:σβευοντ~:της έαυτόν βουλήσει τού 
τή ήμών είς τόν Πα1rέρα κατ α J'Ι "έ 

ς • ό • tρ ήμών θάνατον κατά θέλησιν προι με­
Πατρός εις τ ν υπ - ον δοξα' ~ τώ κάλλει 

· δ • έ όν ήμΑ,. τοσουτ - ·~· · 
290 νον, δπως ι αυτ ~ !&.- δ · ήμnr αύτός 

.ι. δ · τής οίκείας θεότητος. vvoν 1 
--. · • 

καταψαι ρυνας θ παθήμασιν · Τοϋτο γαρ, 
δ . - ήμώv' άτιμασ fιναι ' , 

κατε εξατο τοις • θ • εύαγγέλιον- πρεσβεια 
ώς οίμαι, τυχόν έστιι τό του . :ο~ πους δι' Υίοϋ σαρκι.>­
θεοϋ καi παράιcλησιι; πρός αν ~ αλλα..nι.ς μισθόν 

. τή πρός τόν Πατερα κατ r ·ι 
295 θέντος και ς . - την άγtνητον (14) θέ-

δωρουμένου τοiς πειθομένοις αυτ~ 637/64° 
ό μέγας wσιν. 1 • άπειθείς 

Διό σχετλιάζων τ1οtι; έφεξfΊς τους , 
άπόστολός φησιν- καί εl ό δίκαιος μόλ~ σι;Jζεται, ό άσεβής 

270s Hebr ;. 6 293/295 cf 2 Cor ~. ]0·21 
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ίUJtum diceπs quam maxime fidelem et custodieπtem datam in 
baptisn:ar: gratiam perque multas passiones purissimam per spiri­
t~m _filιolιtatem _c~nseruaπtem, Jalutem uero datam ex deo his qui 
dψnι su~t plenιssιmam deificationis gratiam, quam uix impetrat 

250 et1am quι summ~ omπium diuiπorum recipit, impium ueco et 
pecc~torem. euaπgelica gratia alienum, impium quidem propter ίπ 
Chrιstu~ ιnfidelitatem, peccatorem uero propter uiuentem ίπ eo per 
corruptιonem passionum antiquitatis geπerationem. Απ forte im­
pium ~uidem uocauit sermo sola prorsus cogπitione que ίπ Christo 

255 est prιuatum, peccatorem uero fidelem quidem, transgressorem uero 
secundum me euangelicorum mandatorum puram obseruaπtium 
ρer .. sa~ctum baptisma incorruptionis tunicam, quorum positio, 
ιmpn dιco et peccatoήs, mysticam scieπtiam cogitantibus utcum. 
que comprehenditur. Vbί enim positionem aperte declarat localis 

260 non expert~m c~~riptionis; qua siquidem iusti positio separe­
tur: ~on erιt ubι perutus secundum positioπem iustus, ipsam super 
ub~, ιdest locum, per gratiam positionem accipiens ipsum deum 
quιa est assumptio. Deus enim ποπ ubi, sed omnis ubi immensura­
biliter est summitas, in quo omnium saluandorum erit collocatio 

265 iuxt~ quod scήptum est : esto mίchί ίn deum potectorem eι in locum 
munιtum sal~ndί mι: Qu~m omnis qui non aliquo participat modo 
~ene ess_eπdι per c?ru.un~nonem ~rtute, sirnilis eήt membro corpo­
rιs omruno expern uιtalis per anιmam operationis. 

246 quis iustυs [- Τ] 2~ quam dicit .salυtem 250 quis impius et 
peccator 253 in eosdem alιa conιemplatιo 259 quomodo υbί, idest 
locus, oporτeτ inrelligi 

Η7 ?t"H1Uc j . . rrα:mzι1 ;iι-r JUOιl ι: Τ 2~9 :π:cι-' JC Γ 

η1 Γ 257 :--ι)":>:r:i Τ . 260 ··~UJ\Ι '1UJdc.-rn (_ Γ 
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300 
καί άμαpτωλός πού φανείτ·αι; δίκαιον λέγω~, ώς είκ~. τόν 
πιστόν καί φύλακα της δοθείσης κατa τό βαπτισμα χαριτ~ 
καi διa πολλών παθημάτων άκαθαίρετον διατετηρηκ.ότα τη~ 
διά τοϋ Πνεύματος υiοθεσίαν, σωτηρίαν δέ _την εκ ?εου 
τοίς άξίοις δοθησομένην ·πληρεστάτην της θεωσε~ς χα~ιν, 

305 ής μόλις έπιτεύξεται καi δ κατ' aκρον πάντων :ων θει~ν 
άνθεκτικός, άσεβή δέ καί άμαpτωλόν τόν .της ευαγγελι.κης 
άλλότριον χάριτος, άσεβη μέν διa την. εις . Χ~ιστόν. α~ι­
στίαν, άμαpτωλόν δέ διόι την ζώσαν εν αυτ4J ~ατα την 
φθορaν τών παθημάτων τής παλαιότητας γένεσιν~ ~ τυχόν 

31
0 άσεβή μέν έκάλεσεν δ λ6γος τόν μόνης παντελως εσ_τερη­

μένον της κατά Χριστόν έπιγνώσεως, άμαpτωλόν δε τ~ν 
πιστόν μέν, παραβάτην δέ κατ' έμέ τών .εύαγ"!ε~ικ~ν 
έντολών τών καθαρόν 45ιατηρουσών. τόν δ_ια του _ α;ιου 
βαπτίσματος χιτώνα της άφθαρσίας- ων ή θεσις, του ασε-

315 βοϋς τέ φημι καi άμαιpτωλοϋ, τοiς έπιμελ~υμέν~ις της 
μυστικής ποσώς κατείλφπαι γνώσεως. Τό γαρ που θέσιν 
δηλοί σαφώς τοπικής 1ούκ άμοιροϋσαν πε~ιγ~αφής- ή~ 
είπερ ή τοϋ δικαίου θέ1σις άντιδιαιρείται, ουκ εστ~ι πο~ 
πάντως κατά την θέσιν ό δίκαιος, την ύπ~ρ ;ό . που κατα 

32
0 την χάριν θέσιν είληφώς αύτόν τόν θεόν, ως η υπδσχεσι~. 
·ο γάρ θεός ού ποϋ, άλ.λά παντός άσχέτως έπέκεινα που, 
έν ώ πάντων τών σ4Jζ:ομένων ή ίδρυσις εσται κατ? τ~ 
γεγpαμμένον yενού μοι είς θεόν ύπεpασπισrήν και ~ις 
τόπον όχυpόν τού σώσc1ί με· οίιτινος πας ~ μη καθοτιουν 

3
2
5 μεθέξων της τοϋ εύ ι~ίναι κατa την σχεσιν δuνόμε~ 

μέλει σώματος έοικώς ίίσται πάμπαν άμοιροϋντι τής κατα 
ψυχήν ζωτικής ένεργείας. 

300 τίς ό δίκαιος [- Sj 303 τίνα λέγει τήν σωτηρίαν [- Sj ~06 τίς 
6 
άσεβης κaί άμaρτωλός [- Μ $/ 309 εlς τούς αuτούς όλλη έπιβολη [- Sj 

3
1
1 τίς ό άμaρτι.Jλός [- ναΜΝSΤ/ 316 πι:ις τό ποu δεt θεωρεtν 

[- MS} 

323s Ps 70, 3 
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270 
Αη iterum, quoniam omnium saluandorum deus est locus incir­

~u~s.criptus e~ inseparabilis et infinitus, omnibus omnia factus iuxta 
ιustιtιe analogιam, magιs autem ιuxta mensuram hic cum scientia 
pro iu~tίtia pas~io?um se ipsum unicuique donans, sicut anima 
~orporιs membrιs ιωcca subiectam unicuique membro uirtutem se 
ιpsam ope~antem manifestans, et ut sint per ipsam membra conti­
ne.ns ad uιta_m co~pre~ensa, ίmpίus et peccator ubί apparebit hac 
prι~atus gratιa ? . Quι enιm non potest operantem ίη bene esse dei 
accιpere presentιam, ubi apparebit, diuina uita que est super secu­
lum et tempus et locum casum sustίnens ? 

275 

280 

285 

Non ergo, ( 1 ~) siue iuxta primam theoriam ΚΑΤΑΦΑΤΙΚωC 
hoc es~ ai:u-matiu~, im_piw ιι peccator ubi apparebit, circumscript; 
non erιt wta οmαιnο liber, omnem effugientem circumscriptionem 
omnemque locum superantem uitam non habens ; siue iuxta secun­
dam ΑΠΟΦΑ ΤΙ KWC, idest abnegatiue, non ubi apparιbit, deum 
non _habe°:5 a~ bene esse continentem uitam, qui futurus est fieri 
omnιbus ~ιgαιs locus, quomodo ( 16) erit, locum ipswn non habens 
d~um. ~r ιpsam ben.e essendί ίη deo mansionem et collocationem ? 
Sιmplicιterque dicendwn, si cum mώta difficώtate iwtw sa/uabi­
t~r, q~~ erit uel quid patietur qui nullam rationem pietatis atque 
wrtuns ιn presenti uita f ecit ? 

Scholia 

• · Voluptatem et anxietatem ίnquit nature camis concreate non 

269 alia de ubi conremplario [- Τ] 

1 ιJoiuprac~m c! ..ι.nx:~!JC~m J •ηrr .. cr:h 'JOIUDU'} ... ~ .ιnx:t>t.l<.1 
286 .ρsurτι Γ 
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"Η πάλιν, έπειδη πάντων τών σ<tJζομένων δ θεός έσται 

τόπος, άπερίγραφός τε καi άδιάστατος καi άπειρος, _πάσι 

330 πάντα γινόμενος κατά την άναλογίαν τής δικαιοσuνης, 

μάλλον δέ. κατά τό μέτρον τών μετά γ~~σεως ύπέ.ρ ~ικαιο­
σύνης ένταίιθα παθημόιτων έαuτόν ε~αστ<tJ ~ωροuμε.νος, 
καθάπερ ψuχη σώματι)ς μέλεσι κατα την uποκειμενη~ 

έκάστω μέλει δύναμιν .i:αuτην ένεργοίισαν έκφαίνοuσα και 

335 πρός ~ό είναι δι" έαuτής τά μέλry σuνέχοuσα ~ρός ζ~ην 
σuγκρατούμενα, ό άσεβής καί αμ.αρτω~ός που φα,νειται, 
ταύτης έστερημένος τήι~ χάριτος; Ο γαρ μη 1 δuναμενος 640/fψ. 

ένεργοuμένην την καηi τό εύ είναι τού θεο? δέξα.':θαι 
παροuσίαν πού φαvείτcιι, τής θείας ζωής τής υπέρ αιωνα 

340 καi χρόνον καi τόπον ύπομείνας την έκπτωσιν ; -
Ούκούν, είτε κατά Τ1,ν πρώτην έπιβολην καταφατικως15ό άσεβής και' άμαρτωλός πού φαvείται, περιγεγρα~μένης ( ) 

ούκ έσται ζι.ιής τό παράπαν έλεύθερος, την πασαν δια­

φεύγοuσαν περιγραφη\/ καi παντός έπέκεινα τόπου ζωην 

345 οuκ έχων, είτε κατci την δεuτέραν άπ?Φα;ικώς ο? πού 
φαvεΤται, τόν θεόν ού~ι έχων πρός τό εu ειναι συνεχοντα 

την ζωήν, τόν μέλλοv-rα πάσι γίνεσθαι τόπον τοiς ά_ξίοις, 

πώς (16) έσται. τόπον αύτόν ούκ έχω~ τόν θεόν κατ.α ~ν 
τοίι εύ είναι έν θεώ μονήν τε και ιδρυσιν ; Και απλως 

350 είπεiν, εl μετά ποU1'1ς δuσχερείας ό δίκαιος σφζεται, τί 
(σται ~ τι πείσεται δ μηδένα λόγον εuσεβείας και άρετής 

κατά την παροϋσαν ζc:.Jfιν ποιησόμενος ; 

Scholia 

1. Ήδονή και όδύνη η] φύσει, φησίν, 'f1'ς σαρκός ού 

328 δλλη περl τοu ποu θιει.ιρlα {- Β G Vιι Μ Ν S ιι.ιοπ. V] 

329s 1 Cor 9. 12; cf 1 C:or 1~. 28 
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sunt, sed transgressίo unam quίdem inuenίt in corruptίonem uolun­
tat!s, alteram uero multauίt in solutionem nature, ut uoluptas 
quιdem uoluntarιam operaretur anime mortem, idest peccatum, 

5 anxietas uero per solutionem forme carnis f aceret def ectum. 

2. Quia per prouidentiam ad penam uoluntarie libidinis dedit deus 
πature coπtra uoluntatem anxietatem et in ea mortem. 

3. Dolorum qui sunt uoluntarii πotitia eorumque qui ποπ sunt 
uoluntarίi adiectίo, inquit, auferunt quidem libidinem, ipsίus mo-

10 tum qui est in operatίone quiescere fac;ientes, non uero ίnterimunt 
ipsam insitam ipsius uirtutem nature ueluti legem ad generationem, 
ipsa siquidem per uirtutem philosophia uoluntatis ίmpassibilita­
tem, sed ποπ nature, operari consueuit, per quam, uoluntariam 
uidelicet impassibilitatem, ipsa secuπdum animum diuine delecta-

15 tionis superuenit gratia. 
4. Iniustam uoluptatem dicit ipsam ex preuaricatione immixtam 
nature legem peccati. 
5. Medium proficuum ad extremorum interemptionem recipi dicit 
domini dolorem et mortem, habet quippe liberam libidίne geπera-

20 tionem ac uita passibili puram mortem sue propter nos dίuine 
carnis, per quam geπeratioπem et natiuitatem mortemque propter 
nos uoluntarie sustίnuit, ut nostram ex libidine generationem et ex 
passibili uita mortem medius apparens aboleret, et ad alteram nos 
uitam transduceret, pήπcipio ac fine temporali liberam, quam nοπ 

25 natura, sed gratia creat. 

6. Quia omnino, inquit, impossibile erat naturam, et uoluntaria 
libidine et non uoluntaria anxietate coπclusam, iterum ad uitam que 
erat ex principio reuocari, nisi homo fieret condίtor, uoluntate 
accίpίens anxietatem que absoφsit libidinem que erat ad tormen-

2 ::':~~~1~~') Γ 6 ;oc~:JΠ1 .: ~~ .!rr·.~c..· ,Γ· 16 ·;r .. ~:;,.r;t" .:ο 
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σuνεκτίσθησαν, άλλ' ή 1ταράβασις τήν μεν έπενόησεν είς 
φθοράν τής προαιρέσεως, τήν δε κατεδίκασεν είς λύσιν τής 
φύσεως, ίνα ή μεν ήδονη ψυχής έκούσιον έργάσητcιι θάνα­
τον τήν άμαρτίαν, ή δέ δδύνη διά τής λύσεως τήν κατ' είδος 
ποιήσηται τής σαρκός ι.iιπογένεσιν. 
2. "Οτι κατά πρόνοιαν πρός κόλασιν τής κατά προαίρεσιν 
ήδονής δέδωκεν ό θεός nj φύσει τήν παρά προαίρεσιν 
όδύνην καi τόν έπ' αύτ(j θάνατον. 

10 3. 'Η τών έκοuσίων π6νων έπίνοια καί ή τών άκοuσίων 
έπαγωγή, φησίν, άφοιιροϋνται μεν τήν ήδονήν, τήν 
κατ' ένέργειαν αύτής κα.ταπαύοuσαι κίνησιν, ούκ άναιροϋσι 
δέ τήν ώσπερ νόμον ηj φύσει πρός γένεσιν έγκειμένην 
αύτής δύναμιν. 'Η γόιρ κατ' άρετην φιλοσοφία γνώμης 

15 άπάθειαν, άλλ' ού φύσε:ως, έργάζεσθαι πέφuκεν- καθ' ην, 
δηλαδή τήν γνωμικήν άπάθειαν, ή κατά νοϋν τής θείας 
ήδονής έπιγίνεται χάρις. 
4. w Αδικον ήδονήν λέγειι τόν έκ τής παραβάσεως έμφuρέντα 
nj φίισει νόμον τής άμαρτίας. 

20 5. Μέσον όφείλοντα πρός τήν τών Cικρων άναίρεσιν άνα­
δειχθήναι λέγει τόν τc1ϋ κυρίου πόνον καi θάνατον, ώς 
ήδονής έσχηκότος έλευιθέραν τήν γένεσιν καί ζωfις έμπα­
θοϋς καθαρόν τόν θάνατον τής δι' ήμciς αύτοϋ θείας σαρκός· 
καθ' fiν γένεσιν τε και ·yέννησιν καi θάνατον δι' ήμδς έκου-

25 σίως ύπέμεινεν, ίνα τήν ήμών έξ ήδονής γένεσιν και τόν 
έξ έμπαθοϋς ζωής θάνατον άνέλ!], μέσος άναφανείς, καi 
πρός έτέραν ήμciς μετcιγάη~ ζωήν, άρχής έλεuθέραν χρο­
νικής καi τέλους, fiν ού φύσις άλλό χάρις δημιουργεί. 
6. ·0τι παντελώς. φησίιν, άμήχανον ήν τήν φύσιν, ύποκλι-

30 θείσαν nj τε κατά προαίρεσιν ήδονιj και τιj παρά προ­
αίρεσιν όδύVΤ], πάλιν πρός τήν έξ άρχής άνακληθήναι ζωήν, 
εί μή γέγονεν Cινθρωπc~ ό δημιουργός, προαιρέσει δεχόμε­
νος τήν πρός κόλασιν τf\ς κατό προαίρεσιν τf\ς φύσεως 

18s cf Rom 7, 23 
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30 tum nature per uoluntatem, que anxietas precedentem se ex libidine 
generationem non habebat, ut ex uindicta liberaret naturam natiui­
tatis, ex libidine principium non habentem accipiens generationem. 

7. Quomodo anxietate plus extendimus nature tormentum, per 
uoluptatem ipsam uidelicet anxietatem consolari festinantes. 

35 8. Sapientia dei, inquit, in eo quod homo natura secundum uerita­
tem fit ostenditur, iustitia uero in eo quod passibile secundum 
generationem nature similis nobis accepit, potentia autem in eo 
quod per passiones et mortem uitam eternam inconuersibilemque 
impassibilitatem nature condidit. 

40 9. Quia uoluptatem que est ex lege peccati ad depositionem 
natiuitatis secundum camem nascentium uidelicet in ipso gratia per 
spiritum dominus auferens ipsam mortem, que pήus in condemna­
tionem nature erat, in condemnationem peccati eos concedit 
accipere. 

45 t ο. Principium habuit, inquit, post preuaricationem ipsa hominum 
natura proprie generationis ipsam per libidinem conceptionem et 
per fiuxum natiuitatem et finem per anxietatem corruptione mor­
tem. Dominus autem, tale non habens pήncipium natiuitatis in 
carne, neque fine, hoc est morte, secundum naturam substetit 

so consumptus. 
1.1. Quia in id quod non est defectum accipere eorum que facta 
sunt naturam expectans diabolus diuini mandati ttansgressionem 
hominem accipere luctabatur. 
12. Quia inuidens et deo et nobis diabolus, dolo hominem subter 

55 deum inuidendo suadens, transgredi mandatwn preparauit, deo 
quidem, ne manifesta fieret per operationem ualde laudabilis sua 
ρotentia que diuinitus hominem operatur, homini uero preclare, ne 
fieret diuine in specie per uirtutem particeps gloήe. 

37 ?οeη1ι•ηι1a C 
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ήδονής έπινοηθείσαν όδύνην ούκ εχουσαν προηγουμένην 
35 αύτής την \ έξ ήδονής yένεσιν, 'ίνα τής έκ καταδίκης έλευ- 641/644 

θερώΟ'l] την φύσιν γεν1νήσεως, έξ ήδονής άρχην ούκ ε­
χουσαν καταδεχ6μενος -γέννησιν. 
7. Πώς τής όδύνης η·λέον τό κατά φύσιν έπιτείνομεν 
πρόστιμον, διά τής ήδονής αύτην παραμυθείσθαι σπου-

40 δάζοντες. 
8. Τό μέν σοφόν τοϋ Ε!εοϋ, φησίν, έν τς~ γενέσθαι φύσει 
κατ' άλήθειαν Cινθρωπον δείκνυται, τό δέ δίκαιον έν τς~ τό 
παθητόν κατά την γένεσιν όμοίως ήμiν άνειληφέναι τής 
φύσεως, τό δέ δυνατόν έν τς~ διά παθημάτων καί θανάτου 

45 ζωτΊν άίδιον ΤΙ] φύσει δημιουργfΊσαι καί άπάθειαν Cιτρεπτον. 
9. ·0τι την έκ τοϋ ν6μc~υ τής άμαρτίας ήδονήν είς άθέτησιν 
τής κατά σάρκα γεννήσεως τών έν αύτςι χάριτι διά 
Πνεύματος γεννωμένων ό κύριος άφελ6μενος τόν είς κατα­
δίκην τό πρ6τερον δντ·α τής φύσεως είς την τής άμαρτίας 

50 κατάκρισιν αύτούς συγχωρεί δέχεσθαι θάνατον. 
10. 'Αρχτ'\ν lσχεν μετά την παράβασιν, φησίν, ή τών άν­
θρώπων φύσις τής tδίας γενέσεως την καθ' ήδονήν έκ σπο­
ρδς σύλληψιν καl την κατά pεϋσιν γέννησιν, καί τέλος 
τόν κατ' όδύνην διά φθοράς θάνατον. Ό δέ κύριος, ταύτην 

55 ούκ lχων άρχτ'\ν τής κατά σάρκα γεννήσεως, οϋτε τς~ 
τέλει, τουτέστι τς~ θανάτ~. κατά φύσιν ύπfΊρχεν άλωτός. 
11. ·0τι την είς τό μ1~ δν άπογένεσιν δέξασθαι την τών 
γεγονάrων φύσιν προσδοκών ό διάβολος ήγωνίσατο τής 
θείας έντολf\ς παραβάτην δεiξαι τόν Cινθρωπον. 

60 12. ·0τι φθονών καl τ~~ θες~ καί ήμiν ό διάβολος, δ6λ~ τόν 
Cινθρωπον ύπό θεοϋ φΕΙονείσθαι παραπείσας, παραβftναι την 
έντολτΊν παρεακεύασε, τς~ θες~ μέν, ίνα μτ'\ φανερά γένηται 
κατ' ένέργειαν ~ πανύμνητος αύτοϋ δύναμις θεουργοϋσα τόν 
Ciνθρωπον, τς~ δ' άνθρι~π~ προδήλως, ίνα μή γένηται τής 

65 θειας έν είδει κατ' άρε:τήν μέτοχος δόξης. 

"6 cf Rom 7, 23 
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13. Quia generalis condemnatio est, inquit, detinencis legis naturam 
60 per preuaricacionem ipsa dei iuxta uericacem inhumanacio, specialis 

uero ei~sdem legis condemnacio esc ipsa in Chrisco uoluncaria 
uniuscuιusque regeneracio. 

14. Ingenicam, hoc est non genicam, dixic deificacionem ipsam per 
speciem subsiscentem diuinicacis illuminacionem, que non habec 

65 generationem, sed incognoscibilem in his qui digni sunc manifesca­
tionem. 

15. Qui puram diuinam uitam non accipic, inquit, in qua circum­
scripcionis ratio omnino non est, anxietate liber non erit, genicam 
habens perpetuo circumscήbentem se, idest continentem, subsis-

70 tentiam, sed non ίngenitam omnique positione liberam locali ac 
motu temporali nullamque comprehensionem habentem, ac per 
hoc neque circumscriptionem, diuina siquidem uica et inintelligibi. 
lis, etsi perfruentiam parcicipancibus se dat per gratiam, sed non 
comprehensionem. Manet namque semper, etiam in parcicipacione 

75 perfruentium se, incomprehensibilis, quia secundum naturam ut 
ingenita habet ίnfinitam magnicudinem. 

16. Deus quidem, inquit, per unam infinitam potentemque bonita­
tis uoluntatem omnes contίnebic et angelos et homίnes bonosque 
et ~al~s. Ipsi uero __ o~es non equalicer parcicipabunt deum per 

80 omrua ιmmensurabiliter unplentem, sed proportionalicer eis. Nam 
qui nature custodiunt equaliter dίsuibutam per omnia uoluntatem 
eamque nature rationibus per operationem demonstrauicem consti­
tuunt uniuersalis semper bene essendί rationis per uoluntatis ad 
~iuίnam uoluntatem deleccationem, totam parcicipabunt bonitatem 

85 ιuχta superlucentem eίs, ut ίn angelis uel ίn homίnibus, diuinam 
uitam. Qιri uero nature equaliter dίstήbuιam per omnia uoluntatem 
~on faciunt eamq~e na~e rationibus per operationem dίsperso­
rιam approbant unιuersalis bene essendi rationίs propter uoluntatίs 

69 ;>erDe~uo ! _,, 
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13. 'Ότι γενικη κ1ι~τάκρισίς έστιν, φησίν, τού κατά την 

παράβασιν κρατήσαντος νόμου της φύσεως ή τού θεού 

κατ' άλήθειαν ένανΕΙρώπησις, ίδική δt τούτου τού νόμου 

κατάκρισίς έστιν ή κατά Χριστόν γνωμικη τού καθ' εκαστον 

70 άναγέννησις. 

14. Άγένητον είπε θέωσιν την κατ' είδος ένυπόστατον της 

θεότητος tλλαμψιν, f\τις ούκ (χει γένεσιν άλλ' άνεννόητον 

έν τοίς άξίοις φανιtρωσιν. 

15. Ό μή καθαρόν τήν θείαν ληψόμενος ζωήν, φησίν, έν ι] 

75 περιγραφής λόγος τό παράπαν ούκ (στιν, όδύνης έλεύθε­

ρος ούκ (σται, πiν γενητήν (χων διηνεκώς την αύτού 

περιγράφουσαν fιγοuν συνέχοuσαν ϋπαρξιν, άλλ' ού την 

άγένητον καi πόισης έλεuθέραν θέσεως τοπικής και 

κινήσεως χρονικής, καl μηδεμίαν κατάληψιν (χουσαν καί 

80 διά τούτο μηδέ πιφιγραφήν. Ή γάρ θεία ζωη καί άνεν­

νόητος, κaν άπόλc1υσιν δίδωσιν έαuτής τοίς κατά χάριν 

μεθέξουσιν, άλλ' 01j κατάληψιν- μένει γάρ 1 άεί, κάν Trj 6+1/645 

μεθέξει τών άπολαuόντων αύτής, άκατάληπτος. δη κατά 

φύσιν ώς άγένητοc; έχει την άπειρίαν. 

85 16. Ό μtν θεός. φησίν, κατά μίαν άπειροδύναμον της 

άγαθότητος βούλη~σιν πάντας σuνέξει καί άγγέλους καί 

άνθpώποuς. άγαθούς τε καl πονηρούς. ούτοι δt πάντες ούκ ί­

σως μεθέξοuσι θεο1ύ τού διά πάντων άσχέτως χωρήσοντος. 

άλλ' άναλόγως έαu·rοίς. Οί μtν πj φύσει φυλάξαντες ίσονο-

90 μούσαν διά πάντι..ιν την γνώμην καi τών της φύσεως 

λόγων κατ' ένέργειαν δεικτικην αύτην καταστήσαντες καθ' δ­

λον τόν τού άεi ιι:ύ είναι λόγον διά την πρός την θείαν 
βούλησιν τής γνώμης εύπάθειαν δλης μεθέξουσι της άγα­

θότητος κατά την αύτοίς έπιλάμποuσαν, ώς έν άγγέλοις η 

95 ώς έν άνθρώποις, θεiαν ζωήν· oi δt πj φύσει ποιήσαν­

τες άνισονομούσα\/ διά πάντων την γνώμην καi τών τής 

φύσεως λόγων ιcατci την tνέργειαν σιcεδαστικην αύτην 

άποδεlξαντες καθ' δλον τόν τού εύ ε1ναι λόγον διci την 
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Π2 Ml\X.lMl LUNr~UIUS 

contrarietatem ad diuinam uoluntatem, tota bonitate cadent iuxta 
90 manifestam in eis uoluntatis ad male essendum proprietatem, per 

quam ipsa ad deum talium erit distantia non habentium iuxta 
propositum uoluntatis operationibus bonorum fertilem bene essen­
di rationem, per quam diuina uita manifestari consueuit. Iugum 
itaque uoluntatis uniuscuiusque erit secundum iudicium nature 

95 ratio, motum ipsius ad malum seu bonum arguens, per quem 
diuine uite participatio uel inparticipatio fieri naturaliter inest. Nam 
ut . sint et semper sint, omnes continebit presens deus, ut uero 
semper bene sint, solos speciali modo sanctos angelos et homines, 
semper male esse his qui tales non sunt quas(i) uoluntatis fruc-

100 tum concedens admixtum. 

89 :υr.ιm C 

::>LHUL QV.ι'\b.':iΊ~ ΛD ΊΉΛL LXI 

πρός τήν θείαν βούληc:ην της γνώμης άντιπάθειαν δλης 

100 έκπεσοϋνται τής άγαθότητος κατά τήν έμφαινομένην αύτοίς 

προς το φεϋ είναι τής γνώμης οίκείι.ισιν, καθ' ην ή προς 

τον θεον (σται τών τοιC)ύτι.ιν διάστασις ούκ έχόντων κατ(ι 

τήν πρόθεσιν τής γνώμης ταίς ένεργείαις τών άγαθών τόν 

τού εύ είναι λόγον ζωογονούμενον, καθ' δν ή θεία ζι.ιή 

105 διαφαίνεσθαι πέφυκεν. Ζυγός ούν τής έκάστου γνώμης 

εσται κατά τήν κρίσιν ό της φύσει.ις λόγος, τήν πρός τό 

φεϋ η εύ αύτής διελέγχων κίνησιν, καθ' ήν ή της θείας 
ζι.ιής μέθεξις η άμεθεξία γίνεσθαι πέφυκε· κατα γάρ τό 

είναι καi άεi είναι πάντας συνέξει παρών ό θεός, κατά δέ 
110 τό άεί εύ είναι μόνους ίδιοτρόπι,.,ς τούς άγίους άγγέλους 

τε καi άνθρώπους, τό ciεi φεϋ είναι τοίς μή τοιούτοις ώς 

γνώμης καρπόν άφεiς i:πικιρνώμενον. 
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QVEsηo LXII. 

Quid est quod dicit Zacharias magnus propheta : Et leuarιi ocrιlos 
et rιidebam et ecce falx rιolans, longitrιdo crιbitorrιm ιιίgίnιί et /αtίιιιdο 
crιbitorrιm decem; eι dixit ad me: hec esι maledicιio qrιe egreditrιr srιper 

5 faciem omnis terre. Et paulo post : Ει edrιcam illam, dίcίι dominrιs 
omnipoιens, et inιrabit ίn domrιm frιris eι in domrιm irιrantis in nomine 
meo mendaciter, eι commorabiιrιr ίn medio domrιs eirιs et consrιmet erιm et 
ligna eίιιs et lapides eirιs. Quid est falx et mensura longitudinis et 
latitudinis, et quare uolans, et quis fur et periurus, et que ipsius 

10 domus, que ligna et qui lapides ? 

Responsio Deus qui dίxit rιisiones mu/ιiplicaham eι ίn manihrιs 
prophιιarum extendeham, in salute generis humani per carnem suam 
mirabilis aduentus in symbolis uarios premisit characteres, alium 
per alium prophetarum, sicut unusquisque erat capax, premon-

15 strans. Non ergo et magno prophete Zacharia suorum mysteriorum 
doctrinam donans, ac ueluti sub conspectum ipsi ducens ad 
intelligentiam futuri sui per carnem aduentus uirtutem, falceιn sίbί 
per conteιnplationem aperte formauit, docens quomodo ipse futu­
rus esset, qui se ipsum in similitudinibus ιnultiformiter ίη propheta-

20 rum uisionibus mystice formauit, nostram uoluntarie subeundo 
natura duplicationem, ut ostenderet ίη rebus presentem preindica-

6 :nrr~ωr Γ 

'"~.J ... ·.' !;...: 

•. 

' .. ::~;~;~ ... -: 

··~· 

'Ερώτησις ξβ' 

Τί έστιν δ λέγει Ζαχαρίας ό δγιος προφήτης και' ήρα 
τούς όφθαλμούς μου καί είδον και' ίδού δρtπανον πετόμε­
νον μήκος πήχεων είκοσι και' πλάτος πήχεων δέκα. Και' 

s είπε πρός με· αϋτη έστίν ή άρά ή έκπορευομένη έπί 
πρόσωπον πάσης τής yής. Καί μετ· όλίγα· και' έξοίσω αύτό, 
λtyει κύριος παντοκράτωρ. καί είσελεύσεται εiς τόν οίκον 
τού κλtπτου καί είς τόν οίκον τού όμνύοντος έν τψ 
όνόματί μου φευ~~;. καί καταλύσει έν μtσ41 τού οίκου 

10 αύτού και' συντελtσιr:ι αύτόν καί τά ξύλα αύτού καί τούς 
λίθους αύτού. Τί τό δρέπανόν έστι καί τό μέτρον τού τε 
μήκους καί τού πλά1rους ; Καί διά τί πετόμενον ; Καί τίς ό 
κλέπτης καί έπίοριccις, καi τίς ό τούτου οίκος, τίνα τε τά 
ξύλα, καί τίνες οί λίθοι ; 1 64~/648 

15 'Απόκρισις. 'Ο φήσας θεός όpάσεις έπλήθυνα και' έν 
χερσi προφητών ώμι~ιώθην, τής έπί τtj σωτηρίq. τού γένους 
τών άνθρώπων διά ι::Jαρκός αύτού θαυμαστής έπιδημίας τοiς 
συμβόλοις διαποικUιας προκατεβάλετο τάς ύποτυπώσεις, 
Cιλλην δι' άλλου τών προφητών, ώς (καcτrος ήν χωρητικός. 

20 προδεικνύμενος. Ούιcούν, καί τt;ι μεγάλΙ.tJ προφήη) Ζαχαρίq. 
τών οiκείων δωρούμενος μυcτrηρίων τήν μύησιν καί οίον 
ύπ' δψιν άγων αύτt;ι πρός κατανόησιν τής μελλούσης αύτού 
διά σαρκός παρουσίας τήν δύναμιν, δρέπανον αύτt;ι κατά 
τήν θεωρίαν σοφώς διεσκεύασεν, διδάσκων ώς αύτός εμελ-

25 λεν, δ τοiς τύποις έαυτόν πολυειδώς ταίς τών προφητών 
δράσεσι μυcτrικώς διαπλάσας, τήν ήμετέραν έκουσίως 
κατ' άλήθειαν ύπελθε:iν φύσει διάπλασιν, ίνα δείξ1] παρούσαν 

2/11 Zach ~. 1 ·4 1Ss Os 12, 11 
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π6. ΜΑΧΙΜΙ CONFE.sSORIS 

tarn per similitudines ueritatem. 
. Falx itaque est dominus noster Iesus Christus, unigenitus dei 

fi.lιus et uerbum, qui per se ipsum quidem iuxta naturam, dum sit 
25 ~ιmplex ac _sem~r permanens, propter me per assumptionem carnis 

ιntellectualιter aαιmate, ut nouit ipse, factus est secundum substan­
tiam compositus, neque summe ad carnem per substantiam aduna­
tione in unam naturam accipiens confusionem, neque summe ad 
carnem secundum naturam differentia ad filiorum diuisus dualita-

30 tem. Summum autern dico per substantiam quidem adunationis 
prorsus inseparabile, iuxta uero naturam differencie summum omni­
no inconfusum et immutabile, quia neque mysterium diuine incar­
nationis alteritate penitus eorwn ex quibus naturaliter est conscitu­
tum collig_it s~dum substanciam differentiam, illud ( 1) quidem 

35 ut non adιectιonem accipiat trinitacis mysteήum, hoc uero ut non 
sit in diuinitate secundum naturam congenitum et coessentiale. 
Duarum namque naturarum ad substantiam, sed non ad unam 
naturam, factus est coitus, ut et secundum substanciam unum ex 
concuπentibus sibi inuicem naturis ostenderetur in adunacione 

40 perfecrum. et differencia conuenientium ad inseparabίlem unitatem 
per naturalem proprietatem crederetur, sine omni conuersione et 
confusione permanens. 

Sί (2 ) enim ad nature generaάonem ipsa naturarum facta est 
synodus, in~ognitum esset nobis prorsus nostre salutis mysterium, 

45 non ha~ntιbus und~ uel q~om~? possibile eήt discere ipsam ad 
nos deι condescensιonem, ιn dιuιnam naturam per adunationem 
carne transmutata, uel diuinitate ίn carnis essentiam conuersa uel 
a~bobus ad alteή~ preter se ίρ~ generaάonem per quan'dam 
mi:cαιram .conspers~ et neque utrιusque ex quibus est naturarum 

50 ratιonem ιncontammatam f erente. Siue enim in deitatis naturam 
caro, siue ad carnem deitatis transmutetur natura, siue ad alteήus 
generaάonem nature preter eas ipse ad unam naturam adunationis 

22 :ιrn1ι~:ι..u1nι<ι Ί 

ιρsam τ 
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QVΛEST. AD THAL. LΧΠ 

τοίς πράγμασι τήν 1rτρομηνυθείσαν διά τών τύπων άλήθειαν. 
Δρέπανον οίιν έσrτιν ό κύριος ήμώ~ 'Ιry~οϋς Χρι~ός. ~ 

30 τοϋ θεοίι μονογενή<; υίός καί λόγος. ο δι εαυτόν με; κατ~ 
φύσιν άπλοϋς καί ών καί άεί διαμένων, .δι' έ~έ δε ~ατα 
πρόσληψιν σαρκός νοερώς έψυχωμένης: ως ~ιδεν . ~υτός, 
γενόμενος καθ' ύπ6σrτασιν σύνθ~το~, ουτε ~ ~ατ ακ.ρον 
πρός την σάρκα κcιθ' ύπόσrτασιν ενωσει τήν εις μιαν φυσιν 

35 παραδεχόμενος σύ·yχυσιν, οϋτε nj κ~τ~ άκρο; πρός τήν 
σάρκα κατά τήν φ(ισιν διαφορq. πρ~ υιων δuα~. τεμνόμε­
νος _ άκρον δέ φ1~μι τής μέν καθ uπόστασιν ενωσεως τό 
παντελώς άδιαίρετc>ν, τής δέ κατα φύσιν διαφοράς άκρον 
τό παντελώς άσύγχ.υτον καi άναλλοίωτον -, δτι μηδέ. συνεπ-

4ο άγεται παντελώς ηj κατα φύσιν τών έξ ών συνειττ:τ~κεν 
έτερότητι καί τήν καθ' ύπόσrτασιν διαφοραν τό μ~στηρι~ν 
τής θείας σαρκώσ·εως, τό μέν (1

) ίνα μ~. προσθηκην, λα­
βτ:ι τό τής τριάδ<>ς μυστήριον, τό δέ ι;α μηδέν. TJ ;1] 
θεότητι κατα φύσ·ιν όμογενές καi όμοουσιον. Δυο. γαρ 

45 φύσεων πρός ύπόσrτασιν άλλ' ού πρός .. φύ.σιν ~ίαν, γεyονε 
σύνοδος, ίνα καi τό καθ" ύπόστασιν εν εκ των ~ηλαις 
σuνδραμουσών φ(ισεων δειχθtj κατα τήν ίνωσιν αποτε­
λούμενον καi τό διάφορον τών σuνελθόντων πρός τήν 
άδιάσπασrτον ενωcrιν κατα τήν φuσικην ίδιότητα πισrτευθtj 

50 πάσης έκτός μένο·ν τροττtις καί συγχύσεως. 
Ei γαρ πρός φίισεως γένεσιν (2) ή τών φύσεων γέγο~ε 

σύνοδος, άδιάγνι.J4σΤΟν (iν ήν ήμiν παντελώς τό τ1'jς ήμων 
σωτηρίας μuστήρι·ον, ούκ ίχοuσι πόθεν η πώς δυ~θfιναι 
μαθείν τήν πρός ήμδς τού θεού αuγκατάβασιν, εις τήν 

55 θείαν φύσιν δια 1rήν lνωσιν τής σαρκός μεταβληθείσης ΤΊ 
τής θείας είς τήν τής σαρκός ούσιαν μετατραπείση~ η 
άμφοίν πρός άλλης παρ' έαuτCις γtνε?ιν κατά :rινα μίξιν 
σuμφuρεισών και μηδετtρας τών έξ ων tστι φuσε~ν τόν 
λόγον άλώβητον c~ερουσών. Είτε γόρ είς θεότητος φuσιν ή 

60 αάρξ. είτε πρός αάρκα ή τ1jς θεότητος μετεβλήθη φύσις. 
είτε πρός άλλης ~rtνεαιν φύσεως παρCι ταύτας 1 ό τ1jς πρός fu,8/ώ,9 
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π8 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

modus naturas compulerit, ego mysterium diuine incarnationis non 
cognosco, nacuralem ποπ inueniens post adunationem in mysterio 

55 carnis et deitatis differentiam. Si uero carnis in Christo et deitatis 
post adunationem secundum naturam subsistit diff erentia - non 
enim id ipsum iuxta essentiam umquam diuinitas et caro -, ad 
nature unius generationem ipsa conuenientium nullo modo facta 
est unitas, sed ad unam substantiam, per quam nullam in Christo 

60 omnimodo inuenimus differentiam. Id ipsum enim sue carni secun­
dum substantiam uerbum. In quantum enim Christus habet diffe­
rentiam, unum esse per omnem modum non potest. In quantum 
uero qualemcumque prorsus non recipit differentiam, per omnem 
mod um unum in se· semper pie habet et est et dicitur. 

65 Non ergo, quia omnίs quidem differentia, in quantum differentia, 
omnino subiectum habet quantum differentium - sine quanto 
numquam fuerit differentia, quantum uero sine numero non recipit 
declarationem -, bene ad solam declarationem differentie natura­
rum ex quibus est Christus post adunationem numerum accipimus, 

70 significantes inconuersibiles post adunationem saluari naturas, sed 
non diuidentes numero in unam substantiam concurrentium adu­
nationem. Et declaramus hoc sapientes subsistentie rationi ίn nullo 
numerum addere. Vbi enim differentia non inspicitur omnino, 
neque quantum cointtoducitur. Quod autem quantum non habet 

75 cointroductum, neque declaratiuum diff erentie recipit numerum. 
Compositum igitur secundum substantiam, per quam inseparabilis 
societas et ubique consideratur singularitas, sed non secundum 
naturam, Christum confitemur, per quam diff erencia inspicitur et 
non ubique singulare, ut et id ipsum et singulare substantie 

80 custodiamus et differenciam ad unam substantiam concurrentium 
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QVAF.S,T. AD THAL. LΧΠ 

φύσιν μίαν ένώσεως ·rρόπος τάς φύσεις συνώθησεν, έγώ 
τό μυστήριον τής θείας σαρκώσεως ούκ έπιγινώσκω, Φ_υ­
σικήν ούχ εύρίσκων μετά τήν (νωσιν έν τι.;> μυστηρι<:' 

65 διαφοράν σαρκός καl θεότητος. Εί δέ σα~κ~ έν Χριστ~ 
καl θεότητος μετά τήν (νωσιν ύπάρχει κατα φυσιν διαφορα 
_ ού γάρ ταύτόν κατ' c:>ύσίαν ποτέ θεότης καi σάρξ -, πρός 
φύσεως μιάς γένεσιν r\ τών συνελθόντων. ~ύδα~ώς γ~γον~ν 
ένωσις, άλλά πρός μίαν ύπόστασιν, ~α~ ην ουδέ μιαν _εν 

70 Χριστι;> καθ' οiονδήπc)τε τρόπον ευρ~σκομεν διaφοραν· 
ταύτόν γάρ nj οίκείq. σαρκί κατά τήν υπόστασιν τ ό λόγος: 
Καθό γάρ aν ό Χριστός fχει διaφοράν •. εν_ ειναι κα~α 
πάντα τρόπον ού δύν1c~ται· καθό δέ τήν οιανουν παντελ<:1ς 
ούκ έπιδέχεται διαφοράν, κατά πάντα τρόπον τό εν 

75 έπ' αύτοϋ διαπαντός εύσεβώς fχει καί δν καί λεγόμενον. 
Ούκοϋν, έπειδή πάcτα μέν διαφορά, καθό διαφορά, πάν: 

τως ύποκείμενον fχει: ποσόν τών διαφερόντων - . ποσο~ 
γάρ χωρίς ούκ aν είη ποτέ διαφορά, τό δέ ποσόν αριθμου 
χωρίς ού δέχεται δήλωσιν -:· ~αλ~ς aν . πρός μόνην τήν 

80 δήλωσιν τής διαφοράς; τών εξ ων εστι φυσεων ό ~ριστός 
μετά τήν ϊνωσιν τόν c!ιριθμόν παραλαμβάνο~ν, σημαι;ο~ε~ 
άτρέπτους σι;ιζεσθαι ·rάς φύσεις μετά τήν ϊνω~ιν, άλλ ου 
διαιροϋντες τι;> άριθμt.;> τών είς ύπόστασ~ν μιαν σ_υνδε­
δραμηκότων τήν ίνωc,ιν. Καi δηλοϋμε~ τουτο ~ρο~ο~ντες, 

85 τι.;> τής ύποστάσεως λόy~ καθοτιοϋν αριθμόν ουκ_ επαy?ν~ 
τες- ι.;ι yάρ ούκ έτ1r1θεωρε1ται δια~ορά παντελως. οuδε 
ποσόν συνεισάγεται· τό δέ ποσόν ουκ έχον συνεισαγόμε­
νον, οϋτε τόν δηλι...ιτικόν τής διαφοράς άριθμόν έπιδέχεται: 
Σύνθετον οίιν κατά τι1ν ύπόστασιν, καθ' ην ή ταυτότης και 

90 τό πάvn:ι θεωρείται μοναδικόν, άλλ' ού κατά φύσιν, τόν 
Χριστόν όμολοyοϋμεν, καθ' ήν ή διαφορά θεωρεtται και τό 
μή πάVΠ] μοναδικόν,, ίνα και τό ταύτόν καί μ~ναδικόν 
φuλάξωμεν τής ύποστάσεως και τήν διαφοράν των. πρός 
ύπόστασιν μίαν συ\ιδραμοuσών δμολοyήσωμεν φυσεων. 
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Ι2Ο ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

confite:ιm~r. naturarum. Hic est quem uidit in figura falcis uolan­
tem mιrabιlιs Zacharias. Messor enim omnis malitie et ignorantie 
est deus dei uerbum. 

Longitudo eius, inquit, cubίtorum uίginti et latίtudo eius cubίtorum 
85 decem. Quomodo itaque deus et uerbum Christus in decem cubitos 

actiua dico atque diuina mandata, in latitudinem duci consueui~ 
pr~uidentie modo per processionem. In decem namque mandata 
deι u~rbum per latitudinem extenditur, per que, desiderantium 
oper~tιonem et non desiderantium segnitiem promulgans, omnem 

90 prou1soi:um prompte uoluntatis motum comprehendit. Quomodo 
aut~m ιdem. c~o. fac~. et perfecte inhumanatum in uiginti 
cubιtos longιtudιrus porng1tur per elementorum in sensibilibus ad 
~enerationem corpoήs compositionem. Quinque enim sensus sub­
sιstunt et q~attuor ele~enta constituuntur. ex quibus ρer coitum 

95 n_atur~ ~or_nιnum co~t1tuta est. Quinque uero in quattuor compo­
sιta u1gιnn aperte facιunt numerum. Dispensationis autem modum 
l~~ituJ_inιm scrip~~ appellauit eo quod sit suρer omnem naturam 
dιwne ιnhumanatιorus altitudo mysterii, uo/ans autem eo quod nil 
habeat terrenum ac propter uelocem acutumque motum uerbi 

100 compre~endentem, dicendum compendiose, omnem eorum qui 
saluandι sunt sola cordis circumscriptione salutem, per ( 3) solam 
fidem ac bonam conscientiam ambitam. Nichil enim uelocius est 
quam credere et nil facilius quam gratiam crediti per os confiteri. 

85 quomodo falx dominus esr •. et quid [in] latitudo eius insρicitur decem 
cubιtorum 90 quomodo ιρse ιterum ut falx habet longirudinem uiginri 
cubιrorum 98 quare uolanrem falcem uidir prophera 

89 prouul'i;ιns Γ 90 uolunιarιsj ,(rJ[JιιmuJ cωlυptJ{IS (_" τ 
mt":-ιrorμm τ 9'4 ~!imt"nra τ 98 '11<":-:ι·i τ 10] "'""'' :--

92 cίι· 
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QVAESΊ~ AD THAL LΧΠ Ι2Ι 

95 Ούτός έστιν δν είδε σχήματι δρεπάνου πετόμενον δ θαυ­
μαστός Ζαχαρίας έκθεριστικός γάρ πάσης κακίας τε καi 
άγνωσίας έστiν δ τοϋ Ιθεοϋ λόγος. 
Μήκος αύτοϋ, φησίν, πήχεων είκοσι καί πλάτος αύτο.ϋ 

πήχεων δέκα. Ώς μέν ούν θεός καi λόγος δ Χριστός εις 
100 δέκα πήχεις, τάς έμπρόικτους λέγω καi θείας έντολάς, τι;~ 

τής προνοίας τρόπ~ κc1τά πρόοδον πλατύνεσθαι πέφυκεν· 
είς δεκάδα γάρ έντολC:;Jν 6 τοϋ θεού πλατύνεται λόγος, 
δι' ών, τήν τε τών δεόντων ένέργειαν καi τών ού δεόντων 
την άργίαν νομοθετήσcις, πάσαν περιέσχε τών προνοου-

105 μένων τής αύθαιρέτου γνώμης τήν κίνησιν. 'Ως δέ γενόμε­
νος σaρξ 6 αύτός καi τελείως ένανθρωπήσας είς είκοσι 
πήχεις μηκύνεται διά τή,ν έπ' αίσθήσεσι τών στοιχείων πρός 
γένεσιν σώματος σύνθεσιν· πέντε γaρ α~ αίσθή~εις ύπ~ 
άρχουσι καi τέσσαρα τυγχάνει τά στοιχεια, έξ ων κατα 

110 σύνοδον ή τών άνθρώ1των σuνέστηκε φύσις- πέντε δέ έπi 
τέσσαρα σuντιθέμενα ποιεί τόν είκοσι σαφώς άριθμόν. 
Μήκος δέ τόν τής οίκονομίας ή yραφη προσηγόρευσε 
τρόπον Ι διά τε τό ϋψοι; καi τό ύπέρ πδσαν είναι φύσι~ τό 649/6~2 
μυστήριον τής θείας έ"'ανθρωπήσεως, , πετ~μενον, δέ δια τ~ 

115 τό μηδέν έχειν έπίγειο)' διά τε τό ταχυ και 6ξυκινητον και, 
συνελόντα φάναι. συντι.-rμημένον τοϋ λόγου καi πάσαν τήν 
τών δντων σωτηριαν μόνt] περιγράφον T1j καρδLq. τών 
σ~ζομένων κατά μόνην τήν πίστιν (3~ καi ~ν άγα~ν 
συνείδησιν συνεχομένην. Ούδέν γaρ του πιστευειν ταχυτε-

120 ρον καl τού διά στόμα.τος 6μολογεiν τοϋ πιστευθέντος τήν 

99 πι=ις δρέπανον ό ιcύρι6ς έστι, ιcal τ\ τό πλάτος aύτοϋ θεωρεiτaι τών 
δtιca πήχεων (-χών G ·χtων V Β(?) Ν(? )) {- Sj 105 πώς aύτός πάλιν 
ώς δρtπavον fχιι τό μ1\ιcος εtιcοσι πήχεων (-χέι.ιν BGVN) {- Sj 11'4 
διd τ\ πετόμεvον τό δρtπcιvον ι!δεν (tδεν Β G "·'""· V) ό προφήτης 
[- VaS} 

116 cf lin. 126-127 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Illud enim declarat uitalem ad f acientem faciendi caritatem, hoc 
105 uero religiosum ad proximum affectum. Caritas autem et sincerus 

aff ecrus, opus preclare occulti in corde motus subsistit, cuius 
uidelicet fidei, ad generationem ex materia prorsus non indigens: 
Verbum enim adbrezιiatzιm, inquit, faciet deus super terram. 

Hic est maledictio, quam emisit szιpπ faciem omnis teπe deus et 
110 pater, intelligibilis maledictio maledictionis uere. Quoniam enim 

facta est malediccio per preuaricationem ipsius Adam inobedientia 
que non concessit ad generationem fructuum iustitie crescer~ 
mandatum, ut creatura acciperet benedictionem, in maledictione 
i~sίus Adam efficitur ίpsa secundum naturam dei et pattis benedic-

115 t~o que pro pec~at~ male~ict~onis facta est maledίctio ad interemp­
t1onem crescent1s mobedιenne ad generationem fructuum ίniustitie, 
ut. sterilitatem incrementi in peccato creatura accίperet. M.4/ιdictio 
eαιm propter me et peccatum factzιs ιst, iuxta diuinum apostolum, 
qui meam soluit maledictionem et mιmdi tollit peccaιum. Duas 

120 namque maledictiones ego habebam, unam quidem, que est mee 
u?luntatis f ructus, hoc est peccatum, per quod in terram ferrilem in 
uutute anime cecidit, alteram uero, decretam iuste propter meam 
uoluntatem nature monem, que (4

) illic ex necessitate, etsi nolen­
tem, naturam compellit, ubί mee uoluntatis secundum sententiam 

125 maledietus est motus. Maledictionem igitur que condemnabat na­
turam qui nature generationem substituit deus uoluntarie subiens 
dico a~tem mortem, maledictionem peccatί que in me per uolunta: 
tem wuebat sua mone per crucem interimens occidίt, et facta est 

109 quomodo est dominus maledictio et cuius maledicrιo 

112 ~rucrurn ( 117 sιereίιraιem Τ 119 ρι-ccJrumj :><"CcJra .Jιorr( 

120/121 :nι-ι- .ioίuntat!5] mea ωlunras τ 128 :nor"·::-ι 'r 

QVAEST. AD THAL LXll 

χάριν έστiν εύκολώτεροΨ Τό μέν γ_άρ δ~λ~ί τήν fμψ,υχ~ν 
πρός τόν πεποιηκότα τοίί πεπιστευκοτος αγαπην, τό δε την 
θεοφιλή πρός τόν πλησίc:>ν διάθεσιν. 'Αγάπη δέ καi γνησία 
διάθεσις, ήγουν πίστις καi άγαθη συνείδησις, έργον 

125 προδήλως τοϋ κατά καιΡδίαν άφανοϋς ύπάρχει κινήματος, 
τής έκτός ϋλης πρός γέ\/εσιν παντελώς ού δεόμενον- λόγον 
yάρ συντετμημένον, φησrίν, ποιήσει κύριος έπί τής yή~. 
Ούτός έστιν ή άρά, ην έξέπεμψεν έπί πρόσωπον πασης 

τής yής δ θεός καί Π<ατήρ, ή όντως άρά τής άρά~ τής 
130 άληθινής. 'Επειδη γάρ ·yέγονεν άρά διά τής παραβασεως 

ή παρακοη τοϋ 'Αδάμ, μη συγχωρήσασα πρός γένεσιν 
καρπών δικαιοσύνης αύ,ξηθήναι τήν έντολήν, 'ίνα λάβ13 τήν 
εύλογίαν ή κτίσις, έν ·π] άρQ. γίνεται τοϋ 'Αδάμ ή κατά 
φύσιν τού θεού και ΠατΙΡός εύλογία, τής καθ' άμαρτίαν άρ~ς 

135 άρά γινομένη πρός άνc1ίρεσιν τής πρός γένεσιν καρπων 
άδικίας αύξηθείσης πσιρακοής, ίνα λάβ13 στέρησιν τής 
καθ' άμαρτίαν αύξήσεως ή κτίσις. Κατάρα γάρ δι' έμέ καί 
άμαpτία yέyονεν, κατα τόν θείον άπόστολον: δ ~ν έμ~ν 
λύων κατάραν καί τού κόσμου αίρων τήν αμαρτιαν. Δυο 

140 γάρ κατάρας είχον έγώ1, μίαν μέν καρπόν ούσαν τι'jς έμής 
προαιρέσεως, τουτέστι ·την άμαρτίαν, δι' ής είς τήν -yήν τό 
κατ' άρετήν τής ψυχής άπέπεσε γόνιμον, έτέραν δέ τόν 
καταψηφισθέντα δικαίω1ς διά τήν έμην προαίρεσιν τής 
φύσεως θάνατον (4), έκ1εiσε πρός άνάyκης, καί μή βουλο-

145 μένην τήν φύσιν ώθούμενον, ενθα τής έ~ής προοιρtc:εως 
ένεσπάρη κατα γνώμην ή κίνησις. την ουν καταιcριθεισαν 
τής φύσεως 6 τής φύ1σεως ύποστήσας τήν yένεσιν θεός 
έκουσίως ύπελθών κα·τάραν, φημι δέ τόν θάνατον, την 
ζώσαν έν έμοι κατά π1ροαίρεσιν τής ?μαρτί?ς κατάραν τ~ 

1
so οiκεί~ θανάτ~ διc1 σταυρού κατασφαξας απέκτεινεν, και 

128 πQς tστιν 6 ιcύριος dρά ( dρd Β) ιcai τίνος dρά ( dρd •iJ. Β) [- Sj 

126s Rom 9, 28; ls 10, 22·23 

loh 1, 29 

137s Gal 3, 13; cf 2 Cor ,, 21 139 
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MAXIMICONFESSORIS 

dei maledictio peccati mei maledictio et mors, non concedens ad 
generationem f ructuum iniustitie ίη preuaricationem uenire, ιη 
mandato uero diuine iustitie benedictio ac uita perpetua. 

Hec f alx, idest dominus noster et deus Iesus Christus, furem et 
periurum consumit domumque eius destruit et proicit /ίgna eίus et 
lapίdes eίus. Fur est iuxta ueritatem et periurus ipse malus ac 
mendax diabolus; fur quidem, quia dolo per seductionem homi­
nern ex paradiso furatus est, qui opus et creatura dei et possessio 
uenerabilis subsistit, et ίη hunc malitie locum duxit imaginemque 
diuine glorie multis delictorum maculis sordidauit, suam amplitudi­
nern querens alienas diuitias facere aliena bona male concupiscens, 
non ut seruaret, sed ια ( ::>) furarιt ιt ίmmo/arιt ac pιrdιret ; periurus 
uero, quia mendax et circumueniens. Promittens enim ipsi Adam se 
daturum diuinitatis gloήam, ad contumeliam irrationabilium peco­
rum et obprobrium proiecit, omnique pecude, ut potius dicam, 
fecit uiliorem, tanto plus habens pecudibus per ignominiam irratio­
nabίlitatis, quanto eo quod est secundum naturam id quod est con­
tra naturam abhominabilius, et ex immortalitate ipsum expellens, 
corruptionis amictu contaminauit. 

Domus autem huius furis et penurι presens corruptionis et 
aliorum ίη aliud confusionis constituitur mundus, quem fortassis 
latrocίnans hominem usurpauit; in quo (6 ) etiam latrocίnari con­
cessus est propter causas quas nouit qui ei latrocinaή concessit 

1'48 ι1u~ esτ r sίτ C) Jomus furιs er neriurι 

1~2necorum1 peccorum τ 
<,° ·; .150 JUOS Ή[ 
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QVAEST. AD THAL LΧΠ 

γέγονεν ή τού θεού μου κατάρα τής έμής άμαρτίας κατάρα 
καi θάνατος, μή συγχωρο1ύσα πρός γένεσιν καρπών άδικίας 
έλθείν τήν παράβασιν, 1rής δt. κατ' έντολήν θείας δικαιο­
σύνης εύλογία καi ζωή άτελεύτητος. 

155 Τούτο τό δρέπανον, ήγουν δ κύριος ήμών καi θεός 
'Ιησούς Χριστός, συντελ1εί τόν κλέπτην καi έπίορκον, καi 
τόν οίκον αύτού καταλύει, καi καταβάλλει τά ξύλα αύτού 
καί τούς λίθους αύτού. Κλέπτης δt. κατ' άλήθειάν έστι καi 
έπίορκος δ πονηρός καi ψεύστης διάβολος, κλέπτης μέν ώς 

160 συλήσας δι' άπάτης δόλιt> τού παραδείσου τόν Cινθρωπον, 
εργον καi κτίσμα θεοϋ ιc:αi κτήμα τίμιον ύπάρχοντα. καi είς 
τόνδε τής κακώσεως άγαγών τόν τόπον καi τό τής θείας 
άπεικόlνισμα δόξης ποJ\λαiς άμαρτημάτων κηλίσι καταρ- 652/653 

ρυπώσας, ίδίαν περιουσ!ίαν ζητών ποιήσασθαι τόν άλλότρι-
165 ον πλούτον δ τών άλ)ιοτρίων κακώς έφιέμενος άγαθών, 

ούχ ίνα τηρήσι:ι. άλλ' ίν1α κλέι/11] καί θύm:J καί άπολέm:J (5
). 

έπίορκος δέ ώς ψεύσπ1ς καi παραλογιστής- ύποσχόμενος 
γaρ τι;~ 'Αδaμ δώσειν θεότητος δόξαν, πρός άτιμίαν 
κτηνών άλόγων καί ϋβριν κατέβαλεν καί παντός κτήνους, 

170 ϊνα τό κυριώτερον είπc...ι, πεποίηκεν άτιμότερον, τοσούτον 
πλέον ί:χοντα τών κτηνών κατά τήν ϋβριν τής άλογίας, 
δσον τού κατά φύσιν 1rό παρά φύσιν έστί βδελυκτότερον, 
καί, τής άθανασίας αύτόν άποξενώσας, τιj περιβολή τής 
φθοράς κατεμόλuνεν. 

175 Οίκος δέ τούτου τοϋ κλέπτου και έπιόρκοu δ παρών 1rής 
φθοράς καί 1rής άλλ.επαλλήλου συγχύσεως καθέστηκε 
κόσμος, δν τυχόν έσφετερίσατο, λ!]στεύσας τόν άνθρωπον, 
έν ι;, καi λ!]στεύειν σ·uνεχωρήθη δι' ίiς οίδεν αίτίας (6

) δ 

158 τ\ς ( τ\ G Ν) tστιv ό κλέπτης κa! tπ!ορκος {- S} 
tστιv (ιιm. Vιι) ό οtιcος τοΟ ιcλέπτου ιcal έπιόριcου {- S} 

166 loh 10, 10 
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u6 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

deus, donec circularis temporis cursus consteterit. In hoc mundo 
demorans, ueluti in domo, per ineffabilem incarnationem dei 
uerbum diabolum ligans destruxit et ligna lapidesque mundi huius 

155 j:>rorsus consumpsit, imagines et crepitus et simulacrorum delubra 
perd~ns e_t o~nino -~xtermin~ns, per que, quasi deus quidam 
multιf ormιs et ιnstabιlιs, errorιs pater diabolus a seductis adorari 
consueuit, illorum insipientiam sue glorie, multum quippe erranti­
bus ins!piencior, materiam f aciens. Quid enim uidetur insipiencius re 

160 naturaliter secundum ueritatem non existente ? In hac furis ac 
periuri diaboli domo, dico autem in hoc mundo, misericors anima­
rum nostrarum redemptor et corporum per carnem demorans 
totum subuertit ίuxta (7

) prioris erroris modum et totum iterum 
erexit iuxta uere cognitionis rationem ac, simpliciter dicendum, 

165 latronem alienis possessionibus expellens, ipse iterum ut dominus 
per uirtutem suis potitus est, per omnem sub celo sanctam suam 
magnifice ecclesiam possidens. 

An forte fur est diabolus, quia dolo per seductionem uniuscuius­
que ad se ipsum transfeπe usque nunc machinatur desiderium 

170 periurus uero ac mendax, quia circumuentor simul cum melio~ 
spe uaniores bonis ίnterim que in manibus sunt absistere suadet et 
per opinabiles delicias latenter a se suasis dolores creat. Domus 
a_utem huius furis ~ mendacis constituta est uniuscuiusque aman­
tιum peccare cordis aff ectus, que ueluti lapides habet circa bona 

155 que ligna et qui lapides 
~xpositio 

168 ιuxta aliam rheoriam eorundem 

153 Jornuj ,:ornυm Γ 
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λΙJστεύειν αύτQ συγχωρήσας θεός, μέχρις dν ό κυκλικός 

180 τού χρόνου συνέσηηκε δρόμος. 'Εν τούτy τι;~ κόσμy κατα­

λύσας ώς έν οίκy διά τής άφράστου σαρκώσεως ό τού 

θεού λόγος τόν τε διάβολον δήσας κατήργησε καί τά ξύλα 

καί τούς λίθους τοίί κόσμου τούτου παντελώς συνετέλεσεν, 

τά ξόανα καί τούς !βωμούς καί τά τών άγαλμάτων ίδρύματα 

185 διολέσας παντελώς καί άφανίσας, δι" ών, ώς θεός τις πο­

λύμορφος καί άλλ6κοτος, δ τής πλάνης πατήρ διάβολος 

προσκυνείσθαι παρά τών πλανηθέντων ι.;Jετο, τήν έκείνων 

aνοιαν δόξης ίδίας., ώς πολύ τών πλανωμένων άνοητότε­

ρος, ϋλην ποιούμιcνος. Τί γάρ τού δοκείν, ούκ δντος 

190 κατ' άλήθειαν φύσει τού πράγματος, άφρονέστερον; 'Εν 

τούτy τού κλέπτου καί έπιόρκου διαβόλου τι;~ οίκy, λέγω 

δέ τt;ιδε τι;~ κόσμι~. δ φιλάνθρωπος τών ψυχών ήμών 

λυτρωτής καί τών σωμάτων διά σαρκός καταλύσας δλον 

κατέστρεψε (7) κατοι τόν τής προτέρας πλάνης τρόπον καί 
195 δλον πάλιν κατά τc~ν τής άληθούς έπιγνώσεως έπανωρθώ­

σατο λόγον καί, ά·πλώς είπείν, τόν λι:1στήν διωθήσας τών 

άλλοτρίων κτημάη.:1ν, αύτός πάλιν ώς δεσπότης δι' άρετής 

τών οiκείων κεκράτηκεν, κατά πdσαν τήν ύπ' ούρανόν τήν 

άγίαν αύτού μεγαλοπρεπώς έκκλησίαν δειμάμενος. 

200 ·Η τυχόν κλέπτης έστiν ό διάβολος, ώς δι' άπάτης δόλ~ 

την έκάστου πρός έαυτόν μεταφέρειν μέχρι καί νύν μη­

χανώμενος έφεσιν, έπίορκος δt καί ψεύστης, ώς παραλο­

γιστής όμού καί ·rα τών άμεινόνων έλπίδι τούς κουφο­
τέρους τών τέως έ·ν χφσiν άyαθών άφίστασθαι πείθων καί 

205 διά τών νομιζομένc.rJν ήδέων λανθανόντως τοίς πειθομένοις 

αύτQ πόνους δημι4ουργών. Οίκος δέ τούτου τού κλέπτου 
και ψεύστου καθέ:στηκεν ή φιλαμαρτήμων τής έκάστου 
καρδίας διάθεσις, εχουσα καθάπερ λίθους την περι τά καλά 

181 τινa τά ζύλa κcιl τινες (t1t11. Vιι) ο\ λίθοι [- S/ 
θει.ιρίaν τι:ιν aίιτι:ιν ικθε:σις [- Sj 

182 cf Μι 1~ 29; Mc 3, 27 
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175 cordis cecitatem et insensibilitatem; ligna uero immundo passio­
num ardore flagrantia sunt concupiscentia. 

An non dicit scriptura tropice ligna concupiscentiam - huius 
enim primum lignum conscriptum est aduersus naturam per cor­
tuptionem motus, ideoque omnis passionis, sicut ignis lignea 

180 materies, ipsa uirtus anime acceptiua est -, lapides uero durum 
fortassis et insensibile et inobediens rationi uirtutis concupiscibi­
lium motuum; que quidem omnia cum ipsa in qua hec constituun­
tur domo, idest affectu, demolitur atque consumit dei uerbum 
adueniens, eiciens ab ea primum per fidem ipsum in ea per errorem 

185 habitantem diabolum, estimatum fortem esse insolubilibus uinclis 
ligans domumque eius diripiens, habitum quoque passionibus ac. 
censum cum cordis circa bona cecitate abigens. 

An forte (8
) per lapides quidem uocat anime circa bona segni­

tiem, ueluti uirtutes non sentientis, ligna uero erga mala alacήta-
190 tem ; que omnia extra cor fidelium persequens uerbum cessat 

facίm.s pacem rtctmcίlίansqιιe ίn ιιnο uirtutum corporι ιοs qιιί /ongι 
ιοsqιιι qιιί propι, mιdίιιm parίιum, sιpem profecto, dιrιιms, dico 
autem peccatum, uoluntatisque erga malitiam chίrographιιm infu. 
mans et prιιdmιίam carnίs Ιιgί spίrίιw subigens. Eos quidem longe 

195 uocauit, ut arbitror, ipsos secundwn senswn motus, longe aduersus 
naturam existentes et per omnia in omnibus lege dei peregήnos, 
prope uero intellectuales anime operationes, ueluti a uerbo per 
habitationem non longe existentes; que (9) quidem coniungίt post 
destructionem ca.malis legis per uirtutis modum, coniungens ea sίbί 

177 alia de eisdem cheoria (tιxt•i ί11smιίι Τ) 
profecto 

huius: concupiscencie 
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τής καρδίας πώρωcην καί άναισθησίαν, ξύλα δέ τά έξαπτι-

210 κά ένθύμια τής τών παθών άκαθάρτου πυρώσεως. 

"Η μήποτε ξύλα φησί τροπικώς ή γραφη την έπιθυμίαν 

- ξύλον γάρ ταύτης 1 πρώτον άναγέγραπται παρά φύσιν 653/656 

διαφθείραν τήν κίνησιν καί διά τοϋτο παντός πάθους, ώς 

τοϋ πυρός ή ξυλώδης ϋλη, ταύτην δεκτικήν είναι τής ψυχής 

~15 τήν δύναμιν -, λίθc)υς δέ τό στερρόν τυχόν καi άναίσθητον 
και μή ύπείκον τ~J λόγ!.ι:J τής άρετής τών θυμικών κινη­

μάτων· ίiπερ πάντα μετά τής έν ~ ταϋτα τυγχάνουσιν 
οίκίας, ήγουν διαθέ:σεως, άφανίζει τε καί συντελεί παραγι­

νόμενος δ τοϋ θεοϋ λόγος, έκβάλλων αύτής πρότερον διά 

220 τής πίστεως τόν δι.ά τής πλάνης έν αύτιj ποτε κατοικήσαν­

τα διάβολον, τόν οίόμενον iσχυρόν είναι πέδαις άλύτοις 
καταδήσας καί τη~, οίκίαν αύτοϋ διαρπάσας, τήν τε τών 

παθών έξαπτικfιν i~~ιν μετό. τής περί τά καλα πωρώσεως 

άπελαύνων τής καιpδίας. 

225 "Η τυχόν λίθους (8) μtν καλεί την περί τα καλα τής 
ψυχής pαθυμίαν, ι;,ς άρετών άναισθητούσης, ξύλα δέ τήν 

περι τα κακό. προθυμίαν· aπερ πάντα ίξω τής καρδίας τών 

πιστών διωθούμενc~ δ λόγος ού παύεται ποιών είpήνην 
καί άποκαταλλάσσι.ιν tν tνί σώματι τών άρετών τούς τε 

230 μακpdν καl τούς i:yyύς, τό μεσ6τοιχον δηλονότι τοΟ φpα­

yμοΟ καταλύων, λέγω δέ την ciμαρτiαν, και τής γνώμης 

άκυρών τό περι κακίαν χειpόγpαφον καl τό φρόνημα τι}ς 
σαpκός καθυποτάσ•σων τψ νόμ~ τοΟ πνεύματος. Τούς μα­
κράν γαρ έκάλεσε·ν, ώς οίμαι, τό.ς κατ' αίσθησιν κινήσεις, 

235 μακράν κατό. φύσιν οϋσας και ξένας παντάπασι τοϋ νόμου 

τού θεοϋ, έγγύς ~iέ τάς νοερό.ς τής ψυχής ένεργείας, ώς 
τοϋ λόγου κατ' οίιc:είωσιν ούκ οϋσας μακράν- aσπερ συν­

άπτει (9) μετά την κατάλυσιν τού σαρκικού νόμου κατc\ 
τόν τtjς άρετής τρόπον, συνδέων αύτό.ς άλλήλαις τ~ 

111 δλλη περ\ τ'1v αiιτι:ιv θεωρία [- S] 
δηλοvότι [- Sj 

231 Col z, 14 
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111 ταiιτης: 1'1\ς έπιθuμίας 
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200 iπuicem ίπ spirίtu. Medίum πamque parietem, ut estimo, πaturalem 
corporis legem uocauit, sepem uero ίπ lege carπis ad passioπes 
coniuπctioπem, idest peccatum. Sola etenim ( ad) passίones igno­
mίnίe copula legίs πature, hoc est passibilis πature partis, sepes fit, 
corpus ab aπίma segregaπs ratioπisque uirtutum ad carπem per 

205 mediam aπimam ίπ actioπe traπsitum fieri ποπ coπcedeπs. 

Verbum autem adueniens ac legem, idest πature passibile, deuin­
ceπs passioπum in ipso passibili aduersus πaturam societatem 
destruxίt. Ηίc (1°) est domίnu.s mιu.s et deus mιus Iesus Christus, 
quem ut falcem uidit propheta, uiginti cubitorum loπgitudin.is - est 

210 enim comprehensiuus omnis in seπsibilibus sensibilis operationis -
et decem cubitorum latitudinis. Diffinitiuus enim omn.is rationabilis 
subsistit motus meus deus et saluator. Dicunt enim πumerare solius 
iuxta naturam rationabilis esse. Omnis autem πumeή ambitus ac 
fiπis est decas. Comprehensiuum igitur ποπ solorum sensibilium 

215 uirtutum, sed et intelligibilium operatioπum est dei uerbum, sicut 
nοπ solum corpora sed etiam incorporalia creat. Falx uero appella­
tus est per uisionem non solum quia mιιίt rationabilis nature 
malitiam, quam ipse non sιmίnαιιίt, ιt col/igit, quam ipse non 
despersit, naturam, sed etiam quia secat et intra diuinas apothecas 

220 saluandos facit. ardenterque ( 11 ) cum opeήbus uinutum et tracta­
biliter actiuas anime potentias complantans. 

Si autem cuipiam uidetur duarum personarum totidemque do­
muum scήpture sermo intelligeπtiam fecisse, quarum operatur falx 
destructionem, dicens ιι ίnιrαbίι in domιιm fιιri.r ιι ίn domιιm 

216 quare falx uocarus esr 

201 ><DomJ '<Drem Γ 202 JJ] .ιJJι.JΊmιιι 206 Jc] JJ ( 221 
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240 
πνεύματι. Μεσότοιχον γάρ. ώς οίμαι, τόν κατά φύσιν νόμον 
τοΟ σώματος κέκληκεν, φραγμόν δέ την έν τι;~ νόμ~ τής 
σαρκός πρός τά π·άθη σχέσιν, fιγουν την άμαρτίαν- μό~ 
γάρ ή πρός τά πάθη τής άτιμίας σχέσις τοίι νόμου της 
φύσεως, τουτέστι τοΟ παθητοΟ τής φύ?εως μ~ρου~, φρα-

245 γμός γίνεται, τής ψιυχής τό σώμα διατειχιζων και του ~όγου 
τών άρετών την 1τρός σάρκα διά μέσης ψυχής κατα την 
πράξιν μη συγχωρών γενέσθαι διάβασιν. 
·ο δέ λόγος παραγενόμενος καl τόν νόμον, fΊγουν τό τής 

φύσεως παθητόν, καταπαλαίσας την .έν α~τι;ι τών ~αρά 
250 φύσιν παθών σχέ1σιν κατήργησεν. Ουτός εστιν ό κυpιός 

μου καί θεός μ<)U Χριστός Ίησοuι;, δν ώς δρέπανον 
έώρακεν ό προφήτης, είκοσι πήχεων (10

) τό μήκος - πε­
ριεκτικός γάρ ηrάσης τής έπl τοίς αίσθryτοiς έστιν 
αίσθητικής ένεργεί1ας - καi δέκα πήχεων τό πλατος· όριστι: 

255 κός γάρ πάσης λο1γικής ύπάρχει κινήσεως. ό ~μός ?ε~ κα~ 
σωτήρ· φασi γάρ· τό άριθμεiν μόνου κατ~ φυσιν ε~ι. το~ 
λογικού, παντός δέ άριθμοu περιοχη και τέλος εστιν η 
δεκάς. • Αρα περιιεκτιιεός ού μόνον αίσθητικών δυνάμε~ν, 
άλλά καl νοερών ένεργειών έστιν ό τοu θεού 1 λόγος, ως 656/657 

260 μη μόνον σωμάτων άλλά καl τών άσωμάτων ~ημιουργ~. 
Δρέπανον δέ π~:τηγορεύθη κατά ~ν δρασ:ιν ~υ μόνον ως 
θεpίζων τής λογικής φύσεως ην αυτός ουκ ε~ειpεν. κα~ 
κίαν καί συνάyων ην αύτός ού διεσκόpπισε φυσιν, άλλα 
καl ώς δρεπόμεν1ος καi είσι..ι τών θείων άποθηκών τούς 

265 σ~ομένους ποιούμενος, πρός δέ (11
) καi _ ώς τ~iς ένερ­

γείαις τών άρετ,ιν εύαφώς ταiς πρακτικαις δυναμεσι τής 
ψυχής συμφυόμεν,ος. 

Εί δέ τινι πως δοκεΙ προσώπων δύο καi οίκων τ.ο-
σούτων ό τής γραφής εμφασιν ποιεiσθαι λόγος, ων 

πο έργάζεται τό δρtπανον την καθαίρεσιν, φάσκι..ιν· καί εlσε-

261 διό τ\ δρέπαvο1ν έιcλ~θη {- S/ 

2SOs Ιοh 20, 2.8 
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225 iurantiJ in nomine meo in mendacio, intelligamus quia duas generales 
et omnium comprehensiuas operatίones dίaboli erroris pro duabus 
personis accίpiens significau.it, idest modos operationum, duosque 
generales ceterorumque diffinitiuas circa errorem humanitatis affec­
tus domus duas sermo appellauit. Vt puta cum per seductionem 

230 dolo compilans insitam nature circa deum scientiam iρsam malus 
ίn se ipsum usurpat, fur est, ίη se ipsum a deo pίetatem transferre 
temptans, retrahens profecto spiritualibus rationibus ίη rus que sunt 
ipsam in intellectu anime theoriam soloque sensibilium aspectu per 
superficiem intellectualem uirtutem circumscribens. Cum uero ex 

235 naturalibus inchoans motibus, ad ea que contra naturam sunt 
sophistice practicam anime attralUt et per inopinabilia bona peioή­
bus suasorie per uoluptatem ipsius adfixerit desiderium, in nomine 
domini mendaciter iurat, ad alia preter promissionem suasam 
animam ducens. Et ( 12 ) est quidem fur, ad se quippe ipsum nature 

240 scientiam compilat, domum habens circa ignorantiam errantiwn 
affectum, peήurus autem, quia practicum anime uanitate laborare 
in his que aduersus naturam sunt suadet, domum habens ρeccati 
amatoriam uoluntatem patientium affectum. 

Non ergo fur est, ut dixi, diabolus scientiam nature peruertens, 
245 periurus autem actionis cius ίη uirtute opcrationcm pcrmutans. 

Domus uero furis constίtuta est ίη ratione culpabili scicntic infor­
matus aff ecnιs, domus autcm ρeήuή ίη doctrina eorum que sunt 

225 que sunc ( sinc C) due persone 227 que due domus 229 
quomodo est fur diabolus 13'4 quomodo est periurus diabolus 

226 :orσj pcr Τ 
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λεύσεται είς τόv οίκον τοιi κλέπτοu και' είς τό~. οίκ~v τ~ύ 
όμvύοvτος έπί τt;J όvόματί μου ψευδή, γνώμεν οτι τας δυο 
γενικάς καi πασών περιεκηκάς έ~εργ~ία~ τής το~ διαβόλ~υ 
πλάνης, άντί προσώπων δύο λαβων, εσημανεν,. ηγου~ το~ς 

2
75 τρόπους τών ένεργειών, καί τάς δ.ύο γενικας. και των 

λοιπών όριστικάς περί την πλανην διαθεσεις ,τής 
άνθρωπότητος οίκους δύο προσηγόρευσεν ? λόγ~. Οιον­
ήνίκα μέν, δι' άπάτης δόλιtJ συλών την π~ρι .θεόν εμφυτον 
γνώσιν τής φύσεως. ταύτην ό πονηρός εις εαυτόν σ~ετε-

280 ρ'ιζεται, κλέπτης έστίν, είς έαυτόν άπό τοϋ θε~ϋ τό σεβ~ 
μεταφέρειν πειρώμενος, άπάγι..ιν δηλονότι _των έν τοις 
γεγονόσι πνευματικών λδγι..ιν την κατά ν~υν τής ψυχή~ 
θεωρίαν καi μόΥΤJ περιγρ(Ιιφων την νοεράν δυναμιν ΤΊ] κατα 
την έπιφάνειαν προσόψει τών αίσθητών- ό~νίκα ,δέ, . διά 

285 τών φυσικών άπαρχόμενοι; κινημάτων, πpός τα παρα .Φυσιν 
σοφιστικώς τής ψυχής κατασύρ1] την πρακτικΤιν δuνα~ιν 
καί διά τών νομιζομένc..:1ν καλών τοίς χείροσι πιθανως 
δι' ήδονής προcηλώ0'1) τα1ύτης την ίφ~~ιν, έπi τ~w όνόματι 
κυρίου όμνύει ψευδώς, πρός Cιλλα παρ υπόσχεσιν αγων την 

290 πειθομένην ψυχήν. Καi ίστι κλέ~ς μέ~ (~2) ώς πpός 
έαυτόν συλών την γνώσιν τής φυσεως, οικιαν ίχων την 
περi την άγνοιαν τών πJ~ανωμένων διάθεσιν, έπίορκ~ δέ 
ώς τό πρακτικόν τής ψυχής μάτην διαπονεiσθαι πειθι..ιν 
τοίς παρά φύσιν, οίκία1>' ίχων τήν φιλαμαρτήμονα τής 

295 γνώμης τών άνεχομένων διάθεσιν. _ 
Ούκοϋν κλέπτης έστίν, ώς ϊφην, ό διάβολος. την .Υ.νωσιν 

παρατρέπων τής φύσει..J4~, έπίορκος δέ, την κα~ ~ρετην 
ένέργειαν αύτής παραμ1:ίβων τi\ς πράξεως· οικι.α δέ 
κλέπτου καθέστηκεν ή ·r~ πταιστ~ λόγ~ τής γνωσεως 

300 ένισχημένη διάθεσις. οtκ'ια δέ έπιόρκου ή τ~ μύσει τών 

271 τlνα τά δύο πρόσ~.ιπα [- S) 275 τiνες α\ δύο οlκίαι {- S) 
π~ tστι κλέπτης ό διΔβολος {- V.r Μ Ν S Τ) 2&4 π~ έστιν ( ΜΙΙ. 
έπίοριcος ό διάβολος {- S) 
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contumelie accomodatus habitus, quas quidem dei salutare uerbum 
mis_eri~orditer subiens facit habitaculum dei per spiritum, scientiam 
uerιtatιs_ ~ro errore et ignorantia, et uirtutem et iustitiam pro malitia 
et nequιtιa creans, ~r quas in his qui digni sunt domum splendi. 
d~m. face~e co?sueuιt. Pro pe:so?is it~que modos differentis malig­
nιtatιs unιus eιusdemque malι dιabolι, et pro domibus contranatu­
rales diabolicis modis inergumenum affectus sermo uocauit. 

Fur ( 13 ) est iteruιn qui ad seductionem diuinorum uerborum 
auscult~tores preclare ~truit, quorum uirtutem per opera non 
cogn?uιt, nu~am prola_ttonem glorie peritiam faciens, sermoneque 
~r lιnguam ιustus estunando ab audίentibus laudem uenatur. Et 
sι~pliciter dicendum, qui sermoni uitam incompactam et scientie 
arume aff ectum habet contrarium, fur est, ex alienis bonis non bene 
perlucens. Ad quem sermo conuenienter dicit : Peccatqri auιem dίχίι 
deus: quare tu enarras ίustίιίαs meas eι assumίs testamenιum meum pπ 
OJ IΙJΙJΠΖ? 

Et ( 14 ) iterum fur est qui uisίbilibus modis ac moribus occultam 
265 cooperit anime malignitatem, in figura iustitie intus occultans 

affe~. Et. ( 15 ) sicut ille furatur prolatione uerborum a scientia 
aud_ιe_ntι~ ιntellectum, sic et iste modo (mo)rum simulationis 
~spιc~e~tι~ s~nsum. Α~ quem simίliter dictum est : erubescite quί 
~nduιmιnι uestιmenta alιena et reuelabίt deus figuram t()l'Utn ίn dίt 

270 ι/~α. Per singulos enim dίes in occulta cordίs officίna hec mihi 
dιcentem deum audire uideo, ueluti iri ambobus reprehensibilis. 

. 2'48 ':Jbιωs] JΠι!nus Γ 257 ocrrnuπcrnι;uc Τ 262 J\\ιl:1Jι r 
n~ur~rn Τ 267 ιnoJo rnorumj ,απαιmu1 :noJorurn ( Τ 269 ..-υrυ ιn] ι·C 

265 
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παθών τής άτιμίας πεποιωμένη διάθεσις aσπερ ό τού θεού 
σωτήριος λόγος φιλανθρώ1πως είσδύς ποιεί κατοικητήριον 
θεού διά πνεύματος, γνι::ισιν άληθείας άντi πλάνης καi 
άγνωσίας, καi άρετην κc1ί δικαιοσύνην άντί κακίας καί 

305 πονηρίας δημιουργών, δι' ών έν τοίς άξίοις ποιείν πέφυκε 
την οίκείαν έμφάνειαν. Τοιγαροϋν άντί τών προσώπων 
τοuς τρόπους τής διαφόρ()υ κακουργίας τοϋ ένός καl τού 
αύτοϋ πονηρού διαβόλου, καί άντί τών οίκιών τάς προσφυ-
είς Ι τοίς διαβολικοίς τρδτrοις τών ένεργουμένων διαθέσεις 6~7/66ο 

310 κέκληκεν ό λόγος. 
Κλέπτης δέ πάλιν (13) έστίν ό πρός άπάτην τών ά-

κουδντων τοuς θείους δήθε:ν άσκούμενος λόγους. ών ούκ έπ­
έγνω διά τών εργων τήιν δύναμιν, τήν ψιλήν προφοράν 
δόξης έμπορίαν ποιούμενc>ς καί τQ διά γλώσσης λόγ~ τόν 

315 τοϋ δίκαιος νομίζεσθαι π'αρά τών άκροωμένων θηρώμενος 
επαινον. Καί άπλώς είπεiίν, ό τQ λόγ~ τόν βίον άνάρμο­
στον καl Τ1] γνώσει την διάθεσιν τής ψυχής εχων άντικει­
μένην κλέπτης έστίν, έκ ·rών άλλοτρί':ν άγαθών ~ύ κ~ώς 
διαφαινόμενος· πρός δν ό λόγος εικότως έρει· T4J δέ 

320 άμαρτωλφ είπεν ό θεός ίνα τl σύ διηΥJ:ί τά δικαιώματά 
μου καί άναλαμβάνεις τή~· διαθήκην μου διd στόματ~ σου ; 

Καi πάλιν κλέπτης (14) έστίν δ τοίς φαινομένοις τρόποις 
καi ήθεσι την μή φαιν,ομένην συγκαλύπτων τής ~uχής 
κακουργίαν, έπιεικείας ττλάσματι την ενδον έπικαλ~πτ~ν 

325 διάθεσιν, καί κλέπτων (15), ώσπερ έκείνος Τ1] προφορq. των 
λόγων τής γνώσεως την τών άκουδντων διάνοιαν, οϋτω δή 
καi αύτός τQ τρδπ~ ·rής τών ήθών ύποκρίσεως τών 
θεωμένων τήν αίσθησιν· πρός δν όμοίως είρηται τό 
αlσχύνθητε οί ένδεδυμt~οι ίμάτια άλλότpια καi τό άποκα-

330 λύψει κύpιος τό σχr}μα αύτών έν τιj . ήμtρq. έκεί~ΤJ· 
Καθ' έκάστην γάρ έν τQ κρυπτQ τής καρδιας έργαστηρι~ 
ταϋτά μοι λέyοντος άκούειν δοκώ τοϋ θεοϋ τήν ήμέραν, ώς 
έπ' άμφοίν διαρρήδην κα:rεyνωσμένος. 

301 Rom 1, 26 

8 329s ls 3, 17 

302s Epl1 2, 12 319/321 Ps 49. 16 329 Soph 1, 

331 cf Ρ!ι. Macar., Or. ΙΙ ( Coll. !), ~. 4 ( ed. Berτhold, 

p. 16, 2~) 
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275 

Periurus autem est, idest iurans in nomine domini mendaciter 
qui promittit deo ίη uirtute uitam et aliena preter promissionem su; 
promissionίs accommodat et constitutionern conf essionίs caste uite 
p~r segnitiern . mandatorum, qualis ego, transgreditur. Breuiterque 
dιcendum, quι secundum deum uiuere presumit et non omnino 
presenti uite rnortuus, rnendax est et periurus. Iurat enim deo hoc 
est pro~ittit in diuinis certarninibus inreprehensibilem curs~, et 
non adιmplet atque ideo nullo modo laudabilis. Laudabitur enim 
i~quit, omnis iur~ns in ιο, hoc est omnis qui deo diuinam promitti~ 
uιt.am et pe~ uerιtatem operum iustitie iuramenta bone prornissionis 
a~unplet. Sι. ~utem ~rorsus laudem habet qu.i suas implet promis­
sιones, uelu.tι ιur~s ιη ~~ο ac u~re dicens, clarum quia uituperatio­
nem habebιt ~t .•gno~am qw suarum inceptionum transgressor 
f actus est, quιa ιurat ιn deo et mentitur. 

280 

285 

Has possidens, ueluti quasdam domus cordis, idest uniuscu.ius­
qυe habitum, fa~ hoc ~st dei et patris uerbum, scientia quippe 
secundum essentιarn subsιstens et uirtus, consurnit omnino eas ad 
id .quod melius e~t ~ansmutatione pήorem unίuscuiusque co~dis 

290 ~<u)ens constιtunonem et ferens utrwnque ad relicti a se bο­
αι participationem, faciensque furem quidem scientie amatorιm uir­
~tis ."on tf'UbιJcmtnn, furem uero morum u.isibili habitu peήtum 
111 anιma occulte cultorem caritatis, periurum uero ueracem suarum 
prornissionum oρerans custodem ιn oρeribus mandatorum sue 

295 prornissionis fidelem. 

272 quis esc periurus [- Τ] 

273 alienam τ 275<"go1 ergo τ 277 mυrruιs τ 28-4 :ncoπc .. prιυnuιn 
τ 290 exrιnguens] -''1/JJΙmι.ι1 "Xtιng<"r:s < Τ 
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'Επίορκος δέ έστιν, ήγουν όμνύων έπi τς~ ό~ό.ματι κυρ~ου 
335 ψευδώς, ό έπαγγελλ6μενος τς~ θες~ τόν. κ~τ α~ετην β~ον 

καi άλλ6τρια παρά την ύ1τόσ)(εσιν τής οικ~ιας ε~αγγελι~ 
έπιτηδεύων κai τήν συνθ·ήκην τής ~μολ~γι~ς του σ~μνου 
βίου διά τής άργίας τών έντολών, οιος εγω. παραβαι~ων. 

Καi συντόμως είπείν, δ κc~τά θεόν ζήν προε~όμεν~ κ~ι μ~ 

340 τελείως τς~ παρόντι βί41 νεκρούμεν~, ψε~στης εσ:ι και 
έπίορκος, όμόσας μέν τς1 θες~, τουτεστιν επαnειλα~ενος 

τόν έν τοίς θείοις άγ,)σιν dμεμπτον δρόμον, ΙC°:ι μή 

πληρώσας καί διά τοϋτc) μηδαμ~ έπαινού~ε~ος. Ε~αι­
νεθήσεται γάρ, φησίν, π,ας ό όμνυων έν ?υτ~. , του:εστι 

345 πδ.ς δ τς~ θες~ τόν [νθεοv1 έπαγγειλάμενος βιον και δια ~ς 

άληθείας τών εργων τής δικαιοσύνης τοι)ς δρκοuς πλη~ν 

τής καλής ύποσχέσεως. Εί δέ πάντως επα~νον fχει ~ τω~ 
οίκείων πληρωτης έπαyγελιών, ώς ό όμ~uων ~ν τ~ θ~41 
κai άληθεύων, δήλον δτι ψόγον ϊξει και άτιμιαν δ των 

350 οίιcείων συνθηκών παραβάτης γεν μενος, ως μ 6 • 6 όσος έν 

τώ θεώ και ψεuσάμενος. ' 
'τούτ;.,ν ύπερχόμενος, ώσπερ οίκίας τινάς, τ~ ιcαρδιας: 

ηyουν τήν έκάστοu διάθε.σιν, τό δρέπανον, τουτεστι~ ~ ~:ου 
θεοϋ και Πατρός λόy~~. dτε δή γνώσις κατ οuσιαν 

355 ύπάρχων κai άρετή, σu•ΙΙΤελεί πάμπαν αύτάς, π] πρός τό 

κρείπον μεταβολή την προτtραν τής έκάστοu καρδίας 

έξαφανίζων κατάστασιν και φέρ~ν έκάτερον. πρός την 
τοϋ λείποντος αύτc.;ι καλού μετοuσιαν και ποιων τόν μέν 

κλέπτην της γνώσεως έι,\yάτην άρετής άνεπαiσχυντον, τόν 66o/66r. 
360 δέ κλtπτην τής τών ήθών φαινομένης καταστολης έ­

πιστήμονα τής κατCι ψυχήν ιcρuπτομένης yε~ρyόν δια­

θέσεως, τόν έπίορκον δ1έ άληθf\ τών οίκείων uποσχ~σε~ν 
tργαζ6μενος φύλακα, τοiς fρyοις τών έντολών τάς οικειας 

έπαnελιας πιστούμενον. 

334 τlς (τl GN) tστιv (ό aιJJ. BGVN) tπίοριcος [- VιιΜS/ 

343s Ps 62. ι :ι 359 :ι Ti,m :ι, ι ~ 
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1 •. ~on dίcίπ:us, ~n~uίt, ί~ Chr~sto differentίam substantίarum, quίa 
trιnιtas mans~t trιnιtas etιam ιncarnato uerbo, additione persone 
(non) adueruente sancte trinίtati per incarnationem. Dicimus au­
tem naturarum differentίam, ne uerbo secundum naturam omou-

s syon, idest coessentίalem, carnem adoremus. 

2. Quia naturarum differentiam, inquit, quί non dicit, non habet 
u.nde credat confessionem quia factum est caro uerbum sine conuer­
sιone, non cognoscens saluatum secundum naturam in una unius 
Christi et dei saluatoήs substantia post adunationem quod accipίt 

10 et quod acceptum est. 

3· Fi~es perfec~ car.itatem ίn deum per spem componit. Bona 
conscιentιa carιtatem ιn proximum per mandatorum custodiam 
subtexit, bona sίquίdem conscientia transgressione(m) mandati 
non habet accusatίonem. Has autem solum cor ueram salutem 

15 desίderanrium credere consueuit. 

:+· Quoniam, ίnquit, ad terram habuit homo motum desiderium, 
ιn terram etiam nolens a morte compulsus est. 

5· Malum furtum est ipsa per errorem nature seductio. Hosria est 
~~ diabolus sacή.ficat, hiί quos ίpse furatur, uel occisίo uolunta: 

20 t~ ωte q~~ est ~ dewn per_f ~que ίpsίus uite memoήe interemp· 
~ιο. Per~ιtιc:> est ιp~ per pnuatιonem dίuine scίentie superaccidens 
ι~olatιs ~gnorantιa. ~ro~ter hoc enim furatur cogίtationem ra­
pιens, ut wte que est ιn uutute et scientia operetur priuationem. 

6. Ca~sam . b~ocinandί c~ncessum. ~ diabolo contempbtiue 
25 f?~as~ιs quιs dιcet quod ettam homuubus per experίmentum mali­

tιe ιpsιus nota fieret, ut ίn odio haberetur ρlus manif escu.s. ec quod 

J '10Ω 1 _,JJjJ1muJ 1J ttansι;r~SS!OncmJ .or•αιmJJJ :r4r"ι;tcS>IOl1C ( Τ 
15 -iCSl<..ICf311[1Uffij ;ΟΠtΧ/"11'1 C:Or1SΙdcranrιurn (; Τ 21 l'~rιJΙ[!O csrj 
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Scholia 

1. Ού λέγομεν, φησίν, Ι~πi Χριστοϋ διαφοράν ύποστάσεων, 
οτι τριός μεμένηκεν ή "Γριάς καi σαρκωθέντος τοίι Λόγου, 
προσθήκης προσώπου 1ού προσγενομένης nj ά:ίq. .. τ ριάδι 
διά τήν σάρκωσιν· λέγ1ομεν δt φύσεων διαφοραν, ινα μη 

s τ~ Λόγ~ κατά τήν φύσιν δμοούσιον τήν σάρκα πρε-

σβεύωμεν. 
2. ··0τι φύσεων διαφοράν δ μή λέγων, φησίν, ούκ (χει 
πόθεν πιστώσασθαι τήν δτι γέγονε σάρξ δ Λόγος δίχα 
τροπής δμολογίαν, μή γινώσκων σ~όμενον κατά τήν 

10 φύσιν έν nj μιq. τοϋ ένός Χριστοίι καί θεο~ σc..Jτήρος 
ύποστάσει μετά τήν Ενc..Jσιν τό προσλαβόν και τό προσ-
ειλημμένον. 
3. 'Η πίστις τήν είς θεόν διά τής έλπί~ τελείαν ~γάπη~ 
συνιστηcτιν, ή άγαθή συνείδησις τήν εις τόν πλησιον δια 

1s τf\ς φυλακής τών έντ1ολών άγ~πην ύφί~~ιν. Ή γόρ 
άγαθή συνείδησις παραβαθείσαν εντολήν ουκ εχει κατήγο­
ρον. Ταύτας δέ μόνη καρδία πιστεύεσθαι πέφuκε τών 
έφιεμένων τής άληθοίίς σωτηριας. 1 66

1
/664 

4. 'Επειδή, φησίν, πρόc;; τήν Ύfιν εσχε τήν εφεσιν κιν~u-
20 μtνην δ ίiνθρωπος, είc; τήν γην ώθείτο, καi μή θέλων, υπό 

τοϋ θανάτου. s. Κλοπή έστι πονηρά ή δι' άπάτης τής φύσεως Cλ~σις. 
Θυσια έστ(ν, ηv θύει το1ύς ύπ' αύτοϋ κλεmομtνοuς δ διαβο: 
λος, ή κατά τήν ενθεον ζωήν σ~α-r' τής .π~ιρέσεως κα.ι 

25 ή κατ' αύτήν τελεία τής μνήμης ~ναιρεσις. Απωλ~ιά έστιν η 
κατό στέρησιν τής τοϋ θεού γνωσεως έπισυμβαινοuσα τοtς 
θυομένοις ίiγνοια. Διό ·rοϋτο γόρ κλέπτει σuναρπάζ~ν τόν 
λογισμόν, ίνα τής κατ' 1Cιρετήν καi γνώσιν ζc..Jf\ς έργασηται 
στέρησιν. 

30 6. Αιτιαν τοίι λΙJστεύειν σuΥ)(ωρηθf\ναι τδν διάβολον 
στοχαστικώς έρεt τις τυχόν τό καi τοtς άνθρώττοις διά 
πείρας αύτοΟ γνωσθfι•11αι την κακιαν, ίνα μισηθύ πλέ-

BGV V.ι1ΜΝ ST 
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omnibus hominibus inter se inuicem per approbationem ostende­
rentur aff ectus, ut unusquisque sibimet connaturalem inferret ad 
def ensionem seu accusationem suam conscientiam. Non enim deus 

30 indiget per experimentum doctrine, omnium etiam ante eorum 
generationem scientiam essentialiter habens. 

7. Quia subuersio domus, hoc est mundi qui est ιn errore, per 
incarnationem f acta est. 
8. Hanc posuit theoriam passibilibus compactam. Nam qui perfec-

35 ta circa bonum immutabilitate egrotat, circa malum omnino mobi­
lis subsistit. In utroque enim immobilem subsistere impossibile est. 

9. Motus qui est secundum sensum operationi que est in animo 
coaptatus cum scientia uirtutem facit. 
10. Et ut uerbum, dίcit, solus ίntellectus dominus uiginti cubitos 

40 habet et decem, uiginti quidem ut corporalis mundί factor et 
intelligibilis substitutor. 
11. Quia complantatur actiuίs anime uirtutibus uerbum, sicut falx 
manui metentis, ad passίonum interemptionem et collectionem 
uirtutum. 

45 12. Fur quidem est, inquit, diabolus ut ίgnorantie, perίurus uero ut 
malitίe creator, habens ueluti domus ignorantίs quidem seduetum 
intellectum, mali uero amatricem peccati uoluntatem. 

13. Bona theorίa ualdeque nobis conueniens per uanam glorίam 
gloriam uirtutis atque scίentie sollicitantibus. 

50 14. Fur est, inquit, et qui uirtutem per morum seductricem forma­
tionem sίmulat uisibίlique figura latentem uoluntatίs malitiam oc­
cultat. 

1 S· Qui per solam ίο uerbis pronuntiationem scientiam subsimulat, 

4) rn~t~ntisl •?NtXlf'f/IJJ CTJΙ[!~n!ΙS ( Τ 
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ον δεικνύμενος, καi 1rό πάσιν άλλήλων δειχθήναι τοίς 
άνθρώποις διa τής δο1κιμασίας τaς διαθέσεις, ϊν' εκaστος 

35 έαυτς, σύμφυτον έπιφέρηται συνηγορίαν η κατηγορίαν τήν 
οίκείαν συνείδησιν. Ό γό.ρ θεός ού δέεται τής κατά τήν 
πείραν μαθήσεως, πάV"rων έχων ούσιωδώς, καi πρό τής 
αύτών γενέσεως, τήν γνώσιν. 
7. "Οτι ή καταστροφή τοϋ οίκου, τουτέστι τοϋ κόσμου, κατά 

40 τήν πλάνην διό. τής σοιρκώσεως γέγονεν. 
8. Ταύτην (θετο τήν θι:ωρίαν τοίς έμπαθέσιν άρμόδιον. Ό 
γό.ρ τήν παντελή περί τό καλόν άκινησίαν νοσών περί τό 
κακόν ύπάρχει πάντως εύκίνητος- κατ' ίiμφω γάρ άκίνητον 
ύπάρχειν άδύνατον. 

45 9. Συναπτομένη ή κατ' ~αίσθησιν κίνησις Τ1] κατό. νοϋν ένερ-
γείQ. ποιεί τήν μετά γ•"ώσεως άρετήν. 
10. Καί ώς λόγος, φησίν, μόνον νοούμενος ό κύριος είκοσι 
πήχεις έχει καί δέκcι· είκοσι μέν ώς τοϋ σωματικοϋ 
κόσμου ποιητής, (δέκα δέ ώς) τοϋ νοητού ύποστάτης. 

so 11. "Οτι συμφύεται τα1ς πρακτικα11) τής ψυχής δυνάμεσιν ό 
λόγος. ώσπερ τό δρέ11:ανον Τ1] χειρί τοϋ θερίζοντας, πρός 
άναίρεσιν παθών και c1υγκομιδήν άρετών. 
12. Κλέπτης μέν, φησ·ίν, εστιν ό διάβολος ώς άγνοίας, 
έπίορκος δέ ώς κακίας δημιουργός, (χων καθάπερ οίκίας 

55 τοϋ μέν άγνοοϋντος τήν πλανωμένην διάνοιαν, τοϋ δέ 
κακοϋ τήν φιλαμαρτήμιονα γνώμην. 
13. Καλή θεωρία καi 1rτάνυ πρόσφορος ήμίν, το11) νοθεύου­
σι διά τήν κενην δό1ξαν τό κλέος τής άρετής καi τής 
γνώσεως. 

60 14. Κλέπτης έστίν, φησίίν, καi ό τήν άρετήν κατό. τήν τών ή-
θών άπατηλήν διάπλαcrιν ύποκρινόμενος καl τς, φαινομέν~ 
σχήματι τήν λανθάνουc1αν συγκαλύπτων τής γνώμης πονη-

ριαν. 
15. ·ο κατά μόνην τήν έν λόγοις προφορciν γνώσιν ύποκρι-
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inq~t, ad . gloriam suam audientium furatur intellectum, et qui 
55 morιbus uιrtucem subsimulat, ad gloriam suam contemplantium 

furatur aspectum, et utrique per errorem furantes seducunt unus 
quidem intellectum anime audientium, alter uero contempl~ntium 
coφoris sensum. 

SCHOL. QVΛ.EST. AD THAL. LXII 143 

65 νόμενος, φησίν, πρός δόξαν ίδίαν τήν τών άκουόντwν 
κλέπτει διάνοιαν, καί δ ·rοίς ηθεσι τήν 1 άρετήν ίιποκρινόμε- 664/665 

νος πρός δόξαν ίδία.ν ιc:λέπτει τών θεωμένων τήν δρασι:· 
καί δι' άπάτης άμφότεροι κλέπτοντες πλανώσιν, δ μεν 
διάνοιαν ψυχής τών cικοuόντων, δ δέ τών θεωμένων 

70 σώματος αϊσθησιν. 

IJ(;ι· l'.;.\f\ ST 
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QVESTIO LXIII. 

. In eode~ pro~h~ta scriptum est iterum : et dixit ad me: quid ιu 
uιdes ? et dιχι : uιdι et ecce candelabrum aureum totum, et /ampas eiu.r 
desuper, et sept~m. lucerne eius ~esuper, et septem haurίtorίa lucernίs que 

5 e~ant desuper ιllιus, et due olιue de;uper eίus, una α dextrίs lampadίs 
eι~, et una α sίnίstrίs. Quid sit candelabrum ? et quare aureum ? et 
qu1d. Iai:ιpas desuper eius ? que septem lucerne, et que septem 
haurιtorιa septem lucemarum, et que due oliue ? et quare a dextris 
et a sinistris lampadis ? 

10 Responsio Oarissίmam ac supersplendentem sancte ecclesie 
~a~nificentiam longe ante prophete symbolice descrίbens uerbum 
sιc ιps~?1. sίbi uisίonem uarificauit, docens, ut arbitror, noui ipsίus 
mysterι1 wrtutem. Candelabrum itaque est aureum totum famosissi­
~a. d~ί ecclesia~ mun~~ et impo~uta, incontaminataque ac pura et 

15 ιndιmmuta uerι lumuus acceptιua. Dicunt enίm purum aurum 
c~nfl~tum neque sagitta quadam purgari neque corrumpί neque 
mιnw prorsus excoctυm. Intυenάum quoque ίη illud uisus uirtutem 
n_a~ali ~dam operati~ne_ saluat a~ renouat. Talis autem et gloήo­
sιssιma deι ecclesιa ex ιpsιs rebus m ueritate subsistere declaratur 

20 iuxta_ purgatissimam auri naturam : pura quidem, quia nί1 habe; 
οmαιηο secundum fidem mysterio theologie immixtum et alienum ; 

20 quomodo purum aurum esr ecclesia 

2 -ti.i :nt') .J ~;ιe Τ ] ~JmpJ(!Js Τ 6 ()υ1ιi] .ιrr:1J:tr.uJ JUι)tJ i~· Ι" -, 1 ~J 
,J Γ 10 R~sρuωιoj '·"'· Τ 18 .ιur~mJ .11p !. (: . c·r] ·JmΌ Γ 20 :11 c:11 ί 
Γ 

'Ερώτησις ξγ' 

Έν τςι αύτςι προφήη3 γέγραπται πάλιν· καί είπε πρός 

με· Τί σύ βλέπεις; ΚGΙί είπα· Έώρακα καί ίδού λυχνία 

χρυσή δλη, καί τό λι1μπάδιον έπάνω αύτής, καί έπτά 

5 λύχνοι έπάνω αύτής. κιαί έπτά έπαρυστρίδες τοίς λύχνοις 

τοίς έπάνω αύτής· καί δύο έλαίαι έπάνω αύτής, μία έκ 

δε{ιών τού λαμπαδίου c::ιύτής καί μία έ{ εύωνύμων. Τίς ή 

λυχνία ; ι<αί διά τί χρυcrή ; ι<αί τί τό λαμπάδιον τό έπάνω 

αύτής ; τίνες οί έπτά λύ)(νοι καί τίνες αί έπτά έπαρυστρίδες 
10 τών έπτά λύχνων ι<αί 1rίνες αί δύο έλαίαι ; καί διά τι έκ 

δεξιών καί έξ εύωνύμc..J1ν τού λαμπαδίου; 

'Απόκρισις. Την πολύφωτον καί ύπερφαfι τής άγίας 

έκκλησίας μεγαλοπρέπειιαν πόρρωθεν τ~ προφήη) συμβο­

λικώς προδιαγράφων ~) λόγος ταύτην οϋτως αύτςι τήν 

15 δρασιν διεποίκιλεν, διδά.σκων, οίμαι, τού κατ' αύτήν καινού 

μυστηρίου τήν δύναμιν. Λυχνία τοιγαρούν έστιν όλόχρυσος 

ή τού θεού πανεύφημcις έκκλησία, καθαρά καί άμίαντος 

άχραντός τε και άκίβδηλος καί άμείωτος καί τού άληθινού 

φωτός δεκτική. Φασι γάρ τόν άκίβδηλον χρυσόν μήτε 

20 μελαίνεσθαι. καταχωννύμενον, ί~ τινι ι<αί διαφθείρεσθαι, 

μήτε μην μειούσθαι, πα·vτελώς έκπυρούμενον, πρός δέ καί 

τής όπτικfις τών ένατεν'ιζόντι..ιν αύτςι δυνάμεως κατά τινα 

φuσικήν ένέργειαν είνc~ι {:Ιωστικόν τε και άνανεωτικόν. 
Τοιαύτη δέ και ή τού θεού πανένδοξος έκκλησία δι' αύ-

25 τών κατ' άλήθειαν τών πραγμάτων ύπάρχουσα πέφηνε κα­

τά τήν τού χρυσού κcιθαρωτάτην φύσιν, άκiβδηλος μέν, 

ώς μηδέν έχουσα τό σύ1~ολον τ~ κατά τήν πίστιν μυστηρί~ 

16 τις ~ λυχνία {- Sj 
{- Vι1Sj 

2/7 Zach 4. 2·; 
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?1unda item, quia claritate uίrtutum splendida est et supergloriosa ; 
ιmpolluta quoque, quia nulla passionum sorde coinquinatur; in­
contamίnata uero, quίa omnίbus malis spiritibus intacta, neque in 

25 materialibus oppressionibus sagitta quadam malitίe purificanda; 
indiminuta autem et non minorata, quia neque ίn camino tempora­
lium persecutionum cocta et concatenatis heresium insurrecτioni­
bus coarτata, in uerbo uel uita, idest in fide et conuersatione, ullam 
mίnorationem per grauitatem temptationum sustinet. Atque ideo 

30 per gratίam in omnί intelligentίa pie cogitantibus eam sana est. 
Vocat enim impios, uere cognitionis lumen prestans, conseruat 
~utei:n . e?s qui sua mysteria diligunt contemplari, impassibilem 
limpιdιssιmamque eorum intelligentίe pupillam custodiens, eos 
uero qui instabilitatem ίn aliquo sustinent reuocat, ac uerbo conso-

35 latίonis patientem ίntelligentiam renouat. 

Candelabrum ίtaque quod sic habet prophete uisum iuxta pri­
mam theoήam per ea que dίcta sunt ίntelleximus. Lampas uero eius 
desuper est patemum /umnι ac 1141'"um, quod i//uminat omnιm 
homίnem umίmttm ίn mundum ( 1 ), dominus noster Iesus Christus 

40 qui per conceptionem ex nobis nostre carnis et natus est lamp~ 
et appellatus est, idest ipsa secundum naturam dei et patris sub­
stantialis sapίentia et uerbum, quod in ecclesia dei per piam fidem 
predicatur ac uita secundwn uinutem per mandatorum custodiam 

22 quomodo munda 23 quomodo impolluta 24 quomodo incon· 
taminata 25 sagitta: sagittam ( sagitta Τ) uocat uenenum 26 quomodo 
indiminuta 37 que sit lampas candelabri 

37 /42 Ioh. Scor .. Pmph. 11. p. 88, 2-8 ( ed. Sheldon-Williams); cf. ι,, prol. 
Ioh. tua,,g. ΧΧΙΙΙ. 30-31 1 ed. Jeauneau, p. 314) 

23 •.ΟΙΠΟUΙΠJΠt!Jr Τ 24125 :n ιn;itt't1•i1busj !JΠJr"rι•iιbus (,° Τ 27 
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τής θεολογίας έπίμικτc)ν καi άλλότριον, καθαρά δέ, ώς T1j 
λαμπρότητι τών άρετών διαυγης καi έπίδοξος, άμίαντος δέ, 

30 ώς μηδενi pύπ~ μο.λυνομένη παθών, άχραντος δέ, ώς 

πάσι τοίς πονηροίς ίiνέπαφος πνεύμασιν, μήτε μην ταίς 

ύλικαίς περιστάσεσιν, ίι,;~ τινι κακίας, μελαινομένη, άμεί­

ωτος δέ καi άνελάπιι..ιτος, ώς μηδέ τη καμίν~ τών κα­

τά καιρούς διωγμών πυρουμένη καi ταίς άλλεπαλλήλοις 

35 τών αίρέσεων έπαναcπάσεσι βασανιζομένη, κατά λόγον η 

βίον, ήγουν πίστιν κc:ιi πολιτείαν, τήν οίανούν ϋφεσιν διά 

τό βάρος τών πειρασμών ύπομένουσα. Διό καi πάσης κατά 

την χάριν έστί pωcπική διανοίας τών εύσεβώς αύτην 

κατανοούντων- καλεί μέν γάρ τούς άσεβείς, παρεχομένη τό 

40 φώς τής άληθούς έπιγνώσεως, συντηρεί δέ τούς τών 

κατ' αύτήν μυστηρίωv• φιλοθεάμονας, άπαθή καί άρευμάτι-

στον τήν κόρην τής αύτών διανοίας 1 φυλάπουσα, τούς δέ 665/(,(;,8 

κατά τι σάλον ύπομιφενηκότας άνακαλείται καί τι;~ λόγ~ 

τής παρακλήσεως άνιανεούται την παθοϋσαν διάνοιαν. 

45 Οϋτως μέν ούν l:χουσαν την όραθείσαν τι;~ προφήΠ] 
λυχνίαν κατά μίαν έπιβολήν διά τών είρημένων κατενοήσαμεν. 

Τ ό δέ λαμπάδιον τό έπάνω αύτής έστι τό πατρικόν φως 

καi άληθινόν, δ φωτίζει πάντα dνθpωπον(1) έpχόμενον είς 
τόν κόσμον, 6 κύριος ήμών 'Ιησούς Χριστός, διά τήν 

50 πρόσληψιν τής έξ ή1μών καί ήμετέρας σαρκός λαμπάδιον 

καi γεγενημtνος καί προσηγορευμένος, ~γοuν ή κατά φύσιν 

τού θεού καί Πατρός ένυπόστατος Σοφία καi λόγος, 6 έν 

π] έκκλησίq. τού θεού κηρυπόμενός τε κατά την εύσεβή 

πίστιν καί τι;~ βί~ τι;~ κατ' άρετfιν διά τής τών έντολών 

55 φυλακής ύψούμενος έν τοίς tθνεσι καί διαφαινόμενος, καί 

28 πώς καθαρά [- Μ Sj 29 πώς άμίαντος [- Va Μ SJ 30 πώς 
δχραντος (καl πώς άμία~ιτος αάd. Μ) [- Sj 32 πώς άμείωτος [- MS} 

47 τ\ τό λαμπόδιον ΠΊς λυχνίας (τ. λυχν. σm. VαΜΝΤ) [- SJ 

47 /49 loh 1, 9 55 cf ls 2, 2·3; cf Ez 29, 1~ 
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exaltatur in gentίbus ac pronuntίatur, et omnibu; lucet qui in domo 
45 sunι, dίco autem in hoc mundo, iuxta quod ait alibi ipse deus ac 

uerbum : nemo accendiι lucernam et poniι eam sub modio, sed super 
candelabrum, et lucet omnibu.s qui in domo sunt, lucernam se ipsum 
uίdelίcet_dίcens, natura quippe deus subsistens, et caro per adminί­
stracionem factus, ueluti lux secundum essentiam lucerne instar 

50 incircumscripta per mediam animam, sicut per ΘΡΙΑΛΛ Υ ΔΑΜ, 
hoc est ardentem candelabri summitatem, ignis, in carnis testa 
detentus est. Quod quidem, ut arbitror, intelligens et magnus Da­
uid lucernam uocauit dominum, uerbum quippe dei et patris et 
legem existentem naturalem, dicens : lucerna pedibu.s meis lex ιuα et 

55 lumen semίtis meis. Tenebris enim ignorantie atque malitie meus 
saluator et deus liber subsistit. Propterea etiam lucerna ίn scriptura 
appellatus est - Λ YXNOC enim, idest lucerna, ΠΑΡΑ ΤΟΛ ΥΕΙΝ 
TONYXOC, hoc est a soluendo noctem, dicitur; NYXOC au­
tem, idest noctem, quί circa uerba sollicίci sunt tenebras uocant - ; 

60 quί solus, quasi lucerna, ignorantie caligίnem malitieque tenebras 
soluens, omnibus uία salutis factus est per uirtutem et scientiam 
ad patrem ferens eos qui per se ueluti ίu.stίtie ιιίαm in diuinis 
mandatis iter agere desίderant. 

Candelabrum uero sanctam ecclesίam, super quam per predίca-
65 tionem lucens dei uerbum omnes in hoc mundo ueluti in domo 

quadam constitutos radiis ueritatis illuminat, omnes intelligentia 
diuine scientie implens ; modίum uero symbolice formationis modo 
synagogam Iudeorum uocauίt, idest corporalem legis seruitum, que 
crassitudine symbolorum in littera ίncognitum lumen prorsus uere 

70 cognitionis que in intellectibus habet ; sub quo modίo teneri 

47 quomodo lucerπa esr iπcarπarus deus uerbum 
quo lucerπa ποπ occulιaιur 

67 quis modius sub 

'47 ιpsam a.coπC 50 ΘΡΙΑΛΛΥΔΑΜ) ;ic ,,, ιιχtιι C ιhrιallidam mι:. C. 
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πάσι λάμπων τσ~ίς έν ηj οίκί{l. λέγω δέ η;>δε τ<;ι κόσμ4J, 
καθά πού φησιν αύτός ό θεός καί λόγος ούδείς aπτει 
λύχvον καί τιθέασιν αύτόν ύπό τόν μόδιον, άλλ' έπί τήν 
λυχνίαν, καί λάμπει πάσι τοίς έν ηj οίκίfίΖ, λύχνον έαυτόν 

60 δηλαδη λέγων, ώς κατa φύσιν θεός ύπάρχων καί .σάρξ 
κατ' οίκονομίαν γενόμενος, οία δή φώς κατ' ούσίαν, λυχνου 
δίκην, άπεριγρά1φως διa μέσης ψυχής •. ώς δι~ θρυαλλ.ίδος 
τό πϋρ, τ<;ι τής crαρκός όστράκ4J κρατουμενος. Οπερ, ~ιμαι, 
νοήσας καί ό μέγας Δαυίδ λύχνον κέκληκεν τόν κυριον, 

65 ώς λόγον τοϋ Εlεοϋ καί Πατρός καί νόμον δντ~ φ~σικό~, 
φήσας λύχνος ·rοϊς ποσί μου ό νόμος σου και φως. ταις 
τpίβοις μου· σκό1τους γάρ άγνοίας τε καί πονη~ίας. λυτηρι~ 
ό έμός ύπάρχει σωτηρ καί θεός διό και λυχ~ος Τ1] 
γραφ1] προσηγο1ρεύθη - λύχνος γάρ παρά • τό λυειν τό 

70 νύχος λέγεται· \Ι'ύχος δέ καλοuσι τό σκότος οι περί λόγους 
σπουδάζοντες -· δς δή μόνος, οία δή. λύχνος •. τόν ζ~φον 
τής άγνοίας καίί τόν σκότον τής κακιας διαλυσας, πασιν 
όδός γέγονε σc.ι1τηpiας, δι' άρετής καί ~νώσεως π~ τ~ν 
Πατέρα φέρων ·rούς αύτόν, ώς δικαιοσυνης όδόν, δια των 

75 θείων έντολών όδεύειν βουλομένους. 
Λυχνίαν δέ τήν άγίαν έκκλησίαν, έφ' ής τ<;ι κηρύγματι 

λάμπων ό τοίι θεοϋ λόγος πάντας τούς .έν τ<;ιδ~ τ~ ~6σμ~. 
ώς έν οίκίι;ι τινί~ τυγχάνοντας καταφωτιζει, τοις ακτ~σι τής 
άληθείας τάς πcιντων διανοίας θείας πληρών έπιγνωσεως. 

80 Μόδιον δέ τ<;ι 1ής συμβολικής διαπλάσεως τρόπ~ κέκληκ~ 
την συναγωγήν τών 'Ιουδαίων, ήγουν την σωματικήν του 
νόμου λατρείαν, τ<;ι πάχει 1 τών έν τ<;ι γράμματι συμβόλων 668/669 
παντελώς άδιάγνωστον εχουσαν τό φώς τής έν νοήμ~σιν 
άληθοίις tπιγνώσεως· ύφ' δν μόδιον κρατεiσθαι παντελως δ 

59 πι.:ις ιcal (ιmι. Β) λύχνος έστlν 6 σαριcι.ιθtlς θιός λόγος [- S] 
τ\ς 6 μόδιος ύφ' 6ν ι(ών Β) ό λύχνος ού y\νιται ιcαλuπτόμtνος [- Sj 

56/59 Μι ~. 1 ~ c1ιιm Lc 8, 16 

2 Petr 2, 21 
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omni~o ~erbum non uult, in altitudine superponi uolens et ίn 
mag~ιtudιn~ pulc~itudinis ecclesie - omnes enim si in littera legis 
ue~~cι modιo detιneretur uerbum, eterno lumine priuaret, neque 
s~ιrιtualem theoriam sensum, quasi seductorem soliusque seductio-

75 nιs capacem_ connaturaliuΠ:q~e corpo~m solius corruptίonis recep­
torem subsιstentem,_ spol~arι ~tudentιbus largiretur -, sed super 
candelabrum, eι:clesι~m dιco, ιdest rationabilem in spiritu seruitu­
tem, ut omnes illumιnet, docens eos qui in omni mundo sunt soli 
ratί?ni uiuere et conuersari, et tantum habere de corporibus sollici-

80 tudιnem, quantum per multam curam socίetatem anime ad ea 
prorsus abscindunt, et nullam omnίno phantasiam ex materia dare 
anίme opus f aciendo et studium, dum iam ab initio sensus rationi 
extinctus ( 2 ) sίt, ratίonem quidem in οdίο habens, ίrrationabίlitatem 
uero uoluptatis, serpentίs ίnstar reptίlis, accίpiens, per quem, sen-

85 sum prof ecto, iuste dίffinita est mors, ut dίabolo ad animam 
intro_itum pres~are cessaret. Nam ( 3) unus secundum genus sensus 
subsιs~ens, qwncu~licatus ίn specίebus per recipientem operatio­
nem sιngulas specιes, connaturale sensίbile pro deo amare seduc­
tam animam suasίt. Ac per hoc qui uerburn sapίenter sequitur, prίus 

90 fi~mata contra uoluntatem morte, mortem carnis uoluntarie decer­
nιt, ad sensum uoluntatis omnimodo faciens segregationem. 

_Non itaque qui solί littere scripture assidet, solum sensum habet 
arume dominantem, per quem anime sola socίetas ad carnem 
manif estarί consueuit. Lίttera enim spίritualiter non ίntellecta so-

95 lummodo habet sensum qui intellecturn ipsίus lίttere cίrcumscrίbit 
n~qu~ eorum que scήpta sunt uίrtutem ad anίmwn transίre conce: 
dιt. Sι autem ad solwn senswn habet littera familiaritatem omnis 
qui sec~d~ ίst~riam ·solam Iudaίce litteram recίpίt, se~dwn 
carnem wwt, per sιngulos dies propter uiuentem sensum uoluntarie 

75 ·()rΓt-?tl'Jf°.:~ r 81 ιr\ί, ~ιfurH Ί 
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85 λόγος ού βούλεται, 1r~ ϋψει έπικείσθαι θέλων κ~i τ~ 
μεγέθει τοϋ κάλλους 1rής έκκλησί~ς - πά"1:ας γaρ αν τ~ 
γράμματι τοϋ νόμου, ιc:αθάπερ μοδι~. κρατ~υμενος δ λόγ~ 
έστέρησε φωτός άϊδίc1υ, μή διδοuς θεωριαν πνευματικην 
τοίς την αϊσθησιν, ώc; άπατηλήν καί μόνης ~εκτ.ικ~ν τής 

90 άπάτης καί τής τών crυμφυών σωμάτων φθορας υη:αρ~~υ: 
σαν μόνης άντιληπτικήν, έκδύσασθαι σπεύδο~σιν. -, αλ~ επι 
την λυχνίαν, λέγω τη•1ο1 έκκλησίαν, ~γουν ~ν εν πνε,uμα;ι 
λογικήν λατρείαν, ίνα πάντας φωτισ1]. διδασκων τους ε~ 
παντi τ~ κόσμ~ λόγ~ ζήν μόν~ καi πολιτεύεσθαι, κα,ι 

95 τοσοϋτον έχειν περi τ·ών σωμάτων τήν μέριμναν, δσον δια 
πολλής φροντίδας την πρός αύτa σχέσιν 1!'ς ψυχ~ς παν: 
τελώς διακόψαι καi μηδεμίαν διδόναι τό συν~λον υλης η:\ 
ψυχ'Ι] φαντασίαν, έργον ποιείσθαι καί σπουδασμα, σβε­
σθείσης (2) ηδη τ~ λ·όγ~ τής κατ' άρχάς τόν μέν λό.γον 

100 παρωσαμένης, τήν άλογίαν δέ τής ήδονής: • δφ~ω~ δικην 
έρπηστικοϋ, προσδεξαμένης αίσθήσεως- καθ ης ωρισθη δι-
καίως ό θάνατος, ίν·α παύσηται , τ~ ,δια~~~ πρός τή~ 
ψυχήν παρεχομένη τη·ν είσοδον- μια γαρ υπαρχουσα , κατα 
τό γένος ή αίσθησις (3) πενταπλοϋται τοίς εiδεσιν, δια τής 

105 καθ' έκαστον είδος άντιληπτικής ένεργείας τό προσ~υtς 
αlσθητόν άντί θεοϋ στέργειν την πλανωμtνην ψυχιΊν ανα: 
πείθουσα. Διόπερ ό τ~ λόγ~ σοφώς έπόμενος πρό του 
βεβιασμένου καί παρ(! γνώμην θανάτου ~άνατον τής σα~­
κός έκοuσίως καταψη.φίζεται, τόν πρός αισθησιν τf\ς yνω-

110 μης παντελή ποιούμε~ιος χωρισμόν. 
Ούκοϋν δ μόν~ τQ γράμματι τής γραφή~ παρακαθή~~νος 

μόνην έχει την αίσθηc,ιν κρατούσαν Τής φυσεως- κα? ην ή 
πρός την σάρκα τή•ς ψυ)(ής σχέσις μόνη διαφαινεσ!αι 
πέφυκεν· τό yaρ γράμμα, μή νοο~μενον πνε.uμ~τικως, 

115 
μόνην (χει την αίσθησιν περιγραφουσαν αυτου τήν 
έκφώνησιν καl μή σιιγχωροϋσαν πρός τόν νοϋν διαβήναι 
τών γεyραμμένων Π~ν δύναμιν. Εί δέ πρός μόνη~. τήν 
αίσθησιν fχει τό γράμμα την οίκειότητα, πδς ό καθ ιστο­
ρίαν μόνην ιοuδαϊκώς τό γράμμα δεχόμεν~ κατa ~άρ-

120 κα ζtj, τf\ς άμαρτίας καθ' έκάστην ήμέραν δια την ζωσαν 
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100 morte peccaci moriens, actiones corporis spiritu mortificare non 
ualens, ut in spiritu beatam uiuat uitam. Si enim secundum caπzιm 
uiuiti~, moriι~ini,_ di~us. inquit apostolus, si auιem spiriιu acιiontJ 
~orpor_ιJ mortί~aι~s, uιuιttJ. Non itaque diuinam lucernam, idest 
ιll~ιnans scιentιa. uerbum, accendentes per contemplationem et 

105 actιone~ sub ~οdιο ponemus, ne condemnemur quasi circumscri­
bentes littera ιncomprehensibilem sapientie uirtutem, sed super 
candelabrum, sanctam dico ecclesίam, in altitudine uere contem­
plationis lumen omnibus dίuinorum dogmatum accendentem. 

Hanc f oιussis sanctam ecclesiam etiam lex typice prenuntians 
110 ca~delabrun:1 aureum. to~m solidum et rotundwn fieri precepit, 

solidwn qwppe quas~ nil ~wn habcns et uirtutis uerbi expers, 
rotund~ uero, uclutι omnιbus matcrialibus superfluitatibus abso­
lutum nilque habens terrenum. Quod quidcm candelabrum cum 
quad~ ~etate mirabiliter scparans magnus Zacharias cum lam-

115 pade dιcιt ιι .sιpmn Ιucιπιι ιίt.ιJ dιsupιr. Septem lucerne hic alio 
modo a nobιs s~t . accipiende. preter ipsam iam in euangclio 
lucernam, quan:i ~xcιpιens exposwt sermo. Non enim semper omnia 
~d~m enuntιatιonem habentia uno eodemque modo omnino 
ιntelligentur, scd singula eorum que dicta sunt ίwαιι subίectam 

120 pr~fecto loco san~c scripture uirtutem intelligcnda, sί recta specu­
l~tιon~ .ea que scnpta s~t fu~ est considerari. Lucernas itaquc 
hιc doossc sanetam opιnor scnpturam operationes sancci spiritus, 

121 quas luc~rnas s~rmo dicir 

113 ~ιchιίqu~ τ 

QV.AEST. AD THAL LΧΠ1 

αίσθησιν γνωμικι;.ις άποθν()σκων τόν θάνατ~ν, μη δ.~νάμε: 
νος πνεύματι τάς πράξεις θανατώσ~ι ~οϋ σω~ατ~ς, ινα ζ!) 
την έν πνεύματι μακαρίαν ζωήν· ει γαρ .κατα σαρκα ~ιjτε: 
μtλλετε άποθνφι(ειν, φησlν δ θείος α~ολ_ος· ει δε 

125 
πνεύματι τάς πράξεις τού σώματ~ θανατουτε, ζησεσθε. Μή 
τοίνυν τόν θεϊο·v λύχνον, ηγουν τόν φωτιστικόν τής 
γνώσεως λόγον, άνάπτοντες διά θεωρ~ας κα.ί πράξεως. ύπό 
τόν μόδιον θήσωμεν, ίνα μή κατακριθ~μεν. ως περιγ~αφον­
τες τQ γράμματι την τής σοφίας απεριληπτο.ν δυ.ναμι~, 

1
30 άλλ' έπί την λυχ·11ίαν, λέγω τήν άγίαν έκκλ~σιαν •. εν τy 

ϋψει τής άληθοϋις θεωρίας πάσι τό φώς των θειων δο-
γμάτων πυρσεύοιιJσαν. 1 • _ fhJ/

6
1

2 

Ταύτην τυχόν 1rήν άγίαν έκκλησίαν και δ νόμος τυ~ικως 
προκαταγγέλλων λυχνίαν χρυσήν δλην ναση'\ν και το-

135 ρευτην γενέσθαι προσέταξεν, τό μtν ώς μηδέν διάκεν?ν 
εχουσαν καί τής τοϋ λόγου δυνάμεως aμοιρον. τό δt ι...ις 
τών ύλικών πάντων περιπι...ιμάτων παντελώς άπεξεσμένην 
καί μηδέν έπίγειον εχουσαν· ηνπερ με:ά τινος. έξαλλαγή~ 
θαυμαστώ<; διαθιpήσας δ μέγας Ζαχαρι~ φησι ~ρός τy 

140 λαμπαδίω· καi έπτά λύχνοι έπάνω αυτής. Τους έπτό 
λύχνους· ένταϋθα καθ' tτερον τρόπον έκληπτέον ήμ~ν, 
παρ' δν ηδη τό~Ιf έν τQ εύαγγελίy λύ~νον προεκλα~ων 
έξέδωκεν ό λόγc~· ού yόρ πάντοτε καi παντα τά την αuτην 
έκφώνησιν fχoV1rα, καθ' lνα καi τόν αύτόν πάντως ν~ηθήσε-

145 ται τρόπον, άλλ' έκαστον τών λεγομένων πρός ;rιν υποκει­
μένην, δηλονότι τc;i τόπy τής άγίας γραφής. δυναμιν νοη­
τtον, εί μέλλοψεν όρθώς τοϋ σκοποϋ τώ~ γεγραμμ~ν~ν 
καταστοχάζεσθα1ι. Λύχνους ούν ένταϋθα φαν~ι την αγιαν 
γραφfιν ύποvοώ τάς ένεργείας τοϋ άγίου πνευματος. ηγουν 

1'18 τ\ΙΙQς τούς λύχνους ό ( όv Β) λόγος ( ό λόy. ιιm. Μ) φησίv 
ι- v.sι 

123/125 Rom 8, 1) 
133/135 cf Exod 2~. 31 ; cf Num 8, 4 
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idest donationes spiritus, quas quidem donare ecclesie uerbum 
cons~euit~ cap.u~ quip~e ~~uersi ~o~ris. Et requieJcet enίm Juper 

125 eum, ι~quιt, Jpιrrtus deι, Jpιrιtus Japrentιe et intellectus, Jpίrίtus conJi/ii 
e~ for~rtudin.iJ~ 1pίrίtus Jcientie et pietatis, et implebίt eum spίritUJ 
tιmorrJ domιnr. 

Si_ ~utem eccl~sie caput iuxta humanitatis intelligentiam Chrίstus 
es~, . ιgιtur ecclesιe dat operatίones spirίtus qui iuxta naturam habet 

130 s~ιrιtum ut deus. Michi enim uerbum factum est homo, michi 
etιam totam peregit salutem, per mea mίchi sua secundum naturam 
reddens, propter quem et homo factus est, ac ueluti accipiens 
pr?pt~r me suorum facίt manif estationem, ac sibi ipsi meam ut 
mιserιcors deputat gratiam, michi uero propriam sui uirtutem 

135 sec~ndum_n_arwam emendationum ascribens, propter quem et nunc 
ac~ψere d~cιtur quod n_aαιre inest sine principio et super rationem. 
Spιrιtus enιm sanctus, sιcut natura secundum essentiam subsistit dei 
et pa~s: sic et 61!i natura secundum essentiam est, quia ex patre 
essentialiter per filium natum ineffabiliter procedens, et candelabro 

140 hoc est ecclesie, ueluti lucernas suas operationes donans. In mo: 
dum_ namque lucer~e teneb~as soluentis omnis operatio spiritus 
multifor~em ~cc~tι gen~ra~o~em expellere ab ecclesia et abigere 
consuewt. Facιt enιm sapιentιa ιnteremptionem insipientie, intellec­
tus autem stultitie ablationem, consilium autem indίscretionis de-

145 ~tructionem, fortitudo autem ίnfirmitatis solutionem, scientia autem 
ιgno~an~e aboliti~nem, pi~tas autem impietatis et in ipsa operum 
prawtatιs persecutιonem, tιmor autem contemptus abigit cecitatem. 

143 quorum sunt correctίua dona spίritus 

124, 128/129 P"iph. ll, p. 88, 8·11 
141/147 Ptriph. Il. p .. ~a. 33 · 'JO. 2 

126 ιmρi~6irj ;r:.:J:ιmιι1 1mroιeuιr <."Τ 

137 /139 P"iph. ΙΙ. p. aa. 27· μ 
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150 τά χαρίσματα τοϋ ττνεύματος, δ.περ δωρείσθαι ~ έκκλησίςι. 
πέφυκεν 6 λόγος, ώς κεφαλή τού παντός σωμ~τος· ~αι 
έπαναπαύσεται γάρ έπ' αύτόν, φησίν, πνεύμα θεου, πνευμα 
σοφίας καί συνέσι:ως, πνεύμα βουλής καί ίσχύος, πνεύ­
μα γνώσεως καί ει~σεβείας· έμπλήσει αύτόν πνεύμα φόβου 

155 θεού. 
Εί δέ τής έκκλησίας κεφαλή κατά τήν έπίνοιαν τής 

άνθρωπότητός έστιιν 6 Χριστός, δ.ρα _ Τ1] έ_κκλ~σίςι ~ε­
δώρηται 6 κατά cpύσιν έχων τό πνευμα τας ενεργειας 

τοϋ πνεύματος, ώc; θεός· έμοi γάρ 6 Λόγος γενόμενος 
160 άνθρωπος, έμοi καil τήν δλην πραγματεύεται σωτηρίαν, .διά 

τών έμών έμοi τά c>ίκεία αύτ<t~ κατa φύσ~ν άντ~διδούς, δι_ δν 
καi άνθρωπος γέγc)νεν, καί, ώς λαμβάνων δι έμέ, ποιειτ:~ι 
τών οίκείων τήν ίίκφανσιν, καi έαυτιt~ μέν τήν έμήν, ως 
φιλάνθρωπος, Αογιζ;όμενος χάριν, έμοi δέ τήν οίκείαν. αύτού 

165 κατά φύσιν τών κατορθωμάτων έπι.γραφόμενος ~υ~αμιν, 
δι' δν καi νύν λαμβάνειν λέγεται τό φυσει προσόν αναρχως 
καi ύπέρ λόγον. l"ό yάρ Πνεϋμα τό Ο.γιον, ~σπερ ~ύσε~ 
κατ' ούσίαν ύπάρχε:ι τού θεοϋ καi Πατρός, ουτως και. του 

Υίοϋ φύσει κατ' ού,σίαν έστίν, ώς έκ τοϋ Πατρός ο?σι':'δώς 
170 δι' Υίού γεννηθέντcχ; άφράστως έκπορευόμενον και Τ1] λυ­

χνίςι, τουτέστι η] έκκλησίςι, καθάπερ λύχνους τάς οίκείας 
ένεργείας δωρούμενον· λύχνου γάρ τρόπον τό . σκότος 
λύοντος πάσα τοίi Πνεύματος ένέργεια τήν. πολυ~ροπον 
γένεσιν τής άμαρ-ι·ίας έξωθείσθαι τής έκκλη~ιας και. άπε-

175 λαύνειν πέφυκεν. Ποιεiται γaρ ή μέν σοφια τής ανοίας 
άναίρεσιν, ή δt σu1νεσις τΙΊς άνεπιγνωμοσύνης άφ:ιίρ~σιν, ή 
δέ βουλη τής άδιακρισίας κατάργησιν, ή δέ ισχυς τής 
άσθενείας έξήλωσι'ΙΙ, ή δt γνώσις τής άγνωσίας άφανισμόν, 
ή δέ εύσέβεια t1jς άσεβείας καi τής έπ' αύη] τών fρyων 

180 φαυλότητος διωγμc)ν, ό δέ φόβος τής καταφρονήσεως απε-

175 τlνι.ιv εlσiv ιcατcφθωτικά τά τού πvεύματος χαρίσματα [- V11S] 

151/155 Is 11, 1·; 175/181 cf Is 11, 2·; 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Lux enim non solum precepta, sed etiam operationes spίritus 
componit. 

150 Lucerne iterum constituunt eos qui in omni ecclesiastica conuer-
satione lumen salutis accendunt, et gradus ipsius ornatum com­
plentes. Verbί gratia, sapiens diuinorum et excelsorum dogmatum 
et mysterίorum magister lucerna est illuminans que dumtaxat 
multis manifesta non sunt. Qui cum intellectu ac dίscίplίna loquen-

1 55 ti in his qui perfecti sunt auscultat sapientie, alίa subsistit lucerna, 
intellectualίs quippe audίtor eorum que dίcuntur uerίtatίs lucem in 
se ίpso custodit. Qui autem cum consilio discernit compacte rebus 
tempora, et rationibus additos mores intelligίt, et non concedit sibi 
inuicem inconuenienter incidentes confundi, ίpse quasί mίrabilίs 

160 consίliariΙJJ alίa subsistens ostenditur lucerna. Qui autem acies 
molestarum temptationum, sίcut beatus Iob robustίque martyres, 
inconcussa fert prudentia lucerna est fortis et ίpse, inextinctam 
salutίs lucem custodiens, in modo secundum f ortitudinem patίentie 
custoditam, ut dominus fortitudinem habens et laudem. Qui uero 

165 machinamenta ιnali et inuisibίliwn complicamina bellorum non 
ignorat, et ίpse illwninatίua scientia circumsplendens alia declaratur 
lucerna, magno apostolo conuenienter consonans : non mim ipsiΙJJ 
inιιlligmtias ignoramΙJJ. Qui autem in mandato uitam pie uirtutibus 
correctam participat, alίa lucerna subsistit, pius quippe pietatem pie 

170 in moήbus credit. Qui autem expectatione iudίcii passίonibus ad 
animam per continentiam sepsίt inttoίtum, alίa factus est lucerna, 

150 que sunr per Jίίum ιheor:e rnodum !ucerne 

165 "ΤΙaiι] '"' 7" 
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λαύνει τήν πώρωσιν· φώς γάρ ού μόνον τά προστάγματα, 
άλλά καi τά ένεργήματα τυγχάνει τοϋ πνεύματος. 1 672/673 

Λύχνοι δέ πάλιν τυγχάνουσι παντi τι;> βί~ διά τής 
έκκλησίας τό φώς τής σωτηρίας πυρσεύοντες καi οί 

185 συμπληροuντες βαθμc)i τήν κατ' αύτήν εύκοσμίαν. Οίον· ό 
σοφός τών θείων καίί ύψηλών δογμάτων τε καί μυστηρίων 
διδάσκαλος λύχνος έ1στi έκκαλύπτων τά τέως τοiς πολλοίς 
μη φαινόμενα· ό μεηi συνέσεως καi έπιστήμης κατακούων 
τής έν τοiς τελείοuς λαλουμένης σοφίας ciλλος ύπάρχει 

190 λύχνος, ώς συνετός άκροατής φυλάπων έν έαυτι;> τής. τών 
λαλουμένων άληθείας. τό φώς· ό δέ μετc1 βουλf'\ς διακρινων 
άρμοδίως τοίς πράγμιασι τούς καιρούς καi τοίς λόγοις τούς 
έπιβάλλοντας τρόπους έπινοών καi μή συγχωρών άλλήλοις 
άπροσφόρως έμπεσ61ντας συγχεiσθαι, καί ούτος, ώς θαυ-

195 μαστός σύμβουλος, ciλλος ύπάρχων δέδεικται λύχνος· ό δέ 
· τάς προσβολclς τών άκουσίων πειρασμών, κατά τόν. μα­

κάριον 'Ιώβ καi το1ύς γενναίους μάρτυρας, άκατασειστ~ 
φέρων τι;> φρονήμαη λύχνος έστiν ίσχυρ6ς, άκατόσβεστον 
καί αύτός φυλόπων' τό φώς τής σωτηρίας έν τι;> τρ6π~ 

200 της κατά τήν άνδρεiαν ύπομονf\ς φυλαπόμενον, ώς τόν 
κύριον ίσχύν έχων' καi ϋμνησιν- ό δt γινώσκων τοϋ 
πονηρού τc1 μηχανήματα καί τclς σuμπλοκclς τών ά!ανών 
πολέμων ούκ άγνΟC:~ν. καi ούτος, τι;> φωτi τής γνωσ_εως 
περιλαμπόμενος, ciλλος πέφηνε λύχνος, τι;> μεγάλ~ απο-

205 στόλω προσηκόντως συμφθεγγόμενος· ού ydp αύτοΟ τά 
νοήμ~τα άyνοοΟμεν · ό δt τόν κατ' έντολήν βιον εύσεβώς 
ταiς άρεταίς εύθηνούμενον μετερχδμενος ciλλος ύπάρχει 
λύχνος, ώς εύσεβfι~; τήν εύσέβειαν εύσεβώς τοίς τρ6ποuς 
πιστούμενος· ό δt ·nJ, προσδοκιq. τής κρισεως τοίς πάθεσι 

210 πρός την ψυχήν δ1ι' έγκρατειας άποτειχiσας τήν εiσοδον 

183 τlνες εlσl κατ' δλλον θε:ωρ\ας τρόπον ο\ λύχνοι (ο\ λ. ΜΙΙ. G Ν) 
[- VaS} 

181 cf ls 26, 9 18~ cf 1 Cor 2, 6 1945 ls 9, 6 201 cf Ps 117, 

14 20Ss :ι Cor 2, 11 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

per sollicitudinem in timore dei contritas in se ipso passionum 
maculas expurgans et contagiones que contra naturam sunt, lucu _ 
lencam splendidamque f aciens uitam. 

175 . Purificati.onem (4
) itaque in his qui digni sunt uirtutum purga­

~ιone. pe~ t1morem et pietatem et scientiam spiritus sanctus facit, 
1llum1nat10nem uero eorum que sunt generatione ίη rationibus 
quibus subsistunt per f ortitudinem et consilium et intellectum his 
qui digni sunt lumine donat, perfectionem autem per clarissimam 

180 a.c sympl~ et perfectίssimam sapientίam his qui digni sunt deifica­
t1one largιtur, ad eorum que sunt causam immediate eos reducens 
per omnem modwn, quantum possibile est hominί, ex solis diui~ 
~nitatem proprietatibus cognoscentes, pet quam ex deo quidem se 
~psos, ex se ipsis. uer? de':1111 intelligunt, nullo medio existente quod 

185 ιntercludat - sap1ent1e erum ad dewn nullum medium -, immutabi­
lem habentίbus inconuersίbilitatem, mediis ( 5) omnibus ab eis 
uni~e~sali~er trans~ressis? in quibus ipsa circa scientίam quandoque 
decφιendι ~ubs~etι~ pe~culum, etiam ad ipsam multam et super­
multam et infinite infuUtam secundum naturam summam omniwn 

190 extremitatem per inetfabilitatem archani silentii et ignorantίe inex­
plicabiliter et inintelligίbiliter per gratiam ascendentibus. 

Ει ~ιp~ hauritoria septem /u,ιπιίs qw ιrant ιίιι.s dιsιιpιr. De 
lu~errus qwd~m quan~ per ?1e dicendum secundum duas specu­
latιones reddιta est ratιo theone, ea uero que est de hauritoriis hinc 

195 inchoabitur. Dicunt esse hauritorium uas quoddam concauum in 
quod lucernis infundendwn oleum homines mittere consueti s~t 
ad nutrίmentum luminis et conseruationem. Non itaque iuxta 

172 ipsoj "'.~ :. (' 
"Ις r·, 

188 ~dJ ~h Γ 190 ~xrr~:nιrar~ Γ 
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aλλος γέγονε λύχν~:>ς. διά σπουδής τς~ φόβι+Ι τοϋ θεού τάς 

έπιτριβείσας αύτς~ τών παθών κηλίδας έκκαθαιρόμενος καi 

ηj τών παρά φύσιιν άποβολtj μολυσμών διαυγή καi λαμ­

πρόν τόν βίον ποι,ούμενος. 

215 Τήν (4 ) μέν οίιν κάθαρσιν τοίς άξίοις τής τών άρετών 
καθαρότητος διά φ1όβου καi εύσεβείας καi γνώσεως ποι­

είται τό Πνεύμα τc~ άγιον, τόν δέ φωτισμόν τής τών δν­

των καθ' οϋς ύπάρχουσι λόγους γενέσεως δι' ίσχύος καi 

βουλής καi συνέσε:ως δωρείται τοίς άξίοις φωτός, την δέ 
220 τελειότητα διά τής παμφαούς καi άπλής καi όλοσχερούς 

σοφίας χαρίζεται τc:>ίς άξίοις θεώσεως, πρός τήν τών δντων 

αiτίαν άμέσως αύτούς άνάγων κατά πάντα τρόπον, ώς 

εστιν άνθρώπι+1 δ1Jνατόν, έκ μόνων τών θείων τής άγα­

θότητος ίδιωμάτων γνωριζομένους- καθ' ijν έκ θεοu μέν 

22s έαυτούς, έξ έαuτώ1ν δέ γινώσκοντες τόν θεόν, ούκ δντος 

τινός μέσου διατειχίζοντος - σοφίας γάρ πρός θεόν μέσον 

ούδέν -, την άναλλοιωτον [ξουσιν άτρεψίαν, τών μέσων (5) 

αύτοίς πάντων όλιικώς διαβαθέντων, έν οίς ύπήρχεν ό περi 
την γνώσίν ποτε ,·ou σφάλλεσθαι κίνδυνος, καi πρός αύτην 

230 την άπειρον καi Ι~π· άπειρον καi άπειράκις άπείρως κατά 

φύσιν έπέκεινα πciντων άκρότητα δι' άφασίας άρρήlτου τε 673/676 

σιγής καi άγνωσίας όφθέγκτως τε καi όπερινοήτως άνα-

χθεiσι κατά την χάριν. 

Καί έπτά έπαpιιστp{δες τοίς έπτά λύχνοις τοίς έπάνω 

235 αύτf/ς. Ό μέν δη ·rτερι τών λύχνων ώς κατ' έμέ φάναι κατά 

δύο έπιβολάς άπclδέδοται τής θεωρίας λόγος, ό δt περι 

τών έπαρυστρίδω•1ο1 έντεϋθεν άρχθήσεται. Φασiν είναι την 
έπαρuστρίδα σκεuός τι σκuφοειδές, έν ι;> τό τοίς λύχνοις 

έπιχεόμενον oi άνθρωποι βάλλειν εiώθασιν έλαιον πρός 

240 άποτροφήν τού φιι.)τός και συντήρησιν. Ούκοϋν κατά τόν 
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ΙΟΟ ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

rationem anagoge hauritoria sunt septem lucernarum uisi candela. 
bri que acceptiue et nutrientium et conseruantium septem lucernas 

200 idest operationes spiritus, differentium rationum modorum et mo: 
rum ~abitudin~s .s~bsistunt atque affectiones eorum qui in ecclesia 
donatιonum dιwsιonem accipiunt. ν t enim sine oleo inextincta 
lucerna custodiri impossibile est, sic sine habitudine conuenientibus 
et rationibus. et modis. morib~sque intellectibus item et cogίtationi-

205 ?us proficuιs fortassιs nutrιente inextinguibilis donationum Iux 
~m~ssibile. est -~todiri. Omnis enim spiritualis donatio compacte 
ιndιget habιtudιnιs que sibi assidue infundit ueluti oleum intellec­
tualem materiam, ut secundum habitum accipίentis continuata 
permaneat. Hauritoria itaque septeιn lucernarum candelabή conue-

210 nientes diuinarum donationum sancte ecclesie habitudines subsis­
tunt, ex q~b1:5, quasί e~ quibusdam uasculis iuxta in euangelio 
prudentes uιrgιnes, donatιonum lampadibus ο/ιιmι Ιιtίtίι infundunt 
sapientes datorum bonorum uigίlesque custodes. 

. ~t ~ιu oliιu ιίιιs dnupιr, ιmα ιχ dιxtrίs lampadίs ιίιιs, ιι ιmα ιχ 
215 sιnιstrιs. ~ne ac ualde c?ιnpacte totam ad se ipsam plane inten­

dentem wsιonem formawt sermo. Dicens enim candelabrum eius­
que lampadem et lucernas et hauritoria. addidit etiam oliuas duas. 
Of><:'rτ.ebat enim, sic uere oportebat, cum luιnine naturaliter intelligi 
genιtrιcem conseruantis lucem uίrtutis causam, ne lux candelabri 

220 deficeret sine alimento extincta. Due itaque oliue aurei candelabrί, 

198 que sunr iuxra anagogen lucernarum hauriroria 
constiruuntur oliue 220 que due 

202 ,ion•r:onemJ -'·'°"'C 
·1ic:o Γ 

205 nurrιenrem Τ 206 cuιn p•ctt' Τ 212 

QVAEST. AD THAL LΧΠΙ 

τής άναγωγής λόγον έπαρυστρίδες τών έπτά λύχνων τής 

όραθείσης λυχνίας cιί δεκτικαί τών διατρεφόντων τε καi 

συντηρούντων τούς έπτά λύχνους, ήγουν τάς ένεργείας 

τού πνεύματος, διαφ,όρων λόγων τε καί τρόπων καi ήθών 

245 ύπάρχουσιν έξεις τε: κai διαθέσεις τών είληφότων έν ΤΙ) 

έκκλησίq. τήν τών χαρισμάτων διαίρεσιν. 'Ως γάρ έλαίου 

χωρίς άσβεστον διατηρηθήναι λύχνον άμήχανον, οϋτως ε. 

ξεως χωρίς, προσφC1ροις καi λόγοις καi τρόποις καi ήθεσι 

νοήμασί τε αύ καi λογισμοίς τοίς καθήκουσι τά καλά 
2so διατρεφούσης, άσβεiστον φυλαχθήναι τό φώς τών χαρι­

σμάτων άμήχανον. Πάν γάρ χάρισμα πνευματικόν προσφυ­

ούς χρ()ζει τής lξε:ως, άπαύστως έπιχεούσης αύτι.;ι, κα­

θάπερ έλαιον, τήν ϋλην τήν νοεράν, ίνα διαμείνt] κατά τήν 

lξιν τού δεξαμένου κρατούμενον. Έπαρυστρίδες ούν τών 
255 έπτά λύχνων τής λ1υχνίας αί πρόσφοροι τών θείων χαρι­

σμάτων τής άγlας έκκλησίας ύπάρχουσιν lξεις, άφ' ών, ώς 
lκ τινων άγγείων, κατά τάς έν τι;~ εύαγγελί~ φρονίμους 

παρθένους, ταiς λαμπάσι τών χαρισμάτων έπιχέουσι τό τής 

άyαλλιάσεως έλαιον oi σοφοί τών δεδομένων καλών καί 

260 άγρυπνοι φύλακες. 

Καί δύο έλαίαι brάνω αύτής, μία έκ δεξιών τού λαμπα­

δlου αύτής καί μlcr έξ εύωνύμων. Καλώς καi πάνυ yε 

προσφυώς δλην πρ()ς έαυτήν νεύουσαν όμαλώς τήν δρασιν 

διεσκεύασεν ό λόγc:χ;. Είπών yάρ λυχνίαν καi λαμπάδιον 

265 καί λύχνους καi έ1ταρυστρίδας, έπήγαγε καί έλαιας δύο. 
·eδει γάρ, ώς άληΙJώς lδει τι.;ι φωτi συνεπινοηθf)ναι φυ­

σικώς τήν yεννητικήν τής τό φώς συντηρούσης δυνάμεως 

αίτiαν, ίνα μή τό φ(~ς άπογtνηται τής λυχνίας, δι' άτροφίαν 

σβεννύμενον. Al δύιο τοιγαρούν έλαiαι τής χρυσής λυχνίας, 

241 τινες εlσl (ΟtΙΙ. Τ) ιcaτά τήν άναyι.ιyfιν {εlσιν ιuίά. Τ) αl τι:ιν λύχνι.ιν 
tπaρυστρ\δες {- S} 2'19 τ\νες αl δύο τυyχάνουσιν έλαtaι {- S} 

259 Ps +4ο 8 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

hoc est sancte catholice ecclesie, duo testamenta constituuntur, ex 
quibus, ueluti ex oliuis quibusdam expressa per piam questionem 
et scrutationem, ueluti oleum ipsa lumen diuinarum donaτionum 
nutriens uirtus editur intellectuum, qua iuxta analogiam proprie 

225 uirtutis que est in unoquoque plena habitudo lumen inextinctum 
corrationabilis sibi gratie custoditur, quasi oleo ex scripturarum 
intellectibus conseruatum. Vt enim sine oliua naturaliter nullo 
modo inest in ueritate sincerum oleum inuenire, neque sine uase 
ab eo qui oleum recipit contineή possibile est, oleo autem non 

230 nutritum prorsus lucernale extinguitur lumen, sic sine sanctis scrip­
turis secundum· ueritatem non est diuina intelligentiarum uirtus, 
sine habitudine autem ueluti uase intelligentiarum acceptiua diuina 
intelligentia nullo modo constare possit, diuinis uero intellectibus 
lumen non nutήtum scientie que est in donationibus in his qui 

235 habent non conseruatur inextinctum. 

Non ergo bene wsιonem reducens ad spiritualem theoriam 
sermo assimulauit candelabrum quidem ecclesie, lampadem uero 
incarnato deo et nostram naturam inconuersibiliter sibi ipsi per 
substantiam circumponenti, lucernas autem septem spiήtus dona-

240 tionibus, idest operationibus, sicut magnus Esaias aperte demon­
strauit, lucernarum uero hauήtoria acceptiuis dίuinorum scripture 
intellectuum habitudinίbus dίuinas donationes accipientium, duas 
autem oliuas duobus testamentis, ex quibus diuinorum intellectuwn 
cultrix sapienter uirtus nascί consueuit, per quam dίuinorwn myste-

245 riorum lux inextinguibίlis nutήta conseruatur. 

224 qua: uirtute profecto ( """"' αpιιιi uirtus C) [- Τ) 
eorum <1ue considerata sunt diffinιtiua breuιsque 

236 recapitulatio 

111 c•·J 1 Γ 
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QVAEST. AD THAL LXIII 

:;.70 τουτέστι τής άγίας καθολικής έκκλησίας, αί δύο διαθήκαι 
τυγχάνουσιν- άφ' ών, ώς έξ έλαιών τινων έκπιεζομένη 
δι' εύσεβοϋς ζητήσεως καi έρεύνης, έκδίδοται, καθάπερ 
έλαιον, ή τό φώς τών θείων χαρισμάτων έκτρέφουσα 
δύναμις τών νοημάτων· ής κατ' άναλογίαν τής οίκείας δυ-

275 νάμεως ή τοϋ καθ' ε:καστον ίξις πληρουμένη τό φώς άσβε­
στον τής άναλογούσης αύτt;ι διαφυλάπει χάριτος, καθά­
περ έλαί41 τοίς έκ τών γραφών νοήμασι συντηρούμενον. 
'Ως γaρ έλαίας χι..ιρίς ούκ έστιν ούδαμώς εύρείν φύσει 
κατ' άλήθειαν γνήσιc>ν Ι έλαιον, άγγους δέ δίχα κρατείσθαι 676/677 

280 τοϋ δεχομένου τό έλαιον ού δυνατόν, έλαίΙ:t> δέ μη τρεφόμε­
νον σβέννυται πάνΤΙι..»~ς τό λυχνιαίον φώς, οϋτως τών άγίων 
γραφών χωρίς ούιc: (στι κατ' άλήθειαν δύναμις νοημάτων 
θεοπρεπής, ϊξεως δέ δίχα, καθάπερ άγγους νοημάτων 
δεκτικtις, ούδαμώς aν συσταίη νόημα θείον, θείοις δέ 

285 νοήμασι μη τρεφόμενον τό φώς τής έν τοίς χαρίσμασι 
γνώσεως άσβεστον ού συντηρείται τοίς (χουσιν. 
Ούκοϋν καλώς ηην δρασιν άνάγων πρός θεωρίαν πνευ­

ματικfιν ό λόγος παρείκασε τήν μέν λυχνίαν ~ έκκλησίq., 
τό δέ λαμπάδιον ·rι;ι σαρκωθέντι θεt;ι καi τήν ήμετέραν 

290 φύσιν άτρέπτως έα,υτt;ι καθ' ύπόστασιν περιθεμέν41, τούς δέ 
λύχνους τούς έπτά τοίς τού Πνεύματος χαρίσμασιν, ήγουν 
ένεργείαις, ώς δ μι~γας προαπέδειξε σαφώς Ήσαίας, τCις δέ 
τών λύχνων έπαριι.ιστρίδας ταίς δεκτικαίς τών θείων τής 
γραφf'\ς νοημάτων Ιtξεσι τών δεξαμένων τa θεία χαρίσματα, 

295 τCις δέ δύο έλαίας ταίς δuσί διαθήκαις, έξ ών ή τών θείων 
νοημάτων γεωργοιιμένη σοφώς έκδίδοσθαι πέφυκε δύναμις, 
δι' ής τό φώς τών θείων μυστηρίων dσβεστον συντηρείται 

τρεφόμενον. 

274 f\ς: δuvάμει.ις δη;~οvότι [- SJ 287 άνακεφαλαίwσις τQν θει.ιρηθένη.ιν 

όριστική καl σύντομος [- Sj 

BGV Ρ Λι\f Ν $Τ 

270 άγ. καθ Ι ωp. Μ διαθήκαι GM 179 άλήθειαν) -θει· sιιp. /. 
Β 281 λuχνuατον Β V 283 δίχal om. Ρ κaθόπερ) καθό Ν 
α.,οπ.1 28'4 συστtη G V συσΤΕ!] ( ιint αιωιtu) Β 287 nρός) είς Ρ 

291 , 0 ,,cj ·a:c :n :.·.υu ιιJ '""'· m~ Β 192 rrοοαnέδε:ξιΙ c\nr.cε.cε 
i)(; .J .• :

1
rri' 293 ·v.ι·,.. _;~.,).ι 1ϊ /3 29"4 ~:.:-:] ~' ,orr .''f(·mtι'r:.1 

:~ι.J' _.ϊ l',JJ. .·f ')~ .:: (; ~·· 
1
'1,Jtrtr :n.JΊ.1: 8 296 Ι((....;()','ΟVLί.f.·ι '"'1 .ιι:J. 

." iJ .•ύ«C ·'' ,'' ι .. r:c 297 )ι'] ·,m Ρ 



lYIΛ.ΛlMl L.UN.t·•ESSORIS 

Et una, inquit, ιχ dιxtrί; lampadί; ιίw, et una ex ;ίnίsιrί;. Arbitror 
prophetam spirίtualiorem uerbί partem dextram dίcere, sίnistram 
uero corporaliorem. Sί autem corporaliorem uerbi partem sίnis­
trum dec~at,_ spiritualiorem uero partem dextrum signίficat, oli-

250 uam ~χ sιnιst~ιs ue~s testa~en~ significare suscipio, quia magis 
practιce prowdet phιlosophιe, oliuam uero ex dextris nouum testa­
mentum, q~ia nouum docet mysterίum, et in unoquoque fideliwn 
contemplatιuum efficit habitum. Illud enim uirtutis modos, hoc 
ue~o scientie rationes diuina philosophantibus prestat, et illud 

255 qu~dem uisibilium caligine subripίens ad id quod congenitum est 
anιmum reducit omni mateήali phantasia purum factum, hoc uero 
materiali passibilitate ίpsum repurgat fortitudinis uigore, ueluti 
quod~ ιnalleo, uoluntatis ad corpus secundum copulam clauos 
excu~ιentem. Et u~αιs quidem corpus ad anirnam procuratum per 

260 medιas subleuat_ αιrtutes, prohibens ad corpus animum descendere, 
nouum uero anιmum ad deum releuat, igne caritatis uolantem. Et 
illud. (6 ) q~~em id ipsum operatur animo corpus per motum qώ 
est .ιn posιn?ne, hoc uero id ipsωn deo animum perficit per 
habιtum grane, tantam habens ad deum similitudίnem, ut ex se 

265 dewn cognoscat, qui ex se ipso secundωn naturam omnino nullo 
modo ulli est cogniιus, sicut ex quadam ίmagine princίpale exem­
plum. Hec quidem hic per hunc habeantur modum. 

Sί aut~m uo~uerit quis et in unoquoque homine eorum que dicta 
sunt accιpere wrtutem. bonis ac pίίs contemplationibus prorsus non 

2"6 quid dnτrum et quid sinistrum (- Τ) 253 Illud: υeτυs testamen· 
tυm (- Τ] hoc: nouum testamentυm [- Τ] 254 illud: nouum restamen· 
tυm [- Τ] 256 hoc: ueτυs restamentυm [- Τ} 

2'46 un~J ιn una Τ 
252 :;oucιrr.j .m. Γ 

259 ucrus τ 

2'47 dcxrcram c 250 ~χ 1 1 τ 

25'4 pr~sωιι Γ 255 >Urrιpιcns ι: 
260 . .nιmum) ,.-rrp1im1n .ιnιιn.ιιn ( Τ 

•jUΙ4j •!UOd Τ 
257 "'"orcm 

QVΛEST. AD THAL LΧΙΠ 

Καί μία, φησίν, έ" δεξιών τού λαμπαδίου ~ύτής καί μία 

300 
έξ εύωvύμωv. Δεξιόιν οίμαι λέγειν τόν προφητην τό πνεu­
ματικώτερον τοϋ λιόγοu μέρος, εύώνuμον ~έ τό σωμα: 
τικώτερον. Ei δt τό σωματικώτερον μέρος ·του λόγο~ δηλοι 
τό άριστερ6ν, τό δέ πνευματικώτερον μέ~ος. σημαινει .τό 
δεξιόν, την παλαιόν διαθήκην την έξ ευ~νυμων έλαιον 

30
5 ύπολαμβάνω σημαίνιειν, ώς τής πρακτικής ~άλλον ~ρονοο~­
μένην φιλοσοφίας, ηην έκ δεξιών δt την νεαν διαθηκην, ~ς 
καινού μυστηρίου διδάσκαλον καί τής έν έκ~στ~ των 
πιστών θεωρητικής έξεως ποιητικήν· ή μtν γαρ ~ρ~ς 
τρόπους, ή δt yνt:Jσεως λόγους παρέχεται το1ς τα, θεια 

310 
φιλοσοφοϋσιν· καί ή μέν, τής τών δρωμένων όμι~λης 
ύφαρπάζουσα, πρός τό συγγενές άνάγει τόν νοϋν, ~ασης 
καθαρόν ύλικf\ς φαντασίας γεγενημένον, ή • δέ ~ υλικής 
προσπαθείας αύτόν άπο.καθαίρει, τι.;~ _της ανδρει~ τ6ν~: 
καθάπερ σφύf>9 τινί, τους πρός τό σωμα τής γνωμης κ~ 

315 
τό την σχέσιν έκκιpουόμενον ηλους· καί. ή μtν παλαιό~) 
σώμα, πρός ψυχήν λογισθέν, διό μέσων ~ναβιβάζει ;ων 
άρετών, κωλύουσα τοϋ πρός σώμα τόν νο~ν καταβιβαζε_­
σθαι, ή δt νέα τό•v νοϋν πρός τόν θεόν ~ναβιβάζει, τ~ 
πυρί τής άγάπης mrερούμενον- καί ή μtν ταυτόν έ~γάζεται 

320 
τι.;~ νοί τό σώμα κ•11τό την θέσει κί~σιν, ή δέ .ταυτόν τι.;~ 
θεώ τόν νοϋν άπcπελεi κατό την εξιν της χαριτος,. το­
σαότην fχοντα πιpόc; τόν θεόν την έμφt_ρειαν, ~στε 
δι' αύτοϋ τόν θεόν γνωρίζεσθαι, τόν έξ έαuτοu • κατά φυσιν 
ούδαμώς τό παράπ:αν ούδενi yινωσκόμενον, ως εκ τινος 

32
s εtκ6νος άρχέτυπον. Ταϋτα μtν ώδε κατά τοϋτον έχέτω τόν 
τρόπον. • θ 

Ei δt βούλεταί ης καί. εiς τόν καθ' lκαστον αν ρωπον 
λαμβάνειν τών εiρημtνων την δύναμιν, ούκ άπορήσει 
πάντως καλών καi εύσεβών θεωρημάτων. Λυχνίαν γάρ 

300 τl τό δεζιόv καΙΙ (-. Vι1) τι (δt ιιι/ι/. Vι1) τό όριστερόv 1-ι~ 
308 ή μtv: ή παλαι~ι διαθήκη {- S} 309 ή δt: ή νέα διαθήκη -
310 ~ μtv: ή νέα διαΟήκη /- Μ S/ 312 ή δt: ~ παλαιά διαθήκη {- Μ S~ 
329 dλλης θε1.19Ιας τρόπος tδικ-=ις εtς {ιιt11. Μ) τήv tκόστοu Ψuxr'I 

όvaφtpt.ιv τήv τε λuχvΙα11 καl τά τ1\ς λuχνlας {- Vι1] 

BGV Ρ ΛΜΝ S'T 

301 εύc.;νuμος p 302 τού λόγ μΕD δηλ. Β G V Ν τού λόγ δηλ . 
.. ι; .! ·-'~'-~ !3 306 γι•c:ccφ,c• ,. 311 1'(ίΙ ) Ρ 313 :~~~~αύj 
[/ 320 , J 1 ·ι.:., G •Jtcε •I ·jι,a·ι . i 323 cον t)ιονJ ""'· 
: . r • [' <: ··~φt_ .;', / (, V )27 i<::-.JTQ .\J 



:r66 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

270 deuiabit. Candelabrum enim poterit intelligere uniuscuiusque ani­
mam, auream totam, secundum naturam quippe intellectualem et 
rationabile~ et i~corruptibilem et immortalem, et in regali imperio 
sue p~tentι~ pretιosam, habentem quoque in se ipsa fidei lampa­
dem, ιdest ιncarnatum uerbum firmiter sibi creditum ac uere ab 

275 ipsa colendum; super quam lucerna uerbi per scientiam accensa 
ponitur, per ipsam ipsius dei uerbi et laudem et doctrinam. Nemo 
enim inquit accmdίt /ucernam et ponίt eam sub modίo, sed super 
cande/abrum, et /ucet omnibus quί ίn domo sunt, lucernam dicens 
f ortassis ipsam secundum actionem in spiritu scientie rationem 

280 ~dest leg~. _spίrίtus, .modium uero terrenam carnίs prudentίam: 
ιdest passιbι~s corporιs lex. sub qua non oportet legem gratie fieri, 
sed supe~ an~~am, aur~um uer~ candelabrum, ut, lucens fulgoribus 
operum ιustιtιe et sapιenturη ιntellectuum omnibus qui in domo 
sunt, hoc est ίn ecclesia uel in hoc mundo, ίmitatores boni 

285 c?nte~plantes constituat, glorificantes (7 ) per se ipsos in operibus 
wrtutιs et non nuda uerborum pronuntiatione patrem qui in celis 
est, hoc est deum qui ία sublimitatibus mysticorum scientie theore­
maturη uisibilium in uirtute operum iustitie in his qui digni[ti] sunt 
mag_nificentiam gignit ; ut uίdeant, inquit, uestra bona opera, _ et 

290 g/qrίjicent patrem uestrum quί ίn ce/ίs ιst. 

Sic itaque intelliget iuxta redditum modum uisum candelabrum 

, 270 dlterιus ιheorιe modus specialiτer in Jnimam uniuscuiusciue et on· 
,ιel..ιhruιn et lucerr.•S rererens [. Τ] 278 ,;υe iι:ι ι·rn..ι [ - Γ] 

279 :"'" r 

QVAEST. AD THAL LΧΠΙ 

3
30 δυνήσεται νοείν την έκάσrου ψυχήν, χρυlσήν .δ~η~, ώς κατ~ 677/680 

φύσιν νοεράν τε καί λογικην iiφθαρτόν τε και αθανατο~ και 
τι;> βασιλικωτάτ~ κράτει τής αύτεξουσιότητος τετιμημενην, 
(χουσαν έφ' έαυτής τό λια.μπάδιον τής πίστεως, ήγοuν τόν 
σάρκα γενόμενον λόγον, πιστευόμενον αύτιj βεβαίως καi 

3
35 άληθώς ύπ' αύτής λατρευ6μενον- έφ' ην δ λύχνος τ~ϋ λ_όγου~ 

τής γνώσεως άναπτόμεν,ος, τίθεται, κατά τη~ ~υτου . το~ 
θεοϋ καί λόγου διδαχiJν καί παραίνεσιν. Φησι γαρ· • ου~~ι~ 
iiπτει λύχνον καί τιθέασιν αύτόν ύπό τόν μόδιον, άλλ επι 
τήν λυχνίαν, καί λάμπει πάσι τοίς έ~ τιj οίκίq., ~ύχνον 

340 λέγων τυχόν τόν κατά πράξιν έν πνευματι τής γνωc;τεως 
λόγον, ηγουν τόν νόμ<)ν τού πνεύματος, μόδιον δε τ~ 
χοϊκόν φρόνημα τής σαρκός. ηγουν τόν έμπαθή νόμ~ν του 
σώματος, ύφ' δν ού δεi ποιεiσθαι τόν νό~ον :,ι'\ς χ~ριτος, 
άλλ' έπί την ψυχήν, τήν ()ντως χρυσήν ~υχνιαν •. ιν~, λαμπ~ν 

345 ταίς άστραπαίς τών t:ργι..ιν τής .δι.καιοσυ~ς και ~ι..ι~ σοφ~ν 
νοημάτων πάσι τοίς έ.,, Τ1] οικιq., τουτεστι Τ1] εκκ~ησιq. 
η τyδε τy κόσμ~. μιμητάς ~ού. καλο~ τ~ίις wθει..ιμενους 
καθίστησιν, δοξάζοντας καi αυτους δια των εργ~ν ~ς 
άρετης, άλλ' ού ψιλιj tψοφορ~ λόγων, τόν • έ~ ουραv~ις 

350 Πατtρα(7), τοuτtστι τό1ι1 θεόν τόν έν τοίς υψωμασ~ των 
μυστικών θεωρημάτων τής γνώσεως ;ilν τ~ν ~ατα :"'ν 
άρετήν φαινομένων tργων τής δι»καιοσυ~ς _εν ~οις άςι~ις 
γεννώντα μεγαλοπρέπειιcιν, δπως ιίSωσ~ν _υμων τ~ καλ_ά ε~­
yα, φησίν, καί δοξάσω<'1 τόν Πατέρα υμων τόν εν τοις ου-

355 pανοίς. 
Qίιτω μtν ούν νοήσει κατά τόν άποδοθέντα τρόπον τήν 

339 τις ό λύχνος {- VaSJ 3-41 τίς ό μόδιος {- BGVVaS} 

3-48/350 cf 
337 /339 Mt ~. 1 ~ cum Lc 8, 16 

Mt ~. 16 353/355 Mt ~. 116 

341s Rom 8, 2.6s 
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et lampadem qui ίntellectualibus sancte scripture contemplationi­
bus_ g_aude_t. _S_eptem uero _Iucerna~ differe~tium donationum spiritus 
e~c~~ιet dιwsιon~m esse ιuxta prιus reddιtam expositionem. Quam 
dι~ιonem ~ysttce su~rlucere et supeπequiescere ei qui secundum 
Chrιstu~ uιrtute perficιtur atque scίentίa, qιιοnίαm ChriJtιιm nοιιίt 
sermo ιιzuentem Jecundιιm Christιιm et ίη ίpsis modis et rationib 

f h 
. . us, 

qu~ntum as est ο~, elucent~m, ~pse siquidem habet sapientiam 
e_t ιntellectum, consilium et f ortιtudιnem, scientiam et pietatem et 
tιmorem, ρ_er q~e, quasi per ίntelligibiles oculos, inspicere dicitur 
om~em ~~~w~ue ~ordis teπam deus. Septem namque Jιιnt ipJί 
οcιι/z domιnz, ιnqwt,. qιιι 111perimpiciιιnt 1uper omnem terram. 

Et 1eptem ~ιιrίtοrία in lιιcmιiJ t~ΙΙJ dι111per. Hauritoria sunt ipsc 
s~c~dum a~o~em et. c~?templatιonem habitudίnes dignorum ίn 
dιwnιs d~nattonιbus dιwsι~nes, ex quibus, ueluti ex uasibus qui­
busdam, ιnfundentes, quasι oleum, mysticorum intellectuum ώrtu­
tem, lumen donationum spiritus ίnextinctum custodiunt 

Oliuas autem duas ίntelliget, ut prefatum est duo t~stamenta, 
~um (8 ) qui_dem u~ ex sίnistήs lampadis, quod gnostico anime, 
ιdest theorettco, uelutι oleum, gignit ipsos ίn actione uirtutum 
mod~s, alte~ uero nouum ex dextris, quod passibili anime, idest 
pra~ttco, uel1;1n oleu.m, ίnexhauste gignit ipsas secuηdum theoήam 
spιrιtuales scιenάarum rationes, ut ex ambobus theologie lwc, ueluά 

2.93 quas esse intelligere oρortet septem lucernas (- Τ] 
haurιtorιa [- Τ] 308 que sunt due oliue (- Τ) 

303 que sunt 

305 Jiυιsιon~s]μ>f'J. :σΝ'ιι;. Jiυιsιonιs .1111 Jiυ"ιone 
.1 ... 1πΤ 

312 .:;ιι:nιr ιnexhausre 

QVAEST. AD THAL. LXIII 

δραθείσαν λυχνίαν καί τό λαμπάδιον δ ταίς ~οηταίς ~αi~ων 
της άγίας γραφής θεωρί.αις- τούς έπτci δt λυχνους εκδ~ξε­
ται τήν τών διαφόρων χαρισμάτων τοϋ πνεύματος ειναι 

360 διαίρεσιν κατά τήν προοιποδοθείσαν έξ~γησιν, fiν μ~~ικώς 
έπιλάμπειν καi έπαναπαιίιεσθαι τ~ κατα Χριστ~ν δι αρετής 
τετελειωμέν~ καί γνώσι:ως, έπειδή Χριστόν οιδεν ό λόγος 
τόν ζώντα κατd Χριστc)ν καi τοίς αύτοίς τρόποις τε καί 
λόγοις, καθώς έστιν άνΙθρώπ~ θεμιτόν, διαφαινόμενον, οία 

365 δη καi αύτόν (χοντα crοφίαν καi σύ~εσιν βουλή~ .τε κ~i 
iσχύν καi γνώσιν καi εύσtβειαν και φόβον, δι ων, ως 
δι' όφθαλμών νοητών, έπιβλtπειν λέγεται ~dσα_ν τής. έ­
κάστου καρδίας τήν γην ό θεός έπτd γαρ εισιν ουτοι 
όφθαλμοί κυρίου, φησί.,,, oi έπιβλtποντ~ έπί πάσαν τήν 

370 yήV. , Καί έπτd έπαpυστρlδες τοίς λύχνοις τοίς έπάνω αυτής. 
'Επαρυστρίδες είσiν αi κατά πρdξιν καί ~εωρίαν. t~ε~ς τ~ν 
άξίων τής έν τοίς θείοιις χαρίσμασι ~ιαιρεσεως- αφ ~ν, ως 
έξ άγγειων τινών, έπιιχέοντες, καθαπερ ελαιον, των μυ-

375 στικών νοημάτων τήν δύναμιν, τό φώς τών χαρισμάτ~ν 
τοϋ πνεύματος διαφυJιάττουσιν Ciσβεστον. Τάς δt δυο 
έλαLας νοήσει, καθώς τrροtφην, τάς δύο διαθήκας, τήν μtν 
παλαιάν(8) έξ εύωνύμων τοϋ λαμπαδίου, τήν ~ vνωσ;ικ~ 
της ψυχής, ηγουν θεωρητικ~. καθάπερ ελαιον, yεννωσαν 

380 τούς Ι κατά τήν πρdξιν τρόπους τών άρετών, τήν δt νέ~ν 68ο/68χ 
έκ δεξιών, τήν τ~ παΟητικ~ τής ψυχής, f\yουν πρακτι~~· 
καθάπερ ελαιον, Cu:ννάι..χ; γεννώcαν τούς κατά τήν θεωριαν 
πνευματικούς λόγους τών γνώσεων, iνα δι' άμφοiν τό τής 

358 τiνας εlναι ( ιw. Μ Ν Τ} δεΤ vοεΤ11 τούς έπτό ( ζ' Μ Ν Τ) λύχνους 
{- VaS/ 371 τiνες al ς ( α\ r;J εlσί11 Β G V) έπαρυστρίδες {- Va S/ 

376 τiνες εlσlν al δύο (β" Μ) έλαΤαι {- VaS/ 

361 cf \in. 1 ~2 362s cf Greg. Naz., Or. ΧΧ1 (111 laιuinιι Λιba11aJii), 10, 

4.~ (ed. Mossay-Lafontaine, !Ρ· 128) 368/370 Zach 4, 10 
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357 ώραθεΤσαν Β G V ΙΙΟηταΤς) p.aιrr.Λ 358 έιcδέξηται Β G V Ρ Λ Μ Ν 
360 προδοθεΤσα11 α.ιοrr.Λ 362 τετελειουμέ~ G V τελειουμένy Β Ρ 
363 αuτοϋ s Τ 364/34)5 ola δη sίι ι~ίά. Β 367 έ έπιβλεβει11 ( Ι/( 

rtoJic ι Β 371 έπτά ~ΠΟΡ'] intff hatι uικαh. ιpαt. ± J /ιιι. Β 312 
··~··:(., Β G ι' 377 .,00(\ΠΟV s 37θί379 ·ώv "ΙVwΟΤΙ<ώV . ίJιωοnτι~ώv 
Β (; .ι .• Ι)Ν" γ 379 ιινvώσαv) ,1ιvvcι..ς .ιJ.Ι .ιt<1ut rn~. ·ο ;ενvοι..ς. · "~ 
'"'( .. a~c.~c. ~·; ·:σι •ώv :Jvτιvραφωv οίιχ ιύcnται. 5 380 "Ραξ•.ν G ι 
"·'πι. "'··'"ι ί3 382 ~ι-:ι:ι..( ι: Ρ 383 ·~ ΙJΡ ! L' 
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315 
lampas, cum c.oapc.acis donationibus spiricus plus concineatur, do. 
naca. Εχ uecen qu1dem tescamenco peregic ad scientiam pudicos 
m~dos, ex. nouo uero testamenco per spiricualem cheoriam ad 
acc1on~m ~1rtu~m illuminances raciones, ec ad unam ex ambobus 
pulch~tudι~em ιnuesti,~au~t salutis ?ostre mysterium, approbatio­
nem (_ ) qwdem rat10rus u1tam, glorιam uero uite rationem f aciens 
et act10nem quidem theorie operatricem, theoriam uero actionis u; 
mys~eria ~croduccri~e~, ac _bre~ter dicendum, uirtutem quidem 
manιf esta~onem sc1ent1e, scιentιam uero uirtutis conseruatricem 
op~ra~ wrtucem, et ex ambabus, uirtute dico atque scientia, unam 
sapιen~ι~. co_nsticutam osteπdit, ut ( 10 ) cognoscamus quia conso­
nant. sιbι _ιnwcem ~r omni~ duo testameπta secundum gratiam 
plus _ι~ uruus m~steru perf ectιonem quam anima et corpus ad unius 
homιrus generatιonem per compositioπem sibi iπuicem conf erunt. 

320 

325 

Si au~em_ quis ~e~dwn animum ίπ coπtemplationibus studiosus · · 
spe~tιorus ex~ψιens dixeric duas oliuas esse duas leges, natura-

330 lem dιco et spιrιtualem, ποπ excra ueritatem expelletur. Natura-
lis ( 

11
) enim, ueluti ex siniscris lampadis, hoc est incarnati dei uerbί, 

propter coπgenicos seπsui in sensibilibus ad uirtutem modos intelli­
getur uerbo ac~edei_is, intellectualis uero, idest spiritualis, ex dextris 
~ropter _coπgerutas ιntellectui ίn his que sunt ad spiritualem scieπ-

335 tιam ~atιoπes relig~ta, per quas dUfereπtes habitudines spiritualiwn 
donatιoπum, uelun_ lucer~ ha~itoria, actiuorwn et gπostico­
rwn theoremarwn ιmpleπtes, ιnextιπctum lumeπ ueritatis custodί­
mus. 

328 differenιes ιheorie in duas oliuas 
[idesι d. !. rιxtui i111"11it Τ] 

329 ι:\~ι: Ju., 1 :rψ .J ,orr.(; 
m~ r:. 

335 quas: duas leges uide!iceι 
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θεολογίας φώς, κcιθάπερ λαμπάδιον, μ~τό. τών συμφ~ών 

385 χαρισμάτων τοΟ π·11εύματος πλέον κρ~τυνη~αι, χ~ρηγουμ~­
νον έκ μέν τής παλαιάς διαθήκης τους δια πραξεως . την 
γνώσιν σεμνύνοντας τρόπους, έκ δέ τής νέα~ δι~θηκ~ς 
τοuς διό. θεωρίας πνευματικής την πράξιν των αρετων 

λαμπρύνοντας λόγους, καί πρός (ν έ~ άμφ~ίν. κάλλος 
390 άπακριβωθtj τό τής σωτηρίας ήμών μυστηριον, επιδ~ιξιν (9) 

μέν λόγου τόν βίον, δόξαν δέ βίου τ~ν λόγ~ν π~ιουμεν~ν, 
καί την μέν πράξιν θεωρίαν ένεργουμενην, την δε θεωριαν 

πράξιν μυσταγωγc1υμένην, καί, συν:όμω~ είπε~ν, την μέν 

άρετην φανέρωσιν γνώσ~ως, την ~ε ~ν.ωσι~ α~ετής συ~-
395 τηρητικήν έργαζόμενον δυναμιν, και δι αμφοιν, αρετής. λε­

γω καί γνώσεως, μίαν σοφίαν συνιστ.αμένην έπι~ει~νυμε­
νον, ίνα γνώμεν δη συμφωνοϋσιν (10) άλλήλαις δια παντ~ν 
αί δύο διαθήκαι Κ4:ιτό. την χάριν πλέον εiς ένός ~υ~ριου 
συμπλήρωσιν η δσrον ψυχή καί σώμα πρός ένός ανθρωπου 

400 γένεσιν κατά την σύνθεσιν άλλήλοις συμβαίνουσιν .. 
Εί δέ τις, ταίς κατό. νοϋν θει..ιρίαις φιλοτιμουμενος, 

έκλαβών είποι τά~; δύο έλαίας είναι τού~ δ~ο νόμους, τόν 
τε φυσικόν λέγω ιcαί τόν πνευματικόν, ουκ εξω βtβηκε τής 

άληθείας. Ό μέν γάρ φυσικός (11 ), ώς έξ άριστερών. τοϋ 
405 λαμπαδίου, τουτέσrι τοϋ σαρκωθtντος. θεοϋ !'όγου, δ.ια τής 

συγγενοϋς αiσθήσεως τούς έν τοίς αι~θητοις πρός αρετην 

τρόπους νοηθήσε1Όι τι;~ λόγ~ ~ροσαγι..ιν, δ _δt νοερός, 

f\γουν πνευματικ6c;, έκ δεξιών δια τής συγγενους νο~σεως 

τούς έν τοίς ούσι πρός γνώσιν πνευματικήν λόγους αναλε-

410 γόμενος· δι' ών τcLς διαφόρους έξεις τών πνευματικ'?ν χα: 
ρισμότι..ιν, καθόπερ λύχνων έπαρυστρίδας, πρακτικων κ_αι 

γνωστικών θει..ιρημότι..ιν πληρώσαντες, ό.σβεστον τό φως 

τής άληθείας φυλ~ιπομεν. 

401 διάφοροι θεωρ\Ιαι εlς τάς δύο ( β' Μ Ν) έλα\ας [- Va Sj 
δύο νόμων δηλονότι [- VaMNS} 
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410 C.:,v: 

386 παλαιάς G 386/387 τούς διά - διαθήκης] om. Ν α.ιοrr.Λ 388 
πράξιν G V """ι. ;,,,Jisι. Β 390 άπάκριβω~ G V άπακρι.βο~ Β 
όnηκριβώθη Ρ 392 nράξιν Β G V 393 πρόξιν G V '""'''· ιrιdω. Β 

394 όοπf\ς) om. Τ 395 έρycζόuιvος Β G V Ρ .\1 Ν S α.cοπ.Λ 398 
~,r:~-.r:: Β r; \' \f .\! τηvJ ,,p . ι 399 ·:1'·""'.rρι~σιv! ·~,,vτ-σrc:·: 

J.<urr(; "POCJ >.:ς BG V '407 ·:cr·ι: ··~] "1J ;ιr.ι<m Β .ι;ι: .. -; ~:.<. 
.u-., \ Β -iOιl r.ν(υμaτι..::ι:c .1 ι.πτ(; -409 rc1,ςj ~ο~ς \f .\ .J ιU1'1' .·f .111 .-' •• 

.., 1 '1 <··'JJ ! '.! \ ί, Ί ... 
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Alti~s autem f ~rtassis lo~us iste. s~ri~ture consideratus propter 
?u3:5 _oliuas a dextns lampadιs et a sιnιstns prouidentiam declarat et 
ιudιcιum, quorum medium stat, ueluti super candelabrum aureum 
sanc~am catholicam ecclesiam, seu uniuscuiusque sancti animam' 
omnιbus lucens ueritatis lumen ipsum uniuersitatem continens sicu~ 
deus uerbum, et per prouidentiam et iudicium ueras et generalissi­
mas . eo~ que sunt continentie reuelat rationes, per quas antι 
omnιa qwdem sιcuJa prιd~stίnatum, ίn nouίssίmo uero tιmporum 

cons~~~· ~ostre salun_s mysteήum cons~ituit. Quoruιn proui­
dentι~ιn ( ) ~wdem, uelutι oliuam ex dextrιs lampadis constitu­
tam, ιn ~odo ιneffa?ίli _uerbi ad rationabiliter animatam carneιn per 
substantιam adunatιonιs per solam fideιn perspίcίmus, iudίcίwn 

u~r?, ex . sinistris subsistens, in mysteήo incarnati dei pro nobis 
w~ficantιum passio~um ineffabiliter intellegimus. Illud quideιn ( 13) 
en~ ut bonus precιp~e. per uoluntatem factus est, nature quippe 
oιnnιum saluator subsιstιt, hoc auteιn uoluntaria concessione con­
sequenter sustinuit ut miseήcors, omnium quίppe secundum natu­
ram est redemptor. Non enίm ut pateretur precipue deus factus est 
hoιno,_ se? ut ho.~em per passiones saluaret, sub quibus per 
preuancatιoneιn dιαιnι mandati se ipsum in initio ualde passibilem 
fecit homo. 

. Dextrum igitur ~r prouidentiam. incarnati uerbi subsistit myste­
rιum, operatur q~ppe ante ο~ secula predestinatarn super 
naturam per gratιam eorum qw saluandi sunt deificationem, ad 
quam. n~ ο~ eorum que sunt secunduιn naturam peruenire 
poterιt. ratι~. Sιnιsσum uero secunduιn iudiciuιn uiuifice passionis 
uolentιs deι per camem pati aperte subsistit mysterium ( 14), opera-

339 iuxta aliam intentionem in oliuas ιheoria 

353 nacure] :nare τ 360 :n αrnι τ 361 ODeΓatur <JUιppe] :rι.[J. Τ 
363 ·:orurn 1 ,.,, τ 

QV~T. AD THAL LΧΙΠ ΙΊ3 

Γνωστικώτερον δέ τυχόν δ τόπος ούτος της γραφής 

4
15 κατανοούμενος διό τών δύο έλαιών, τών έκ δεξιών τοϋ 

λαμπαδίοu καi έξ εύων~ιμων, τήν πρόνοιαν δηλοί καi τήν 
κρίσιν, ών εστηκε μέσος, ώς έπi λυχνίας χρυσής της άγίας 
καθολικής έκκλησίας i\ ,rής τοϋ καθ' εκαστον άγίοu ψυχής, 
πάσι πυρσεύων της άληθείας τό φώς, ό τό πάν, ώς θεός. 

420 περιέχων λόγος, καi τοίις κατό πρόνοιαν καi κρίσιν .άληθι­
νούς καi γενικωτάτους τής τών δντων σuνο~ς α~,οκα­
λύπτων λόγους, καθ' οϋς τό πpό πάντων μέν των αιωνων 
πpοωpισμtνον έπ' tσχάτ·ων δέ τών χpόνων έπιτελεσθέν της 
σωτηρίας ήμών μυστήριον σuνέστηκεν· ών τήν μέν πρό-

425 νοιαν(12), καθάπερ έ)ιαίαν έκ δεξιών τοϋ λαμπαδίοu 
τuγχάνοuσαν, έν τQ ά~φάστ~ τρόπ~ της τοϋ λάγοu πρός 
την λογικώς έψυχωμένην σάρκα καθ' ύπόστασ~ν ένώσε~ 
διά μόνης καθορώμεν 1ής πίστεως, τήν δέ κρισιν, έξ ευ­
ωνύμων ύπάρχοuσαν, έν τQ μυστηρί~ τών ύπέρ ήμών 

430 τοϋ σαρκωθέντος θεοϋ ζωοποιών παθημάτων άρρήτως κα~ 
τανοοϋμεν. Τό μέν γάρ, ώς άγαθός, προηγουμένως κατα 
θέλησιν γέγονεν (13), οtα δή φύσει πάντων • ύ~άρχων 
σωτήρ, τό δέ καθ' έκοίίσιον άνοχήν έφεπομέ~ως u~ε~εινεν, 
ώς φιλάνθρωπος, οτα δή πάντων κατό φυσιν uπαρχων 

435 λυτρωτής. Ού γΟ.ρ τνα nάθ1] προηγουμένως ό θεός γέγονεν 
άνθρωπος, άλλ' ίνα τό,ν άνθρωπον σώα1] διά παθημάτων, 
ύφ' a διά τήν παράβc:ισιν 1 τf\ς θείας έντολf\ς έaυτόν ό 681/684 

κατ' άρχciς άπαθης ύπciρχων πεποίηκεν άνθρωπος. 
Δεξιόν ούν τό κατΟ. πρόνοιαν της τοϋ ~όγου ~αρκ~εως 

440 ύπάρχει μυστήριον, ώ; ένεργητικόν της υπέρ φυσιν, χαριτι 
πρό τών αίώνων προc)ριαθείαης τών σ~ζομένων θεωσεως, 
ής ούδείς τό παράπαν κατό φύσιν τών δντων έ~ικέαθα~ 
δυνήαηται λόγος· εύι~νυμον δέ τό κατό τήν κρισιν του 
ζωοποιοϋ πάθους τοϋ κατά σάρκα παθεtν βουληθέντος θεοϋ 

445 σαφώς ύπάρχει μυΟ"Ιrήριον (14), ώς ένεργητικόν μέν της 

414 κατ· aλληv tπιβολftv εtς τάς tλalaς θεωρlα {- V• Μ S] 

4115 cf 1 Cor :z, 7 cum 1 Petr 1, 20 
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418 p. τοu\ ιtf{ιιίιιιr raιr. J /ίιι. (-το ιιίά.) Λ 422 α[ώvι.ιν Β 427 
Ι ·;ι<J ;ou< ,,.,ν G 433 <aτ·· tκούσιον .\i .ι.cοπ.Λ κατεκούσιοv Ν καθ" έκοu 
:n :α:u ·J.O• "'Ι\' p 433/435 ~r<.JE.'JEV - \uτoωτrrj ηm. BG .ι.corr ί' 

436 ·ov 'lνθoωnovj om. Λ rών C:vθoωnov ;IC Β 441 πpοωρ,ούι.Jrς 
131,t· «3 ·~·J''"σιr11 :'ίΤ μοπ.i 
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t~ ~u~ppe omnium consuetudinum ac motuum que ex inobedien­
tιa ιpsι nature contra naturam introducta sunt defectum, eorum 
uero. que secundum naturam sunt restitutionem, per quod nulla 
omn~no ~oru1? que .su~t. re~roba . inuenietur ratio. Εχ quibus, 
prou1dent1a dιco et 1ud~c10, ιtem . ιncarnatione et passione, per 
strenn~um et purum et 1ncorrupt1b1le firme in operatione uirtutis 
atque. ιnconuers~bili~atis, pe:que preclarum ac splendidum mystίce 
theorιe atque scιentte, uelutι ex medio duorum monιium ereorum ( Ι 5) 
eg:esse sunt, equinorum cuπuum instar, sancte euangeliorum qua­
drιge. o~nem segregantίum et lwιranιium ιeπαm plagamque trans­
gressιorus. A~am ~tium, et requie.rcere facίenιίum spiritum dei ρer 
fidem et .ιη ιpsa .wte bonam conuersationem ίn teπa aquiloni1 ( 16), 
hoc e~t ιn genttbus, irI q~~us caligo dominabatur ignorantίe et 
peccatι . tenebre naturam ιruuste regnabant ; aut iterum sanctis 
euangelio . quattuor generalium uinuturη equalis numero potentia 
o~em .dιscernens? u~luti terram, fidelium cor, et circuiens inge­
ru~a~ eιs ~ PaJ.Itont~UJ conιumelie plagam, et requie1cere facimJ 
spι~tum deι ~r pracncam mandatorum operationem in ιιπa aqui­
lon11, hoc est ιn came, per oρera ΪU$tίtίe manifestam Jpiriιw /egιm 
ostendens. 

Aut iterum due oliue actio et contemplatio intelligende sunt, 

379 alia th~oria quartuor curruum [- TJ 
'urn [- Τ] 386 alia rh~oria oliua· 

380 porenr:Jm τ 386 nrei::;.:~nJι τ 
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τών έπεισαχθέντων έκ τής παρακοής T1j φύσει παρά φύ­

σιν πάντων ίδιωμά·rων τε καί κινημάτων παντελούς άναι­

ρέσεως, ποιητικόν δt: τής τών προηγουμένως κατά φύσιν 

άπάντων ίδιωμάτω\/ τε καί κινημάτων άνελλιποϋς άποκα-

450 ταστάσεως, καθ' ην ούδείς τό παράπαν τών όντων κίβδηλος 

εύρεθήσεται λόγος έξ ών, προνοίας τέ φημι καi κρίσεως, 

ητουν σαρκώσεώς τε καi πάθους, διά τό στερρόν τε καi 

καθαρόν καi άδιάq1θορον τής κατά τήν πράξιν άνδρικής 

άρετής καi άτρεψίας, διά τε τό διαφανές καί λαμπρόν τής 

455 μυστικής θεωρίας ":αi γνώσεως, ώς έκ μtσου δύο χαλκών 

όρtων(15), έκβέβηιcεν, ίππείων άρμάτων δίκην, ή άγία 
τετράς τών Εύαyγελίων, τών πdσαν διειληφότι..ιν καi περι­

οδευσάντων τήν Υfιιν καi τήν πληγην τής παραβάσεως τού 

'Αδάμ ίασαμένων ~ιαί άναπαυσάντων τό πνεύμα τού θεού 

460 διά πίστεως καi τής έπ' αύnj κατά τόν βίον καλής πολιτείας 

έν yrJ βορlpά(16), τ1ουτέστιν έν τοίς έθνεσιν, έν οίς 6 ζόφος 684/685 

έκράτει τής άγνοίαις καi τής άμαρτίας τήν φύσιν έτuράννει 

τό σκότος, η πάλι.ν ή τοίς άγίοις Εύαγγελίοις τών τεσ-

σάρων γενικών άρετών ίσάριθμος δύναμις, πdσαν διαλα-

465 βοϋσα, καθάπερ -γ;~ν. τών πιστών τήν καρδίαν καί περι­

οδεύσασα τήν έγyενομένην αύτοίς έκ τώv παθών τής 

άτιμίας πληγτΊν καi άναπαύσασα τό πνεύμα τού θεού διά 

τής πρακτικής τών έντολών ένεργείας έν yrJ βορρά, τουτ­
έστιν έν T1j σαρκ(, διά τών έργων τής δικαιοσύνης δια-

470 φαινόμενον δείξασcι τόν νόμον τού πνεύματος. 
ΜΗ πάλιν, τό.ς δ1jο έλαίας νοητέον τήν θεωρίαν καi τήν 

463 δλλη θει.ιρία τc:ι~· τεσσάρων (δ 'Μ) άρμότι.ιν [- VaNS] 
θει.ιρία τc:~ν έλαιc:~ν [- V.'MNST] 

'455/461 Zach 6, 1 ·8 '466s Rom 1, :ιό '467s Zach 6, 8 
8, 2 
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'471 δλλη 

'470 Rom 

+46 τ11ς) τc:ιν α.(οn-.Λ ίιιm Ν παραφύσιν G V +t8 προηyουμένι.ιν 
ι1. \f Ν 5 Τ +49 άνε:λλε ιπούς Β G V Ρ καταστόσει.ις S Τ 450 
<:CδnλοcΙ ad hO( uoιa•~. m~. ιup όυnaοός νόθος άδόκιμος V 452 
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390 

quibus contemplatione ( 17 ) quidem incarnationis prouidentia dat 
apparere rationem, actione uero passionis iudicium dat fieri mo­
durn, ueluti ipsa quidem secundum animam ex dextris uerbi 
existente, ista uero secundum corpus ex sinistrίs substituta. Et illa 
quidem animum ad dei cognationem uocat, ista uero in spiritu 
sensum sanctificaτ, et passionum ipsius cicatrices aufert. 

395 

400 

405 

410 

. Aut . iterum in fide et bona conscie~tia due intelligende sunt 
oliu~, ιnter quas statuitur uerbum ; per fidem quidem recte a 
~delibus adoratur, per bonam uero conscientίam in bene placίto 
ιnter se inuicem pie colitur. 

Aut duos populos, unum ex gentibus dίco et alterum ex Iudeis 
?liuas duas se~mo conformauit, quos etίam pίnguιdίnίs filίos, quasi 
ιnterpreτans oliuas, per generationem que in spiritu est et filiolitatίs 
gratίam ad deificationem appellauit. Quorum medίus statuitur ~­
carnatus deus, quasi super candelabrum unius ac solius catholice 
ecclesie reconcilians eos sίbί ίpsί et inter se inuίcem et facίens suί 
luminis secundum uίrtutem et scientίam natos. 

. ~rt~ίs autem ~ animam et corpus per duas oliuas mystice 
ιnsιnuawt ~ermo, ~ quidem ueluti ratίonibus uere cognitίonis 
omatam sιcut oliua, corpus uero uelutί in uirtutum actίonibus 
plancatum. 

Si au~em et ~uos mundos, intelligibίlem dico et sensibίlem, per 
duas oliuas scnpture sermo manifestarit, bene fortassis haberet et 

si~ut in~~llige~de, q~orum ~~ius st.at, quίa deus, uerbum intelligί­
bιlem ( ) qwdem ιn sensιbili mystιce apparere formίs describens, 

. 393 in oliuas alia theoria [- Τ] ]97 in easdem alia ιheoria [- Τ] '404 
alιa de eιsdem τheοτιa [- Τ) 408 alia de duabus oliuis rheoria (- Τ) 

389 cxj l Γ 

ριr.i.: 1.J!J:n1s Γ 
391 ι.:ognaτιon.,mj p . .orrC ι:ο_Ιζnιrωn.,ιη Γ .J.ωrr( 

'401 ·Juasιj quas " Τ 410 ,ιcuτj 'οη ,υrrι~ >ιc 
398 

:.:~t~ 
' 
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πράξιν- ών τής μέν θιεωρίας (17) ή κατά τήν σάρκωσιν 
πρόνοια δί&uσι φαίνεσΕΙαι τόν λόγον, τής δέ πράξεως ή 

κατά τό πάθος κρίσις δίιδωσιν ένεργεiσθαι τόν τρόπον, ώς 

475 τής μέν κατά ψυχην έκ δεξιών ούσης τοϋ λόγου, τής δέ 

κατά σώμα έξ εύω.νύμc:..ιν ύπαρχούσης, καi τής μέν τόν 

νοϋν πρός τήν τοϋ θεοα καλούσης συγγένειαν, τής δέ τςι 

πνεύματι τήν αϊσθησιν άγιαζούσης καί τών παθών αύτής 

τούς τύπους άφαιρουμένης. 

480 'Ή πάλιν, πίστιν καi ciγαθην συνείδησιν τάς δύο νοητέον 

έλαίας, ών εστηκε μέσ1ος ό λόγος. κατά μέν τήν πίστιν 
όρθώς παρά τών πιστcι;,ν προσκυνούμενος, κατά δt τήν 

άγαθην συνείδησιν διά τής είς άλλήλους εύαρεστήσεως 

εύσεβώς λατρευόμενος. 

485 "Η τούς δύο λαούς, τόν έξ έθνών λέγω καi τόν έξ 

'Ιουδαίων, έλαιαις δύο παρεικασεν 6 λόγος· οίJς καi 

πιότητος υiούς, c:χmερ έρμηνεύων τάς έλαίας διά την έν 

πνεύματι yέννησιν καί την πρός θέωσιν χάριν τής υίοθε­

σίας, προσηγόρευσεν- ~1ν μέσος ϊστηκεν 6 σαρκωθεiς θεός, 
490 ώς έπi λυχνίας, τής μι1δς καi μόνης καθολικf\ς έκκλησιας, 

καταλλάσσων αύτούς έ:αυτςι τε και άλλήλοις καί ποιών 

φωτός, τοϋ κατ' άρετήν τε καi γνώσιν, γεννητικούς. 

Τυχόν δt καί τήν ψυχην καί τό σώμα διΔ τών δύο 

έλαιών παρ1]νίζατο μuστικώς 6 λόγος, τήν μtν ώς λόγοις 

495 άληθοϋς γνώσεως κομcι;,σαν κατά. την έλαιαν, τό δt ώς 

άρετών πράξεσι πεπυκc:ισμtνον. 

Εί δt και τούς δύο κι>σμοuς, τόν τε νοητόν λέγω καi τόν 

αίσθητόν, διά τών δύc) έλαιών ό τής γραφής αίνιπεται 

λόγος. καλώς aν lχοι και οϋτω νοούμενος· ών ίσταται 
soo μέσος, ώς θεός, 6 λόγ4ας, τόν μtν νοητόν έν τι;ι αtσθητςι 

φαίνεσθαι (18) τοiς τύn:οις μυστικώς διαγράφων, τόν δt 

480 ε\ς τάς tλα\ας δλλη θει.ιρ\α [- VaS} '485 εlς τάς αύτάς dλλη 
θει:.ιρία [- VaS/ 493 dλλη περl τ"ν αύτ"ν θει:.ιρ\α ( ό. π. τ. β' έλαιών 
θει:.ιρ\α ΜΝΊ} [- V•S/ '497 dλλη περl τ"ν δUο tλαιών θει:.ιρlο (ό. π. τ. 
αύτ<=ιν θει:.ιρία Ί} [- Va Μ S/ 

<187 Zach 4ο 14 '491 cf 2 Cor ), 19 
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sensibilem uero in intellectuali rationibus existentem intelligi do­
cens. 

Si autem et presentem uίtam et futuram ipsa per oliuas formauit 
415 uisio, bene haberet et ipse contemplationis modus, quarum me­

dium stat uerbum, ab una quidem segregans per uirtutem, ad 
al~erai:i. uero reducens per scientiam. Quod quidem intelligens 
mιrabιlιs Ambacum dίcίt: ίn medίo duorum animalium cognosceris, 
anίmalia dicens, sίcut monces eneos et oliuas magnus Zacharias, 

420 duos mundos, idest secula, aut connaturales eorum uitas, aut 
animam et corpus, aut actionem et contemplationem, aut habitum 
boni et in ipso . operationem, aut legem et prophetas, aut uetus 
totum nouumque testamentum, aut duos popώos, unum ex genti­
bus et alterum ex Iudeis, aut duas leges, unam naturalem et alterarn 

425 spiritualem, aut fidem et bonam conscientiam, quorum medius stat 
per omnia laudabile et gloriosum uerbum et ad unam boni 
conspirationem omnia ducens, ut omnium deus, atque ideo ornnia 
f ecit ut ornnium fieret per adunationem ad se inuicern in bono 
uincώum similitudinis insolubile. 

430 Candelabrum fonassis [su]per uisionem ecclesiam et animam dixit 
sermo, ueluti superpositum caritatis lumen et superforrnatum ha­
bentes, eo quod solius dei secundwn naturam est bonwn, ex quo 
per participationem omnia illuminantur ac bona efficiuntur luminis 
secundum naturam et bonitatis acceptiua. 

435 Et ad hec quidem de his commensuratione cogitans peruenit 
ratio. Tu autem apud te ipsum cwn deo que meliora sunt his 

414 alia eorundem theoria [- Τ] 
etiologiam. idest cause rationem 

430 theoria candelabri breuis ίυχιa 

'415 ;Jt":it" :1Jυι-:t"~J :r:/J .J. _rr Γ '416 .ι.ι.;J Jt1 Γ '418 .\ιηι),!L.~') ί. '422 
'c1on1] ,,m_ Γ '424 ~ιι~rJrnj ,m. Γ '428 .ι ~ιr;,ιι .:r •Hnnιurn .ia: r," 
rr.:·,η 
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αίσθητόν έν τι;~ νοψt.;ι τοίς λόγοις δντα νοείσθαι διδάσκων. 

Εί δέ καi τήν παρούσαν ζωήν καi τήν μέλλουσαν ή κατά 
τάς έλαίας διετύπωc,εν δρασις, καλώς aν εχοι καi ούτ~ 

505 τής θεωρίας ό τρόπrος ών ίσταται μέσος ό λόγος, τής μεν 
άπάγων διά τής άρετής, πρός δέ τήν έπανάγων διά τής 
γνώσεως δπερ νοήσας τυχόν ό θαυμαστός Άμβακούμ 
φησιν- έν Ι μέσ~ δύ,ο ζι;χuν yνωσθήσrι. ζt.;ια λέγων, ώσπ~ρ 685/688 

τά δρη τά χαλκά καί τάς έλαίας ό μέγας Ζαχαρίας, τους 
510 δύο κόσμους ήγουν αίώνας, η τάς προσφυείς αύτών ζ~άς, 

η τήν ψυχήν καi τό σώμα, η τήν πράξιν καί την θεωριαν: 
η τήν έξιν τού καλrού καi τήν ένέργειαν, η τόν νόμον και 
τούς προφήτας, η τήν παλαιάν δλην καi τήν καινήν δι­
αθήκην, η τούς δίιο λαούς, τόν έξ έθνών καί τόν έξ 

515 'Ιουδαίων, η τοuς δίlο νόμους, τόν φυσικόν καi τόν πνευμα­
τικόν, η τήν πίστιν καί τήν άγαθήν συνείδησιν- ών μέσος 
ϊσταται διά πάντων ύμνούμενός τε καi δοξαζόμενος δ 
λόγος καi πρός μία•\/ τού καλού τά πάντα σύμπνοιαν aγων, 
ώς πάντων θεός, κcιί διά τούτο πάντα ποιήσας, ίνα πάντων 

s20 γένηται τής καθ' ενι.ισιν πρός Cιλληλα τού καλοϋ ταυτότητος 
δεσμός άδιάλuτος. , 
Λuχνίαν δέ κατά τήν δρασιν τυχόν τήν έκκλησιαν καi 

την ψυχήν είπεν r!ι λόγος, ώς έπίκτητον φύσει τό τής 
χάριτος φώς εχουσrας και έπισκευαστόν, διότι μόνου τού 

525 θεού κατά φύσιν έστί τό άγαθόν, έξ ού κατά μετοχήν 
πάντα φωτίζεταί τε: και άγαθύνεται τά φωτός κατά φύσιν 
καί άγαθδτητος δε~:τικά. 

Καi ταίιτα μέν περί τούτων, συμμετρίας φροντίζων, 
διfιλθεν δ λόγος. Αύτός δέ, παρά σεαυτού σuν θεt.;ι τά 

530 κρείπω τούτοις έπιθεωρήσας, φαίδρυνον, δσιε πάτερ, ταίς 

503 δλλη τQν αύτCιν θεωρία [- VaMNST/ 
ιcατ' αtτιολοyίαν σύντομος (-μον Ν) [- VaST/ 

508 Hab 3, 2 
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ίnspiciens, sancte pater, claris semper intelligentie radίίs orbatam 
meam clarifica anίmam. 

Scholia 

1. Νοη omnίs homo, ίnquίt, ίn hunc mundum uenίens a uerbo 
omnίno illuminatur - multi enim non illumίnati permanent lucem­
que cognίtionis non participant -, sed profecto qώa omnis homo 
propήa uoluntate in uerum mundum uenίens uirtutum, omnίs 

5 siquidem q~. ίn uerita~e per ~pontaneam natiώtatem ίn ipswn 
mundum wrtutum ueαιt, οιn.αιnο a uerbo illuminatur, habitwn 
uirtutis incommutabilem accipίens ac uere scίentie inreprehensίbi­
lem dίscίplinam. 

2. In senswn mulierem et ίn libίdinem serpentem contemplatus est. 

10 Ambo enim ratίonί per diametrum obstant. 

3. Quia sensus subditum animum accipiens multitudinem deorwn 
docet, ea que per singulos sensus est circa passiones seruitute ueluti 
deo connaturali sensibili famulando. 
4. Practicam, inquit, philosophiam timor et pietas atque scientia 

15 operantur, naturalem uero ίn spiritu theoώun f ortitudo et consiliwn 
et intellectus erigunt, mysticam uero theologiam sola diuina sa­
pίentia largitur. 
5. Media uocat sensίbilium et ίntelligibiliwn essentiam, per que ad 
dewn utpote causam eorum que sunt humanus a.nimus reduά . 

20 consueuit. 
6. ~etus testamen~ ίnquit, actionis atque uirtutis symbolwn 
subsιstens corpus anιmo preparat consonare ίuxta motum, nouwn 

1/8 cf. Ioh. Scot., ι,, prol. Ioh. Ιllιlffg. XVII, 30·32 ( ed. Jeauneau, Ρ· 286) 

1~ .ch•J/. 4 rrrr:nlt rrlrrtur ιn c: (/ τ .ιd ι'inι,;m r67, po11 ·~nιm· . . IJn'α:rmuJ 
J.tcunuι.an :Jl/Jtn .JιJιαι.m <"'.J~corιιm 22 morum τ 
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άειφανέσι τής σής διανοίας άκτίσι τήν άμβλυωποϋσάν μου 
ψυχήν. 

Scholia 

1. Ού πάς Cινθρω·πος είς τοϋτον έρ~όμενος τόν κ~σμ~ν, 
φησίν, ύπό τού λ.όγου πάντως φωτιζεται - πο~οι γαρ 
άφώτιστοι διαμένc)υσι καi τού κατ' έπίγνωσιν αμέτοχοι 
φωτός -. άλλa δηλ.ονότι πάς άνθρωπος κατ' οίκείαν γν~μην 

5 είς τόν άληθfι κόσ,μον τών άρετών έρχόμενος. Πάς γαρ ό 
κατ' άλήθειαν διa τής αύθαιρέτοu γεννήσεως είς τού~ον 
έρχόμενος τών άρετών τόν κόσμον ύπό τοίι λόγου παν­
τως φωτίζεται, λ4α.μβάνων lξιν . άρετής άμετακίνητον καί 
γνώσεως άληθούς έπιστήμην Cιπταιστον. 

10 2. Εiς τήν αίσθησιν τήν γυνατκα καί είς τήν ήδονήν τόν 
δφιν έθεώρησεν- ίiμφω γάρ πρός τόν λόγον κατa διάμε-
τρον άφεστήκασιν .. 1 • • • 
3. ·0τι λαβοϋσα 1Γόν νούν ή αίσθησις υποχειριον διδασκ~ι 
πολύθεον, δι' έκάσrτης αισθήσεως Τ1] περί τά πάθη δουλειq. 

15 ώς θείον τό προcrφuές αίσθητόν θεραπεύοuσα. 
"4. την πρακτιιcήν, φησιν, φιλοσοφiαν φόβος εύσέβειά τε καί 
γνώσις έργάζοντcιι, τήν δέ φuσιιdιν έν πνεύματι θεωριαν 
iσχύς καί βοuλη ~cαί σύνεσις κατορθούσιν, τήν δέ μuστιιcην 
θεολογιαν σοφια θεία μόνη χαρίζεται. _ • . 

20 5. Μέσα καλε1 τήν τών αίσθητών καί τών νοητwν ~uσιαν, 
δι' ών πρός τόν θΙεόν, ώς αίτιον τών δντwν, ό άνθρωπινος 
νούς άνάγεσθαι τrέφuκεν. • 

688/689 

6. 'Η παλαιά, φησ·ιν, διαθήκη, πράξεως και άρετής υπάρχου-
σα σύμβολον, συ1μφωνε1ν τό σώμα τιtι νοi π~ρασκεu~ζει 

1
5 
κατά την ιcινησιν· ή δέ νέα, θεωριας ιcαί γνωσεως οuσα 
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uero theorie atque scientie effectiuum subsistens mystice se reci­
pιentem an.imum diuinis illuminat cogicacionibus. 

25 7. Ill?rum deus, inquic, dicitur et fic per gratiam pater, qui solam 
per u_ιrtut~m uol~tariam ίη spiritu habent naciuicacem, per quam, 
uelu~ι anιme f acιes, gignentis dei ίη uirtutibus figuram habenc 
manιfestam per conuersacionem, eos qui aspiciunt mutacione mo­
rum glorificare deum preparanc, propriam uicam ad imitationem 

30 eis prestantes eximium uirtutis exemplar. Νοη enim nudo uerbo 
deus glori_fi~ari consueuit.' sed operibus ίustitίe multo plus quam 
uerbum dιwnam clamantιbus magnificentiam. 

8. Vetus quidem, inquit, gnostico prestat modos uirtutum nouum 
uero practico ueras scientie rationes largitur. ' 

35 9. Qui actione incorporatam, inquit, scientiam et scientia an.imatam 
~ctio~em ~stendit, diligentem modum uere diuine operation.is 
ιnuenιt. Qw uero alterutram harum ab altera habet disίunctam uel 
scientiam non subsistentem fecit phantasiam, uel actionem i~ani­
matum constituit idolum, scientia siquidem inactuosa nil distat 

40 phantasia, subsistentem sibi actίonem non habens, et actio ratione 
carens inanimaco id ipsum idolo constitutum est, an.imantem se 
scientiam non habens. 

10. Sicut an.ima et corpus per compositionem faciunt hominem 
s~c actio et theoήa unam per coitum gnosticam perficiunt sapien: 

45 tιam, uetusque ac nouum testamentum unum perficiunt mysteήum. 

11: S~tra qui~em naturalis lex propter sensum, affert autem 
ratιοαι modos wrtutum facitque scientiam operancem. Spiritualis 
uero lex dextra est propter animwn ; miscent autem sensui spiri-

,. 25 .icω 1nquιr] :rJ/J. C 
30 excrn;i·"m τ' 

28 :nuυr:onc/ :1· ·""' <.' :nurJrιoncin τ .J .οπ. 
35 r--t 'i(ίt'fH!..ι.J m. Γ +-4 ··r_·~ 1)trurr. 1r1..ι.:~ ι 
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ποιητική, τόν μυστικώς αύτής άντεχόμενον νοϋν τοίς θείοις 
καταφαιδρύνει γνωρίσμc1σιν. . . 
7. 'Εκείνων ό θεός, φηcrίν, λέγεταί τε καί γίνεται κατα την 
χάριν πατήρ, τών μόνη-~ έχόντων κατ' άρετην γνωμικην έν 

30 πνεύματι γέννησιν- καθ~' ην, ώσπερ ψυχής πρόσωπον, τόν 
έν άρεταίς τοϋ γεννήσrαντος θεοϋ χαρακτήρα φαινόμενον 
εχοντες κατά τόν βίον, τούς θεωμένους T1j μεταβολιj τών 
τρόπων δοξάζειν τόν ΙΒεόν παρασιcευάζουσιν, τόν οίιcείον 
β'ιον πρός μίμησιν πcιρέχοντες αύτοίς έξαίρετον άρετής 

35 έξεμπλάριον. Ού γάρ λ1όγ41 ψιλ<.;ι θεός δοξάζεσθαι ~έφυκε_ν, 
άλλ' έργοις δικαιοσύνης πολλ<.;ι πλείονα λόγου βοωσι την 
θείαν μεγαλοπρέπειαν. _ . 
8. 'Η μέν παλαιά. φησίν, τι;~ γνωστικ<.;ι χορηγει τους 
τρόπους τών άρετών, ή δέ νέα τ<.;ι πραιcτικ<.;ι γνώσεως 

40 άληθοϋς λόγους χαρίζε.ται. 
9. 'Ο τη πράξει σωμα1rουμένην, φησίν, την γνώlσιν ιcαί T1j 689/6ι.:ρ. 
γνώσει ψυχουμένην τη·v πράξιν δεικνύς τόν άκριβή τρόπον 
είιρε τής άληθοίις θεουργίας. 'Ο δ' όποτέραν τούτων τής 
έτέρας έχων διεζευγμένην η την γνώσιν άνυπ~ατον 

45 πεποίηκε φαντασίαν η την πράξιν aψυχον κατεστησεν 
είδωλον. Γνώσις γόρ άπρακτος φαντασίας ούδέν δι­
ενήνοχεν, ύφιστώσαν αύτην την πράξιν ούκ έχουσα· ιcαί 
πράξις άλόγιστος άψύχ41 ταύτόν είδώλ41 καθέστηκεν, 
ψυχοϋσαν αύτην την 'tνώσιν ούκ ίχουσα. • 

so 10. ·aσπερ ψυχή καί c;,ώμα ποιεί κατά σύνθεσιν ανθρωπον, 
οϋτως πρδξις καί θει.;φία μίαν κατά σύνοδον σοφίαν άπο­
τελε1 yνωστικήν. ιcαί 1:ταλαιό ιcαί νέα διαθήκη μυστήριον εν 
άπεργάζεται. 
11. 'Αριστερός μtν 61 φυσικός νόμος διά την αίσθησιν, 

55 προσόγει δt τι;~ λόγ411 τούς τρόπους τών άρετών ιcαί ποιεt 
γνώσιν ένερyουμένην. 'Ο δέ πνευματικός νόμος δεξιός μέν 

Β G V Va ,\{ Ν S Τ 

26 τοiς θείοις) νοήμασι αάά. Μ 27 κατaφaιδρύνει) καί τοiς add. 
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36 ιργοις! ·ς sιψ 1. V λόγου] 0111. Va λόγον 1"1 Ν 38 χορησει 
\j J . .ΟΠ ι 0J 41 •_1ι..;μaωύuινος Β G v τ σωuaτουμ. 1 .;bMtl'. 1nd1st.) 
\ :.ι.'J \ 47 ~' -::; .. 1:...ccv τ ~·~:::~.: ·.ι R r; ~! \{ :Ίι: ':C') 

8(;ι·~t.\ ·.J,,,.,.ί'J ~1 "δωλο·; f 0

J 51 01,rω 8ί!.\\ coφ.<.;J 
·r·;> '.i 53 ·'·..,,~r··-c·"ι·r::,_ rcι \.,' 
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tuales rationes que in existentibus sunt et faciunt actionem ratione 
50 f ruentem. 

12. ~rouidentia, inquit, in adunatione uerbi ad carnem iuxta sub­
stantιa~ oste~ditur, iudicium uero ίn eo quod pro nobis pati carne 
suscepιt m~αιfestatur, per que adunatione ec passione uniuersίtatis 
salus const1tuta est. 

55 13. Incarnatio q~idem, inquit, ίn nature salutem facta est, passiones 
uero ad redemptιonem eorum qui per peccatum morte detenti sunt. 

14. Mysterium, inquit, inhumanatίonis idiomata quidem que sunt 
contra naturam hwnana natura abiecit, que uero secundum natu­
ram sunt restituit. 

60 15. Proui~en~ et iudicium incarnatίonemque et passionem mon­
tes ereos ιntell~t, ~ quibus. euang~liorum egreditur quadήga. 
16. Teπam ~q~on_ιs gentes ιntellexit, quas uelutί in regione tene­
?ra~ substttwt aliquando error ignorantie, nunc autem facte sunt 
•? regιone l~s co~nitione ueήtatis per gratiam sancte euange-

65 ~orurn qu~dng~, .u~lun elementis incoπuptibίlibus secundum inte­
rιorem et ιntelligιbilem hominem in uitam etemam ref ormate per 
fidem. 
17 · Theoreticus, inquit, rationem per prouidentiam incarnationis 
habet manif estam, practicus autem per iudiciu.m passionum uerbi 

70 modum operantem ostendit. 

18. Qui ~bίlem mundum intelligit, contemplatur intelligibilem. 
In sensu enun format intelligibilia imaginans et secundum animum 
~gurat. con~emp~~ _rationes ~f ertque ad sensum quidem ιnul­
tιfo~~er ιnte~gιbilis mundι constitutionem, ad animum uero 

75 ~~·.b~ mundι ~~tipliciter compositionem, et intelligit in intelli­
gιbίli qwdem sensιbilem, tranSferens ad animwn rationibus sensum 
in _sensίbili intelligibilem, ad senswn disciplinaliter f ormίs reuoc~ 
anιmum. 

58 :\umana n•rura} humanam naturam τ 65 u~lurJ 1 om. τ 66 ~r~rna 
τ 

SCHOL QVΛEST. AD THAL LΧΠΙ 
έστι διά τόν νοϋν, μίγνυσι δέ τΌ αίσθήσει τούς έν. τοίς 
οuσι πνευματικούς λ6γc,υς καί ποιεί πpάξιν _λελοΎισμενην. 
11. 'Η πρ6νοια, φησίν, έν τ~ καθ' ύπόστασιν _ ενwθ(\~αι ~αρ-

60 κί τόν λόγον δείκνυτα1ι, ή δέ κρίσις t;. τ~ .π~θειν υπέ~ 
ήμών σαρκi καταδέξασrθαι φαίνεται· δι wν, ενι.ισεwς και 
πάθους, ή τοϋ παντός σωτηρία συ.νέστηκε~. . 
13. 'Η μέν σάρκωσις. 41ησίν, είς τήν τής φυσεwς ~wτηρ~αν 
γέγονεν, τά δέ πάθη πρός λύτρωσιν τών διά τήν αμαρτιαν 

65 τώ θανάτω κατεχομένι.)1ν. . 1.4. Τό μυ~ριον, φησιν, τής ένανθρι...ιπήσεως τά μέν ~αρα 
φύσιν άφiστησιν ίδιώμc1τα τής άνθρωπίνης φύσεως, τα δέ 
κατά φύσιν άποκαθiστησιν. _ 
15. Πρ6νοιαν καi κρισι•ι σάρκωσίν τε καi πάθος δρη χαλκα 

70 νενόηκεν, έξ ών ή τώ•Ι Εύαγγελiων έκβαίνει. τετράς. . 
16. Γην βορρά τά ίθνη νενόηκεν· /iτινα ως έν χωρq. 
σκότους ύπήρχόν ποΤΙε Τ13 πλάV1] τής άγνοί.ας, ~ίJν δέ 
γεγόνασιν έν χώρq. φc.Jτός τΌ έπιγνώσε~ τής άληθειας κ~­
τά την χάριν τής άγίίας τών Εύαγγελιων τετράδος, wς 

75 στοιχείων άφθάρτων, ιc:ατό τόν ίσω καί νοερόν Cινθρωπον 
είς ζωήν αιώνιον άνα11rλασθέντες διά τής πίστεως. 
17. ·ο μέν θεωρητικ6ς, φησίν, τόν κατά τήν πρ6νοιαν 
λόγον τής σαρκώσεως ϊχει φαι~μενον, _δ δέ πραιcτικός 
τόν κατά την κρίσιν ·τών παθηματc..ιν του λόγου τρ6πον 

80 ένεργούμενον δεiκνυσι11. . 
18. 'Ο τόν φαινόμενον κόσμον νοών θεωρεt τόν νοου.μενον. 
Τυπο1 γόρ Τ13 αlσθήσε:ι τά νοητά φανταζ6μενος και κατό. 
νοίιν σχηματίζει τούς θεαθέντας λόγους και μεταφt~ει πρός 
μέν αίσθησιν πολυειδώς τοϋ νοητοϋ κόσμου τήν συστασιν, 

85 πρός δέ νοϋν τοΟ c1lσθητοΟ κόσμου ~ολυπλόκ~ τήν 
σύνθι:σιν, και \ νοι:t έν μέν τ~ νοητ~ ~όν αισθητ6ν, 6φ./693 
μετι:νέγκας πρός τόν νοϋν τοtς λ6γοις τήν αισθησιν, έν δέ 
τ~ αiσθητ~ τόν νοητι)ν, πρός τήν αίσθησιν έπιστημ6νι.>ς 
τοtς τύποις μετrγκλώσας τόν νοΟν. 

BGV V•MN ST 
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QVESTIO SEXAGESIMA QVARTA 

. Quale?1 intellec~ habet quod dictum est in Iona propheta de 
Nιneue ιn qιια habιtant plw qιιam duodecim myriade.s uirorum, qui 
non cognouerιιnt dextram sιιam neque sinistram sιιαm, quoniam ex 

5 lίtt~ra nu~lam !nue~o consolationem? Non enίm dίχίt pueros, ut 
de ιnfantιbus ιntelligam, sed ιιiro.s. Qualίs autem uίr, illesos habens 
sensus, ignorat dextram suam uel sίnίstram ? Sed dic qui sunt uίri 
et que dextra et que sίnίstra ίuxta anagoge rationem. 

Responsio Nullum eorum que scripta sunt ίη scriptura perso-
10 narum aut locorum aut temporwn aut aliarum rerum, animatarum 

aut ίnanimatarum, sensίbilium et intelligibilium, per eundem sem­
per modum intellectum habet conuenientem sίbί per totam hίsto­
ri~~ aut theori~. Ideoque oponet eum quί inreprehensibίliter 
dιuine sancte scrιpture studet scientie, ίη factis differentibus uel 

1 5 dictis innumerabilibus unumquodque dίfferenter accίpere eίque 
compactum per locum aut tempus opponune attribuere theoήam. 
~ίg~~iosum namque est uniuscuίusque eorwn quί ίη scήptura 
ι~dκan_ sunt ~omei:i iuxta Ebraίce uocis uίrtutem, quod quίdem et 
hic sapιenter ιnuenunus. 

20 lnterpretatur enim Ionas iuxta dί.fferentes enunnanones re-
q uίe s et do~um deί et sanίtas dei et dei gratia in eis 
e~ d_olor deι et columba et fuga pulchritudine et labo­
rιosιtas eorum. Fit autem ipse et ίπ Ioppe et ίπ mari et ίπ 

ceto et in Nineue et sub ΚΟΛΟ ΚΥΝΤΙΑ lnterpretatur enιm 

20 quotiens interpretatur lonu 24 quotiens interpretatur loppe 

1/62 Jωι i'1 c ( folio αmωο) ] ;\;ίnιue τ ( tl ιic ίrrqut'11tr 1 rnιliades 
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'Ερώτησις ξδ' 

Ποίαν εννοιαν έχει ,.ό pητόν τό έν τι;> ΊωνQ. τ~ προφή­
τΤ.) περί τής Νινευή ~~άσκον· έν ιj κατοικούσι πλείους ή 
δώδεκα μυριάδες άνδiρών, οϊτινες ούκ έyνωσαν δεζιάν 

s αύτών ούδέ άριστεpά~· αύτών, έπειδή άπό τοϋ γράμματος 
ούχ εύρίσκω μίαν παραμυθίαν; Ού γά~ είπ~ π.α ~δας: 'ίνα 
περί νηπίων νομίσω, άλλ' άνδρας. Ποιος δε ανηρ, εχων 
άβλαβείς τάς φρένας, άγνοεί δεξιάν αύτοϋ fι ~ρι~ερά~; 
'Αλλ' εiπt τίνες oi άνδρες καi τίς ή δεξιά και τις ή α-

10 ριστερά κατά τόν τής άναγωyής λόγον. 

'Απόκρισις. Ούδέν τών άναγεγραμμένων nj γραφιj 
προσώπων η τόπων η χρόνων η έτέ~ν πρ~γμάτων.' 
έμψύχων τε καί άψύ)ιων, αίσθητών τε και νοητων, κατα 
τόν αύτόν άεί νοούμε1ιον τρόπον Εχει συμβαίνουσαν έαυτlj 

1s διόλου τήν ίστορίαν η τήν θεωρίαν. Διό χρή τόν άπταίστως 
την θείαν τής άγίας γραφής έξασκούμενον είδησιν ;αίς 
διαφοραίς τών γινομένων η λεγομένων διαφόρως έκδεχε­
σθαι τών άπηριθμημίtνων fκαστον καί τήν άρμόζου~αν 
αύτώ κατά τόν τόπc)ν η τόν χρόνον δεόντως θεωριαν 

20 πρ~νέμειν. Πολύσημον γάρ έστι έ~άστου τ~ν έν τ1] 
γραφ'Ι] σημαινομένων τό δνομα κατα τήν δυναμιν τής 
έβραiδος φωνής. δπεF) κάνταϋθα σαφώς εύρίσκομεν. . 
'Ερμηνεύεται γάρ 'Ιωνάς κατά διαφόρους έκφωνησει~ 

άνάπαυσις και δόμα θεοϋ καί ίαμα θεοϋ και _eεο~ 
25 χάρις αύτοτς καί πόνος θεοϋ καί περιστερα και 

φυγή κάλλους καίi διαπόνησις αύτών. Γ\νεται δέ 
οuτος καί έν '\όΠΠ1J και έν θαλάσΟΤ.) καί έν κήτει και έν 
Νινευ'Ι] και ύπό τήν κολόκυνταν. 'Ερμηνεύεται δέ 'Ιόππη 

23 ποσαχGις tρμηνεύετc1ι 'Ιωvδς [- Vt1S} 
'Ιόππη [- Vt1S} 

3/5 lon 4' 11 

BGV Ρ ΛΜΝ ST 

28 ποσαχCις tρμηνεύεται 



r88 ΜΑΧΙΜΙ CONFES.SORIS 

25 Ioppe speculatio gaudii et fons mirabilis et gaudium po­
tens. Non ergo Ionas propheta formam fert et ipsius Adam et 
communis nature et Christi et prophetice gratie et perfidi et 
aduersus omne bonum laborantis et in diuinis semper gratiis 
inuidentis populi Iudeorum. 

30 Verbi gratia, ipsius Adam gestat f ormam et communis nature 
fugiens ex loppes ίn mare, atque iuxta sue appellationis uirtute(m) 
f uga pulchritudine uocatus. Ioppe autem declarat figuratum ίn 
ea paradysum, qui uere speculatio gaudii et est et nominatur et 
gaudium potens et . fons mirabilis propter dίuitias in eo 

35 incorruptibίlitatis, qui quondam erat paradysus ipse manu dei 
pLantatus - planta•ίt enim, inquit, domίnw ι:Uw paradysum ίn Edm, 
ιt posuίι ίbί homίntm qιmιι fσrmauίι -, et quedam ligna in eo, siue 
contempLata siue intellecta, et quoddam in medio paradysί lignum 
uite, quibus omnibus comedere preceptum accipiens Adam fortas-

40 sis rieque tetigit. Λb omnί enim /ίgno, inquit, quod ιst ίn paradyso 
cίbo coπuι:Us. 

Significat autem ίterum Ioppe uirtutem et scientiam et ίn eis 
sapientiam; uίrtutem quidem, cum interpretatur fons mirabilis; 
scientiam uero, quando quasi speculatio gaudii accipitur; sa-

45 pientiam quoque, cum potens significat gaudίum, ίn qua perfec­
tuS homo ineffabile accίpίt gaudium, potens uere secundum deum 
dίuinam hominis constitutίonem comprehendens, siquidem sapien­
tia lίgnum uίte ιsι omnίbιι.s aεcίpίmιίbus ιαm, sίcut scriptum est, ιι 
conιmι:Unιίbus ad ιαm, sicuι ad dominum, tuta. Fugientem etenim 

50 Ioppen, hoc est habitum uirtutίs et scientie atque ίn eis sapίentie 

26 quantis similatur interpretatus Ionas 
ίπιι:ίlecι:ι spiriιualiτer !oppe 

) 1 JΙΓtutem] {=tx/1'1111 UIΓtUte Τ 

32 cuius analogiam habet 
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κατασκοπή χαρdς καί καλλονή θαυμαστή καί χαρa 
30 δυνατή. Ούκούν 'Ιωνάς ~) προφήτης τύπον φέρει καί τού 

'Αδαμ καί τής κοινής φύ1σεως καί τού Χριστού καi τής 
προφητικtις χάριτος καί τοϋ άγνώμονος καί έπί παντί καλ~ 
διαπονουμένου καί ταίς θείαις άεί βασκαίνοντος χάρισι 
λαού τών 'Ιουδαίων. 

35 Οίον, τού μέν 'Αδαμ φέρει τύπον καί τής κοινής φύσεως 
φεύγων έξ '\όππης είς θ4Ιiλασσαν καί διά τοϋτο κατά _την 
τής προσηγορίας αύτοϋ δ1ύναμιν φυγή κάλλους καλουμε-
νος. 'Ιόππη δέ δηλοί, τυπc>ύμενον έν αύτtj, τόν παράlδεισον, 693/(4' 
τόν δντι..ις ιcατασιcοπήν χαρdς καi δντα και όνομαζόμε-

40 νον και χαράν δυνατή'' ιcαl ιcαλλονήν θαυμασιαν διά 
τόν έν αύτ~ πλοΟτον τή1c; άφθαρσιας, δστις ποτ' Ciν είη ό 
παράδεισος ούτος, ό χειρ;ι θεού φυτεuθείς - έφύτευσε γάρ, 
φησιν, κύpιος ό θεός παι~δεισον έν Έδtμ, καί έθετο έκεί 
τόν aνθpωπον δν fπλασε~ι -, ιcαi τίνα τά ξύλα τά έν αύ~, 

45 είτε θεωρούμενα είτε νοούμενα, και τί τό έν μέσ~ τοϋ 
παραδείσου ξύλον τf\ς ζ4:uf\ς· ών πάντων έσθίειν πρόστα­
γμα λαβών ό 'Αδάμ τυχόν ούδέ ~ψατο· άπό παντός γάρ 
ξύλου, φησίν, τοΟ έν τι;J1 παpαδείσ~ βpώσει φάΎΤJ. 

Σημαίνει δέ πάλιν 'Ιόπτrη την άρετήν ιcαι την γνώσιν ιcαί 
so τήν έπ' αύταίς σοφίαν· τήν άρετήν μέν, δταν έρμηνεύηται 

καλλονή θαυμαστή, 1rήν δέ γνώσιν, δταν ώς κατα­
σκοπή χαρdς λαμβάνηται, την δt σοφίαν, όπηνίιcα την 
δuνατήν σημαίνει χαράν, καθ' ~ν τελειούμενος aνθρω­
πος την άνειcλάλητον λαμβάνει χαράν, τήν δυνατήν καi 

55 δντι..ις συνειcτιιcήν τf\ς K411TQ θεόν καί θείας τοΟ άνθρώnοu 
συστάσεως, είπερ ή σc>+ία ξύλον ζωflς έστι πdαι το~ 
άντεχομtνοις αύτflς, ιcατάι τό γεγραμμένον, καl τοrς έπεpει­
δομtνοις έπ' αύτήν, ώς έπl κύpιον, άσφαλής. Φείιyοuσαν 
γάρ άεί την 'Ιόππην, τοιιτtστι την lξιν τής άρετfjς ιcαι τής 

30 πόσοις dνολοyιt πνtuμι~τιιcQς θει.ιρούμιvος 'Ιωνδς {- VιιS} 38 
τ\vος dναλοylαν ιχιι νοοuμtνrι nνιuματιιcQς f\ ( °"'· Β G V) 'Ιόππη {- S] 

'49 κατ' δλλην έπιβολι'\ν τοtς ιcαθ' fκααrα πρόσ+ορον ( ·ρος G fiιrs. p.mr. V) 
θεωρία πιρ\ τ1\ς Ίόmτης {- BS} 
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gaudium, sicut Adam paradysum per preuaricationem, naturam 
hominum uidemus eo quod intellectum Suum curiose malis infert 
e~ in mare, dico autem salsedinem peccati, uoluntarie attractam: 
sιcut ad hunc mundum ex paradyso cadens primus pater Adam · 

5 5 deuolutus est, et instabilem materialium et in alium aliter uehentem 
u~ct~mque er:orem et confusionem curiose adquirentem. In quo, 
uιdelιcet marι, tanturn est lucrum recipientibus illud, quanturn 
solum~odo mergί e~ ~ ceto sorbeή et circιιmfιιndί αqιιαm wqm 
α~ anιmam e~ a nοιιιssιmα abysso circιιmdari et abscondere cαpιιι ίn 

60 scιssιιras montιum et descendere ίn terram, cιιίu; uectes eternί eam 
opprίmunt, sicut fuηdamina nouissime scilicet abyssί constitutam, 
teπam uere tenebrosam ιι nebulosam, tιπαm noctis eterne, in qua non 
est lumen neqιιι ιιiden uίιam homίnum, sίcut alibi ait magnus et inter 
magnos milites pro ueritate concertans Iob. 

65 Significat itaque ipsum Adam propheta, idest communem natu-
r~~ ?omin~, in_ se ipso hec f ormans mystice, ueluti ex Ioppes, 
dιωnιs borus proιectam et ad huius uite inf elicitatem, uelutί ad 
mare, descendentem, et instabili ac ualde turbido mateήalium 
passibilitatis pelago demersam, et a ceto intelligibili et insatiabili 

70 bestia diabolo absorptam, et αqιιαm undique in malitia temptatίo­
num circιιmfιιsam accipίentem ιιsqιιι ad anίmam, uelutί prorsus 
compre?ensam temptationibus uitam, et a nοιιίssίmα abysso cir­
cιιmdarι, hoc est a perfectissima ίgnorantia animo ligatam, et 

Γ 

70 incerpreracιo myscica cancici lona [- τ 1 

53 .11co .ιuι~rnj .-Jπtxιmu; .ιutem ,jιι:ο Γ 
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60 γνώσεως καί τής έπ' οιύταίς σοφίας την χάριν, ώσπερ ό 
'Αδάμ τόν παράδεισον διά τής παρακοής. όρώμεν την φύσιν 
τών άνθρώπων διά τό την διάνοιαν αύτής έπιμελώς έγκεi­
σθαι τοίς πονηροiς. κοιί είς την θάλασσαν, λέγω δε την 
Ciλμην τής άμαρτίας, έ:κουσίως κατασυρομένην, ώς πρός 

65 τοϋτον τόν κόσμον έκηrεσών τοϋ παραδείσου ό προπάτωρ 
'Αδάμ κατεκυλίσθη, καί την Cιστατον τών ύλικών καί άλλην­
άλλως φέρουσάν τε καί φερομένην πλάνην τε καί σίιγχυσιν 
έπιμελώς περιέπουσαν- ής τοσοϋτόν έστι τό κέρδος τοίς 
άντεχομένοις αύτής δσ1ον μόνον ποντισθήναι καί ύπό τοϋ 

70 κήτους καταποθήναι κα.ί πεpιχυθ'ήναι ϋδωp έως ψυχής καί 
ύπό τής έσχάτης άβύα·σου κυκλωθ'ήναι καί δύναι τήν. κε-. 
φαλήν είς σχισμάς όpέιΓΝV καί κατελθείν είς την yήv, ης οι 
μοχλοί αύτ'ής κάτοχοι αίώνιοι, ώς πυθμένα δηλονότι τής 
έσχάτης άβίισσου τυγχάνουσαν, την yήν την σκοτεινήν 

75 δντως καί yνοφεpάν, 1n?ν σκότους αίωνίου, έν ~ ούκ lστι 
φέγγος ούδέ όpdv ζωήν βpοτών, ως πού φησιν ό μέγας 
καί τοίς μεγάλοις ύηrέρ άληθείας Cιθλοις διηγωνισμένος 

Ίώβ. 
Σημαίνει γοϋν τόν 'Αδόμ ό προφήτης, ήτουν την κοινην 

80 φύσιν τών άνθρώπων,. έν έαυτς, ταϋτα τυπών μυστικώς, 
την ώς έξ 'Ιόπτrης τών θείων έξολισθήσασαν άγαθών ~αί 
πρός τήνδε τοϋ βίου, καθάπερ θάλασσαν, την ταλαιπωριαν 
κατενεχθεΙσαν και τς, άστάτ~ ιcαί πολυφλοίσβ~ πελάγει 
της τών ύλιιcών προcmαθείας καταποντισθείσαν καί ύπό 

85 τοϋ κήτους του νοητοϋ1 καί άπλήστου θηρός, τοϋ διαlβόλου, 6')6/697 
καταποθεiσαν και τό ϋδωp πανταχόθεν τών έν κακίq. 
πειρασμών πεpιχυθέν δεξαμένην έ~ ψυχής, ώς περισχε-
θεΙσαν δηλαδή τοίς 1rτειρασμοίς την ζωήν καί ύπό τής 
έσχάτης άβύσσου κυ14~λωθ'ήναι, τουτέστιν ύπό τf\ς παντε-

86 έρμηνείa μuστική Π'ις φδf\ς Ίι..ι\Ιδ [- BGS •.ιιιrτ.Vj 

70/73 Ion 2, 6-7 7417,6 Iob 10, 21 ·:u 86/100 Ion 2, 6·7 
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circumcludi multa malitie grauitate ipsωn rationabile, et abscon-
75 dintem caput ( 1 ) ίn scissuras montίum, hoc est primam per fidem 

~e monade rat.ionem, ueluti caput uniuersi corporis uirtutum, quasi 
ιn quasdam scιssuras tenebrosas montium malarum uirtutum intel­
ligentias conclusum, et in multas opiniones phantasiasque disperti­
~um - s~issura~ enim montiωn in profundo loco nouissime abyssi 

80 ιgnorantιe posιtorum malitie spirituωn circa eπorem notiones dίxit 
sermo -, et descendentem in tιrram ( 2 ), cuius uectts ιtιrnί oppri­
munι eam, hoc est ad desertum sensu diuino et uitali uirtutωn 
motu priuatum habίtωn oppressam, qui nullum prorsus habet 
bonitatis sensum et- per notitiam diuini desiderii motωn ; in quo 

85 firmata est, ueluti abyssus (3), ίgnorantie caligo, et immobίle malitie 
profundum montesque eπorίs - spirituaiίa dico nequitie - irradi­
c~tur ; quo~ pήus scissuras subiens facta est postea basis per 
wtιatum habιtum natura hωnana. acceptiua quippe eorum eπorίs 
atque malitie ; qui, uidelicet habitus, ueluti ( 4 ) etemos habet uectes 

90 aff ecta.t~ mateή~~ passibilitates, quia non sinunt intelligentiam 
teneb":5 ιgn~ranne ~enatam lωnen uere cognitionis uidere ; quem 
f~rtassιs habιtum, sιcut paulo ante dicebam, magnus Iob insinuans 
aιt ttπam tnubrosam ιι 1UbιJosam, ttπam noιtis ιtιπιι ; tenebrosam 
quidem, quia omni uera scientia et contemplatione deserta; nebu-

9 5 losam uero, quia omni uirtute actioneque pήuata. In qua, inquit. 
non ιsι lumm (S), scientie profecto atque ueήtatis, nιque uidιn 
uiιam hominum, rationabilibus uidelicet actionem opportunam. 

83 fHIUJ[Jm ( 
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90 λοϋς άγνοίας καταδεθεiiσαν τόν νοϋν καί περιιcλυσθήναι τ~ 

πολλ~ βάρει τής κακίc1ς τόν λογισμόν, καί καταδύσαν τήν 

κεφαλήν(1 ) είς σχισμά,ς όpέων, τουτέστι τόν πρώτον κατά 
τήν πίστιν περί μονάδος λόγον, ώς κεφαλι)ν τοϋ παντός 

σώματος τών άρεη:~>ι', ώς είς τινας σχισμάς άφεγγείς 

95 όρέι..ιν τάς διανοίας τών πονηρών δυνάμεων κατακλει­

σθείσαν καί είς πολλάς δόξας καi φαντασίας καταμερι­

σθείσαν - σχισμός γcιρ όρέων τών έν τ~ βάθει που τής 

έσχάτης άβύσσου τής 1ά.γνοίας κειμένων τής πονηρίας πνευ­

μάτων περί πλάνην έ·ννοίας είπεν δ λόγος -, καί κατελ-

100 θοϋσαν είς την yήν(2),, ής οί μοχλοί αύτής κάτοχοι αίώνιοι, 
τουτέστι πρός την Τ1rάσης αίσθήσεως θείας lρημον καί 

ζωτικής κινήσεως άρετών έστερημένην κατενεχθείσαν έξιν, 

την μηδεμίαν παντελι;.ις lχουσαν αίσθησιν άγαθότητος καί 

θεού κατ' lννοιαν έφέσ·εως κίνησιν· έφ' ής βέβηκεν, καθάπερ 

105 ίiβυσσος (3), τής άγνοίας δ ζόφος καί το άνεικαστον βάθος 
τής κακiας, καί τό δρη τής πλάνης έρρίζωται, τd πνευματι­

κά λέγω τής πονηpίαι;· ών πρότερον ταίς σχισμαiς είσδύσα 
γέγονεν ϋστερον βάσις διό την κακiστην lξιν ή φύσις τών 

άνθρώπων, ώς δεκτι~cή τής αύτών πλάνης καί πονηρίας· 

110 την lχουσαν, καθάπε:ρ αίωνίους μοχλούς(4), τάς ένδια­
θέτους προσπαθείας τών ύλικών, τός ούκ έώσας την 

διάνοιαν, τού σκότου~; τf\ς άγνοιας άπαλλαγεiσαν, το φώς 

ίδείν τής άληθοϋς έ·πιγνώσεως· ~ντινα τuχον έξιν, ώς 

μικρ~ πρόσθεν lφην, δ μέγας Ίώβ αίνιπόμενος έφη· yήν 

115 ακοτεινήν καί yvοφεράν, ΥJ1ν σκότους αiωνiου· σκοτεινι)ν 

μέν, ώς πάσης άληθοϋς lρημον γνώσεώς τε και θεωρίας, 

yνο+εράν δέ, ώς πάσης άρε-τής έστερημένην και πράξεως· 

έν iJ, φησiν, ούκ lcπι φtyγος(5), δηλαδι) γνώσεως καί 
άληθείας, ούδt όpdν ζωήν βpοτών, την λογικοiς δηλονότι 

120 πρέποuσαν άγωγήν. 

106s Eph 6, 12 1145 lob 10, 21·22 118s Iob 10, 22 
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!η _quib~s quidem fortassis fit propheta, cum passiones humani­
tatιs ιn se ιρsο conf ormat, in quas miserabiliter se ipsam despersit, 

100 que sun~ ~ommunis . nature possidens ; et coaptatur opportune ipsi 
~ormantι ιpsum Adam animus appellatione fuga pulchritudine 
ιnterpret~tus. Cum uero ipsum propter nos in nobis iuxta nos per 
carnem ιntellectualiter animatam sine peccato solo f actum deum 
prefigurat, administrationisque et in ea passionum prius describit 

105 rnysterium, ipsum (6 ) quidem de celis in hunc mundum significat 
descensum per ex Ioppes in mare transitum, mortis uero et 
sepulture e_t resurrectionis mysterium a ceto declarat absorptus et 
post ~res. dιe~ et tres noctes illesus expositus, atque ideo apte iuxta 
u?Catιorus . wrtutem requies et sanitas dei et dei gratia ίn 

110 eιs, ~ortassιs autem et dolor dei per uoluntariam passionem bene 
no~ιnatus. Veram etenim in anxietatibus laborum requiem et 
sanιtatem contrίtionum et gratiam remissionis delictorurn Christum 
l~sum ue~ deum propheta per suas actiones mystice antedescrip­
sιt .. lpse. erum dominus noster et deus, factus homo, et in pelago 

115 hwus wte propter nos peregrinatus, ac si ex celo ΙΟΠΠΗC, in­
terpret~te speculatio gaudii, in mare huius uite, sicut scriptum 
est qιιι proposiιo 1ibi gαιιdίο 1wιίnιιίι crιιcιm ιιerιcιιndίι crιndιmnaιιιs 
etίam in corde terre, ubi per mortem absorbens nos habuit mal~ 
destructos, uoluntarίe descendens, et per resurrectionem restituit, 

120 ad celum totam comprehensam naturam reducens, requies nostιa 
secund~ ueritatem et sanitas et gratia subsίstίt; requies (7) qui­
d~m, qwa. lege~ opprirnentίs in carne seruitutis per temporalem 
wtam solwt; sarutas uero, quia contritionem mortis et corruptionis 
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Έν τούτοις μέν γίνε:ται τυχόν, δπηνίκα τά πάθη τυπών έν 

έαυτι;ι τής άνθρωπότητος δ προφήτης. είς aπερ έλεεινώς 

έαυτήν κατεσκέδασεν, τά τής κοινής οίκειούμενος φύσεως, 

καi έφαρμόζεται δεόντως αύτt.;ι, τυπούντι τόν 'Αδάμ, τής 

125 προσηγορίας δ νούς, φυγή κάλλους έρμηνευόμενος. 

Ήνίκα δέ τόν δι' ήμciς έν τοίς ήμών καθ' ήμciς διά σαρκός 

νοερώς έψυχωμένης χωρίς μόνης άμαρτίας γενόμενον θεόν 

προδιατυποί καi τό τής οiκονομίας καi τών κατ' αύτήν 

παθημάτων προδιαγρc1φει μυστήριον, τήν μέν άπ' ούρανών 

130 είς τόν κόσμον (6) τ,ούτον σημαίνει κάθοδον διά τής έξ 
Ίόππης είς τήν θάλαc:rσαν μεταβάσεως, τό δέ τού θανάτου 

καi τής ταφής καi ηϊς άναστάσεως μυστήριον ύπό τού 

κήτους δηλοί καταπινόμενος καi μετά τρείς ήμέρας καi 

τρείς νύκτας άπαθης έκδιδόμενος, καί διά τούτο προσ-

135 φόρως κατά τήν τής κλήσεως δύναμιν άνάπαυσις(7) καί 
ίασις θεού καi θι•ού χάρις αύτοίς, τυχόν δέ καί 

πόνος θεού διά τό πά/θος τό έκούσιον, καλώς όνομαζό- 697/700 
μενος. Τήν γάρ άληθινην τών έν όδύναις κεκοπι.ιμένι.ιν 

άνάπαυσιν καί τήν ίασιν τών συντετριμμένων καi τήν 

140 χάριν τής τών άμαρτημάτι.ιν άφέσεως Χριστόν Ίησούν τόν 

άληθινόν θεόν ό προφήτης διά τών οίκείι.ιν δραμάτων 

μυστικώς προδιέγραψεν. Αύτός γάρ ό κύριος ήμών καi 

θεός, γενόμενος ciνθρωπος καi τι;ι πελάγει τοίί βίου τού 

καθ' ήμdς ένδημήσας, ώς άπ' ούρανού τής Ίόππης, έρμηνευο-

145 μένης κατασκοπή :καρdς, είς τήν θάλασσαν τούδε τού 

βίου, κατά τό γεγραμμένον ός άντi τι'1ς πpοκειμένης αύτιiJ 
χαpdς ύπtμεινε σταυρόν, αίσχύνης καταφpονήσας, καi είς 
τήν καρδίαν τής yής, lνθα διά τού θανάτου καταπιών ήμdς 

είχεν ό πονηρός καθειργμένους, καταβάς έκουσίως, καί, διά 

150 τής άναστάσεως άνα•σπάσας, πρός ούρανόν δλην τήν κε­

κρατημένην φύσιν άνcιγαyών, άνάπαuσις ήμών κατ' άλήθειαν 

ύπάρχει καί ίασις ιcαίl χάρις, άνόπαuσις μέν, ώς τόν . νόμον 
τής έν σαριci διά τήν πρόσκαιρον ζωην περιστατικής λύι.ιν 

δουλείας, ίασις δέ, ~Ις τό σύντριμμα τοΟ θανάτου και τής 

1-465 Hebr 12, 2 
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per .resurreccionem sanauit; gratia autem, quia in spιrιtu deo et 
125 p~trι. pe.r fidem filiolitatis digne unicuique ίη deificatione gratiam 

dιstrιbwt. Oportebat enim, oportebat secundum ueritatem in 
illa terra fieri lucem atque uirtutem dei et patris, in qua tenebre 
erant et uec:es. eterni, ut teneb~~s soluens ignorantie, lux quippe 
pa~er~a subsιstιt, uec~esc:iu~ mal1t1e conterens, substantialis quippe 

130 deι αιrtυs, potenter ιn ιpsιs deceptam a malo liberaret naturam, 
donans ei inextinguibile uere scientie lumen et potenciam uirtuci­
bus purgatam. 

. C~ u:ro pr?phecicam gratiam, ueluti ex quadam Ioppes, glo­
rιosa ιnterιm estuηat~ corporali legis seruitute, euangelice in gentes 

135 transeuntem, et Iudaιcum populum propter eorum incredulitatem 
g~udίo. quod ίn i~sa est desolatum relίnquentem, et per multas 
trιbulanones et perιcula et oppressίones et dolores et persecutίones 
et mortes ecclesίam gentium, ueluti Nίneue, ad deum conuerten­
tem in ~ ip.so prop~eta mystic_e conformat, loppen reliquit, iuxta 

140 l~gem wd:lίcet ~tutem relinquentem gratiam prophetie sig­
nίfi~~ e~ ιn man fa.ct~ cogentium oppressionum et ίη tempesta­
te ιn ιpsιs persecunorubus ίnsurrectionum et in eis certamίnum 
et dolorum, ~ ab ipso ceto, morte uidelicet, absorptam quidem, 
prorsus uero ιncorruptam. Nullum enίm eorum que sunt cursum 

145 euangelice in gentibus proαUsse gratie ualuit prohibere, non ιribu­
latio, non angιι.stίa, non pιrsιcutίo, non famn, non pιrίcu/um, non 
~/αdίιι.s. ~ co~traήo uero ~r hec coπoborata est gratia, omnibus 
ιnsurgennbus ιmperans, et ιn patiendo plus agentes uίncens, eπan-

133 quomodo declarat prophecicam graciam Ionas 

Γ 
126 "er:ί.He Γ 139 Ioppern Τ HS ~•ιuιrj ~eιuιJ Γ 
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155 φθοράς διό τής άναση:~σεως έξιασάμενος, χάρις δέ, ώς τής 
έν Πνεύματι τι;> θει;> καί Πατρi διά πίστεως υίοθεσίας καi 
τής έπαξίως έκάστου κατά τήν θέωσιν χάριτος διανομεύς. 
ΝΕδει γάρ, (δει κατ' Q;~ήθειαν είς έκείνην γενέσθαι τήν γην 
τό φώς καί τήν δύνc~μιν τού θεού καί Πατρός, έν ~ τό 

160 σκότος ύπήρχε καί 01ί μοχλοί οί αίώνιοι, 'ίνα, τό σκότος 
λύσας τής άγνοίας, c)ία δη φώς πατρικόν ύπάρχων, κα! 
τοuς μοχλούς τής καιcίας συντρίψας ώς ένυπόστατος θε~υ 
δύναμις, τήν τούτοις δεινώς ύπό τοϋ πονηρού κατησφαλισμε­
νην έλευθερώσειε φύισιν, δωρούμενος αύηj φώς άληθοϋς 

165 γνώσεως άσβεστον καi δύναμιν άρετών άκαθαίρετον. 
Όπηνίκα δε τήν προφητιι<ην χάριν, ώς εκ τινος Ίόππης, 

τής τέως ένδόξου νc>μιζομένης σωματικής τοϋ νόμου λα­
τρείας εύαγγελικώς είς τά έθνη μεταβαίνουσαν κ~i • τόν 
ίουδαϊκόν λαόν διό τήν αύτών άπιστίαν τής κατ αυτην 

170 χαράς έρημον καταλιιμπάνουσαν .καί διά πο~λών θ~ίψεω~ 
κινδύνων τε καi περιιστάσεων και πόνων και διωγμων και 
θανάτων τήν τών έθνών, καθάπερ Νινευή, πρός τόν θεόν 
έπιστρέφουσαν έκκλησίαν έν έαυτ~ τυποί μυστικώς ό 
προφήτης, την Ίόππην άφίησιν, τής κατά νόμον δηλαδη 

175 λατρείας άφισταμένην τήν χάριν σημαίνων τής προφητείας 
καί έν ηj θαλάσσt] -γινομένην τών άκουσίων περιστάσεων 
και έν τώ κλύδωνι τών έν τοίς διωγμοίς έπαναστάσεων 
καi τών tπ' αύταίς ciγώνων και πόνων και κινδύνων καί 
ύπό τοϋ κήτους τοϋ θανάτου καταπινομένην μέν, ούδαμώς 

180 δέ παντελώς διαφθειρομένην. Ού yάρ ίσχυσεν τόν δρόμον 
τής εύαγγελικώς τοίς lθνεσι καταγγελθε.ίσης κωλϋσ~ι χά~ 
ριτος τών δντων c)ύδέν, ού θλlιjιu; ου στενοχωpια ou 
διωγμός ού λιμός ο\:ι κiνδυνος ού μάχαιpα· τούναντίον μέν 
οuν, διά τούτων ή χάρις έβεβαιώθη, πάντων τών έπανα-

185 στάντων κρατήσασα καl έν τ~ πάσχειν πλέον τοuς δρών-

166 πώς δηλοt τήν πρc:>φητιιcήν χάριν Ίι.ινdς {- S} 

181s Rom 8, 3~ 1114 cf Col :ι., 7 
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temgue naturam conuertit ad deum uiuum et uerum, sicut Ionas 
150 Nίneue. Etsί uidebatur inίquus temptatione persecutionum tristem 

fecisse graciam, sicut prophetam cetus, sed ίο finem detinere ποπ 
potuit, operatricem gratie uirtutem f ortitudine mutare ποπ ualens. 
V nde et clarίorem post contrariorum temptationem magίs facίebat 
gratiam ίο eίus discipulis manίfestari tanrum, guantum ίpse ίο 

155 acίebus suam corrumpebat ( 8 ) uίrtutem, uidens a se ίpso per omnia 
ίπ omnibus gratiam non solum non consumptam, sed etiam 
naturalem annuntiantίum gentίbus eam sanctorum infirmίtatem 
ualidam destructricem sue potentie factam, omnisque excelsi CQfltra 
scientiam dei eleuati .penitus exterminatricem, et dum uidetur corpo-

160 raliter temptationibus consumi, magίs spirίtualiter potentem. 

Quod quidem ex patiendo in experimento discens in nouίtate 
spiritus, sed nQfl in uetustate lίttere, in Christo ad gentes prophetice 
gratie minister f actus Paulus, magna tuba ueήtatis, habemus, inquit, 
thesaurum hunc in Jictilibus uasis, thesaurum dicens uerbum gratie, 

165 fictile uero uas corpus hoc passibile, aut ίο uerbo quod est in 
prolatione estimatam rusticitatem, omnem mundί sapientiam uin­
centem, aut, quantum possibile est, incapabilem mundo per omnia 
in omnibus sapientiam dei capientem ipsiusque sapientie lumine 
ueritatis in scientia totum orbem terrarum implentern, ut ίp14 

170 excel/entia uirtutis, inquit, sit dei et nQfl ex nobis; ίn uniuerso opprtJJi, 
sed non coangustatί, de/iberanιιs, sed non dubitantes, persecutionem 
paιientes, sed non deficientes, deiecti sed non perdίti, semper mortijica­
tionem lesu in corpore circumferentes, ut eι uita lesu ίn corpore nostro. 

155 .JC:tJ:;; Τ 170 ·ωn / "·~ 
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τας νικήσασα, καί την φύσιν πλανωμένην έπέστρεψ~ν έ~ί 
θεόν ζώντα καί άληθιiν6ν, ώσπερ 'Ιωνάς την Νινευη. Καν 700/~01 
έδόκει διά τής έπηρείας τών διωγμών καλύπτειν την χάριν 
δ πονηρός. ώς τόν προφήτην τό κήτος, άλλ' είς τέλος 

190 κατέχειν ούκ ήδυνήθη, τής ένεργούσης την χ~ριν δυνά~εως 
άλλοιώσαι την ίσχύν ού δυνάμενος. ·Όθεν και λαμπροτεραν 
μάλλον έποίει μετά την πείρ.αν τών έναν:_ίων η)ν χάρι~ έν 
τοίς αύτής φοιτηταίς διαφαινεσθαι τοσουτον, δσον αυτός 
ταίς προσβολαίς την οί~:είαν ύπεφθείρετο(8) δύναμιν, δρώ~ 

195 έαυτώ παντάπασι την χάριν ού μόνον άνάλωτον, άλλά και 
την Φυσικην τών κaταγyελλόντων αυτην τοίς εθνε~ιν άγίων 
άσθένειαν ίσχύν τής α(ιτοϋ καθαιρετικf\ν δυναστειας γινο­
μένην καi παντός ϋψοιις έπαιpομtvου κατά τής yνώσε~ 
τού θεού παντελώς άφσινιστικf\ν καί τt;ι δοκείν σωματικως 

200 άλώναι ταίς έπηρείαις μάλλον πνευματικώς δυναμουμένην. 
ΗΟπερ έκ τοϋ παθεί11 nj πείΡQ μαθών δ έ~ καινότη~ι 

πνεύματος, άλλ' ού παλαιότητι γράμματος, τής εν Χ~ιστ~ 
πρός τά tθνη διάκονc~ προφητικfις γενόμενος χαριτος 
Παϋλος, ή μεγάλη σάλπιγξ τής άληθείας, έχομtν φησιν τόν 

205 θησαυρόν τούτον έν όστρακίνοις σκεύεσιν, θησαυρόν 
λέγων τόν λόγον τής χάριτος, οο;ράκι~ον δέ σκ~ϋος τ~ 
σώμα τοϋτο τό παθητόν η την εν τ~ λόγ~ τ~ κατα 
προφοράν νομιζομένην iδιωτείαν, τήν πό~αν το~ ~όσ~οu 
την σοφίαν νικήσασαν, η χωρήσασαν, .καθ δσο~ εστιν εφι-

210 κτόν, την άχώρητον η;ι κόσμ~ πανταπασι το~ θεο? σο­
φίαν, και τοϋ κατ' αύτί\ν φωτός τfις άληθοϋς επιγνωσεως 
τήν οiκουμένην δλην πληρώσασαν, ίνα ή ύπερβολή τή~ 
δυνάμεως. φησίν, 6 τσ1ύ θεοΟ καl μή έξ ήμών- έν παντι 
θλιβόμενοι άλλ' ού στενοχωρούμενοι, άπορούμενοι άλλ' ούκ έξ-

215 απορούμενοι, διωκ6μεν4σι άλλ' ούκ έyκαταλειπόμενοι, κατα­
βαλλόμενοι άλλ' ούκ άπολλύμεvοι, πάντ~τε τή.ν νtκρωσιν 
τού '/ησοΟ έν τι;, σώμcιτι πεpιφtροντες, ινα και ή ζωή τοΟ 

196s cf 2 Cor ι2, 9 ~Ι98s 2 Cor 10, ' 201s Rom 7. 6 2045 

2 
Cor 4, 7 207s cf 2 Cor 1ι 1, 6 20βs cf 1 Ioh '· 4·'; cf 1 Cor 1, 21; 

cf ι Cor 3, 19 212(221 :ι 1Cor 4, 7· 12 
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manίfe1tetur ,· .1empe1' enίm. noJ uί~teJ ίn mortem tradίmur propter 
175 le1ur_n ut et uιta le1u manίfe1tetur ιn nαιtrα carne morta/i; ίtα ut ίn 

nobι~ m.orJ operetur, uίta autιm ίn uobί1. Pro ueritate (9) enim in 
passιonιbus per uoluntariam sententiam incώpabiliter sustinentes 
m?rte~, qui ~rat~e u~rbi f~cti sunt predicatores, ipsam in spiritu per 
scιentιam. uerι.tans ~tam ιn gentibus operabantur. Quod quidem, 

180 ?anc gra~am ιn se ιρsο prefigurans, mystice passus est Ionas, tanta 
ιpse sustιnens peήcώa, ut ad deum ex eπore conuerteret Nineuitas 
ac per hoc iu.xta insitam nomini uirtutem dei donatio et dei 
dol?r. bene interpretatur. Donatio enim dei et donum ut uerum 
gratιssιmum et humanum, et diuinus dolor et laudabilis est ipsa ad 

185 ge.nte~ gratia pro~hetie; donatio quidem, quia et lwnen uere 
scι~ntιe donat et w~e incorruptibilitatem prestat suscipientibus eam. 
~eι uero. dolor, qwa suadet suos ministros pro ueritate doloribus 
ι~or~arι et pl~ amp~cari docet in passionibus quam ίn quietihus 
hi qw ualde ~te que ιn carne est curam gerunt, materiem ( 10) eis 

190 superexcellen~ s~dum. spiήtum uirtute faciens ipsam secundwn 
naturam carnιs cιrca passιonem infirmitatem. 

Ver?wn enim. gratie per mώtas temptationes ad naturam homi­
nwn, .ιdest gentιum ecclesiam, sίcut Ionas per mώtas tήbulatίones 
ad Nιneue transiens ciuitatem magnam, suasίt regnantem ( 11) Ie-

195 gem nature exsurgere throno, priori cίrca malwn uidelicet secun-

Τ 

176 .ιuιeιn] ωn. Τ 
189 !11] :ί ( 

181 ωnuerraι Τ 183 Jolor] .ιιp / ι; 185 ρarιe 
190 ψιrιιu Τ :psam] ·Jm. Τ 
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'Ιησού έν τώ σώματι: ήμών φανεpωθ'Ιj· άεi yάp ήμείς οί 
ζώντες είς θάνατον 1rταpαδιδόμεθα διά _ Ίησού.ν,, ί~α κ~ί ή 

220 ζωή τού 'Ιησού φανεJΚιJθ'Ιj έν τ'Ιj θνηΤ1] σαpκι ηfι.:ν- . ωστε 
ό θάνατος έν ήμίν ί.:νεpyείται, ή δέ ζωή .tν ~μιν. Υπ~ρ 
άληθείας (9) γάρ τόν έν τοίς παθήμασι καθ έκουσιον γνω­
μην άνευθύνως ύπομένοντες θ~νατον . oi τοϋ .λ~~ου τής 
χάριτος γενόμενοι κήρυκες την εν πνευματι κατ επιγνωσ~ν 

225 άληθείας ζωήν ένήργοuν τοίς lθν~σι· δπε~ δή καl _δ τα~­
την την χάριν προδιατυπώσας εν έαυτ~ μυστικως πε­
πονθεν 'Ιωνάς, τοuς τοσούτους αύτός άνατλάς κινδύνους, 
ίνα πρός τόν θεόν ιέκ πλάνης έπιστρέψ1] τού~ Νινευίτας~ 
καί διό τοϋτο κατά 1'ήν ένοϋσαν τ~ δνόματι δυναμιν θ ε ου 

230 δόμα καί θεοϋ πόνος καλWς έρμηνευόμενος. ~όμα γόρ 
θεοϋ, καl δώρον ώς. άληθWς προσφιλές καl φιλανθρω~ον, 
καi θείος πόνος καί tπαινούμενος ή πρός τό lθνη χαρ.ις 
τής προφητείας έστi11· δόμα μέν, ώς φWς δωροuμέ~ ~νω­
σεως άληθοϋς καί ζ;ωης άφθαρσίαν. παρε~ομένη το~ς ~πο-

235 δεχομένοις αύτήν, θ1εοϋ δt πόνος. ως ~ειθουσα τοις υπt~ 
άληθείας tγκαλλωπίζ:εσθαι πόνοις τούς αυτής διακόlνο~ς κ~ι 
πλέον tμπλατύνεσθι:Jιι διδάσκουσα τοίς παθήμασιν η ταις 
άνέσεαι oi τής έν c1αρκl ζωής άγαν φροντίζοντες, ύπόθε­
σιν (1°) αύτοίς ύπερβαλλούσης κατό πνεύμα δυνάμεως ποιου-

240 μένη την κατό φύσιν τής σαρκός περί τό πάσχειν άσθέ-
νειαν. ·ο γόρ λόγος τήc; χάριτος διό πολλών π~ιρασμώ~ πρός 
την τών ά.νθρώπων φύσιν, ~γουν την των tθνων tκ­
κλησιαν ώσπερ '\ι.:1νdς διό πολλών θλιψεων πρός Νινευή 

• β ιλ . (11) 
245 διαβός την πόλιν τί~ν μεγάλην, lπεισε τόν ασ ευοντα 

νόμον τής φύσεως έξαναστήναι τοϋ θρόνου, τf\ς προτέρας 

139 cf 1 Cor 4' 7 
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200 

du~ sensum habitudine, et abicere stolam suam, ipsam dico ίη 
monbus ornate glorie deponere superbiam, et indui saccum, Ιuc­
tum uidelίcet et difficilem asperamque laboris uite que secundum 
deum .e~t de~entem actionem, et sedere in cinere. Cinis est pauper­
tas s~ιrι~s, ιn qua. sede~ omnis pίe uiuere eruditus et flagellum 
conscιentιe habens ιη d:lictis se ~erberanrem. Et non solum regem 
suade~ cr~dere deo predιcans gratιe uerbum, sed et uίros, complen­
tes uιdelιcet naturam homines, unum satisfaciens confiteri esse 
deum omni~ f act~rem et iudicem et predicare fideliter, preparans 
perf ~ctam scιlicet prιorum malorum commodorum expulsionem, et 
ιnduι saccos a paruo usque ad magnum ίn eis, mortificatricem 
uidelίcet passionum afflictionem prompte subire. Paruos autem et 
magnos hic iuxta anagoge rationem arbitror uocari eos qui ίn 
minori malίtia et maiori inueniuntur a uerbo. 

205 

210 

215 

. Ει .crιdiderunι uiri Νinιιιι, inquit, deo eι prtdίcarιιr:mι iιίrmium, eι 
ιnduιι sunι Jacco.r α pαrιιο u.rquι ad magnιιm in ιίs. Ει pιrumiι sιrmo 
ad rιg~ Ν inerιι, ιι sιιmχiι ~ ~ο/ίο .sιιο ιι proiιciι .IkJlam sιιαm α .rι ijJJo 
eι amιc~w .es! Jacc~m ι~ sιdιι ιn cιnιrι. Ει dicιum ιsι Νίnιιιe α rιgι 
ιι α prιncιpιbu.r ιιw _dιcmιίbw: homίnιs ιι ίιιmmια eι bouιs eι ΟtιιJ 
non gwιmι quίcqιιam nιqιιι pascanιιιr eι αqιιαm non bίbanι. Rex est . 
nature, ut dixi, lex nature. Principes autem huius constituuntur 
rationabile et irrascibile et concupiscίbile. Homines ( 12) autem 

210 '"' '\; cor:;ι·J ···.> _,, rr Γ 
21-4 ""~'' ··~ ~:~~~·-· 1.1.: 

1 
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! 
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περί τό κακόν δηλαδ:ή κατά τήν αίσθησιν tξεως, καί 

περιελέσθαι τήν στολην αύτού, τόν έπί τοίς fiθεσι λέγω τής 

κοσμικής δόξης άποθέcτθαι τύφον, καί περιβαλέσθαι σακ-

250 κόν, τό πένθος δηλαδι'\ καi τήν δυσχερή καί τραχείαν τής 

κακοπαθείας καί βί~ 1r<.;i κατά θεόν πρέπουσαν άγωγήν, 

καί καθίσαι έπί σποδού· σποδός έστιν ή πτωχεία τού 

πνεύματος, έφ' ής καθέζεται πdς εύσεβώς ζήν διδασκόμενος 

καί τήν μάστιγα τής σιινειδήσεως έχων έπi τοίς πλημμελ~-

255 θείσιν αύτόν καταικίζc1υσαν. Καi ού μόνον τόν βασιλεα 

πείθει πιστεύσαι τς, θε:ς, κηρυπόμενος ό λόγος τής χάρι­

τος, άλλa καί τούς άνδρας, τούς συμπληρούντ~ς δ~λαδt') τήν 
φύσιν άνθρώπους, (να πληροφορών όμολογειν ειναι θεόν 

τόν πάντων ποιητήν καi κριτην καί κηρύξαι πιστώς, πα-

260 ρασκευάζων την τελείαν δηλαδt') τών προτέρων άποχην 

πονηρών έπιτηδευμάτων, καi ένδύσασθαι σάκκους άπό ~ι­

κρού έως μεγάλου αίίτών, την νεκρωτικην δη~αδη, τω~ 
παθών κακοπάθειαν π1ροθύμως μετελθείν· μικρους δε και 

μεγάλους ένταϋθα κατcι τόν τής άναγωγής λόγον ύπ~νοώ 
265 κεκλήσθαι τούς έν ητrονι κακίq. καί μείζονι φωραθεντας 

ύπό τού λόγου. 

Καί έπίστευσαv οί ιΙJ.νδpες Νlνευή, φησίν, τψ θεψ και' 

έκήpυξαν νηστείαv καί έvεδύσαvτο σάκκους άπό μικρού 

καί έως μεγάλου αύτc;::ιv. Καί ήyyισεν ό λόγος πpός . τό~ 
270 βασιλέα τής Νινευή, ι<:αί έςανέστη άπό τού θρόνου αυτου 

καί πεpιείλετο τήv στο.λήν αύτού άφ' έαυτού καi πεpιεβάλε­

το σάκκον καί έκάθιcrεv έπί σποδού. Καί έκηpύχθη καί 

έppέθη πj Νιvευιj π.αpά τού βασιλέως καί παpά τώ~ 

μεγιστάνων αύτού λεγδvτων· οί άνθρωποι καί τά κ:71νη κα~ 
275 οί βόες καί τά πpόβατα μή yευέσθωσαν . μη~εv μηδε 

vεμέσθωσαν, καi ύδωρ μή πιέτωσαν. Βασιλευς εστιν τής 

φύσεως. ώς lφην, ό νόμος τής φύσεως· ορχοντ~ς. δt 
τούτου τuyχάνουσι τό• τε λογικόν καί θυμικόν και επι-

Ί67 /276 lon 3, ,.7 
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constituuntur ipsius ciuitatis, hoc est nature, iuxta unam considera­
tionem, ~ui circa rationem peccant ac de deo et diuinis deceptri-

220 cem obtιnent scientiam, iumenta uero qui in concupiscentia pec -
cant et e~ corporalibus passionibus uoluptatem exonerant, boes 
au~e~ quι ?mnem furoris motum ad terrenorum possessionem 
deιcιunt - aιunt enim sanguinem bouis bίbitum bibenti confestim 
mortem inferre; furoris autern preclare syrnbolum subsistit san-

225 guis - ; oues quoque dicunt esse, uituperabiles uidelicet, eos qui 
s_tulte per solum sensum ad passionem distribuuntur, quasi uisibi­
lιum pascen~o theoή~. Vίtuperabiliter enίm omnia hec poni ίn 
hoc. loco scrιpture arbιtramur, donec sermo accipiens ad id quod 
melius est hec transmutat. Vnde his infert sermo dicens: non gustmt 

230 nιqιιι pa.rcantιιr ιι αqιιαm non bibant, prohibens uidelicet priores ίn 
unoquoque .eorum que dίcta sunt constitutoήas passίonum causas ; 
post qua~ ~terempt~ transmutationem ad ίd quod melius est 
eorum quι aliquando ιn malis commodίs formatί sunt demonstrans 
infert etiam : Ει ίndιιtί sιιnι saccos homίnιs ιι ίιιmmια ιι c/αmαιιιrιm; 

235 ad d°"'!ί~ιι"'. ~ιιm intmtι, ιι rttU'fSί sιmt rmusqιιisqιιι ~χ ιιία sιια ιnaia 
ιt ab ιnιιι.stιtια qιιι ιrat ίn manίbus ιοrιιm. Homines ut dixi dixisse 
~ntelle~amus per deceptήcem rationis iudίcatίonem 'passίonibus que 
ιn a~a s~t detentos, iwnenta uero in uoluptate furore et 
concupιsce~tιa per a~usionem corporalibus passίonibus affixos, 

240 omnes amιct~s, uelutι saccos, mortificatίonem membrorum que 
su~r terram, ιdest omnis caιnalis legis atque prudentie, et claman­
tes ιntente, hoc est magna uoce, idest aduersus iniquitatem fiducia 

229 rransιnurar] :t>Παιmιιs rransmιrrar C Τ 
.1ιiu~r~us ~ΠHJUιt.;ιt~mJ :rrp . .J.t(}N'( 

237 1uJiorr1c~m τ Η2 

QVAF.ST. AD THAL. LXIV 

θυμητικόν- άνθρωποι (12) δέ τυγχάνουσι ταύτης τής πόλεως, 
280 τουτέστι τής φύσεως, ιcατά μίαν έπιβολήν, οί περi τόν 

λόγον πταίοντες καi περi θεού καi τών θείων έσφαλμένην 
την γνώσιν κατέχοντες, κτήνη δέ οί κατά την έπιθυμίαν 
διαμαρτάνοντες καi διά τών σωματικών παθημάτων άχθο­
φορούντες την ήδονήν, βόες δέ οί πάσαν τού θυμού Πι~ 

285 κίνησιν πρός την τών yηίνων καταβάλλοντες κτήσιν- φασι 
γάρ τό αίμα τού βοός π:ινόμενον θάνατον 1 έπάγειν παραυ- 704/705 

τίκα τώ πίνοντι· θυμού 1δέ προδήλως σύμβολον ύπάρχει τό 
αίμα. nρόβατα δέ φασιν είναι, ψεκτά δηλαδή, τούς .άνοήτως 
κατά μόνην την αίσθησι\ι πρός πάθος νεμομένους, ως π~αν, 

290 την τών δρατών θεωρίαν. ψεκτώς γάρ κείσθαι παντα 
ταύτα κατά τούτον τής γραφ1'ς τόν τόπον ύπονοοίιμεν, εως 
δ λόγος λαβών πρός τό κρετπον αύτά μεταβάλοι. uοθεν 
τούτοις έπάγει φάσκω" δ λόγος μή yευέαθωcαν μηδέ 
νεμέαθωααν, καi ϋδωp μή πιέ:ι-ιααν, κωλύων δηλ~δή τ~ 

295 προτέρας έφ' έκόστ~ τών ειρημένων συστατικας των 
παθών αίτιας· μεθ' aς ό,ναιρουμένας την πρός τό κρεϊπον 
μεταβολfιν τών ποτε 1"Οίς κακοίς έπιτηδεύμασιν ένισχη­
μένων έπιδεικνύμενος έπιφέρει· καi πεpιεβάλοντο αάκκους 
οί aνθpωποι καl τd κτήνη, καl άνεβόηααν π~ κύpιον τόν 

300 θεόν έκτενώς· καl άπέοτpειfιαν έκαστος έκ τής όδού αύτού 
τής πονη~ καl άπό τής άδικlας τής έν χεpα~ν αύτών. 
'Ανθρώπους, ώς lφην, λtγεσθαι νοήσωμεν του~ ένεχ~­
μtνοuς κατό. την έσφαλμένην τού λόγου κρίσιν υπό των 
ψυχικών παθημάτων, ΙCϊrήνη δέ τούς καθ' ~δονfιν κατό. ~ν 

305 τού θυμού και τής έπιl~υμιας παράχρησιν το1ς σωματικοις 
προσηλωμένους παθήμασιν, πάντας. καθάπερ σά~κους, πε­
ριβαλλομένους την νέκρωσιν τών έπι yΤ\ς μελων, ~τουν 
παντός τού χο"ίκοϋ νόμου τε καi φρονήματος, καi άνα­
βοώντας έκτενώς, του·rέστι μεyάλ1] ~ φω~. ~γουν ~ 

293s Ion 3, 7 298/301 !on 3, 8 307 cf Col 3, ~ 
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redimentes. priorum delictorum f acultatem, et absistentes, ueluti 
quadam ~ia, ~er consuetudinem cursu ac, ueluti ίη manibus 
operante ιn actιonibus iniustitia. ' 

Si~ ita~u.e .ί~ communem naturam, idest gentium ecclesiam, que 
est ιntellιgιbιlιs Nineue, semper ostendunt predicantem in ipsa 
Ionan, hoc est prophetice gratie uerbum et cotidie ad deum er­
ra~tes conuertentem. Si au~em ~d theoriam per singulos quosque 
Nιneu~n. contemplamur, unιuscuιusque animam esse dicimus mag­
na~ cι~ιtatem, a~ quam i~quam dei uerbum mittitur, predicans 
pe!1ιt~ntιam ad wtam. Hw~ autem regem intelligimus animum, 
!'rιncιpes ~utem natur~les wrtutes, homines passibiles cogitationes 
ι~enta cιr~a. corpus ιuxta concupiscentiam motus, boes in furor; 
cιrca ~aterιalia. a~~as motiones, oues per sensum sine intelligentia 
rec~ptιuos sensιbilium motus ; et regem quidem animum, ueluti a 
solι? quodam, s~cundum priorem ignorantiam exsurgentem habi­
tudιne, ac uelun sto_lam me_ndacem ~irca ea que sunt opinionem 
de~nentem, ec_qua~ι sacco ιndutum ιη his que male intellecta sunt 
pe~tentem, et ιη c1:°~re sede:°tem, paupertatis spirituS habitudine, 
et ιmpera~~em _homιnιbus et ιumentis et bubus et ouibus ieiunium 
et a. malitιe cιbo et ignorantie potu, hoc est actione malorum 
abstιnere et se~d~ senswn delinquente theoria, et indui saccos, 
hoc est m?~cattιcem quidem passionum que conua naturam 
sunt, adqwsιuιcem uero uirtutum que sunt ι'uxta . . naturam et 
scιentιarum habitudinem et clamare ad deum · c d" 'd · . . ' ιn ente, re ιmere 
uι elιcet f ornter pnora et propitium f acere in humilitate potentem 
eorum que presumpta sunt dare concessione(m), et petere ad eo-

2'49 quia ec uniuscuiusque animam Niniue sιgnificac 
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310 κατά τής άνομίας παρρησίg, έξαγορεύοντας τών προτέρων 
άμαρτημάτων τήν ίiδειι1ν, καί άφισταμένους, ώς όδού τινος, 
τού κατά συνήθειαν δρόμου καi τής, ώς έν χερσίν, ταίς 
πράξεσιν ένεργουμένης άδικίας. 
Οϋτω μέν οίιν είς τήν κοινήν φύσιν, ήτουν τήν τών 

315 έθνών έκκλησίαν, ή Νινευτ) νοουμένη διαπαντός δείκνυσιν 
έν αύτιj κηρύποντα ·rόν 'Ιωνάν, τουτέστι τόν λόγον τής 
προφητικής χάριτος Κ(]Lί καθ' έκάστην ήμέραν πρός τόν θεόν 
έπιστρέφοντα τούς π1επλανημένους. Εί δέ πρός τήν τού 
καθ' ϊκαστον θεωρίαν τήν Νινευτ) νοούμεν, τήν έκάστου 

320 ψυχfιν είναί φαμεν τήν πόλιν τήν μεγάλην, πρός fιν άπο­
στέλλεται παρανομούσrαν ό τού θεού λόγος, κηρύξων με­
τάνοιαν πρός ζωήν- τ·αύτης δέ βασιλέα νοούμεν τόν νούν, 
άρχοντας δt. τάς έμφύτους δυνάμεις, άνθρώπους δt. τούς 
έμπαθείς λογισμούς, ιcτήνη δέ τά περί τό σώμα κατ' έπι-

325 θυμίαν κινήματα, βόοις δέ τάς κατά τόν θυμόν περi τά 
ύλικά πλεονεκτικάς ~κινήσεις. πρόβατα δέ τά κατά τήν 
αίσθησιν χωρίς διανοίας άντιληπτικά τών αίσθητών κινήμα­
τα, καί τόν μέν βασιλέα νούν, ώς άπό θρόνου τινός, τής 
κατά τήν προτέραν Cιγνοιαν έξανιστάμενον ϊξει.ις καί, ώσ-

330 περ στολήν, τήν ψευδή περί τών δντων δόξαν άποτιθέμε­
νον καί, ώς σάκκον, περιβαλλόμενον τόν έπi τοίς κακώς 
φρονηθείσι μετάμελον καi έπί σποδού ιcαθήμενον τής κατά 
τήν πτωχείαν τοϋ πνι•ύματος ϊξεως καί προσrάσσοντα τοίς 
άνθρώποις ιcαi τοίς 1cτήνεσι καi τοίς βουσί καί τοίς προ-

335 βάτοις νηστεύειν τής; τε κατά κακίαν βρώσει..ις καί τής 
κατό την iiγνοιαν πόσεως, τοuτέστι πράξεως κακών 
άποσχέσθαι καi τής κατ' αίσθησιν πεπλανηlμένης θεωρίας, 
καί περιβαλέσθαι σάκκους, τουτέστι τήν νεκρι...ιτικτ)ν μέν 
τών παρά φύσιν παθών περιποιητικτ)ν δέ τών κατά φύσιν 

340 άρετών τε καί γνώσεων tξιν, καί άναβοfισαι πρός τόν θεόν 
έιcτενώς, έξαγορεϋσαι δηλονότι συντόνως τά πρότερα καί 
lλεώσααβαι τΌ ταπεινώσει τόν σuγχώρησιν δούναι τών 
πpολαβόντων δυνάμε•ΙΙΟν, Καi αιτήσαι Πρός την τών κpειτ-

318 δτι καi τήν έκόστοu φuχήν ι'\ Νινεuι'\ (-1\ Β G V ·i Va Τ) σημαί­
νει /- Sj 
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rum que meliora sunt operacionem atque custodiam inconuersibilem 
270 propositi uirtutem prompte eam petentibus donantem, ac ueluti uia 

mala prioris erroris prohibere intelligentiam et cogitatricem malitie 
habitudinem acciuas in anima deponere uirtutes. 

In hac autem ciuitate magna, hoc est communi hominum natura 
uel ex gentibus ecclesia uel uniuscuiusque anima, per uerbum 

275 uirtucis et sciencie, idest fidei et bone consciencie, saluanda, sub­
sistunt plw qιιαm duodecim myriades hominum, qui non cognoue­
runt dextram sιιαm neque sinistram. Duodecim myriades hic dicere 
scripturam arbittor iuxta anagoge rationes eas que sunt circa 
tempus atque naturam raciones, hoc est cum ipsis non sine ( 13) 

280 comprehensiuam uisibilis nature scientiam. Si enim duodenarius 
numerus ex quinario et septenario compositus perficitur, natura 
a_utem_ ~uinaria subsiscit propter sensum, tempus uero est septena­
rιwn, ιgιtur naturam et tempus duodenarius aperte declarat nume­
~: Significaciue autem. plw qιιαm duodecim myriades hominum 

285 doot, ut cogno~am~ cιrcumscήptum hunc nwnerum et in pluή­
bus superatum infinite super duodenarium nwnerum per se ipsos 
f acientibus quantitatem. 

.Νο~ ergo ( 14) ipsa dei famosίssima ecclesia, per uirtutem et 
scιentιam quosdam quidem aduenientes in eas raciones que sunt 

290 secundum tempus et naturam, quosdam uero ad eternorum et 
inte~gibiliu_m ~untes magnificentiam habens, plus quam duo­
decιm mynades uιrorum possidet non cognoscentium dexttarn 
suam et sinistram.. Qui enim per legalem uirtutem passionum que in · 
carne ~unt. uel~ti a sinis~ f~cit obliuionem, et per inreprehensίbί-

295 lem scιen~ ιn emendatιonιbus quantulacwnque infiante opinio­
ne, uelua dextta, non uincίtur, uίr f actus est non cognoscens 
d~am _suam. ~lu~ilem gloήam non amans, neque sinistram, 
carnιs qwppe passιonιbus non deuictus. Dextram ίtaque, ut uerisί-
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τόνων ένέργειαν κc1ί φυλακήν προαιρέσεως δύναμιν ίiτρε-
345 πτον τόν έτοίμως ταύτην τοίς αίτοϋσι δωpούμενον, καί, 

ώσπερ 6δοϋ πονηρ>άς. τής προτέρας πλάνης κωλϋσαι την 
διάνοιαν καί την i:πινοητικήν τής κακίας tξιν τών κατά 
ψυ)(Τ\ν πρακτικών c1ποθέσθαι δυνάμεων.. . . 

Είς ταύτην δt 1rην πόλιν την μ~γα~ην: τ~υτεστι. τη~ 
350 κοινήν φύσιν τών ~:~νθρώπων η την εξ εθνων εκ.κλησιαν ~ 

την τοϋ καθ' εκαστ()ν ψυχήν, διά τοϋ λόγου τής αρετi}ς και 
της γνώσεως ηγο1υν πίστεως καί άγαθfις συνειδησεως 
σωζομένην, ύπάρχουσι πλείους ή δώδεκα μυριάδες 
άν.θρώπων, οϊτινες ούκ lyνωσαν δεξιά~ αύτώ.ν ούδ~ άpι-

355 στεpάν. Δώδεκα ιμυριάδας ένταϋθα λεγει~ υπο~οω την 
γραφfιν κατά τούς τής άναγω~ς λόγους τους περι χρόνου 
καί φύσεως λόγοιις, ήγουν την μετά τών ούκ ίiνευ (13

) 

περιληπτικfιν τής δρωμένης φύσεως γνώσιν. Εί γάρ δ 
δώδεκα άριθμός έκ πέντε καi έπτά συντιθέμενος άποτε-

360 λείται, ή δέ φύσις ύπάρχει πενταδική διά την αίσθησιν, δ 
δέ χρόνος έστίν έβδοματικός, ίiρα φύσιν ιcαί χρόνον δ 
δώδεκα δηλοi σαφC:;Jς άριθμός. Σεσημειωμένως δt πλείους ή 
δώδεκα μυpιά~ είπεν άνθρώπων, ίνα γνώμεν περιγρα­
φέντα τούτον τόν άριθμόν καί ύπ~ρβαθέντα .~ίς ~λεiοσιν 

36
5 άορίστως τό ύπtρ τόν δώδεκα αριθμόν δι εαυτων ποι-

ουμένοις ποσόν. 
ΟύκοΟν ή τοϋ θ'εοϋ πανεύφημος έκκλησια. τούς (:

4
) κατ~ 

την άρετην και τήν γνώσιν παρελθ6ντας _ μtν , το~ς κατα 
χρόνον και φύσιν λόγους, πρός δt την των αιωνιων και 

370 νοητών διαβάντα.c;; μεγαλοπρέπειαν tχουσα, πλείοuς f\ 
δώδεκα μυριάδας άνδρώV tχει μή γινώσκοντας ~εξιάν 
αύτών fj άριστεράν. 'Ο γάρ διά την ϊννομον άρετfιν των έν 
σαρκi παθών, ώς άριστερών, ποιούμενος λήθην καί διά την 
δπταιστον γνώσι'' έπι τοίς κατορθώμασι τι] νόσ~ °"'ς 

375 φuσιούσης οίήσει..ιc;. ώς δεξιδς, ούχ. άλισκόμενc;~ς άνι]Ρ 
γtγονε μή yινώσ'ιcων δεξιάν αύτοΟ, ως δόξης ουκ έρων 
λυομένης, ούδί άF1ιστεράν, ώς τοίς σαρκός ούκ έρεθιζόμε-

BGV Ρ ΛΜΝ Η 

3'46 ΙCι.ιλίισαι Λ Μ Ν S Τ 354 ούδέ] ~ Β G V Ν όριστερόν) αύτών 
add. Β G V 359 έτπό] δέ add. a.tf'aJ.Λ 363 μuριόδες Ν 3671 

368 -'· ·'] ' " 369 αiώvι.ιv 1\1 a.cοπ.Λ 
368 <aτ· ~οετ-1v p.rraJ..i τ.,..- "m . . , ·" 
.J.ωrr .\; 371 

1
: .ι..c:κcvτι.;ν Ρ 372 :p:στrοα·ιj ~uτι:.v JJJ Β G γ 

375 ~ι)κ iλ 1 σκcμivος Β G Ρ .\1 .\J uιJ. J.coπ γ ιιιm :1 377 τοίςJ 'iiς 
.\ .j ι .. ,r,-.. ·1 



:z:ι:ο 
J.T.L..&.~---·-- - -

rnile, sermo dixic ipsam in emendationibus aperte uanam gloήam, 

300 sinίsτram uero in passionibus inhonestis intemperantiam. 

305 

310 

Hos autem omnis anima in contempιacionibus intelligibilium 
illurninata uiros possidet non cognoscentes dextram suam et sinis­
tram. Ornnis enim anima circa naturam ec tempus incelligibilem 
conτemplacionis coarcans uirtutem ίn duodenarium peruenientes 
nurnerum habet, uelutί uiros, naturales cogitationes, quasi de cetero 
non iam in rationibus eorum que sunt sub natura ac tempore 
ιaborantes, et ad diuinorum mysteriorum intelligentiam et scientiam 
uacantes, ac per hoc non cognoscentes dextram suam uel siniscram 
suam. Ipsa etenim secundum uerbum scientia uirtutum, idest ( 1~) 
ipsa per operationem ~er~ ~tum _cause cogni~i~, ignoranciam 
perf ecte facere consueαιt ιpsιus, uelutt dextre et sιnιstre, utrimque 
accurnbentis medietati uirtuturn superfluitatis atque defectus. 

Si enim nil in uerbo (16) prorsus preter uerbum naturaliter 
consueu.it esse, preclare qui ad uerbum uirtutibus ascendit, eorum 

315 que prete~ ~erbum s~t nullo m~o cogn?scet . positio~em. Non 
enirn ρossιbile est duo ιn eodem sιmul consιderan opposιta et alteή 
simul alterum cognoscere consignificatum. Sί enim nulla ( 17) infi­
delitacis in fide ratio est, neque tenebrarum causa secunduιn 
naturam subsistit lux, neque Christo condemonsttari diabolus con-

320 sueuit, clarum sic neque uerbo omnino quod preter uerbum est 
consubsistit. Si autem uerbo prorsus non pocest quod preter 
uerbum est coesse, qui ad uerbum uirtutibus ascendit, ~rum que 
preter uerbum sunt, sicut dixi, positionem ignorat, solam sicut est, 
sed non sicut escimatur, intelligens uirtutem ( 18), ac per hoc neque 

325 dexτram per superfluitatem neque sinistram per defectum cognos­
cens. In ambobus namque apene quod preter uerbwn est consi­
deratur. Si eniιn ( 19) dίffinitio et mensura eorwn que sunt uerbum 
subsistit, equum ίrrationabilitati est, ac per hoc ei quod preter 
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νος πάθεσιν. Δεξιάν , ~ ........... , -···-. _ . ,.._. 
τοίς δήθεν κα1·ορθώμασι κενοδοξίαν, άριστεpά.ν Υ~~ 

380 τοίς αίσχροίς πάθεσιν άκολασίαν. 
Τr'ιν έπί 
Τfιν έπί 

Τούτους δέ καi πάσα ψυχή ταiς θεωρίαις τ~ 
λαμπρυνομένη κέκτηται τούς άνδρας μή γιν~οιος:" νοητων 
ξιάν αύτών κcιi άριστεράν. Πάσα yό.ρ ψυχή n)ς ΤΤ 0":_ας δε-
καi χρόνον θεωρίας τήν διανοητικήν συστείλcισ ε:ρι Φύσιν 

385 τόν δώδεκα παρελθόντας άριθμόν fχει, καθQ.1Τε: cι ~ύναμιν 
τοuς φυσικοuις λογισμούς, οία δη λοιπόν μηΙ<έτιρ ~νδρας, 
φύσιν καi χρόνον πονοuμένοuς λόyοις, πρός δt Τοις ύττό 
θείων μυστηρίων 1 κατανόησιν καί έπιστήμην .111ν τwν 
μένους καί διά τοϋτο μη yινώσκοντας δε):ι~ν cισ. Χολου-

"'=> \.& Q 708/709 
390 άριστερaν αίι·τών. Ή γaρ κατά λόγον γνώσις τ~ ~τwν η 

ηγουν ή κατ" ένέρyειαν άληθης Τής τών άρετων ν .α~ετwν, 
έπίγνωσις, a·yνοιαν παντελή πέφυκε ποιεiν "tής, :~ιτιας(15) 
καί άριστεράς, έκατέρωθεν παρακειμένης η] μεο-~ς δε~ιάς 
άρετών ίιπφβολής καί έλλείψεως. Ίητι τwν 

395 Εί γaρ ού<δέν έν τι;~ λόy~(16) παντελώς ntφ 
παράλογον, c'αφώς ό πρός τόν λόγον τών άρετι:,~ις~ν είναι 
τήν τών παραλόγων οίιδaμώς έπιyνώσεται θέσι . αν?Χθεiς 
δυνατόν άμφω κατά ταίιτόν Ο.μα καταθρήσαι τά άν ου Υάρ 
καί θατέρ~ i1ί.μα τό έτερον γνώναι σuνεμφαινόμεν Υτιιςε.ίμενα 

400 άπιστίας(1 7) έν Τ1] πιστει λόγος ούδείς, ούδt σκόον. Ει Υάρ 
κατά φύσιν ύπάρχει τό φώς, ούδέ Χριστι.;~ ουνεν;~υς αiτία 
πέφuκεν ό διάβολος, δήλον ώς ούδt τι.;~ λόy~ τό tικνυ.σθαι 
συνυπάρχει τι παράλογον. Εί δt τι;~ λόγ'-ι_J συν _ 1Ταpαπαν 
τελώς ού δ1ύναται τό παράλοyον, ό πρός τόν λ~ναι Παν. 

4QS άρετών άνcιχθείς την τών παραλόγων, ώς ίφη Υο~ των 
πίαταται θέσιν, μόνην ώς εστιν, άλλ' οίιχ ι:.~ς νομ~ζ 0uιc έ­
νώσκων Πιν άρετι')ν (18) καί δια τοϋτο μήτε δι ε::αι, γι. 
τής ύπερβολής μήτε άριστερaν διά τής έλλείψει.,ς ~~ιαν . δια 
νος· έπ' άμφοtν γαρ θεωρείται σαφώς τό παράλογο τrισταμε. 

410 δρος (19) ύπάρχει και μέτρον τών δντων δ λό ν. ΕΙ Υάρ 
πρός άλογi.αν έστίν, καl διό τοϋτο παράλο"fον, τό Υος, iσον 

Παρά τόν 
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n_1i~e, sermo dixit ipsam in emendationibus aperte uanam gloήam, 
300 sιnιstram uero in passionibus inhonestis intemperantiam. 

Hos autem omnis anima in contemplationibus intelligibilium 
illuminata uiros possidet non cognoscentes dextram suam et sinis­
tram. Omnis enim anima circa naturam et tempus intelligibilem 
contemplationis coartans uirtutem in duodenarium peruenientes 

305 numerum habet, uelutί uiros, naturales cogitationes, quasi de cetero 
non iam in rationibus eorum que sunt sub natura ac tempore 
laborantes, et ad diuinorum mysteriorum intelligentiam et scientiam 
uacantes, ac per hoc non cognoscentes dextram suam uel sinistram 
suam. Ipsa etenim secundum uerbum scientia uirtutum, idest ( 1~) 

310 ipsa per operationem uere uirtutum cause cognitio, ignorantiam 
perfecte facere consueuit ipsius, ueluti dextre et sinistre, utrimque 
accumbencis medietati uirtutum superfl.uitatis atque defecαιs. 

Si enim nil in uerbo ( 16) prorsus preter uerbum naturaliter 
consueuit esse, preclare qui ad uerbum uirtutibus ascendit, eorwn 

315 que preter uerbum sunt nullo modo cognoscet posicionem. Non 
enim possibile est duo in eodem simul consίderari opposίta et alteή 
simώ alterum cognoscere consignificatum. Si enim nulla ( 17) infi­
delitatis in fide ratio est, neque tenebrarum causa secundum 
naturam subsίstit lux, neque Christo condemonstrari diabolus con-

320 sueuίt, c.lanun sίc neque uerbo omnino quod preter uerbum est 
consubsistit. Si autem uerbo prorsus non potest quod preter 
uerbum est coesse, qui ad uerbwn uirtucibus ascendit, eorum que 
preter uerbwn sunt., sicut dίxi, posίtionem ίgnorat, solam sίcut est, 
sed non sicut escimatur, intelligens uirtutem ( 18), ac per hoc neque 

325 dextram per superfiuitatem neque sίnistram per defectum cognos­
cens. In ambobus namque aperte quod preter uerbum est consi­
deratur. Si enim ( 19 ) diffinitίo et mensura eorwn que sunt uerbwn 
subsistίt, equwn irratioruιbilitatί est., ac per hoc ei quod preter 

199 :n em~nJaτionιbus φsam .1 cι>rrC 
309 .ι·: .,,,,,t,J::c ,u.ι::c] m. Γ 309 :1'c Γ 

308 ιJJCJnt~sj uuc.ιntes Τ 308/ 
313 •:1 .... :::i r 319 < •• Jf:ί,ic!1lf1J(] 

Γ 322 ;ιr:c;::s Τ 318 >ιstιτ Τ 
Γ 
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νος πάθεσιν. Δεζι1Cιν οi:ι •• ·ι, είπεν ό λόγος τήν έπi. 
τοίς δήθεν κατορΕΙώμασι iL·. ~ξίαν, άριστεράv δέ τήν έπί 

380 τοίς αίσχροίς πάΕΙεσιν άκολασίαν. 
Τούτους δέ καίl πάσα ψυχη ταίς θεωρίαις των νοητών 

λαμπρυνομένη κέκτηται τούς ίiνδρας μή γινώσκοντας δε­

ξ ιάν αύτών καi. άριστεράν. naσα γάρ ψυχη της περi. φύσιν 
καί χρόνον θεωρίας την διανοητικΤιν σuστείλασα δύναμιν 

385 τόν δώδεκα παρελθόντος άριθμόν ίχει, καθάπερ ίiνδρας, 
τοί:ις φυσικούς λιογισμούς, οία δη λοιπόν μηκέτι τοίς ύπό 
φύσιν καί χρόνον πονουμένους λόγοις, πρός δέ τt)ν των 

θείων μυστηρίω•11 1 κατανόησιν καί έπιστήμην άσχολου- 708;
709 

μένους καί διά τούτο μη γινώσκοντας δεξιάν αύτwν ~ 
390 άριστερaν αύτών'. Ή γόρ κατά λόγον γνώσις τών άρετων, 

ήγουν ή κατ' ένέργειαν άληθf)ς τής τών άρετών αίτίας (1s) 
έπίγνωσις, δγνοιαν παντελή πέφuκε ποιείν Τής, ώς δεςιός 
καi. άριστερdς, έκατέρωθεν παρακειμένης n] μεσότητι τών 
άρετών ύπερβολ.ής καi. έλλείψεως. 

395 Εί γάρ ούδέν έν τςι λόγ~ (16) παντελώς πέφυ κεν είναι 
παράλογον, σαφ,ώς ό πρός τόν λόγον τών άρετών άναχθεi.ς 
τήν τών παραλδγων ούδαμώς έπιγνώσεται θέσιν· ού γάρ 
δυνατόν άμφω ιcατά ταύτόν <iμα καταθρήσαι τά άντικείμενα 
καi. θατέρ~ ίiμα τό Ετερον γνώναι συνεμφαινόμενον. Εί γάρ 

400 άπιστίας (17) έν n] πίστει λόγος ούδείς, ούδέ σκότους αίτία 
κατa φύσιν ύπά1ρχει τό φώς, ούδέ Χριστc;~ συνενδείκνυσθαι 
πέφυκεν ό διάβολος, δήλον ώς ούδέ τςι λόγ~ τό παράπαν 
συνυπάρχει τι παράλογον. Εί δt τςι λόγ~ συνεΙναι παν­
τελώς ού δύναται τό παράλογον, ό πρός τόν λόγον τών 

405 άρετών άναχθείς την τών παραλόγων, ώς tφην, ούκ έ­
πίσταται θέσιν, μόνην ώς ίστιν, άλλ' ούχ ώς νομίζεται, yι­
νώσκων την ciρετην (18) καί διά τούτο μήτε δεξιaν δια 
της ύπερβολής μήτε άριστερaν διά τής έλλείψεως έπιστάμε­
νος· έπ' άμφοtν γόρ θεωρείται σαφώς τό παράλογον. Ει γάρ 

410 δρος (19) ύπάρχει και μέτρον τών δντων ό λόγος, τσον 
πρός άλογιαν 1ιστίν, και διό τούτο παράλοyον, τό παρά τόν 
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~erbum est, quod preter diffinitionem et preter mensuram est, aut 
ιterum quod super diffinitionem mouetur et super mensuram. 
Appetitus enim amborum in his qui sic mouentur ab eo quod 
proprie est casum infert. Illud (20 ) quidem eos facere cursus suadet 
incertum motum atque infinitum, non habentem intentionem deum 
propter animi intemperantiam, ut finem ipsius motus precognitum, 
dextro dexterius reformantes, hoc uero ( 21 ) preter ίntentionem ad 
solum sensum eos suadet cursus facere motum, per imbecillitatem 
animi precognitum finem arbitrantes quod secundum sensum eis 
est circumscriptum. Que quidem ignorat non patiens qui soli uerbo 
uirtute coniungitur, et omnem sic proprie uirtutis iuxta animum 
circumscribit motum atque ideo nil super uerbum aut preter 
uerbum intelligere ualet. 

Si autem quis et ad altiorem intelligentiam honorabiliter exten­
dere uult animum, dextram intelliget omnino incorporalium ratio­
nes, sinistram uero corporum, quas ( 22 ) ad causam eorum que sunt 
immensurabiliter extentus animus omnino ignorabίt, nullam in­
tuens rationem in deo qui est secundum omnem causam atque 
essentiam super omnem rationem, ad quem ab omnibus que sunt 
~oartatus, nullam eorum ex quibus absistit rationem intelliget, 
ιpsum solwn apud quem factus est, ininterpretabiliter per graάam 
contemplans. 

His atque huiusmodi nouit deus parcere, et per tales [ tales] 
uniuersi mundi uίήs, secundwn ueritatem uituperabilem suam 
dextram uel sinistram non cognoscentibus, quoniam omnia fere 
laudabiliter accipiuntur a scriptura et uituperabiliter, eάam fascinans 
omnem humanitatem inimίcus, et in salute hominum egrotans 

338 Que quidem: super linem et mensuram et preter linem et mensuram 
uidelicet 339 sic: rationibus uίdelicet [- Τ] 

338 :iζnor;ιm τ 340 cιichιl τ 
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δρον καί παρά τό μέτρον t\ πάλιν ύπέρ τόν δρον κινεiσθαι 
καί ύπέρ τό μέτρον. 'Επίσης γάρ άμφω τοiς οϋτω κινου­
μένοις τού κυρίως δ1~ος φέρει τήν (κπτωσιν, τό μέν (20

) 

415 aδηλον αύτούς ποιεicrθαι τού δρόμου πεiθον την κίνησιν 
καί άόριστον, ούκ (χουσαν σκοπόν τόν θεόν δι' άμετρίαν 
νοός ώς τέλος αύτής προεπινοούμενον, τού δεξιού δεξιώτε­
ρον άναπλαπομένους, τό δέ (21) παρά τόν σκοπόν πρός 
μόνην τήν αίσθησιν αύτούς πείθον τού δρόμου ποιείσθαι 

420 τήν κίνησιν, δι' άτον'iιαν νοός προεπινοούμενον τέλος νο­
μίζοντας τό κατ' αίσθησιν αύτοίς περιγραφόμενον- aπερ 
άγνοεί, μη πάσχων, δ μόν~ τ~ λόγ~ τής άρετής συνημ­
μένος καί πάσαν αύ·r~ τής κατά νούν οίκείας δυνάμεως 
περιγράψας τήν κίνησιν καί διά τούτο μηδέν ύπέρ τόν 

425 λόγον t\ παρά τόν λιόγον διανοείσθαι δυνάμενος. 
Εί δέ τις καi πρόc;; ύψηλοτέραν (ννοιαν άνατείναι φιλο­

τίμως βούλεται τόν νοίιν, δεξιάν νοήσει πάντως τοuς τών 
άσωμάτων λόγους, άριστεράν δέ τοuς τών σωμάτων· οϋς δ 
πρός τήν αίτίαν (22) τών δντων άσχέτως άναταθεiς νούς 

430 άγνοήσει παντελώς, μηδένα θεωρών λόγον έν τ~ κατά 
πάσαν αίτίαν ύπέρ πc1ντα λόγον δντι κατ' ούσίαν θε~· πρός 
δν άπό τών δντων άιπάντων συσταλεiς ούδένα τών άφ' ών 
άπέστη λόγον έπίστcιται, μόνον τόν πρός δν γtγονε κατά 
χάριν άνερμηνεύτc...ις θεώμενος. 1 709/7Ι2 

435 Τούτων καi τών τοιούτων οίδεν δ θεός φείδεαθαι. καi διά 
τοuς τοιούτους τοίι κιόσμου παντός. άνδρών κατ' άλήθειαν μη 
γινωσκόντων την 1,εκτήν αύτών δεξιάν i\ άριστεράν, 
έπειδη πάντα σχεδό-.ι• έπαινετώς λαμβάνεται η3 γραφ'Q καi 
ψεκτώς. κaν δ βάσ~:ανος και πάσης φιλανθρωnίας έχθρός 

440 και έπί η3 σωτηρί(ίι τών άνθρώπων διαπονούμενος και διό. 

.. 11 δnερ: τό ίιntρ τό·11 δρο11 ( τό μtτρο11 Μ) καl ( ίιntρ ιu/ά. Μ) τό 
μέτρον (τόν δρον Μ) ιcα.Ι nαρό τόν δρον ιcαl τό μtτρον δηλονότι /- Va] 

.. 13 αίιτQ: η;ι λόy4.ιJ δηλονότι /- VaMNS] 

BGV Ρ ΛΜΝ ST 

.. 11 καίJ οιιι. a.torr.Λ ;ιr.ιorr.M a.mr.N .. 11/ .. 13 " πόλιν - τό μέτρον) 
mg. Β .. 13 tφ' !σης Β G Ρ fors. α.tιιtΤ. V ιcινουμtνοις) ιcιιμένοις 
BGMN ιιίά. •.tιιtT.V ίιmι Λ .. Η όντως BGV .. 15 πείθων ΒΡΝ 
uid . . \f α.(οπ.Λ α.(οπ.S κίνησιν) tκβασιν α.(οπ.Λ .. 16 τόν θεόν) om. 
p 417:420 'Ού διξrού - πpοεπιvοούμεvοv) "'~· .i 419 πείθwv 
Βr;ι·ι" \1.\ :.:.;· ~ .. ·Jrr:~; .'·Jrs . .i .• orrT 420 ';!cν.~ς 8(; .i .• vrri' 423 
;ι<ι.c:~J ':'•:ιrι;:οcς Ρ 4Jl1 <GT

0 ούσιαvj om. BG .i .. oπ.V 436 'cιourouςj 
,~ ·'""'Β ·438 ":'\ 1Dc<t:'!] '"'· Β +40 <αι'] .,,,,, .i.\l.\ST 



360 

365 

370 

375 

Μ.ΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

atque ideo ad ipsam expugnandam dei bonitatem audax, infidelis, 
ingratus hominesque odiens Iudeorum populus peruritur ac uite 
contradicit luctusque f acit materiam gentium in Christo salutem, 
qua per insipientiam multo meliorem colocyntam ducens, lugebat 
aref actam a uerme uidens. Dicebam enim preoccupans quia et 
Iudeorum insaniam in se ipso typice magnus antedescripsit Ionas, 
non ipse quid patiens - absit - Iudeis accidentium, sed in se ipso 
illorum prius impietatem redarguens, per quam priori gloria, ueluti 
Ioppes, ceciderunt. 

Propterea mystice spiritus sanctus talem ei appellationem impo­
suit, potentem per diuersam eius interpretationem ostendendo 
omnium que in eo prefigurata sunt affectum. Cum itaque in se ipso 
typice Iudeorum anteredarguit insipientiam, contristatam quidem in 
salute gentium, confusamque in muaculo uocationis, contenden­
temque blasphemose aduersus diuinum consilium, uite preferens 
mortem per arefactam colocyntam, interpretatur egritudo eo­
rum. Quam publicans scriptor ait : Et ιιίdίt dιιιs opιra ιοrιιm, de 
Nineuitis uidelicet dicens, qιιία rιιιιr1ί Jιιnt α ιιίίJ 1ιιί1 ma/iJ, ιt 
mίJιrtus eJt dιιιs sιιpιr mα/ίιία qιιαm /οcιιtιιs ιJt fαειrι ιίJ, et non fιcίι. 
Ει cοnιrί1ιαιιιs ιJt lonaJ ιrί1ιίιία magna, eι ίrαιιιs 111 ιι dίχίι: nunc 
prιcιptor domίnι, accίpι anίmam mιam α mι, qιιία bonum morί mι 
qιιαm ιιίιιιrι. Et iterum : Ει prιcιpίt domίnus dιιιs ιιιrmί dί/ιιcιι/ο ίn 
craiιίnum, ιι pιrcUJJίt co/ocyntam ιι αrιfαεια 111; ιι facιum ιJΙ 1ίmιι/ 

360 quomodo tt in Iudιicum populum potιst typicι rιcipi Ionιs 
quomodo inttrpretatus Ioήas ιypice preredarguit Iudaicum populum 

362 ·JUOJ Τ 367 pr~rilζuraιum Τ 375 tr1'tιrι;ιrn ,n;ιι.:narn Γ 
rnori m~Ι ιrφ. Τ 378 lococ·;nι;1m Τ 
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τοϋτο πρός αύτην άπομάχεσθαι τοίι θ~οίι την άγαθότη~α 
τολμών άγνώμων άχάριcrrός τε καί .μισα~ρωπος _λα~ των 
'Ιουδαίων διαπρίεται καi τής ζωης απολεγεται και ~ενθο~ς 
ύπόθεσιν ποιείται την έν Χριστt;ι τών έθνών σωτηριαν- ης 

445 διά την aνοιαν πολλ4J ΚιΡείπονα την κολόκυνταν ήγού~νος, 
έπένθει ξηρανθεiσαν θε1ώμενος ~πό τ?ύ σκώ~ηκ~. Ειπο~ 
γάρ προλαβών δτι καί -π)ν τών Ιου~ιων μαν.ιαν ε~ έαυτ~ 
τυπικώς ό μέγας πρc>διέγραψεν Ιωνάς. ουκ αuτ~. 7ι 
πάσχων, μή γένοιτο, ·rών 'Ιουδα~ο~ι: προσό;τ~ν, άλλ εν 

4so έαυτώ την έκείνων προδιελέγχων ασεβειαν, δι ην τής προ-
τέρaς δόξης. ώς εκ τινc~ς Ίόππης. έξέπεσαν. . . _ 

Διά τοϋτο μυστικώς ·rό πνεύμα τό ίiγιον τοιαυτην αυτ~ 

προσηγορίαν έπέθηκεν, δυναμένην κατa ""!ν διάφοf'°~ 
αύτής έρμηνείαν ένδείξασθαι την πάντων των έν _ αυτ~ 

455 προτυπουμένων διάθεσι·ν. 'Όταν οίιν έν αύτt;ι τυπικως την 
τών 'Ιουδαίων πρc>διελέ"ΥΧΤJ παραφροσύνην, λu~ουμέ':'11~ μέ~ 
έπί η] σωτηρίq. τών έθνών καi συγχεομε~ν επι. τ~ 
παραδόξ~ τής κλήσεως, άπολεγομένην τε _και βλασφη~ως 
παρά την θείαν βούλησrιν τής ζωής προτιμωσαν, τόν θανα-

460 τον διά την ξηρανθείc:Jαν κολόκυνταν, έρμην~uεται. δ.ια­
πόνησ ις αύτών- ην crτηλιτεύων ό λόγος φησιν· και ειδεν 
δ θεός τά έpyα αύη.;ίν, περί τών Ν ινευϊτών ~ηλαδή 
φάσκων, δτι άπέστpεψ,αν άπό τών δδών αύτών τω~ πο­
νηpών, καί μετενόησε1~ 6 θεός έπί πj ~ακl{Ι. rJ έλ~ησε 

465 τού ποιι}σαι αύτοίς, καί ούκ έποίησεν. Και έλυπήθη Ιωνάς 
λύπην μεγάλην καi cτυνεχύθη και' είπεν- νύν, δέσποτα 
κύpιε, λάβε δή τήν ψυχήν μου άπ· έμού, δτι κ~όν τό 
άποθανείν με fj ζι}ν. !Καi αύθις- καi πpοσtταξε κυpιος 6 
θεός σκώληκι έωθινιj πj έπαύpιον, καί _έπάτα~ε .τήν ~ο-

470 λόκυνταν καί άπεξηpάνθη· καί έytνετο αμα τ41 ανατείλαι 

+46 πώς καi εlς τόν Ιουδαϊκόν λαόν {1J111. Ν) δύναται ληφθι\ναι τ~πικώς 
'Ιωνδς [- Sj 455 πώς έρμηνευόμενος 'Ιωνδς προδιελέγχει τuπικι;,ς τόν 
\ουδαiκόν λαόν [- Sj 

'461/468 Ion 3, 10 - 4, 3 468/474 lon 4' 7-8 
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cum sο/ι 01'ίentι et precιpit dominUJ spirituί calido et urenti, et percUJ.rίt 
.rol super caput Iona; eι defecit eι contradixiι anime sue et dixit: bonum 
mίchί e.r.ret m01'i quam uiuere. 

. Nineu~ igitur est gentium ecclesia, uerbum gratίe accipiens et 
prιorum ιdolorum errorem subuertens atque ideo saluata et celes­
tium gloria digne facta. Tabernaculum · autem, quod exiens a 
ciuίtate sibi ipsi f ecίt Ionas, Ierusalem que deorsum est et in ea 
t~mplum manuf actum imaginat. Colocynta uero ipsam in sola 
lι~era ad_ tempus .Iegίs corporalis seruitutίs umbram antedescήpsίt, 
nil omnιno stabile habentem et animum illuminare ualentem. 
Vermi~ est ~utem dominus ~ost~r et deus Iesus Chήstus, sicut ipse 
de se ιpso ιn propheta Dawd aιt : uπmi.r .rι.ιm ιt non homo, uermis 
propter conceptam sine semine carnem et f actus est uere et dictus. 
Sicut enim uermis conίunctionem non habet et mίxturam suam 
generatίonem precedentem, sίc neque natiuίtatem dominί secun­
dum carnem precedit mixtura. At uero ueluti dolo seductionem 
dίaboli diuinίtatίs hamo ίndutus est eam, ut sίcut insatiabilis draco 
intelligibίlis, per naturam auίde consumptam concupίscens carnem, 
hamo diuίnίtatis cίrcumueniretur totamque per sanctam ex nobis 
uerbi carnem absorptam ίaιn naturam uomeret humanam, ut quem­
a~~~~ pήus spe diuinίtatίs decipίens hominem absorpsίt, sic 
d~~~ta~ problemate postea deceptus seductum exspectatione 
dιwnιtans euomeret, exspectatίone hwnanίtatίs seductus, ac diuine 
excellentίa uirtutίs appareret per ίnfirmitatem minorate nature, 

383 >aluaιam Τ 393 .'1aιιuιιaι~ Γ -40() Jίuιnι[J[JS j αpra.JιιtrtJ hu· 
rnJ.nΙ':":i~:s :rr;:'!t"~T:Jtt"] ·~Ut"St:on.cs ,.'Jr,1tm. Τ 
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τόν ήλιον καί πpοσέϊαξε.:ν κύριος πνεύματι καύσωνας συy­

καίοντι, καί έπάταξεν ό ήλιος έπί τήν κεφαλήν Ίωνά· καί 
ώλιyοψύχησε καί άπελtyετο τήν ψυχήν αύτού καi είπεν­
καλόν μοι ήν άποθανεlν με ή ζήν. 

475 Νινευη τοίνυν έστiν ήι τών έθνών έκκλησία, ή δεξαμένη 
τόν λόγον τής χάριτος ι<αi άποστραφείσα την προτέραν 
πλάνην τών είδώλων κcii διά τούτο σωθείσα καi τής τών 
ούρανών άξιωθείσα δόξης- ή δt σκηνή, ην έξελθών άπό 
τής πόλεως έαυτ~ πεπ·οίηκεν 'Ιωνάς, είκονίζει την κάτ~ 

480 '\ερουσαλημ καi τόν έν αύnj χειροποίητον ναόν- ή δε 
κολόκυντα την έν μό''~ τ~ γράμματι πρδσκαιρον τού 
νόμου τής σωματικf\ς λ1ατρείας σκιάν προδιέγραφεν, μηδtν 
τό σύνολον !χουσαν μόνιμον κai τόν νοϋν φαιδρύναι 
δυνάμενον· ό δέ σκώληξ έστiν ό κύριος ήμών καi θεός 

485 'Ιησούς Χριστός, ώς αύτός περi έαυτοϋ έν τ~ προφήΤΙ] 
Δαυίδ φησιν· σκώληξ είμι" και' ούκ ά'νlθpωπος, σκώληξ διά ΊU/713 
την προσληφθεlσαν Ciστrορον σάρκα καί γενόμενος άληθώς 
καί λεγόμενος - .ώς γ~:ι.ρ ό σκώληξ συνδυασμόν ούκ !χει 
καi μίξιν προκαθηγουμένην αύτοϋ τής γενέσεως, οϋτως 

490 ούδt τής κατά σάρκα γεννήσεως τού κυρίου προκαθηyήσα­
το μίξις -, πρός δt κcii ώς δέλεαρ πρός την άπάτην τού 
διαβόλου τ~ τής θε6τητος άγκίστ~ περιθέμενος αύτήν, 
ίν" ώς άπληστος ό νοητός δράκων, διά την φύσιν 
εύχείρωτον τήν σάριΙCα περιχανών, τ~ τής θεδτητος 

495 άγκίστρ~ περιπαρ1] και δλην έμέσ1'.) διά τής έξ ήμών άγίας 
τού λόγου σαρκός 1cαταποθείσαν ~δη την φύσιν την 
άνθρωπίνην, ίν' ώς ιc:ατέπιε πρότερον δελεάσας έλπiδι 
θεότητος τόν ciνθρωπον, οϋτως, άνθρωπότητος προβλήματι 
δελεaσθείς, ϋστερον έμ1έσ1'.) τόν άπατηθέντα διά προσδοκίαν 

soo θεδτητος, άπατηθείς άνθρωπότητος προσδοκίQ, καi φαV1j τό 
ύπερβάλλον τής θείας; δυνάμεως διά τής άσθενείας τής 

480 cf Mc 14- ~8 486 Ps 11, 7 497s cf Gen 3, ~ 
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fortitu~inem uince~tis uin_centem, et ostenderetur ( 23) plus uincens 
deus d_ιa~~lu~, acιe ~arnιs utens, quam hominem diabolus, natu­
ram dιuιnιtatιs promι~ens. Vermis iste percussit colocyntam et 
arefacta est, legalem dιco seruitutem quasi umbram destruxit et · 
ipsa Iudeorum opinionem arefecit. ' ιn 

~t factum e~t ίn crastinum cum soie oriente. Crastinum quidem, 
quιa po~t ~ra~ιta per !eg~m. typica ~nigmata et dίffinitum tempus 

410 c?rporalίs ιn ιpsa seruιtuns ιpsa nouι mysterίi orta est gratίa, aliam 
dι~m excelse scientie faciens ac diuine uirtutis et recipientίum se 
deιficam. Nam. post hunc uermem colocyntam percutientem et. 
h~c solem - ιdem namque et uermis ( 24 ) est et soi iustitie illud . ' 
qαιd~rn, ~uia s~e semin~ secundum carnern conceptus est o~em-

415 que ιntelli_gentιam e~ugιentem habet conceptionem, hoc uero, quia ~ · 
sub terra ιuxta mortιs atque sepulture rnysterium factus est et sicut 
1~ eterna natura per se ipsum subsistens, ex rnortuis per res~ec­
tιo~em ortus est -, precepiι deus spiritui caiido eι urenti, ιι pπcΙΙJJίt 
sol ιn capuι Iona. Nam post ortum sol(ίs) iustitie, idest resurrectio-

420 ne~ doi:uni et ass~ptionem, ardens urensque temptationibus sine 
penιte~tιa ~rm~~ennbus superuenit Iudeis et percussit eos in caput 
suum ιusto ιudιcιο, conuertms, sicut scriptum est, doiorιm ιοrι.ιm ;,, 
capuι eoru~, s~cut ipsi preoccupantes per se ipsos optabant dicen­
tes : sang_uιs eιus sr.ιpιr nos ιι_ supιr fi/ios nostros. Aperte etenim post 

425 resuπecnonem et assumptιonem saluatoris spiritus toπentis ac 

-4()9 ~nι.~macaj ιJesC obscura 1nteίJ1~e!1CIJ m~ Τ -410 :n :p~~ cnrporaJίs 
'·' .r~ (, 1n1 ~CeΓΙΙ> τ -419 \(JIΙSj . >r'1'\lfΠUJ 101 ι: Τ '42-4. ,lJ[)e::]· .,,,,, τ 
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ήττηθείσης φύσεως, νικώσης τήν ίσχύν τοϋ νικήσαντος, καί 
δειχθ1) πλέον νικών (23) ό θεός τόν διάβο.λον, προβ,ολ1) 
σαρκός χρώμενος, η τόν άνθρωπον ό διαβολος, φυσιν 

5
05 θεότητος ύπισχνούμενος. QΙύτος ό σκώληξ , έπάταξε ~ν 

κολόκυνταν καί άπεξήρανε'ΙΙ', τήν νομικην λεγω λατρειαν 
κατήργησεν ώς σκιάν, καί. τήν έπ' αύτ1) τών 'Ιουδαίων 
άπεξήρανεν οϊησιν. _ 

Καί έyένετο πj έπαύpιον· δμα τψ άνατείλαι τόν ηλιον· 
510 έπαύριον μέν, δτι μετά τήν πάροδον τών κατa νόμον 

τυπικών αίνιγμάτων καί τόν ώρισμένον χρόνον ~ς 
κατ' αύτόν σωματικής λατρείας ή τοϋ καινοϋ μυστηριου 
χάρις άνέτειλεν, ήμέραν (ι)ιλην ποιοϋσα γνώσεω~ ύψηλής 
καί άρετής ένθέου καί t τής; t τών Cιντεχομένων αυτής θεω-

515 τικήν. Μετά γάρ τό πατcιξαι τόν σκώληκ? τοϋτον τή~ 
κολόκυνταν καί τόν f\λιΟ\' τοϋτον - ό αυτός γaρ και 
σκώληξ (24) έστi καί ήλιος δικαιοσύνης, τό μέν, ώς ά­
σπόρως κατa σάρκα τικτόμενος καί πάσαν διαφεύγουσα~ 
εννοιαν εχων τήν σύλληψιν, τό δέ, ώς ύπό Ύfιν δι' έμέ ~α;α 

520 τό τοϋ θανάτου καί τής ταc~ής μυστήριον γενόμενος και ως 
φώς άίδιον φύσει δι' έαυτc~ν ύπάρ~ων - έκ νεκρών ,άνα­
τείλαι διa τής άναστάσεως, πpοσεταξεν ό θεός πνευματι 
καύσωνας συyκαίοντι, καί έπάταξεν ό ήλιος έπί τήν κε­
φαλήν '/ωνd. Μετa γaρ τή,, άνατολήν τοϋ ήλίου τής δικαιο-

525 σύνης, ηγουν τήν άνάσταα'ιν τοϋ κυρίου καί ~ν άνάληψιν, 
ό συγκαίων καύσων τών πειρασμών έπήλθεν αμετανοήτοις 
μείνασι τοίς 'Ιουδαίοις κcιί έπάταξεν αύτούς. είς κεφαλclς 
αύτών κατa δικαίαν κρίσι1ν, έπιστptψας, κατα τό γεΎραμ­
μένον, τόν πόνον αύτών είς κεφαλ~ αύτών, καθ.ώς α?τοί 

530 προλαβόντες ηϋξαντο καθ' έαυτών, είπδντ_ες· τ~ αιμα ~υτού 
έφ' ήμdς καί έπί τά τtκ1ιια ήμών. Σαφως γαρ ~ετα ~ν 
Cινάστασιν καί τήν άνάληψιν τοϋ σωτήρος πνευμα καυ-

509 Ion 4' 8 517 Mal 3, 20 522/524 lon 4' 8 528s Ps 7, 17 

530s Mt 27, 2, 
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ualde comburentis ipsa gentium uindicta eis superuenit, et totius 
gentis, quasi caput, gloήam uidelicet et potentiam percutiens 
deiecit sol meus, ad quem oculos intelligentie coniuentes, luce~ 
ueritatis eius superlucentem non cognouerunt. 

430 Aut (25 ) iterum, spίritus toπentis est inobedientibus uerbo gratie 
Iudeis exsurgens ipsa pluWaιn detinens scientie et prophetie rorem 
simul etiam naturalem piorum cordis intellectuum f ontem exsic ~ 
cans defectio iuste eis addita, plenis quippe manus innocentis 
sanguinis et ueήtatem mendacio tradentibus, et pro salute humani 

435 generis inconuersίbiliter in nostra forma adueniens deί uerbum 
negantibus, atque ideo ίpsam sίmilitudini erroris attrίbuentibus, in 
qua ullo modo pietate atque timoή deί conuenientem affeetum non 
est inuenire, sed aridam siccamque uoluntatem et omni erumnose 
passioni aff ectatam, quam sola inflatio characterizare nouit, passio 

44\0 maledίcta subsistens et ex duobus malis per compositionem consti­
tuta, superbia uanaque gloria, quarum ( 26) superbia quidem causam 
uiπutis negat atque nature, uana autem gloria naturam et ipsam 
uiπutem ignobilem constituit. Nichil enim sicut superbus contra 
deum peragit, et nichil sicut uane gloriosus contra naturam proce-

445 dit. Harum ιnixtura inBatio constituta est. Aduersus deum quidem 
habet contemptum, per quem consueuit blasphemose criminari 
prouiden~, aduersus uero naturam alienationem possidet, per 
quam omrua que sunt nature contra naturam tractat, eo modo qui 
est per abusionem nature coπumpens pulchritudinem. 

450 Breuiterque dicendwn. inflatorio demoni propter infidelitatem in 
Christum ligare intellectum Iudeorum populus concessus est, des­
pίciens deum et homίnes in odio habuit, deuin quidem camίs uo-

426 c;ιnciictas τ 428 ad] Ρ {()N'c J[ τ .J <lJΠ.C 430 'PtrΙ[U\ Γ 436 
'D\Ι1'Ώ Γ 4'42 :;na τ 447 C:J['C(l Γ '448 :ueJ 'J(~l .1.iJ Γ 
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σωνος άγαν συγκαίοντος ή διά τών έθνών , έκδίκησις έ.π­
ήλθεν αύτοίς, καi. παντός τοϋ έθνους, καθαπερ κ:φαλην, 

535 την δόξαν καi. τό κράτοc; πατάξας, κατέβαλεν ό ηλιος ό 
έμδς- πρός δν τοuς δφθαλ.μοuς τής διανοίας έπιμύσαντες τό 
φώς τής άληθείας αύτοίς έπιλάμψαν ούκ εγνωσαν. 1 • 7χ3/7χ6 
ΜΗ πάλιν, πνεύμα καύσ1ωνδς (25) έστιν έξεγειρόμενον τοις 

άπειθοίισι τ~ λδγ41 τής χάριτος Ίουδαίοις ή τόν ύετόν 
540 άνέχουσα τής γνώσεως καi. τής προφητείας τήν δρδσον, 

πρός δt καί τήν φυσιιc:ήν τών εύ~εβών νοημάτ~ν τής 
καρδίας άποξηραίνουσα tτηγήν έγκατάλειψις έπαγομενη δι­
καίως αύτοίς, ώς πλήσα~σι τάς χείρας α'ίματος άθ~υ καί 
τιtι ψεύδει προδεδωκδσι τήν άλήθειαν κα~ έπί ~ωτηρί? τ~ϋ 

545 γένους τών άνθρώπων άτρέπτως έν ειδει τ41 καθ ήμ~ 
παραγενόμενον τόν τοϋ θεοϋ λόγον άπαρνησαμένοις κα~ 
διά τούτο παραδοθεiσι τιj αύτονομίq. τής πλάνης, έν 1] 

καθ' οίονδήποτε τρόπον ιι>ύκ εστιν εύρεiν εύσεβείq. καi. φ6-
β4Ι θεοϋ κατικμασμένη" διάθεσιν, άλλά ξηράν καi. άνι-

550 κμον yνώμην καi τταντi μοχθηρ~ πάθει πεποιωμένην, f\ν 
χαρακτηριζειν οίδεν μ16νος δ τύφος, πάθος έπ~ρατον 
ύπάρχον καi έκ δύο κcικών κατ~ σύνθεσιν. συνιστα~ενον, 
ύπερηφανίας καi κενοδοξtας (26)· ων ή μtν υπερηφανια ~ν 
αtτίαν άρνεtται τής άρετf\ς καί τής φύσεως, ή δt κενοδοξια 

555 τήν τε φύσιν καi αύτην νδθον τήν άρΡ1Ίν .καθtστησιν. 
Ούδtν yaρ τιtι ύπερη~~άν41 κατά θεόν διαπρα1;εται. καi 
ούδtν τιtι κενοδδξ41 κα·rά φύσιν προέρχεται. Τουτων μtξις 
ό τϋφος καθέστηκεν· πρός μtν τόν θεόν έχων τήν κατα­
φρόνησιν, καθ' f\ν πtφυκε βλασφήμως διαβάλλειν τήν. πρό-

560 νοιαν, πρός δt τήν φιύσιν κεκτημένος τήν άλλοτριωι:rιν, 
καθ' f\ν πάντα το τf\ς φύσεως παρά τήν φύσιν. μεταχειριζε­
ται, τώ κατc1 παράχρησιν τρόπ41 τήν τής φυσεως παρα-
φθεiρων εύπρtπειαν. 

Καi συντόμως εtπεtν, τ9 τuφωνικιtι δαtμονι διc1 τήν εtς 
565 Χριστόν άττιστιαν σuγχωρηθεiς καταδεθfιναι τήν διάνοιαν ό 

τών 'Ιουδαίων λαός έπllσης θεόν καi άνθρώποuς μεμισηκεν-
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541 δt) Ot/I. BGV 5'46 τοΟ θιοΟ\ θιόν BG •iι/. •.&ιιrr.V όπαρνη-
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luptate inf eriorem habens atque ideo seruitutem que 1• • · ll · n spιrιtu est 
repe ens, .homιnes uero qui secundum carnem genus ex Iacob 

455 ducunt alie~~s per om~i.a ί? omn~bus a creatore esse arbitran~
0

e~ 
propterea dιu~n~ placa?ιlitatιs medιtationem eos qui faciunt aduer­
sus nos homιcιdιum, ιgnorans, ut uerisimile, uanus per stultitiam 
quom.odo n?n ~antum corpus potest ad familίaritatem dei et 
generιs propιnquιtatem, quantum anima eundem ceteris fidei cha-

460 ~actera ιnferens et ad omnes secundum uoluntatem circa bon 
ιnseparabilem similitudinem per quam lex (27) qw'dem c · um . . . ' arnιs om-
nιno. extιnguιtur, sol':1111 u~ro pe~ spiritum dei uerbum perspicue 
maruf estatur, omnes ιn arumo uruficans ad uru· s d · · · . . . u eι cognιtιonem 

et unam ιnter se ιnwcem caritatem et conspirationem, per quam 
465 nemo a. nullo prorsus spiritualiter segregatur, etsi a se inuicem 

corporaliter locorum positione longe distent. 

S~iritus ergo urentis est ipsa inflatio, deum et hominem od · 
Passιo Α f · · infid ιens · re acιt enιm . elium cor, pias de diuinitate cogitationes 
r~ctasι:ιue de natura ratιones tabefaciens secundum imaginem uren-

470 tιs. Dιcunt namque hunc uentum fieri per mίxtur · alis . . . . am orιent et 
austrιru sριrι~ ac per hoc exsiccantem dispersum terre humorem 
Hunc autem dιcunt uocari etiam ΕΥΡΟ ΚΛ Υ ΔΝΑ h · b · · . , oc est pertur-
a~ones ιnuenιens, et ΤΟΥΦΑΟΝΙ ΚΟΝ, idest cecabilem, ίllud 

quιdem ueluti .pe~bationem ubique terre ac maris suscitanteιn, 
475 hoc uer? uel.utι sιccas ten~bras facientem, quod quidem consueuit 

f acere ιn.Bano. Infert enιm magnam arum· e perturb · . . atιonem et 
ιgnorantιe tenebris implet intellectum Hunc deus · · · ff · · · exsuscιtauιt 
ιn atιonιs ardorem post in Christum temulentam iniurι·am h . . . . , oc est, 
concessιt superue~e ludeιs conueruentem possidentibus ei affec-

480 tum, ut fieret omrubus preclarum eorum circa deum et homines 

'455 ,Jίcunt Τ '463 om'1e~J .oπαιrnu1 ornn" ι:Τ ''ιuιhCJns Τ 
'473 ·ιι. •:J,\CJ~·Jι>':::--1 Γ .t1'Jm Τ '472 ~·, "''~ <Α ~ .~~,;. Τ 

'467 
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τόν μέν θεόν σαρκός ήδονής έχων κατώτερον καi διά 
τοϋτο την έν πνεύματι λατρείαν άποπεμπόμενος, τούς 
δ' άνθρώπους τούς μή σαρκi τό γένος καταγομένους έξ Ία-

570 κώβ άλλοτρίους παντc1πασιν ήγούμενος είναι τοϋ κτίσαντος 
καί διά τοϋτο θείας ε:ύαρεστήσεως μελέτην ποιούμενος την 
καθ' ήμών μιαιφονίαν, άγνοήσας. ώς εοικεν, δ μάταιος διa 
την Ο.νοιαν ώς ού τοσοϋτον δύναται σώμα πρός οίκείωσιν 
θεοϋ καi γένους άγχιστείαν δσον ψυχή τόν αύτόν ταίς 

575 λοιπαίς έπικομίζουσα χαρακτήρα τής πίστεως καi την πρός 
πάντας κατά την γνώμην περί τό καλόν ένδιάθετον ταυ­
τότητα, καθ' ην δ μέν τής σαρκός (27

) νόμος παντελώς 
άποσβέννυται, μόνος δέ διά πνεύματος ό τοϋ θεοϋ λόγος 
περιφανώς διαφαίνεται, κατά νοϋν πάντας ένοποιών πρός 

580 ένός έπίγνωσιν θεο1ϋ καi μίαν την είς άλλήλους άγάπην 
καi σύμπνοιαν, καθ' f\ν ούδεiς dύδενός παντελώς κεχώρισται 
πνευματικώς, κaν άλλήλων σωματικώς κατά την θέσιν τών 
τόπων μακράν διεσ~ήκασιν. 
Πνεϋμα γοϋν καύcrωνός έστιν δ τϋφος, τό μισόlθεον δμοϋ ΊΙ6/717 

585 καl μισάνθρωπον τrάθος. 'Αποξηραίνει γάρ τήν καρδίαν 
τών άπίστων, τούς περί θεότητος εύσεβεiς λογισμούς καί 
τούς όρθούς περί ~~ύσεως λόγους άπομαραίνων κατά τήν 
είκόνα τοϋ καύσωνος. Φασί γάρ τοϋτον γίνεσθαι τόν 
aνεμον κατά μίξιν ά.νατολικοίι καί νοτίου πνεύματος καi διά 

590 τοϋτο ξηραίνοντα τής yf\ς τήν παρεσπαρμένην ίκμάδα. 
Κaλείσθαι δέ φασι'' αύτόν καl Εύροκλύδωνα καί Τυφωνι­
κόν, τό μtν ώς ,·αραχήν πανταχόθεν yf\ς καί θaλάττης 
έγείροντα, τό δt ~χ; αύχμώδους σκότους ποιητικόν, δπερ 
πέφηνε ποιείν ό ·rοφος. 'Επάγει γάρ μεγάλην τι] ψυ~ 

595 ταραχήν καi σκ6το1ιις άγνοιας πληροί τήν διάνοιαν. Τοϋτον 
έξήγειρεν ό θεός τοϋ τύφου τόν καύσωνα μετά τήν είς 
Χριστόν παροινiαν, τουτέστιν παρεχώρησεν έπελθείν τοtς 
'\ουδαίοις πρόσφορΙΟν κεκτημένοις αύτ~ τήν διάθεσιν, ίνα 
γtνηται πdσι κατά~)ηλος αύτών ή περί θεόν καl άνθρώπους 
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568 όποπεμn6μtνος]1 όπι.ιθούμενος μιιπ.Ν 568/569 τούς δέ Β G V S 
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pro~ositum. ν ~de, ignorantie caligine absorpti, in oppositam deo 
portι_onem se ιpsos uoluntarie applicauerunt, nil aliud quidem 
omruno habentes preter egrotari et exprobrare super salute que est 
per fidem e~ super gloria gentiu~ et super destructione legalium 

485 apud eos, dιcentes : ιt nunc, domιnι, tollι animas nostras α nobis 
q~ia bonum nobis mori quam uiuιrι propter arefactam colocyntam: 
dιco autem in ~~ris legis seruitutem destructam, in nocte (28) 
f a~tam _atque dιssιpatam, nullam quippe, in solis symbolorum 
enιgmatιbus ac formis circumscripta, intelligibilem habebat illumi-

490 nationem animeque intellectωn declarare ualentem. 

495 

Sed nos spiritualiter per fidem et ad hoc adtestantem sίbί 
iustiti~ spiritualem salutabίmus Nineue, dίco autem ex gentibus 
ecclesιam, ut. uer_e maκ:iam dto ciu~tatnn constitutam, sicut scriptum 
est, et per diffinίtas eι ad subuersιonem tres dίes penitentia salua­
tam: et ciues ei~ cίuitatis magne deo per penitentiam et in id quod 
melius est mutanonem fieri festinemus. Prouidenter enim ait sermo 
magnam ciuitatem esse deo sic dicens: Νίnιια αιιιιm ιrat cίιιίtαs 
magna dto. 

V~i Iud~~ ~ scήptura hoc quod dictum est positum inuenίt de 
500 elecn~one cιwtans I~em que d~orsum est ueήtatis curam ge­

rens. ~usq~ ~αιm omnem tonens sanctam scripturam legens 
hoc posι~ ι_nuei_uebam: et Ierusalem ιrαι cίuίtas magna dιο. Quis 
autem ratιorus wrtute et intellectuum diuitiis audax circumscή­
b~ns mensurare poteήt magnίtudίnem magne deo et existentis et 

505 dι~τe ciuitatis ? Michi quidem hoc prorsus inuium ; arbitror autem, 
qw(a) et omni intdligenάam sapίenά ac saltem paulίsper cliuinam 

'483 saluιe] om. Τ '488 quippe] om. Τ 489 aini,lζmaιibus Τ cir· 
c:umscrιρrarn Γ '495 cιuιras mal(na Τ 500 .:urans Τ 503 Jiuir::s] 
.urrr:r::,nu1 ί,Jιuιn.ιrus (~ Τ c~rn ~crιbι:ns ιncr.~ur<= Γ 5().4 ροcι:-r1~ Γ 506 
·~uιaJ .ar~t:r::mu; ~uι ( τ 
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600 προαίρεσις- δθεν, άγ1~οίaς ζ6φ41 κατaπιεσθέντες, είς την 
άντίθεον τι;ι θεt.;ι μοίρaν έαυτούς έκουσίως άπέω~αν, άλλ~ 
μέν ούδέν τό σύνολο·~ εχοντες πλήν τοϋ διαπονεισθαι και 
άδημονεtν έπί τε τι] κατό την πίστιν σωτηρίq. καί δ6ξτι τών 
έθνwν έπί τε τι] καθιaιρέσει τwν παρ' αύτοίς κατά σάρκα 

605 νομίμων, λέγοντες κα1i νύν, κύpιε, λάβε δή τάς ιfιυχάς ήμwν 
άφ'ήμwν, δτι καλόν ήμiν τό άποθανείν ή ζήν διό την 
ξηρaνθείσαν κολόκυV1·αν, λέγω δέ την έν σκιaίς τοϋ νόμου 
λατρείαν καταργηθεiσaν, την ύπό νύκτα(28) καί γεν?~ένην 
καί άπογενομένην, ώς μηδένα, τοίς τwν συμβόλων αινιγμa-

610 σί τε καί τύποις μόνοις περιγραφομένην, φωτισμόν εχου­
σαν νοητόν καi ψuχi'\ς διάνοιαν λαμπρύναι δυνάμενον. 

'Αλλ' ήμεiς γε πνευματικώς διά πίστεως καi της πaρομαρ­
τούσης αύτιj δικαι04σύνης την πνευματικήν άσπaσώμεθa 
Νινευή, φημi δέ την έξ έθνών έκκλησίαν, την ώς άληθώς 

615 πόλιν μεγάλην τψ θεψ κaθεστώσαν, ώς γέγραπτaι, καi διό 
τών δρισθεισwν aύτιj πρός έπιστροφήν τριών ήμερών τι] 
μετανοίq. διaσωθεiσα·ν, καi πολtται τούτης της πόλεως της 
τ~ θει;ι μεγάλης διά της μετανοίας κα.ι της έπί τ~ κρεϊπον 
μεταβολf\ς γενέσθαι σπουδάσωμεν. Επιτετηρημενως. γά~ 

620 φησι μεγάλην είναι τ~ θεt.;ι την πόλιν δ λόγος ουτωσι 
φάσκων- ή δέ Νινειιή ήν πόλις μεγάλη τψ θεt;J. 
Ποϋ της γρaφf\ς δ 'Ιουδαίος περι της κάτω πόλεως 

'Ιερουσαλήμ, άληθε\.aς φροντίζων, τοuτο κείμενον έπι 
λέξεως εύρίσκει τό pητόν ; Ούδαμοu γά~ Ί-γωγε'. πdσαν 

625 πολλάκις άναγνούς την άγίαν γραφήν, κειμενον ευρον τό 
και 'Ιεροu Ισαλήμι ήν πόλ~ μεγάλη τψ θεψ. Τίς δt, m/120 
λόγου δυνάμει και ·νοημάτων πλούτ41 θαρρών. περιγράψaς 
μετρfισαι δυνήσοιτο τό μέγεθος της τι;ι θε~ κα.ί οϋσης καί 
λεγομένης μεγάλης πόλεως ; 'Εμοί μέν τοuτο πaντελ~ 

630 aπορον, οlμαι δέ δτι και παντi συνετι;ι την διάνοιαν και 

60Ss Ion .j., 3 615, 621 et 626 Ion 3, 3 
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magnitudinem scienti diuina iudicia deo esse similia oportere non 
ignorans. Quomodo autem deo magna ciuitas est prima Assyrio­
rum ciuitas, ubi eπoris substetit confusio, ubi (i)dolorwn insanie 

510 fundatum est imperium, que multum longe constituta est a teπa 
que dicta est sancta et corporali Israel promissa, nisi magnitudi­
nem (29 ) nulla ratione circumscripte fidei ex gentium ecclesie 
acceperit? Quam magnitudinem uidebat deus futuram quasi pre­
sentem et tunc ueluti alienam inhabitauerat et aliquando propter 

515 impietatem prauissimam, quam ratione diuinam atque pretiosissi­
rnam constituit nώlaque ratione diffinitam habet magnitudinem, 
manifeste dicens per prophetam : et Ν ineue erat ciuitaJ magna deo. 
Ad quam .missus prophetice gratie sermo, beatam subuersionem 
predicauit dicens: aάhuc tm dieJ et Nineue ;ubuertetur. 

520 Ad hunc locum ueniens dierum spatii, alia quidem uideo michi 
adesse quecumque ad raάonem ducentibus possibilia sunt dicere, 
singularissimum aspiciendum cum diligenti significatione et dicen­
dum quod fortassis extra ueήtatem egredί, dum dicitur, non 
inuenietur. Audiens itaque prophetam diffinite predicantem aάhuc 

525 tm die; et Nineιu ;uhturtetur, quod preteriri non potest per Nineue 
depulsionem excipio, magis autem ac poάus dicendum, super 
Nineue uisitationem fore. Intelligo enim quia post tres dies, quibus 
typice in uentre ceti subsistens et in se ipso preoccupans triduanam 
sepulturam domini et resurrectionem pήus propheta descήpsit (30), 

530 alios tres dies sermo excepit. in quibus futurum erat ueritatis lux 

Γ 

508 :~nor.n Γ 

511 ι:orpor;ιί1s Τ 

509 .uυιorurni .an-tX/fΠUJ ύο!υruιη ι. Γ 

513 ~cc ... pιr Τ 514 ίυbιr;ιi1ι-r;ιr Τ 

510 .ιj '"' Γ 
517 r~rJ ,m. 

QVAEST. AD THAL LXIV zη 

μικρόν γοϋν έτn:Jσθημέν1~ τής θείας μεγαλειότητος καί τς~ 
θες~ τάς θείας ψήφους έμφερείς είναι δείν ούκ άγνοών. 
Πώς δε τς~ θες~ μεγάλη πόλις έστίν ή πρώτη πόλις τών 
'Ασσυρίων, ένθα τής τrλάνης ύm'\ρχεν ή σύγχυσις, ένθα 

635 τής είδωλομανίας 'ίδρυ·rο τό βασίλειον, ή πολύ πόρρω 
τυγχάνουσα τής λεγομίtνης άγίας γής καί τς~ σωματικςι 
'Ισραήλ έπηγγελμένης, εί μη τό μέγεθος (29

) τής μηδενί 
λόγ~ περιγραφομένης πίστεως τής έξ έθνών έκκλησίας 
ένιδών ό θεός τό μέλλο,ν ώς παρόν άπεδέξατο καί τό τέως 

640 άλλότριον είσ~κίσατο καi τό ποτε διά την άθείαν φαυλότα­
τον ένθεον τς~ λόγ~ κ1ατέστησε καi τιμιώτατον καi μηδενi 
λόγ~ τό μεγαλείον όριζόμενον έχον διά τ~ϋ π~φήτ~υ 
φήσας διαρρήδην- καί Νινευή ήν πόλις- μεγάλη τ~ θε~· 
πρός ην άποσταλεiς ό τής προφητικής χάριτος λόγος την 

645 μακαρίαν καταστροφην έκήρυξεν, είπών- έτι τpείς ήμέpαι 
καί Νινευή καταστpαφ17σεται. 
Κατά τούτον γενόμεν'ος τής τών ήμερών προθεσμίας τόν 

τόπον, τά μtν άλλα δοκώ μοι παρήσειν, δσα δυνατόν 
pηθήναι τοίς τόν λόγο•ιι άνάγουσιν, μονώτατον δε σκοπείν 

650 μετά τής άκριβοϋς σημειώσεως καi είπεiν δπερ τυχόν _ούκ 
έξω βαίνον εύρεθήσετ·αι τής άληθείας λεγόμενον. Τοινυν 
άκούων όριστικώς έη τpείς ήμέpαι καί Νινευή κατα­
στpαφήσεται τοϋ προ4~ήτου ιcηρύποντος άπαράβατον έκ­
δέχομαι κατά τής Νινευη την άπόφασιν, μάλλον δε κυ-

655 ριώτερον είπείν ύπέρ τής Νινευη την έπίσκεψιν ίσεσθαι. 
Νοώ γάρ δτι μετά τc:ις τρεiς ήμtρας, aσπερ τυπικώς έν 
τι] κοιλίq. τοϋ κήτους ύπδρχων έν έαυτςι προλαβών την 
τριήμερον ταφην τοΟ κυρίου καi άνάστασιν προδιέγραψ~ν 
ό προφήτης, όλλας (3°) έξεδέχετο τρεiς ή μέρας ό λόγος. εν 

660 αίς έμελλε τής άληθείας άποδειχθfιναι τό φώς καi ή τών 

643 lon 3, 3 64Ss et 6S2s lon 3, 4 
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manif estarί et predίctorum uerus mysterίorum euentus et subuersίo 
fierί omnino cίuίtatίs, non adhuc futuram prefigurans ueritatem 
saluatoris sepulture et resurrectionis, sed ipsam in rebus operantem 
aperte demonstrans ueritatem, cuίus preformatίo erat ίpsa prece-

535 dens secundum Ionam in ceto dierum trinitas. Si enim omnis forma 
future ueritatis est, in forma autem tres dίes in uentre cetί Ionas 
fecit, clarum quia futurum erat ostendere mysteήum ueritatis re et 
nouίtate formam sequentis et tres dίes et tres noctes ίn corde terre 
f acere dominum ίuxta uocem ίρsίus domini dίcentis: Sίcut tf'at 

540 lonaJ ίn umtrι cιtί tribw dίιbw ιt tribw noctibw, sίc lf'it fiiiw 
homίnis in cO'fdι tιπι trι.s dίι.s ιt trι.s noctι.s. Dicendo enim adhuc tru 
diι.s occulte dechίrat quomodo alli tres adueniebant. Alioquίn non 
adderet adhuc, hoc est futuri sunt ίterum tres dίes et Nineue 
subuertetur. Non ergo forma subuertit Nineue ίuxta dίuinam 

545 depulsionem, sed ueήw, de qua dίxit adhuc ιrι; dίι.s post formam 
ίn me ostensam erunt plus mystice sepulture et maioήs resurrec­
tίonis, ιι Ν ίnιuι .subuιrtιtur. 

Sed f ortassis quίs sermo hesitans dίcet : quomodo uerax est deus 
subuersionis iudίcίum dans et non subuertens ? Ad quem dίcimus 

550 sic : uerax est eandem subuertens et saluans, illud quίdem deposi-

5'40 ~r rrιbus] .,,,,, Τ 
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προρρηθέντων άληθής; τών μυστηρίων έκβασις καί ή κατα­
στροφή γενέσθαι πάντως τής πόλεως, ούκέτι μέλλουσαν 
προτυπούσας τήν άλήθειαν τής τοϋ σωτήρος ταφής καί 
άναστάlσεως, άλλ' αύ1rήν έπί τών πραγμάτων ένεργηθείσαν 720/7xr. 

665 δεικνυούσας σαφώς 1rήν άλήθειαν, ής προδιατύπωσις ήν ή 
προλαβοϋσα κατό τόν Ίωνάν έν τς> κήτει τριός τών 
ήμερών. Εί γόρ πάς τύπος προσδοκωμένης άληθείας έστίν, 
κατό δέ τόν τύπον τρείς ήμέρας πεποίηκεν έν Τ1] κοιλίq. 
τοϋ κήτους 'Ιωνάς, δήλον ώς τς> τύπ~ πραγματειωδώς 

670 έφεπομένην πάντως καινοπρεπώς τήν άλήθειαν δεικνύναι 
τό μυσ1rήριον έμελλε καί τρείς ήμέρας καί τρείς νύκτας έν 
η] καρδίq. τής γής πεποιηκέναι τόν κύριον κατά τήν αύτοϋ 
τοϋ κυρίου φωνήν φάσκοντος· ώσπεp ήν Ίωνdς έν πj 
κοιλί{J τού κήτους 1-pεiς ήμέpας καi τpεΊς νύκτας, ούτως 

675 έσται ό υίός τού ά,<1θpώπου έν πj καpδί{J τf'/ς γt}ς τpείς 
ήμέpας καi τpεΊς νύκτας. Τό γόρ είπεiν έτι τpεΊς ήμέpαι 
δηλοί κατ' έπίκρυψιν ώς παρήλθον αλλαι τρείς, έπεi ούκ aν 
έκειτο τό έτι, τουτέcπι γενήσονται πάλιν τρείς ήμέραι καί 
Νινευή καταστραφήσrεται. Ούκοϋν ό τύπος ού κατέστρεψε 

680 τήν Ν ινευή κατό τή~~ θείον άπόφασιν, άλλ' ή άλήθεια, περί 
ής είπεν έτι τpεiς ή1μέpαι, ώσανεl ελεγεν έτι τρείς ήμέραι 
μετά τόν έν έμοί δειχθέντα τύπον yενήσονται μuστικωτέρας 
ταφής καi μείζονος cίναστάσεως, καί Νινευή καταστραφήσε-

ται. 

685 'Αλλ' έρεί τις τυχόν διαπορών λόγος· πώς άληθεύει κατα-
στροφής ψήφον διδσ1uς ό θεός και μή καταστρέφων ; Πρός 
δν φαμεν ώς άληθε~1ει τήν αύτήν καταστρέφc..ιν και σι;ιζων, 

673/676 Mt 12., 40 676, 678 et 681 lon 3, 4 
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tione erroris faciens, hoc autem uere cognitionis assumptione 
erigens, magis autem errorem quidem per fidem iterum f ecundam 
occidens, salutem uero erroris morte comparans. Nineue enim 
interpretatur squalida nigredo et speciosa lenitas. Non ergo 

555 consone interpretationis uirtuti ipsam quidem ex transgressione 
accidentem nature squalidam erroris nigredinem post triduanam 
sepulturam et resurrectionem dominus subuertit, lenissimam uero 
ex obedientia fidei speciositatem nature renouauit, iterum f ormam 
in natura per resuπectionem incorruptibilitatis ualde planam ac 

560 nullo prorsus materiali asperam ostendens. Conuenit autem et ad 
communem naturam quod dictum est, et ad sanctam ecclesiam, et 
ad uniuscuiusque animam que per fidem ac bonam conscientiam 
ueteris Adam ac teπrnί ίmagίnem deponit. 

Ostensum est itaque aperte quia rnultif ormeιn habet theoήam in 
565 se propheta iuxta nominis uirtutem, locis uidelicet scripture eius 

conuenienter uniuscuiusque compacta secundum interpretationem 
intelligentia. Significat (31 ) enim, cum fuga pulchritudine in­
terpretatur, ipsuιn Adam et communem naturarn, cum uero re­
quies et sanitas deί et dolor dei dicitur, dominum nostrum et 

570 deum iuxta redditam expositionis uirtutem; predicationis aut(em) 
gratiarn propter diuitias spίήιus que in ea sunt significans, co­
lumba dίcitur et donatio deί et dolor deί propter multa 
certamina eorum qui ipsius uere uocationis ιninistrί f acti sunt ; 
Iudeorum quoque aduersus ueritatem insaniam subsίnuans inter-

575 pretatur languor eorum, qui quidem est inuidίa in alienis bonis 

SS2 fecundam: scilicet fidem [ιιχιιιί ittsffllil Τ] 
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τό μέν τιj άποθέσει τής πλάνης ποιών, τό δέ τιj προσλήφει 
κατορθών τής άληθοϋς έπιγνώσεως, μάλλον δέ τήν μέν 

690 πλάνην άποκτέννων διόι τής πίστεως πάλιν ζωογονουμένης, 
την δέ σωτηρίαν τ4> θc:~νάτ4' τής πλάνης πραγματευόμενος. 
Νινευή γάρ έρμηνεύεται μελάνωσις αύχμηρά καί 
ώραιδτης λειοτάτη. Ούκοϋν συμφώνως τιj δυνάμει τής 
έρμηνείας τήν μέν έκ 1ής παραβάσεως τιj φύσει προσγενο-

695 μένην αύχμηράν τής πΜvης μελάνωσιν μετά την τριήμερον 
ταφήν καί άνάστασιν ό1 κύριος κατέστρεφεν, την δέ έξ ύπ­
ακοής πίστεως λειοτciτην ώραιδτητα τής φύσεως άνε­
νεώσατο, πάλιν τό κάλλος έν τιj φύσει κατά τήν άνάστασιν 
δείξας τής άφθαρσίας άγαν λειότατον καί μηδενί τό πα-

700 ράπαν ύλικ4> τραχυν61μενον. Άρμόσει δέ καί πρός. ~ν 
κοιvην φύσιν τοϋτο λεγόμενον καί πρός την αγιαν 
έκκλησίαν καί πρός ·rήν τοϋ καθ' έκαστον φυχην άποθε-
μένην Ι διά πίστεως καί άγαθής συνειδήσεως τοϋ πaλαιοϋ 7n/724 

'Αδάμ καί χοϊκού τήν είκόνα καί ένδυσαμέvην τήν είκόνα 
705 τού έπουpανίου. 

Τοιγαροϋν δέδεικται σαφώς δτι πολύτροπον έχει τήν 
έπ' αύτ4> θεωρίαν ό προφήτης κατά τήν δύναμιν τοϋ όνόμα­
τος, τοίς τόποις δηλc)νότι τής αύτοϋ γραφής προσφόρως 
έκάστης άρμοζούσης κατά την έρμηνείαν έμφάσεως. 

710 Σημαίνει(3 1) γάρ, ώς μtν φυγή κάλλους έρμηνευόμενος: 
τόν 'Αδάμ και την κιl)ιvην φύσιν, ώς δέ άνάπαυσις και 
ίασις θεοϋ και πόνc)ς θεοϋ λεγόμενος, τόν κύριον ήμών 
και θεόν κατά την cιποδοθείσαν τής έξηγήσεως δύναμιν­
την δt τοϋ κηρύγμα1·ος χάριν διά τόν έν αύnj πλοϋτον 

715 τοϋ πνεύματος μηνύων περιστερά λέγεται και δόμα 
θεοϋ καί πόνος θ1εοΟ διά τούς πολλούς άγώνας τών 
γενομένων ταύτης τή1ς άληθοϋς κλήσεως λειτουργών- την 
δέ τών 'Ιουδαίων κcιτά τής άληθείaς ύπεμφαίνων μανίαν 
έρμηνεύεται διαπόv1ησις αύτών, δπερ έστί φθόνος 

690 ζωοyονοuμένης: τf\ι; πιστει.ις δηλοvότι (δηλ. τ. πιστ. Β G V) [- Sj 

7045 1 Cor 1 ~. 49 

BGV Ρ VαΜΝ ST 

688 "ΟΟλιiψΕι Β G a.(M'f'. V 
•1,,. ,; ί".1SΤ 693 'Ει•ι.,τάτr~ 

690 όr~οι<τέvωv Β G V 691 NιvEul\ Ρ 
Β G V 695 Jι)χμnρίaν Β G γ 697 

·~c.J ιι.Ρ ,' .. '\ 698 .aτr.J ,,ιτc Ρ 7(}4 ·Cι : /()., ~ ·-v 
705 ·c: J ·ο ιιιJ. .1 :()1.,. .\1 709 ·' <cστ~ς] om. Β G .ι.ιοrr V 

\ 



580 

ΜΑΧΙΜΙ CONFE.&ςORIS 

gignens habentibus ttistitiam, quod malum Iudeis cecidίt ίη natu­
ram, aduersus deum et homines odίum recipίentίbus, atque ίdeo 
solam per sanguinem et homίcίdίa abolentem nature corruptίonem 
querentibus. 

~ed ~uίa cu:rens sermo de m_e~tu trίum dierum theoriam accepίt 
- aιt eαιm : Ν ιneru autιm erat cιuιtas magna deo quasi meatu itίnerίs 
dierum trium -, sί uidetur, per pauca def ectum supplebimus. 
Meatus itaque itineris trium dierum suscipiendus est in diff erentes 
uitas i~sius quί est secun_dum deum cursus, idest ίη unaquaque 

585 generali lege dec~ntem actιonem. Leges autem nunc dico generales, 
naturalem et scnptam et eam que est gratie. Specialem namque 
harum unaquaque conuersationem uite cursumque habet conue­
nientem, quia ex ipsa per uoluntatem nascentem educatorum 
affectum habet diff.erentem, alium siquidem alia unicuique sub se 

590 existentium consueuit creare affectum. 

595 

Verbi gratia (_32 )_, naturalis quidem lex, cum non habeat super­
abundantem raαοαι sensum, absque doctrina omnes salutare suadet 
pro~in~uitat~m et co~tur~tatem, ~dem naturam habentes, que 
est ιndιgenαum auxilii magιstra, et illud uelle omnibus omnes, 
quod unusquisque sibi ίpsί ab aliis fieή uidet desiderandum. Et hoc 
docens dominus ait: qιuctml'fue uιι/tίs ut faείant ιωbίs homintJ 
sίmί/ίter ιt uos f αείu eis. In quibus enim natura racione tήumpha~ 
horum unus consueuit esse affectus. Quorum autem aff ectus est 
idem, et in moήbus modus et uite cursus unus subsistere preclare 

589 alia: !ex profecto [- Τ] 
formιtiue proprietatis 

597 canones demonstratiui naturalis legis 

591/636 Ioh. Scot., /11 Iob. nuι11g. Ι, χχχ, Βο· 101 ( ed. Jeauneau, p. 1~-
166) 

577 Jruιn] ''"' Γ 583 Jicrum ιrιurn :· 58'4 '!υι c>r] . 1 ι;c Γ ,Jr:.Jrn] 
""'· Τ 592 >aιuιarc) cοπvιιmιι1 salurar "r ι: ςJίurc rr Τ 597 :Jι:rc rιs] 
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720 έπ' άλλοτρίοις ά.γαθοiς, τίκτων λύπην τοίς έχουσιν· δπερ 
κακόν είς φύσιν τοίς Ίουδαίοις μετέπεσε, τό πρός θεόν καi 
ά.νθρώπους μίσος άνελc)μένοις καi διά τοϋτο μόνην τήν 
δι' α'ίματος καί φόνων ά.νέδην φθοράν έπιζητοϋσι τής 

φύσεως. 

725 Άλλ' έπειδη τρέχων c1 λόγος τήν περi τής πορείας τών 
τριών ήμερών θεωρία,, παρέλειψεν - φησί γάρ· ή δέ 
Νινευή ήν πόλις- μεyιiλη τt;ι θεφ ώσεί πορείας- όδοϋ 
ήμεpών τριών -, εί δοκεί, δι' όλLγων τήν έλλειψιν ά.­
ναπληρώσωμεν. την το1ίνυν πορείαν τής όδοϋ τών τριών 

730 ήμερών ύποληπτέον είνc~ι τοuς διαφόρους βίους δρόμου τοϋ 
κατά θεόν, i\γουν τήν έκάστ~ γενικQ νόμ~ πρέπουσαν 
άγωγήν- νόμους δέ λέγω νϋν γενικούς, τόν φυσικόν καί 
τόν γραπτόν και τόν τf\ς χάριτος· ίδιάζουσαν γάρ τούτων 
fκαστος άναστροφήν έχει βίου καi δρόμον πρόσφορον, δτι 

735 καi τήν έξ αύτοϋ κcιτά τήν γνώμην γεννωμένην τών 
άγομένων διάθεσιν έχι•ι διάφορον .• Αλλην γάρ ciλλος έ­
κάστω τών ύπ' αύτόν 1rτέφυκε δημιουργεiν τήν διάθεσιν. 

οτο'v- ό μέν φυσικόc; νόμος (32), δταν ούκ tX1] πλεονε­
κτούσαν τόν λόγον Π\ν αίσθησιν, ά.διδάκτως άσπάζεσθαι 

7'40 πόντος πείθει τό αυyyενές καi όμόφυλον, αύτήν έχοντας 
τήν φύσιν Τf\ς τών δεομένων έπικουρίας διδάσκaλον, 
κά.κεiνο βούλεσθαι πdσιν ίiπαντας, δπερ εκαστος έαυτς, 
παρά τών άλλων γινc!)μενον είναι δοκετ καταθύμιον. Και 
τοϋτο διδάσκων ό κύριός φησιν- δσα θtλετε ίνα ποιώσιν 

7'45 ύμίν ol άνθρωποι, 6μο,(ως- καί ύμε~ ποιείτε αύτο~. Έφ' ών 
γάρ ή φύσις λόγ~ βρ1αβεύεται, τούτων μια πέφυκεν είναι 
διάθεσις· ών δέ διάθεσι:ς ή αύτή, και ό κατ' ήθος τρόπος καί 

736 dλλος: νόμος δηλο116τι [- S] 745 κανόνες άποδεικτιιcοί τf\ς τοο 

φuσικοΟ νόμου χαραιcτηριστιιd\ς Ιδιότητος [- SJ 

716/7U Ion 3, 3 74'h1 Mt 7, ι2; Lc 6, 31 
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consueώt. Quorum u~ro modus morum ac ώte cursus est id ·.; 
unum profecto atque ιdem per uoluπtatem ad se iπuicem cοπ· em:, 
tionis subsistit ~culum_. per una~ uoluntatem ducens om=~d 
unam πature ratιonem, ιη qua, uιdelicet ratioπe omπino ποπ 
. . ' est 
ιpsa anιmum superans nature per amorem proprium diuisio. 

Scripta autem lex, timore com_minatioπum inordinatos insίpienti'- .· 
~ ~oι_us compe_scere assuescιt, docens ad unam sώ equaleiιι· 
dιstrι?utιoπem aspιcere, per quam iustitie potentia, tempore robO .. ; 
rata, ιη naturam transmutatur, faciens de timore (33) qώdem am ;~ί 
rem, qώ ~aulopost · q~etam circa boπum tenet uoluntatem.. ο;ι 
consuetudι°:e. ~ero habιtum, obliώone pήorum purgatum et co~ 
m~em amιc~tιam secum procreantem, per quam plenitudo 1 · °"' 
fien . consue1:11t, o~bus ~ibi inuicem per caritatem coadunatis( 
P/m~tudo . enun l~gιs constιtuta est ipsa per caήtatem consequ~. 
contιnuatιo ?mnιum nature panicipantium, desideήo per caήtateαι ;: 
f ere~s constιtutam nature rationem, et adiectioni desiderii ηaturi:f 
clarificat legem. Lex enim nature est ratio naturalis, mοή~' 
seπs~ subdit_um accipi~ns. Scripta uero lex est, idest scripte le ·' 
plenιtud~, ratι_o. ~tur~. ~or~m s~ϊ.?tualem ad propinquitat~' 
c~~mun_ιs_ amιcιtιe. partιcιpatιonιs auxiliatorem accipiens. Propterea 
doot: dι/ιgιs JWoxrmu~ ιιuιm sicut 11 ίpsum. Illud enim (34) 84. 
solummodo esse propιnquitatis continuitatem declarat, hoc auteiη 
ad bene esse prouidentiam significat. ' 

Lex quoque gratie eos quos educat ipsum deum 
imitaή docet, qώ in tantum super se ipsum ποs, sί 

61~ diffiniriones uniuscuiusque predicrarum legum 
srrarιuι 

600 rJern] .J. τ ι>Ο3 ciaωram Γ 605 JutemJ tS( τ 
τ 623 Jeum :mmediaιeJ ιrιp ., .. ,,..,.( 
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δ τού βίου δρόμος είς ύ1rτάρχειν προδήλως πέφυκεν- ών ,δέ 
τρόπος ήθών καί βίου δρόμος έστίν δ α~τ~, είς δη~ονοτι 

75
0 καί ό αύτός κατa την γ"'ώμην τής πρός άλληλους σχεσεως 

ύπάρχει δεσμός, κατa μίαν την γν~μη~ άγων το~ς π~ντ~ 
πρός τόν ενα λόγον τής φύσεως, εν 41 1 παντελως ουκ ε- 724/72~ 
στιν ή νϋν κρατούσα τής φύσεως διά τήν φιλαυτίαν δι-
αίρεσις. 

755 
·ο δέ γραπτός νόμος (33) φόβ41 τών έπιτιμιών έπέχων 

τaς άτάκτους τών άφρονεστέρων όρμQς έθίζει,, διδάσ~ι:ν 
πρός μόνην αύτούς δρδ.ν την τού ίσου διαν~μην.. κα~ ην 
τής δικαιοσύνης τό κρ(ιτος, χρόν41 βε,βαιωθεν', ~ις φυσι~ 
μεθίσταται, ποιούν τόν μέν φόβον διαθεσιν, ~εμα κατα 

760 μικρόν τι] περί τό καλόν γνώμ1] κρατυνομένην, εξιν δt την 
συνήθειαν, T1j λήθ1] τών προτέρων καθ.αιρομ~νην και τ~ 
φιλάλληλον έαυτι] συνα1rτοτίκτουσαν, καθ. δ , του νόμο_υ γι­
νεσθαι τό πλήρωμα πέ·φυκεν, πάντων άλληλοις κατα την 
άγάπην συναρμοσθέντω111. Πλήpωμα γόρ νόμου καθέστηκεν 

765 ή κατ' άγάπην διάλληλοc;; συνοχή πάντων τών μετειληφ6_Των 
τής φύσεως, φέρουσα τc~ κατ' άγάπην π6θ41 κατεστεμμενον 
τόν λόγον τής φύσεως ιcαί τι] προσθήΚ1] τού πόθου τόν τής 
φύσεως καταφαιδρύνουcrα νόμον. Νόμος γάρ φύσεώς έστι 
λόγος φυσικός, τοiς τρCmοις την αίσθησιν λαβών ύποχείρι-

770 ον. Γραπτός δέ νόμc>ς έστίν, ήγουν γραπτού νόμου 
πλήρωσις, λόγος φυσιιc:ός προσλαβών πόθον πνευματικόν 
τής πρός τό συγγενές άλληλου~ίας έπίκουρον; ~ιό φη~ιν­
άyαπήσεις τόν πλησlο'' σου ως έαυτόν, άλλ ου σχοιης 
τόν πλησίον σου ώς έαυτόν- τό μέν(34) γaρ τήν πρός 

775 τό είναι μόνον δηλοί 1·οϋ συγγενούς συνοχήν, τό δt την 
πρός τό είι είναι σημαίνει πρόνοιαν. . 

'Ο δt τής χάριτος \ιόμος αύτόν άμέσως διδάσκει τους 
άγομtνους μιμεiσθαι τ(~ν θεόν, δς τοσοϋτον ύπέρ έαυτόν 

768 δροι τ1\ς έκόστου τι::ιv προρρηθέvτι.ιv νόμων έvερyε(ας lιποδειιcτι· 
ιcoi [- S} 

764 Rom 13, 10 773 L.euir 19, 18; Mt 19, 19; Mt 22, 39; Mc 12, 31 
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625 dίcere, dum essemus et hoc propter peccatum inimici, dilexίt, ut in. 
essentiam nostram inconuersibiliter uenire, dum sit super omnem 
essentiam et naturam, superessentialiter acciperet et homo fieri et 
unus ex hominibus lucrari uellet, nostramque condemnationem 
suam fac~re non spemeret, et in tantum nos deificare per gratiam, 

630 quantum ιpse nature f actus est homo per administrationem, ut non 
solum discamus nos ipsos naturaliter sustinere ac sic nos ipsos inter 
nos ipsos spiritualiter diligere, sed et super nos ipsos nobis inuicem 
diuinitus prouidere, et hanc in nos inuicem caritatis approbationeιn 
facere, pro nobis inuicem per uirtutem uoluntariam accipere mor-

635 tem. Non est eniιn hαι alia maίor carίta.ι, inquit, uι quis ponat 
anίmam suam pro amίco suo. 

Non itaque nature quidem lex est, ut colligens dicam, raάo 
naturalis, sensuιn subdituιn habens ad irratίonabilitatίs ablatίonem. 
per quam naturaliter connexorum dίuisίo est. Scήpta uero lex est 

6-40 ratίo naturalis, post irratίonabilitatis que in sensu est ablatίonem. 
spίritualem aιnorem ad proρinquitatem communίs amicitie con­
nexίuuιn accipiens. Lcx autem gratie super naturam constίtuta est 
raάo, ad deίficationem inconuersίbίliter naturam transf ormans ac 
ueluti in ίmagine incomprehensίbiliter nature hominum super 'es-

645 senάam atque naturam principale exemplwn demonstrans ac sem­
per bene essendi permanenάam prestans. 

Sί autem hunc habet modwn ipsa de tribus legibus ratio, meήto 
magna dei ciuitas ecclesia, idest uniuscuiusque anima. meatu (3') 

637 diffinitiones breuiter demonstrιuit trium legum emendιtorie bonorum 
proprietatis 639 quam: irrιtionabilicacem scilicet [- Τ] 

. 630 :iaωr.ιιn Γ 6311632 :nc~r nos ιpsosj ·ιm. Γ 632 υ~i·~~r~ Γ 639 
Jιu •~ιο ~sr) Jiuιsιon~m Τ 6'41 .ιr Τ 6'42 nacura τ 6+4 ~ss~ncia Τ 
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ήμάς, εi θέμις εiπείν κcιi ταϋτα, διά τήν άμαρτίαν δντας 
7ΒΟ έχθρούς, ήγάπησεν, ώστε καi εiς τήν καθ' ήμdς ούσίαν 

έλθείν άτρέπτως, ύπέρ πdσαν ούσίαν δντα καi φύσιν, 
ύπερουσίως καταδέξασθe1ιι καί ίiνθρωπον γενέσθαι καί τών 
άνθρώπων ενα χρηματίσαι βούλεσθαι καί τήν ήμετέραν 
κατάκρισιν οίκείαν ποιήσασθαι μή παραιτήσασθαι καi το-

7Β5 σοϋτον ήμάς θεώσαι κα1rά τήν χάριν, δσον κατ' οίκονομίαν 
αύτός φύσει γέγονεν aινθρωπος, ίνα μή μόνον μάθωμεν 
άλλήλων άντέχεσθαι φιισικώς καί ώς έαυτούς άλλήλους 
άγαπάν πνευματικώς, ciλλά καί ύπέρ έαυτούς άλλήλων 
κήδεσθαι θε'ίκώς και ·rαύτην τής είς άλλήλους άγάπης 

790 άπόδειξιν ποιείσθαι τόι κατ' άρετήν ύπέρ άλλήλων τόν 
έκούσιον προθύμως αίίρεiσθαι θάνατον. Ούκ ίατι γ<lρ 
ταύτης άλλη μεlζων dy·άπη, φηαιν, ίνα τις θrj τήν ψυχήν 
αύτοϋ ύπtp τού φlλου αύτοϋ. 
Ούκοϋν ό μέν τής c~ύσεως νόμος έατιν, ίνα συνελών 

795 είπω, λόγος φυσικός, Π\ν αίσθησιν λαβών ύποχείριον πρός 
άφαίρεαιν Tflς άλοyίας, καθ' ~ν τών φυσικώς συνημμένων 
έατιν ή διαίρεσις· ό δέ γραπτός νόμος tατι λόγος φυσικός, 
μετά τήν κατ' αίσθησιν Tflς άλογiας άφαίρεσιν προσλαβών 
και πόθον πνευματικόν, τής πρός τό συγγενές άλληλουχίας 

800 συνεκτιιcόν· ό δέ τf\ς χ1άριτος νόμος ύπέρ φύσιν καθέστηκε 
λόγος, Ι πρός θέωσιν ά1rρέπτως τήν φύσιν μεταπλάττων καί 72<;/728 

ώς έν είιcόνι δεικνύς άκαταλήπτως τιj φύσει τών άν­
θρώπων τό ύπέρ ούσiαν ιcαi φύσιν άρχέτυπον και τήν 
τοϋ άει εu εΙναι διαμονην παρεχόμενος. 

805 Et δέ τοϋτον lχει τό1ν τρόπον ό περί τών τριών νόμων 
λόγος, εtιcότως ή μεγάλη τοϋ θεοϋ πόλις έκκλησία, ήγουν 

79'4 δροι κατ' tπιτομην όποδεικτικοl τ1\ς τc;Jν τριών νόμων κaτορθωτιιd\ς 
τGιν καλών Ιδιότητος {- S) 796 ~ν: όλοyiαν δηλοvότι [- S) 
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itineήs trium dierum constituta est, ueluti acceptiua et capax 
sec~ndum naturam et legem et spiritum iustitie. In his enim tribus 
l~gιbus omnis . ecc~esie continetur ornatus, latitudine que est in 
ωrtute .et l~ngιtudι~e que est per scientiam et altitudine que est 
per sapιentιam mystιce theologie circumscriptus. 

Sed ab hac per aifectum, sicut Iudeorum populus, ciuitate non 
redea~us, corpus ueluti . umbraculum diligentes, et ad tempus 
corporιs uoluptatem quasι colocyntam adquirentes, ne conscientie 
u~rmis percutien~ per delicias seductum arefaciat affectum, et per 
wolentas temptatιones;dum superuenit quasi spiritus ardoris eorum 
que male in nobis firmata sunt abolitio, abrenuntiemus uite et ad 
di~um impatientes sirnus iudicium. Vnusquisque enim nostrum 
qw seductione ~a~eήalium. minoramur et uoluptatibus corpoήs 
gaudemus, uerrrus ιnstar deι uerbum recipit, per conscientiam se 
dumtaxat percutit, et radicis instar colocynte copulam suam ad 
~oluptatem comedit,. ac sic per uerum illuminantis spiήtus cogita­
tι~n.es ortum o~ranonem que est secundum peccatum exsiccat 
sp~ι~~ue ardons, etemorum suppliciorum memoria, ueluti caput, 
prιn.c~pιum q~od est. secundum sensum in legionibus passionum 
malitιe ~rcunt, ut dιscamus (36) prouidentie rationes atque iudicίi 
temporalibus, quorum defectu contήstari genus consueuit huma­
num, eterna preferentis. 

Si e~ hominem propter tabernaculum et colocyntam contris­
tatum, dιco autem carnem carnisque uoluptatem, Nineue autem 
deum sustinentem introduxit scripture sermo, clarwn sicut homini­
bus pretίosius quod deo apparet uicίnum omniwn quantulumcwn-

660 alia theoria subtilior ( sub. th. C) de umbraculo et colocyntha et 
uerme et ardore et sole 

651 '"nnes Τ 652 :on~':LJ,iιncj '""''~:m1J1 :,ω1e <: ·.:.:~<.Jine Τ 65'4 
,:~ J ··t Τ 658 ::ο·ι·:".~~.., Τ ,ι,6"4 :: ~: ::· .. 1~:::·-., .... 1>7: '. ;:· ;ι- Γ 
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ή τού καθ' έκαστον ψυχή,. πορείας δδού τριών καθέστηκεν 
ήμερών (35), ώς δεκτικη 1<αί χωρητική τής κατά φύσιν καί 
νόμον καί πνεύμα δικαιοc::τύνης. 'Εν τούτοις γάρ τοίς τρισί 

810 νόμοις δ πάς περιέχεται τής έκκλησίας διάκοσμος, πλάτει 
τε τ~ κατ' άρετήν καί μήκει τ~ κατά γνώσιν καί τι;~ κατά 
σοφίαν βάθει τής μυστικ:ης θεολογίας περιγραφόμενος. 

'Αλλά ταύτης κατά διάθεσιν, ώς δ τών 'Ιουδαίων λαός, 
μη χωρισθώμεν τής πόλεως, τό σώμα, καθάπερ σκηνήν, 

815 στέργοντες καί τήν πρόc::τκαιρον τού σώματος, ώσπερ κο­
λόκυνταν, ήδονήν περιέηrοντες, 'ίνα μη τής συνειδήσεως δ 
σκώληξ πλήξας άποξηράνη την καθ' ήδονήν ήπατημένην 
διάθεσιν καί ή διά τών άκουσίων πειρασμών έπελθούσα, 
καθάπερ πνεύμα καύσω•11ος, τών κακώς ήμίν βεβιι..ιμένων 

820 ϊκτισις, άπειπώμεθα τη" ζωην καί πρός την θείαν δυσ­
ανασχετήσωμεν κρίσιν. ·Εκαστος γάρ ήμών τών ήπημέ­
νων πj άπάτη τών ύλικι~ν καί ταίς ήδοναίς χαιρόντων τού 
σώματος, σκώληκος δίιc:ην, τού θεού τόν λόγον δέχεται, 
κατά συνείδησιν αύτόν πλήποντα τέως, καί, pίζης δίκην 

825 κολοκύντης. τήν πρός τi1ν ήδονήν αύτού διεσθίοντα σχέσιν 
καί οϋτως διά τής τελείας άνατολf\ς τού φωτισμού τών 
λογίων τού πνεύματος άποξηραίνοντα την καθ' άμαρτίαν 
ένέργειαν, καί πνεύματι καύσωνος, πj μνήμη τών αίωνίων 
κολάσεων, καθάπερ κε.φαλήν, την κατ' αίσθησιν έν ταίς 

830 προσβολαίς άρχην τών παθών τής κακίας πατάσσοντα, ίνα 
μάθωμεν προνοίας λόγ()υς (36) καί κρίσεως, τών προσκαί­
ρων, ών πj στερήσει λυπεiσθαι τό γένος είωθεν τών 
άνθρώπων, τά αίώνια 1τροκρινούσης. 

Εί γάρ τόν άνθρωπο" διά την σκηνήν καί την κολόκυν-
835 ταν λυπούμενον, λέγι.Jι δέ την σάρκα καί την σαρκός 

ήδονήν, τής δέ Νινευη τόν θεόν άντεχόμενον είσήγαγε τής 
γραφf\ς δ λόγος, δf\λο11 ώς τοiς άνθρώποις τιμίων τό τQ 
θεQ φανέν προσφιλές 1rrάντων τών δπι.JΟ'ούν δντων πολλ~ 

811 δλλη θεc..ιρ\α λεπτοτtρc1 περl τt\ς σκηνl\ς ιcal τt\ς ιcολοιcύνθης ιcai τού 
σιcώληιcος ιcal τοΟ ιcαύσc..ινος ιcal τοΟ t'μ\ου {- S} 
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que existentium multo melius est et honorabilius quam sicubi non 
existentia ac sola presumptione fallaci iudicio esse putata, quorum 
nu~la omnino est iuxta subsistentiam ratio, sola uero phantasia 
anιmo apparens et figuram in non existentibus per uanitatem, sed 
non substantiam passioni prestans. 

Scholia 

i.. Caput dicit pήmarn de monade rationem, principium quippe est 
omnis uirtutis, scissuras uero montium intellectus spirituum nequi­
tie, sub quos noster animus per preuarίcationem supposίtus est. 

2. Terram dίcίt infimam habίtudinem que nullo modo dίuinam 
5 sentit scientiam neque ullum uite que est iuxta uirtutem habet 

motum. 
3. Abyssum uocat ignorantiarn superpositam habitudinί malitie, in 
qua firmati sunt, ueluti teπa, malitie pelagi. 
4. Teπam quidem fixum malitίe habίtum dίxit, eternas uero seras 

10 continentes passίbίlitates pessίmam habitudinem ad passίbίlitatem 
mateήalium. 

5. Lumen dicit ueram scίentiam, uitam uero hominum decentem 
rationabiles conuersationem, qua malum habens habitwn priuatur. 

6. Ηίc mare in hunc mundum accepit, in quem per camem 
15 dominus uenit. 

7. Requiem dίcit dominwn doloήbus qui in uirtute sunt ut libera­
torem, sanitatem uero dei, ut medίcum plage que est ex morte, dei 
autem gratia(m ut) redemptorem, et dei dolorem ut nostrarum 
passionum receptorem. 

20 8. Quia consumit, inquit, repugnantem malam uirtutem sanctorum 
patientia. 
9. Quia corporaliter sancti paάentes et uoluntaήe pro ueritate . 
mortem camis superantes, uitam que est per fidem in spίritu 
operabantur in genάbus. · 

675 ~x:He~ι,~mJ .aπr:r:ιmu1 exι~ιenιem ( Τ 

18 μaιιam uι] caπαιmu1 graιιa C Τ 

.,..._.,, 

QVAEST. AD THAL LXIV 

κρείπδν έστι καί τιμιώτ:ερον, ήπου γε τών ούκ δντων καi 
840 μδντ:J πρόληψει κατ' έσφαλμένην κρίσιν είναι δοκούντων, ών 

ούδείς τό παράπαν έστί κατά τήν ϋπαρξιν λόγος. μόνη δέ 
φαντασία τόν νοϋν φενcικίζουσα καί σχήμα τοίς ούκ ούσι 
διάκενον, άλλ" ούχ ύπόστασιν, τ~ πάθει παρεχομένη. 1 

Scholia 

1. Κεφαλην λέγει τόν πρώτον περί μονάδος λόγον, ώς 
άρχην πάσης άρετής, τάς δέ σχισμάς τών όρέων τάς 
διανοίας τών πνευμάτων τής πονηρίας, ύφ' ών κατεπόθη διά 
τής παραβάσεως ό ήμέΊ·ερος νοϋς. 

s 2. Γήν λέγει κατωτάτην τήν μηδαμώς γνώσεως αίσθανο­
μένην θείας η τής κατ' άρετήν ζωής τήν οίανοϋν κiνησιν 

tχουσαν tξιν. 
3. WΑβυσσον καλεί τήν aγνοιαν έπικειμένην τι] ί:ξει τής 
κακίας, έφ' !] βέβηκεν, ι<αθάπερ γ'Ιj, τci τής κακίας πελάγη. 

10 '4. Γήν μέν τήν παγίαν τής κακίας tξιν είπεν, αίωνίους δέ 
μοχλοuς τciς συγκρατούσας τήν χειρiστην lξιν έμπαθείς 
προσπαθείας τών ύλικι;,ν. 
5. Φέγγος λέγει τήν άληθfj γνώσιν, ζωήν δέ βροτών τήν 
πρέπουσαν λογιιcοίς πο1λιτείαν, ής ό τήν κακην εςιν lχων 

15 έστέρηται. 
6. 'Ενταϋθα τήν θάλασc1αν είς τόν κόσμον τοϋτον lλαβεν, 
είς δν διά σαρκός ό κύριος γέγονεν. 
7. 'Ανάπαuσιν λέγει τόν κύριον, ώς τών έπ' άρεΤ13 πόνων 
λuτήριον, ίασιν δt θεο1ϋ, ώς ίατρόν τής έκ τοΟ θανάτου 

20 πληγής, θεοΟ δt χάριν,, ώς άπολύτρωσιν, και θεοίι πόνον, 
ώς τών ήμών άναδοχέιι~ παθών. 
8. -0τι δαπαν4, φησιν, προσβάλλουσαν τήν πονηρciν δύνα­
μιν ή τών άyiων ύπομονή. 
9. ·0τι σωματικώς οiι ayιοι πάσχοντες και τόν ύπtρ 

25 άληθείας tιcοuσιως ύπ1ερχόμενοι θάνατον τής σαρκός τήν 
κατά πίστιν tν πνεύμα.τι ζωήν ένήρyουν τοίς lθνεσιν. 
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25 10. Quia dίuίne uirtutίs per excellentίam est materίes ipsa naturalis · 
sanctorum infirmίtas, qua mίnorem superbum diabolum domίn 
ostendit. us 
11. Regnum inquit esse naturalem legem, thronum uero passίbίlem 
secundum sensum habίtum, scolam quoque uane glorίe amictum 

30 cilicium penitentie luctum, cinerem humίlem prudentίam. ' 

~2. Homine.s dίcit erga rationem, iumenta uero circa concupίscen­
tιam, boes cιrca furorem, oues cίrca theoriam uίsibilίum peccantes. 

13. Que non sίne quίbus sunt tempus et locus, quίbus sίne nil est , 
eorum que f acta sunt. 

35 14. De uίrtute atque scίentίa ratίones habens ecclesia ac unius~· 
cuiusque anima, quasi supergredientes tempus et naturam, plus 
habet quam duodecim myriades, siquίdem uίrtutis ratίo camis ue­
lutί sinistre, nescit peccatum, scientίe uero ratίo anime, ueluti 'dex.: , 
tre, non cognoscit malitίam. · 

40 ~5· Cau~a uirtuturn deus _est; huίus .autem per operationem cogni­
tιo est ιpsa cognoscentιs deum ιn ueritate ad spiήturn iuxta 
habitum mutatίo. 
16. Naturalis ratίo, ίnquίt, per medias uirtutes ad animum reducere 
consueuίt de actione cogitantem. Animus uero ad sapientiam ducit 

45 per theoήam eum quί desiderat scίentίam. Irrationabilis autem 
passίo ad sensum suadet eum cuί mandata cure non sunt attrahί, 
cuίus, uίdelicet sensus, finis est ad libidίnem animum affigi. 

17. Infidelitatem dίcίt negationem bonum mandatorum, fidem ucrι;; 
eorum constitutionem, tenebras autem boni ignorantίam, lumeri 

50 eίusdem boni cognitionem ; Chrίstum uocauίt essentίam bonorwn 
et substantiam, dίabolum uero omnium genitricem malorwn pessi~' 
mam habitudίnem. · { -· 

.f) 

18. Virtutem dicίt impassίbilissimam ac fixam cίrca bonum habίtn~ 
dinem, qua ex utrisque manifestante nil deί charactera constituir: 

26 •1ua] ,ηπ,_r:ιmιι1 αuι:ι. (Τ 35 .ιc] ,οπαimιι1 JJ CT 
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10. "Οτι τής καθ' ύπερβcιλήν θείας δυνάμεώς έστιν ύπόθεσις 
ή κατά φύσιν τών άγίwν άσθένεια, ής fiπονα τόν ύπερήφα­
νον διάβολον ό κύριος έδειξεν. 

3ο 11. Τόν βασιλέα φησiν είναι τόν φυσικόν νόμον, τόν δέ 
θρόνον τήν έμπαθή κατ' αίσθησιν (ξιν, τήν δέ στολήν τήν 
τής κενής δόξης περιβ()λήν, τόν δέ σάκκον τό κ~τά τήν 
μετάνοιαν πένθος, τήν δέ σποδόν τήν ταπεινο~ροσυ~ν. , 
12. 'Ανθρώπους λέγει τιοuς περί τόν λόγον, κτηνη δε τους 

35 περl- τήν έπιθυμίαν, βόας δέ τοuς περί τόν θυμόν, πρόβατα 
δέ τοuς περί τήν θεωρίαν τών όρατών πταίοντας. 1 729/732 

13. Τά οuκ άνευ είσi χρόνος καi τόπος, ών χωρίς ούδέν έ-
στι τών γενητών. 
14. Τοuς περί άρετής καi γνώσεως έχουσα λόγους ή 

40 έκκλησία καi ή τοϋ καθ' έκαστον ψυχή, ώς ύπερβαίνοντας 
χρόνον καί φύσιν, πλέ:ον tχει τών δώδεκα μυριάδων· ό 
γάρ τής άρετής λόγος τήν σαρκός, ώς άριστεράς, ούκ οί­
δεν άμαρτίαν, ό δέ τής γνώσεως λόγος τήν ψυχής, ώς δε­
ξιάς, ού γινώσκει κακίαν. 

45 15. Αίτία τών άρετών έ:στιν ό θεός· τούτου δέ κατ' ένέργει­
αν γνώσίς έστιν ή τοϋ κατ' άλήθειαν έπεγνωκότος τόν θεόν 
πρός τό πνεϋμα κατά τήν έξιν άλλοίωσις. 
16. 'Ο κατά φύσιν λό~(ος, φησίν, διά μέσων τών άρετών 
πρός τόν νοϋν άνάγει,ν πέφυκε τόν έπιμελούμενον πρά-

50 ξεως- ό δέ νοϋς πρός τήν σοφίαν είσάγει. διά θεωρίας 
τόν έφιέμενον γνώσεwις· τό δέ παράλογον παθος πρός τήν 
αίσθησιν πείθει κατασύρεσθαι τόν άμελοϋντα τών έντολών, 
ής τέλος έστi τό πρός τήν ήδονt')ν καθηλωθfjναι τόν νοϋν. 
17. 'Απιστίαν λέγει τήν Cιρνησιν τών έντολών, πίστιν δέ 

55 τήν αύτών συγκατάθε·σιν, τό δέ σκότος τοϋ ιcαλοϋ τήν 
aγνοιαν, τό δέ φώς ·τήν τούτου έπίγνωσιν· Χριστόν δέ 
κέκληκεν τήν ούσiαν ·τών καλών καi τήν ύπόστασιν, τόν 
διάβολον δέ τήν πάντιιJν γεννητικήν τών κακών χειρίστην 
tξιν. 

60 18. 'Αρετήν λέγει τήν' άπαθεστάτην και παγiαν περι τό 
καλόν έξιν- ής έφ' έκ.άτερα καθέστηκεν ούδέν, θεοϋ φε-
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55 cui nichil est contrarium. 
i.9. Si uerbum diffiniuit, ut naturaliter est constitutum, uniuscuius· 
que eorum que sunt generationem, nullum eorum que sunt se 
ips~m naturaliter aut superfirmat aut subfirmat. Non ergo finis 
quιdem eorum. que sun~ ~s.t ip~a iuxta desiderium cause cognitio, 

60 ~e.ns~ra uero ιpsa possιbιlis hιs que sunt per operationem cause 
ιmιtatιo. 

20 •. Su~r finem ferri e~ meπsuram, inqu.it, et eorum que moueπtur 
desιdenum stultum facιt cursum, non peruenientibus ίπ deum in 
qu~ ~uxta desideήum . omnium stat motus, per se subsisten;em 

65 accιpιens finem, deo wdelicet potiri. 

21.. Preter fine~ f erri ac prete~ mensuram, inqu.it, eorum que 
mouentur appentwn stultum facιt cursum, ρrο deo occurrentibus 
que ad s~nsum sun~ ; in quo sensu per uoluptatem passionibus 
non subsιstens consntuta est perfructio. 

70 22. Quia et incorporalium et corporum raάoπes dimittit animus ad 
deum recurrens per mentis ex~essum. Non enim consueu.it · aliquid 
eorum que sunt post deum sιmώ cum deo consρici. 

~3· quϊa u.icit . magis dominus tyrannica(m) poteπάam, camis 
ιnfir~tatem accιpiens, quam Adam diabolus, dignitatem diuinitatis 

75 promιttens. 

24. Vennis est dominus propter carnem sine semine natam, sol 
uero et ut per occasum sepulture, per quam sub terram uenit ut 
homo uerbum, et ut natura secundum esseπάam lumen subsistens 
et deus. 

80 25. ~ spιntus torreπtis ποπ solum temptaάones, sed etiam 
derelicnonem a deo, auferentem ab Iudeis diuinorum charismatum 
donationem, declarar. 

26. Su~r~ie propήwn dicit negare dewn u.iιtuάs esse operatomn 
generanonιs et nature, uane uero gloήe partiri naturam ad minora.; 

56 ύιΙfinιuιι! ,σπιχιrnιιs Jιrfinιιιo ( Γ 59 coι;:nιιιon~rn Γ 60 ί'ossιbιlis} 
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ρούσης χαρακτήρα, ι;> ούδέν έστιν έναντίον. 
19. Εί λόγος διώpισεν, ώς πέφυκεν, έκάστου τών δvτων 
τήν γένεσιν, ούδέν τι::,ν δντων έαυτι;> φυσικώς η ύπεp-

65 βέβηκεν η ύποβέβηκεν. Ούκοuν δρος μέν τών δvτων έστίν 
ή κατ' έφεσιν τής αίτίαι; έπίγνωσις, μέτρον δέ ή έφικτή τοίς 
ούσι κατ' ένέργειαν τή'ς αίτίας έκμίμησις. 

20. Τό ύπέρ τόν δpον φέρεσθαι καί τό μέτρον, φησίν, τών 
κινουμένων τήν ίφεσιν άνόνητον ποιεί τόν δρόμον, μη 

70 καταντώντων είς θεόν, έν ι;ι ή κατ' εφεσιν πάντων ϊσταται 
κίνησις, αύθυπόστατον δεχομένη τέλος τοu θεοQ τήν άπό-
λαυσιν. 
21. Τό παρά τόν δρο'' φέpεσθαι καί παρά τό μέτρον, φη-
σίν, τών κινουμένων τήν εφεσιν άνόνητον ποιεί τόν δpό-

75 μον, άντί θεοQ κατα•ΙΠώντων πρός τήν αίσθησιν, έν ~ 
καθ' ήδονΤ)ν βέβηκεν ή τών παθών άνυπόστατος άπόλαυσις. 
22. ·στι καί τούς τώ1.ι άσωμάτων και τούς τών σωμάτων 
άφίησι λόγους ό πρ(~ς τόν θεόν άναδραμών κατ' εκτασιν 
νοϋς- ού yόρ πέφυκέ τι θει;> τών μετό θεόν aμα συyκατο-

80 πτεύεσθαι. 
23. ·στι νενίκηκε μd)ιλον ό κύριος τήν τύραννον δύναμιν, 
σαρκός άσθένειαν προβαλλόμενος, i\πεp 1 τόν Άδόμ ό 732/733 

διάβολος. άξιαν θεότητος ύποσχόμενος. 
24. Σκώληξ έστίν δ ~:ύριος διά τήν Ciσπορον σάρκα, i\λιος 

85 δt καί ώς διά τήν δύσιν τής ταφ1'ς. καθ' i\ν ύπό -y1'ν 
yέyονε ώς άνθρωπος. ό λόγος, και ώς φύσει κατ' ούσίαν 
φώς ύπάρχων και θε<ός. 
25. ·στι τό πνεuμα ~rou καuσωνος ού μόνον τούς πειρα­
σμούς, άλλά και τήν έyκατάλειψιν του θεού, τήν άφαιρου- . 

90 μένην τών 'Ιοuδαιων τήν τών θείων χαρισμάτων χορηyίαν, 
δηλοι 
26. 'ΥπερηφανU~ς ίδι61ν φησι τό άpνεtσθαι τόν θεόν άρετής 
εlναι yενέτην και φύσεως, κενοδοξίας δt τό μερίζειν τήν 
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85 tionem, cuius in1latio esse genimen consueuit, habitus malitie 
subsistens compositus, dei siquidem uoluntariam habet negationem 
nature condignitatis ignorantiam. 
27. Cognatio per spiritum secundum animam, inquit, carnis qui­
dem uoluntate societatem soluit, deo alligat per desiderium affixam. 

90 28. Noctem dicit legalia symbola, sub quibus lex finiebatur, in 
quibus non est inuenire illuminationem anime spiritualiter intellec­
tus. 
29. Quia per magnum nullaque ratione mensurabile diuine adminί­
strationis mysterium_ gentium ecclesia ciuitas magna deo appellata 

95 est. 
30. luxta essentiam quidem ueritas, inquit, precedit formas, iuxti 
uero manifestationem forme temporaliter precedunt ueritatem. Non 
ergo, quoniam preoccupans in se ipso typice ueritatem predescήpsit 
Ionas, manens in uentre ceti tribus diebus et tribus noctibus, adhuc 

100 tres dies inquit, tres dies domini sepulture et resuπectionis dice~ 
post quos gentium eπor et ignorantia subuersa sunt. , 

31. Breuis expositio interpretationis nominis Iona iuxta impositam 
sibi de unaquaque similium personarum morumque uirtutem. · 

32. Opus esse naturalis legis inquit uoluntaήam omniurn ad omnes 
105 condignam societatem. · :,, 

33. Scripta lex, inquit, timore prohibens iniustitiam, nutrit ad 
iustitiam, tempore uero usus facit amatorem iustitie a.ffectum, sub -~ 
quo fixus ad bonwn habitus superuenit, obliuionem presumpte :i; 
malitie superducens. . • '%, 

110 34. Quia quidem habere sicut se ipsum proximum solam uitam est ·. 
procu_rare ad esse, hoc est ut sit, quod quidem naturalis legis eSt..". 
constttutum, proximwn uero diligere sicut se ipsum ad bene Ή} 

·,_.~.<4' 
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φύσιν πρός ϋφεσιν- ών δ τύφος είναι γέννημα πέφυκεν, 

95 (ξις κακίας ύπάρχων σύνθετ~ς, θ~ού μέ.ν Ci~νησιν έκούσιον 
εχουσα καi τής κατά π1ιν φυσιν ι~οτιμια~ αγνοι~ν. 
27. 'Η διά πνεύματος καiτά ψυχην αγχιστεια, φησιν, σαρκό~ 
μέν λύει την σχέσιν τής προαιρέσεως, θεt.;ι δέ προσδεσμει 
κατά πόθον προσηλωθεί.σαν. • , 

1 οο 28. Νύκτα φησi τά νομι1cά σύμβολα, ύφ' a δ νόμος τελει· εν 
οίς ούκ εστιν εύρείν ψυχής φωτισμόν μη νοουμένοις πνευ-

ματιf<ώς. , , 
29. ··οτι διά τό μέγα καi μηδενι λόγ4' μετρουμενον ~ς 
θείας οίκονομίας μυστήριον ή τών έθνών έκκλησία, φησιν, 

105 πόλις μεγάλη τ9 θεt;J 1rτpοσηγορεύθη. . • • 
30. Κατά μέν την ούσίαν ή άλήθεια, φησιν, προηγειται των 
τύπων κατά δέ την εκφανσιν οί τύποι χρονικώς προη­
yούντ~ι τής άληθείας. ()ύκούν, έπειδη προλαβώ~ έν ~αυτ~ 
τυπικώς την άλήθειαν προδιέγραψεν 'Ιωνάς, μεινας εν ~ 

110 κοιλίq. τού κήτους τρείς; ήμέρας καi τρείς νύ~τας, έτι τpε~ 
ήμέpαι φησίν, τάς τρείς ήμέρας τής τού κυριου .ταφής ~αι 
άναστάσεως λέγων, μεθ' aς ή τών έθνών κατεστραφη πλανη 
καi άγνωσία. . • 
31. 'Επίτομος εκθεσις τής έρμηνείας τού όν~ματος ~ωνα 

115 κατά την έπικειμένην αι~τι;ι περi έκάστου τών εμφερομενων 
προσώπων τε καi τρό1των δύναμιν. 
32. ·εργον είναι τού ~~υσικού νόμου φησi την yνωμικην 
πάντων πρός πάντας ό1μότιμον σχέσιν. . . 
33. 'Ο γραπτός νόμος, φησίν, κωλύων φόβ~ την αδικιαν, 

120 έθίζει πρός τό δίκαιον, χρόν4' δέ τό εeος .. ποιεί δι~θεσιν 
φιλοδίκαιον, ύφ' ής ή π·αγία πρός τό καλόν εξις έπιγινεται, 
λήθην προλαβούσης πο1νηρίας έπάγουσα. 
Η. ·οτι τό μέν i:χειν ώς έαυτόν τόν πλησίον μόνης έστi 
φροντίσαι τής πρός τc) είναι ζωής, δπερ ~υσικού νόμο~ 

125 καθέστηκεν· τό δέ τό,, πλησίον άγαπf)σαι ως έ~υτόν κα! 
τής πρός τό εύ είναι. κατ' όρετήν έστι προνοεισθαι του 

105 Ιοη 3, 3 110s lon 3, 4 
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per_ uirtutem pro~dere est u_icinum, q~od scripta ortatur Ιeχ, super 
se ιpsum uero dιligere proxιmum legιs gratie est specialissimum. 

115 35. Via trium dίerum est, inquit, ipsa per tres leges custodientis 
eas per iustitiam perfectio. 

120 

36. ~ui prohib~tur, in~ui_c, occasionibus ad libidinem corporis, 
p_rouιdentιam ~atιone_s dιscιt, que abstinere f acit ex accensiua pas­
sιo~um ~at~r~~- 9~ uero ad anxietatem corporis plages recίpit, 
ratιones ιudιcιι dιscιt, presumptis contagionibus per uoluntarios 
dolores se purgantis. 

118 ,jiscιr] Jίc:r τ 
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πέλας, δπερ δ γραπrc~ 1 έπιτρέπει νόμος· τό δέ ύπέρ 733/736 

έαυτόν άγαττήσαι τόν πλησίον τοϋ νόμου τής χάριτός έστιν 

ίδιώτατον. 

130 35. Ή δδός τών τριώ\/ ήμερών έστιν, φησίν, ή διά τών 

τριών νόμων τοϋ φυλάποντος αύτούς κατά δικαιοσύνην 

τελείωσις. 

36. Ό κωλυόμενος τών πρός ήδονην σώματος άφορμών, 
φησίν, μανθάνει προνοίc:ις λόγους, έπεχούσης τήν έξαπrικην 

135 ϋλην· τών παθών- δ δέ τdς πρός δδύνην σώματος δεχόμε­

νος μάστιγας διδάσκε·rαι κρίσεως λόγους, προλαβόντων 

μολυσμών άκουσίοις π•όνοις αύτόν έκκαθαιρούσης. 
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QVESTIO SEXAGESIMA QVINTA 

In secunda Regum scriptum est quia facta est fames in diebus 
Dauid ιrίbus annί.s conιίnuί.s. Ει exquί.sίuίt Dauίd faciem domίnί. Ει 
dixίt dominus: super Sau/ et super domum eius iniusιiιia, eo quod 

5 occidiι Gabaoniιa.s. Ει uocauiι Dauid Gabaoniιas et dixiι eis: quid 
faciam uobis et in quo expiabOf' et benediceιi.s herediιatem domini ? Ει 
dixerunι ad regem: uir qui conιriuit nos et persecuιus esι nos eι cogίtauiι 
perdere nos, de/ebimus eum, ne sit ip.se in omnibus finibus lsrahe/; date 
nobis sepιem uiros ex fi/ii.s eius, eι crucifigemu.s eos domino in co//e Sau/. 

10 Ει accepiι rex duos fi/ios Re.sphas, fi/ie F.a, concubine Saώ, Ermonιhi eι 
Memphibo.sιhe, et quinqiU fi/ios Merob, fi/ie Sau/, quos peperit E.sdrihel, 
eι dtdit eos in manu Gabaonitarum. Ει crucifixerunt eos in monte coram 
domino, et cadebanι ίbί hί septem simu/, eι mortui sιιnι in diebus mes.sis, 
in principio mes.si.s Of'dei. Ει accepit Re.spha fi/ia F.a saccum et sub.sιrauit 

15 eιιm sibimet super petram doιuc sti//auerunt super eo.s αqιιι dti ex celo, et 
ficiι omnia qιιιcιιmqιιι mandauit rex. Ει propitiatu.s e.st deu.s ιerrι post 
hec. Quare post mortem Saώ Dauid exactus est uindictam famis 
detinentis terram, donec dedit ex semine Saώ septem uiros ad 
occidendum Gabaonitis ? Que sit horum uirtus uerborum et quo-

20 modo spiritualiter ea contemplabimur ? 

8 •:uιn '\rl :r_!J r 10 :όJj :.ιρ ,; 

Γ 19 G .. hJon:υ, Γ 

.,,,,) 
':.._.' ' 

~'" .. :' ~ . 

'Ερώτησις ξε' 

'Εν T1j δευτέρQ. τών βασιλειών γέγραπται δτι έyένετο 
λιμ~ έν ταίς ήμέραις Δαυίδ τρία έτη, ένιαυτ~ έχόμενος 
ένιαυτοΟ· καί έξεζήτησ·ε Δαυίδ τό πρόσωπον κυρίου. Καί 

s είπε κύριος· έπί Σαούλ, καi έπi τόν οίκον αύτοΟ ή άδικία, 
περί ού έθανάτωσε τοιιίς Γαβαωνίτας. Καί έκάλεσεν Δαυίδ 
τούς Γαβαωνίτας καί είπεν αύτοίς· τί ποιήσω ύμίν καί έν 
τίνι .έξιλάσομαι καί εuiλοyήσατε τήν κληρονομίαν κυρίου: 
Καί είπαν πρ~ τόv β<Jισιλέα· ό άνήρ, δς συνετέλεσεν ήμdς 

10 καί έδίωξεν ήμdς καί έλοyίσατο έξολοθρεΟσαι ήμdς, άφα­
νίσομεν αύτόν τού μή έστάναι αύτόν έν παντί όρί41 'Ισ­
ραήλ· δότε ήμίν έπτd~ άνδρας έκ τών υίών αύτοΟ, καί 
έξηλιάσομεν αύτούς τι~ κυρί41 έν τφ βουνφ Σαούλ. Καί 
έ.λαβεν ό βασιλεύς τοC:ίς δύο υίούς 'Ρεσφdς, θυyατ~ ·εα. 

1s παλλακής Σαούλ, τόν Έρμονθί καί τόν Μεμφιβοσθt, και' 
τούς πtντε υίούς Μερόβ, θυyατ~ Σαούλ, ούς έτεκε τφ 
'Εσδριήλ, καi έδωκεν cιύτοuς έν χειρί τών Γαβαωνιτών· καi 
έξηλίασαν αύτοuς έν 1·φ δρει έναντίον κυρίου. Καi έπεσαν 
έκεί οί έπτά έπι' τό αύτό, και' έθανατώθησαν έν ήμέραις 

20 θερισμού έν άρχύ θι:ρισμοΟ κριθών. Καi έλαβε 'Ρεσφά, 
θυyάτηρ ·εα, τόν σάκ.Κ"ον καί διiστpωσεν αύτόν έαυτιj έπί 
τήν πέτραν, έως έσταξαν έπ' αύτοuς ύδατα θεού έξ ούρα­
νοΟ. Καί έποίησε πά•πα δσα ένετείλατο ό βασιλεύς. Καi 
έπήκουσεν ό θε~ τιj yrJ μετά ταύτα. Διa τί μετά τόν θά-

25 νατον Σαούλ δ Δαυίδi άΠ1]τήθη δίκας, λιμού κρατήσαντος 
τήν γην, εως lδωιcε τούς έιc τοϋ σπέρματος Σαούλ έπτά 
άνδρας θανατωθήναι τ•οίς Γ αβαωνίταις ; Τίς ή τούτων δύνα-
μις τών λόγων καί m~ πνευματικώς αύτούς θεωρήαομεν: 1 736/737 

2/14 Regn ΣΙ 21, 1-6.8·1•t1.14 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Responsio Diligens quidem scientia eloquiorum spiritus solis 
qui digni sunt spiritu reuelari consueuit ; qui ( 1) per multum uirtutis 
studium passionum fuligine animum purgefacti, speculi instar puή 
ac splendentis, simώ cum prima acie, ueluti faciem, formatam in 

25 eis insitamque diuinorum scientiam accipiunt. His uero quibus 
secundum me passionum maculis uita destillat, uix etiam ex conse­
quentibus quibusdam coniecturis argumentari diuinorum scientiam 
possibile est, neque intelligere neque exponere eam cum diligentia 
presumendum. Et ego (2 ) quidem aperte noui quia patiens ipse 

30 diuina cognoscis, uenerabilis pater, et experimento accipiens horum 
possides scientiam . magis quam ego dicens scio, nil patiendo 
pronuntiare de diuinis ualens. Verumtamen et hoc secundum 
uirtutem non abiciendum, presertim uobis imperantibus et michi de 
his que supra uίrtutem sunt hunc dolorem dicere addentibus. 

35 Saul (3) itaque est iuxta hunc scripture locum lex que secundum 
uirtutem carnalis mandati carnales Iudeos in littera regnat, idest 
modus aut intellectus qui educatos sola littera legis corporalis 
regnat. Petitor enim inf erni iuxta unam considerationem Saώ 
interpretatur. Nam in spiritu dei per uirtutem nutrienti uite ac 

40 regno amatoriam uoluptatum uitam Iudeorum populus prehono­
rans inf ernum petίit, idest ignorantiam pro scientia sibi regnare. 
Omnis enim diuina carens dilectione legem habet in came per 
uoluptates regnantem, que nullum diuinum mandatum custodire 
ualet aut non abhominatur. 

45 luxta uero alium modum Saul interpretatur mutuans, aut mu-
tuum Saul. Non enim data est scripta lex accipientibus in posses­
sίonem naturalis substantie, sed in pedagogίam expectande promis- ~' · 
sίonis. Atque ideo deus ipsί Saul regnum dans in testamento quod · 

28 ,... ( 29 D~a Τ 33 ·10~1 ,,,, τ 
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'Απόκρισις. Ή μέν άκριβής γνώσις τών λογίων τού 
30 πνεύματος μόνοις άποκαλύπτεσθαι πέφυκε τοίς άξίοις τού 

πνεύματος· οί διά πc1λλήν τών άρετών έπιμέλειαν τής τών 

παθών αίθάλης τόν νούν έκκαθάραντες (1
), έσόπτρου δίκην 

καθαρού τε καί διαυγούς, aμα η] πρώτη προσβολή, καθά­
περ πρόσωπον, έντυπουμένην αύτοίς καί έμπίπτουσαν τήν 

35 τών θείων ύποδέχονται γνώσιν- οίς δέ κατ' έμέ ταίς τών 
παθών κηλίσιν ό βίος κατέστικται, μόλις, κdν έξ είκό­
τών τινών στοχασμώ1ν, τεκμηριώσαι τήν τών θείων γνώσίν 
έστι δυνατόν, μή δη γε νοήσαί τε καl φράσαι ταύτην 
δι' άκριβείας άπαυθα4Siζεσθαι. Καί οίδα σαφώς lγωγε δτι 

40 πάσχων αύτός γινώσκεις τά θεία (2) μάλλον, τίμιε ·πάτερ, 
καί πείρq. λαβών lχεις τούτων τήν έπιστήμην ήπερ έγώ 
λέγων έπίσταμαι, μηιδέν έκ τού παθείν άποφήνασθαι περί 
τών θείων δυνάμεν~ος. Πλήν καl τό κατά δύναμιν ούκ 
άπόβλητον, καί μάλισθ' ύμίν τοίς έπιτάξασι καl τόνδε μοι 

45 περί τών ύπέρ δύ•11αμιν τού λέγειν πόνον έπιθεμένοις. 
Σαούλ τοίνυν έcrτiν, κατά τόνδε τής γραφής τόν 

τόπον (3), ό βασιλεύι.Jν κατά δύναμιν έντολής σαρκίνης τών 
σαρκικών 'Ιουδαίων έν γράμματι νόμος, ήγοuν ό βασι­
λεύων τών άγομένω·ν μόν~ τt;ι γράμματι τού νόμου σωμα-

50 τικός τρόπος η λογιισμός. Αίτητός yάρ ~δης, κατά μίαν 
έπιβολήν, Σαούλ έρ1μηνεύεται· τής yάρ έν πνεύματι θεού 
κατ' άρετήν διεξαγομένης ζωής τε καl βασιλείας προτιμήσας 
τήν φιλήδονον ζωην ό τών 'Ιουδαίων λαός ~τήσατο τόν 
9δην ήγουν τήν Ciyνοιαν άντl τής γνώσεως αύτού βασι-

55 λεύειν- πδς yάρ δ τιr~ς θείας έκπεπτωκώς άyάπης τόν έν τ1] 
σαρκl νόμον lχέι δ1ιά τής ήδονής βασιλεύοντα. τόν μηδε­
μίαν θείαν έντολην 41υλδξαι δuνάμενον η μή βουλόμενον. 

Κατ' άλλον δέ τιρόπον Σαούλ έρμηνεύεται δε δα ν ει­
σ μένος f\ δάνειον. Ού yάρ έδόθη δ γραπτός νόμος τοίς 

60 λαβοϋσιν ε\ς κτήσrιν περιουσίας, άλλ' ε\ς παιδαγωyίαν 
προσδοιcωμένης tπαιγγελίας. Διό καl δούς τι;~ Σαοuλ τήν 
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MAXIMICONFESSORIS 

est ad ipsum eternum non promisit regnum. Omne enim mutuum 
50 accipienti possessio naturalis substantie non efficitur, sed occasio 

laboris et doloris in alterius naturalis substantie collectionem. 

Concubina uero Saul Respha cursus interpretatur oris. Cursus 
autem oris. est ipsa per solam in uerbo prolationem legis doctrina, 
qua~ ducιt contra. le~em qui solam corporalem legis sequitur 

55 serwtute:Π, e~ qua αιl pι~ ac deo amabile gignit. Nam (4 ) qui soli 
corporalι leg~s per. sermonιs ~rolationem studet doctrine, legale non 
habet conubι~m, ιd~st doctrι~am ~egis, ad rationem. Vnde degene­
res ac re~robι constttuuntur eι nat1. Nascuntur enim ei per inlegiti­
mum coιtum ex Resphas Ermonthi et Memphibosthe, hoc est 

60 anathema eorum et confusio oris eorum. Anathema ( 5) autem 
eorum . est ipsa ~r corpus in peccato passionum operationis 
corrupt10. Memphibosthe uero est aduersus naturam circa malitiam 
a~mi ~otus, idest secundwn animum cogitatrix prauorum concu­
p1scentιa : confusio oris, hoc est animi, et est et dicitur. 

65 A~t .( 6
) iterum anathema eorwn est locus ίn quo nunc concupίs-

cent1a i:n~rat nature, hoc est mundus ίste, quasi mortis regio et 
corrup~oαιs per ~catum factus, in quem ex paradyso post dίuίnί 
~ndatt .n:ansgress1onem pήmus decίdit homo ; quem mundwn 
ιuxta ~elic1osam uoluntatis copulam, ίdest mundanam passibilita-

70 tem, gιgnere consueuit ex doctrina que est iυxta solam ίn uerbo 
legis prolatίonem, qui secundum animum ad diuinam intus in 
spiήtu legalis littere non transit pulchritudinem. Confusio autem 
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βασιλείαν θεός έν ηj πρός αύτόν διαθήκ13 αιωνιον ού 

καθuπέσχετο τήν βαcrιλείαν. Πάν γάρ δάνειον ού γίνεται 

τς~ λαβόντι κτήμα πφιοuσίας, άλλα πρόφασις καμάτου καi 

65 πόνων είς άλλης περιουσίας συλλογήν. 

Ή δέ τού Σαούλ 1ταλλακή 'Ρεσφά δρόμος έρμηνεύεται 

στόματος. Δρόμος δέ στόματός έστιν ή κατά μόνην τήν 

έν λόγt.? προφοράν τού νόμου μάθησις, ην είσοικίζεται 

παρανόμως ό μόlνην τήν σωματικήν τού νόμου περιέπων 737/740 

70 λατρείαν, άφ' ής ούδέν εύσεβές γενν~ καi φιλόθεον. Ό γάρ 

μόVην τήν σωματική·ν τού νόμου κατά προφοράν λόγου 
μάθησιν έξασκούμενος (4) νόμιμον ούκ έχει τήν πρός τόν 
λόγον, ήγουν τήν μ<iθησιν τού νόμου, συμβίωσιν. "Οθεν 

δυσγενή καi άπόβλη·rα καθέστηκεν αύτού τά γεννώμενα. 

75 Γ εννdται γάρ αύτςι διά τήν παράνομον κοίτην έκ τής 

'Ρεσφdς ό Έρμονθί κ:αί ό Μεμφιβοσθέ, δπερ έστίν άνάθεμα 

αύτών καί αiσχύνη ~στόματος αύτών. Έρμονθί γάρ, κατά 

μίαν έπιβολήν, άνάθεμα αύτών έρμηνεύεται καi Μεμφι­

βοσθέ αiσχύνη στ1όματος αύτών· άνάθεμα δέ αύτών 

80 έστιν ή διά σώματος καθ' άμαρτίαν φθορά τής τών παθών 
ένεργείας (5)· Μεμφιβc~έ δέ έστιν ή παρά φύσιν τού νού 
περί κακίαν κίνησις, ήγουν ή κατά νούν έπινοητική τών 

φαύλων ένθύμησις, c1iσχύνη στόματος, τουτέστι τού νού, 

καί ούσα καί λεγομένη. 
85 ~Η πάλιν, άνάθεμcι (6) αύτών έcrτιν ό τόπος τού νύν 

κρατούντος έπιτιμιουι τής φύσεως, τουτέστιν ό κόσμος 

ούτος, ώς χωρίον θιιινάτου καί φθοράς διά τήν άμαρτίαν 

γενόμενος, εiς δν έκ τού παραδείσου μετά τήν παρόβασιν 

τής θείας έντολflς ό πρώτος κατέπεσεν άνθρωπος· δντινα 

90 κόσμον κατά τήν τής γνώμης φιλήδονον crχtσιν, ~γουν τήν 

κοσμικήν προσπόθειαν, γεννάν πέφυκεν έκ τής κατά μόνην 

τήν έν λόγt.? τού ν~t>μου προφοράν μαθήσεως ό μή δια­
βαίνων κατά νούν πρός τήν lνδον έν πνεύματι τού νομικού 

γράμματος θείαν εύπ·ρέπειαν. Αiσχύνη δt στόματος αύτών 
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oris eorum est ipsa in animo amatoήa mundi et corporis cogitatio­
num cura. In quo (7 ) enim mundus ex manifesta in littera legis 

75 corporali formatione per uoluntariam coniunctionem nasci consue­
uit, idest mundum amans affectio, et ipsa iuxta animum amatrix 
mundi cogitationum cura meήto et amor corporis nascitur. 

Aut ( 8 ) iterum anathema eorum est ipsa materialis ac turpis 
passionum def orrnisque motus. Confusio autem oris est ipse in 

80 passionibus speciem addens et per delicias ad sensum pulchritudi­
nem anirni motus conformans. Nam sine secundum animum 
intellectuali uirtute ad configurationem forme nullo modo ducitur 
passίo. 

Non itaque qui sola littera legis diuine prornissionis uirtutem 
85 cίrcumscribit, concubinam sed non mulierem legalem habet legis 

doctrinam. V nde necessaήo eadem doctrina non ex se ipsa. sed ex 
ipso qui eam corporaliter accipit, idest cognoscit, parit anathema et 
confusionem. Qui enim propter delicias corporales atque quietem 
hostias diesque festos sabbataque et neomenias iuxta legem deum 

90 precepisse credit, ubique et omnino sub reatu nascitur passionum 
operationis et confusione turpium in eis cogitationum sordίditatis, 
subque corruptibili erit mundo et in cogitationibus amatoήa cor­
porίs cura, subque materia passίonum et specie, nil aliud uenerabile 
preter corruptibilia habere ualens. Atque ideo fortassis male gignit 

95 ipsam Merob, que parit filios quinque EsdήeL Merob autem 
satietas gutturis interpretatur, que est gastrimargia. Sola namque 
ipsa contra mandatum Iudaice accipit facultatem, modos uidelicet 
quos per abusionem sensibus parit ipsi Esdήel, idest theoretice paιtί 

90 per coniunctionem tres theoria(s) ( theoriι CT) positi edidit 

75 :υrrn~ι:on~:n Γ pcr] m. Γ 
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95 έστιν ή κατα νούν φιλ16κοσμος μελέτη τών λογισμών καί 

φιλοσώματος. Έν <;ι γάρ 6 κόσμος έκ τής έμφαινομένης τι;> 

γράμματι τού νόμου σι..;1ματικής διαπλάσεως κατά τήν γνω­

μικήν σχέσιν (7) γεννciσrθαι πέφυκεν, fιγουν ή τόν κόσμον 
φιλούσα διάθεσις, καί ή κατά νούν φιλόκοσμος μελέτη τών 

100 λογισμών είκότως συγ·~εννciται καί φιλοσώματος. 

"Η πάλιν, άνάθεμα αιύτών (8) έστιν ή πρόσυλος καί ά­
καλλής τών παθών καί άδιατύπωτος κίνησις, αίσχύνη δέ 
στόματός έστιν ή τoic;; πάθεσιν είδος έπάγουσα καί τό 
καθ' Τjδονήν πρός αίσθησιν διαπλάπουσα κάλλος τού νού 

105 κίνησις. Χωρίς γάρ τής κατά νούν έπινοητιι<1'ς δυνάμεως 
πρός διάπλασιν μορφής; ούδαμώς άγεται πάθος. 
Ούκούν ό μόν~ τι;> yράμματι τού νόμου περιγράφων τής 

θείας έπαyyελίας τήν δύναμιν παλλακήν άλλ' ού γυναίκα 
νόμιμον έχει τού νόμοιι τήν μάθησιν. ·οθεν έξ άνάγκης ή 

110 τοιαύτη μάθησις. ού δι" έαυτήν άλλά δια τόν αύτήν σωμα­
τικώς έκδεχόμενον, fιγc::~υν συyyινόμενον, γενν~ τό άνάθε­
μα καί τήν αίσχύνην. Ό yάρ δια τρυφήν σωματικήν καί 
άνάπαυσιν τάς θυσίας καί τάς έορτάς τά τε σόββατα καί 
τας νεομηνίας κατα τόν νόμον τόν θεόν διατεταχέναι πι-

115 στεύων πάVΤΤ,J τε 1 καί πάντως ύπό τήν ένοχήν yενήσεται 
τής τών παθών ένφyείας και τήν αίσχύνην τής τών 

έπ' αύτοiς αισχρών λοyισμών pυπαρίας, ύπό τε τόν φθει­
ρόμενον lσται κόσμον καί τήν έν λογισμοiς φιλοσώματον 
μελέτην ύπό τε τήν ϋλ.ην τών παθών καi τό είδος, μηδέν 

120 Qλλο πλήν τών +θειρομένων τίμιον Εχειν δυνάμενος και διά 
τούτο τυχόν κακώς yεννών τήν Μερόβ, τήν yεννώσαν 

υιούς πέντε τς;, Έσδριήλ. Μερόβ δt πλησμονή φάρυγ­
γος έρμηνεύεται, f\τις έστίν ή γαστριμαργία. Μόνη γάρ 
αϋτη, παρa "'ς έντολ-~ς lουδαΊκώς λαβούσα τήν δδειαν, 

125 τούς κατα παράχρησιν τρόπους γενν~ τών αtαθήσεων τς;, 
Έσδριήλ, i\γοuν τς;, θεωρητικι;, μέρει "'ς ψu)(flς. Έσδριήλ 

115 κατά σuvα\ρισιv τάς φεΤς θεωρίας τοΟ ιc:εψtvou έζέδωιc:εv [- Vιι} 
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an.ime. Esdriel en.im interpretatur diuίna uirtus, uel adiutorίum 
ualid u~, uel aspectus potens. Hoc quidem est ipse ad ίmagi­
nem deι facαιs animus, gastrimargiam uelutί in mandato carn.is 
legis, hoc est lίttere, natam solliciαιs maritans. An.imus (9) namque 
credens diuini mandati esse imperium iuxta legem que in littera est 
secundum carnem delectationem, aliam non ducit preter eam ad 
conubium, quasi diuinam legisque regnanris illam estimans natam 
et ex ipsa per abusionem sensibus cognoscit modos. Nam ~ 
contemplatiuum anime delectationem secundum legem in littera 
uelutί diuinam per mandatum salutat ad con.iugium, ipsum sen­
suum aduersus naturam sequitur usum, nullius concedens iuxta 
naturam operationis usum manifestari. 

Quisquis ( 10) itaque corporaliter legis studet docttine, ueluti 
concubinam, sed non legalem habens mulierem per dίuίnorum 
scίentίam, gignensque ex ea anathema passίonum operationis et 
confusionem cogίtaάonum que in eis sunt anxietatis, et ex Merob, 

115 hoc est eίus filia gastrimargia, nepotes accίpίens ίpsos per abusio­
nem sensίbus modos, eas in natura eorum que sunt, ίdest secun­
dum naturam, quasi Gabaon.itas, occίdere consueuίt rationes et 
inteUectus. Gabaonite enim ίnterpretantur montanί uel sublίmes. 
Aperte autem declarant ίpsί sublίmiores in naturali theoήa rationes 

120 uel naturales nostros intellectus, quos occίdίt Saul, et sί quis nunc 
~ aff.ectum alius. subsίstit Saul, per eπorem in sola legali littera 
ranones que sunt ιuxta naturam repudiare et adulterare non excu­
sans. Nemo enίm attendens soli corporali legίs seruίαιtί, naturaleιn 
omnino poteήt accipere rationem aut cogitatίonem, quίa non 

~~ ιiι.ι τ ,JI .ιc τ 109 ·ωll"~ Γ 
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γάρ έρμηνεύεται θεία δύναμις η βοηθός ίσχυρός ii 
βλέψις δυνατή, δπερ έστίν ό κατ' είκόνα μέν θεού γε­
νόμενος νούς, τήν δέ γαστριμαργίαν, ώς τού κατ· έντολην 

130 σαρκός νόμου, τουτέστι τού γράμματος, γέννημα, παρα­
πεισθείς συνοικισάμενος. Πεισθείς (9

) γάρ ό νοϋς θείας 
έντολής είναι διαταγήν, κατά τόν έν γράμματι νόμον, τήν 
κατά σάρκα τρυφήν, aλλην ού προσίεται πλην αύτής πρός 
συμβίωσιν, ώς θείαν ~ιαi νόμου τού βασιλεύοντας αύτήν 

135 ήγησάμενος γέννημα, καi τούς κατά παράχρησιν έξ αύτής 
τών · αίσθήσεων συνίcnησι τρόπους. Έπειδάν γάρ τό 
θεωρητικόν τής ψυχής τήν τρυφην κατά τόν έν γράμματι 
νόμον ώς θείαν διά 1rήν έντολήν άσπάσηται πρός συμ­
βίωσιν, τήν τών αίσθήcrεων παρά φύσιν μετέρχεται χρήσιν, 

140 μηδεμιάς συγχωρούν κατά φύσιν διαφαίνεσθαι τήν χρήσιν 

τής ένεργείας. 
'Ο τοίνυν σωματικώς; τού νόμου τήν μάθησιν έξασκούμε-

νος (10), οία δή παλλα.κήν άλλ' ού νόμιμον έχων γυναίκα 
τών θείων τήν είδησιν καi γεννών έξ αύτής τό άνάθεμα 

145 τής τών παθών ένεF1γείας καi τήν αίσχύνην τής τών 
έπ' αύτοίς λογισμών άηδίας καi έκ τής Μερόβ, τουτέστι τής 
αύτού θυγατρός yαcnrριμαργίας. εκγονα λαμβάνων τούς 
κατά παράχρησιν τρό1πους τών αίσθήσεων, τοuς έν T1j 
φύσει τών δντων, ήγουν τούς κατά φύσιν, ώς Γαβαωνίτας, 

150 άποκτέννειν είωθε λό~rους καί λογισμούς. Γαβαωνtται γάρ 
έρμηνεύονται όρεινοil η μετέωροι· δηλοϋσι δt σαφώς 
ούτοι τούς κατά τήν ~1υσικήν θεωρίαν ύψηλοτtρους λόγους 
η τούς έφ' ήμtν κατcJι φύσιν λογισμούς, οΟς άποκτέννει 
Σαούλ καi είτις νϋν κατά διάθεσιν άλλος ύπάρχει Σαούλ, 

155 διό τήν έν μόν~ τ~ νομικ~ yράμματι πλάνην τούς κατά 
φύσιν άποπέμπεσθαι ιcαi παραχαράπειν ού παραι\τούμενος 741-/7+4 

λόγους. Ούδεiς γάρ μόvt] προσανέχων T1j σωματικ-a τού 
νόμου λατρείq. φuσικc~ν τό παράπαν δύναιτ' aν παραδέξα-
σθαι λόγον i\ λογισμιόν, δτι μηδt πέφυκε ταύτόν ε1ναι Τδ 
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125 consueuit id ipswn esse natura et symbola. Si autem id ipswn non 
est natura et symbola, secundum naturam uidere eorum que sunt 
generationem nwnquam aperte potest qui legis symbolis ueluti 
principalibus exemplis applίcatus, atque ideo iπatίonabίliter natura­
les repudiat rationes, non cogitans ( 11 ) hoc, quod oportet adquiri 

130 ab Iesu saluatos, pro quibus etiam aduersus quinque reges insur­
gentes in eos terribile illud concussit bellwn, in quo etiam ipsum 
celum aduersus insurgentes ίn Gabaonitas lapidibus grandίnίs Iesu 
compugnauit, quos constituit ligniferos et aqώferos dίώni taberna­
culi, hoc est per tabernaculwn preformate sancte ecclesie, incarna-

135 tus deus _u~rbum. Ι~ enim, ipse est Iesus qώ occidit insurgentes in 
eo~ passιbiles mores secundwn sensum et cogitationes. Semper 
enun per naturalem theoήam rationes dei uerbum Iesus adquirit, 
ap~~~ns eas dίώnί mysteήorum tabernaculi ligniferas, ac si ( 12) 
ardιbilis materie dίuine scientie illwninationi et lauatorie passionum 

140 purgationis seu ώtalis dίstributionis ίn spiritu occasionis largitor. 
Nam sine naturali theoήa ίn nullo ullo modo mysteήorum ώrtus 
conseruaή consueώt. 

Sί autem et gentilem portionem Gabaonite declarant, que acce­
~it hereditati diuinarum Iesu promissionum et saluatur doceturque 

145 ligna atque aquam ferre, hoc est de cruce ac diuina per aquam 
regeneratione mysticam salutaremque rationem in hwnerίs ώrtutum 
practice circwnuehere, diuine quoque arce religiose fidei, lignorum 

1'43 alia rheoria ~orundem ~r Gabaoniras uocarionem .ςenrium inrroducens 

131 1llud) cup. ι. C 1'46 re.ςenerarιonem Τ 
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160 φύσει τά σύμβολα. Εί δέ ταύτόν ούκ έστι τιj φύσει τά 
σύμβολα, κατά φύσιν ,όράν τών δντων τήν γένεσιν ούδέπο­
τε δύναται σαφώς ό τοίς τού νόμου συμβόλοις (11

) ώς 
πρωτοτύποις προστετηκώς καί διά τούτο παραλόγως τούς 
κατά φύσιν άποπέμπε:ται λόγους, μή λογιζόμενος δτι χρή 

165 περιποιείσθαι τούς ύτrό Ίησοϋ διασωθέντας, ύπέρ ών καί 
πρός τούς έπαναστάντας αύτοίς πέντε βασιλείς τόν φοβε­
ρόν έκείνον συνεκρ6ηησε πόλεμον, έν <;ι καi ούρανός αύτός 
κατά τών έπαναστάνη.Jν τοίς Γ αβαωνίταις διά λίθων χα­
λάζής τ<.;ι 'Ιησού συv•εμάχησε· οϋς κατέστησε ξυλοφόρους 

170 καί ύδροφόρους τής θείας σκηνής. τουτέστι τής διά τής 
σκηνής προδιατυπωθι;ίσης άγίας έκκλησίας, 6 σαρκωθείς 
λόγος. Ούτος γάρ, οι~τός έστιν 'Ιησούς 6 άποκτείνας τούς 
κατ' αίσθησιν αύτοίς ιf:πανισταμένους έμπαθείς τρόπους καί 
λογισμούς. Άεi γάρ τούς κατά τήν φυσικι')ν θεωρίαν 

175 λόγους 6 τού θεού .λόγος 'Ιησούς περιποιείται. προσκαθ­
ιστών αύτούς τής ι~είας τών μυστηρίων σκηνής ξυλο­
φόρους καi ύδροφόρους, οία (12) δη τής έξαπτικής τού 
φωτισμού τής θείας Ύνώσεως ϋλης καi τής pυπτικής τών 
παθών κάθάρσεως η τής tν πνεύματι ζωτικής διαδόσεως 

180 άφορμfις χορηγούς. «ι>υσικής γάρ θεωρίας χωρίς έν ούδενί 
κατ' ούδένα τρόπον ούδαμώς συντηρεiσθαι πέφυκε τών 
μυστηρίων ή δύναμις:. 

Εί δt καi τήν έθνικι')ν μοiραν δηλούσιν οί Γαβαωνίται. 
προσχωρούσαν τ<.;ι ιc:ληροδόη} τών θείων έπαγγελιών Ίη-

185 σοϋ καί σ~ομtνην lSιδασκομtνην τε ξυλοφορετν καi ύδρο­
φορεiν, τουτtστι τόν περί σταυρού καi τής δι' ϋδατος θείας 
άναγεννήσεως μυστι1κόν και σωτήριον λόγον πρακτικώς 
τοίς ι:;Jμοις τών άρε1'ών περιφέρειν, Καi χοpηγεiν η3 θείq. 

183 δλλη θtι.ιρία τQν σιύτQν ε\σηγοuμένη ( τήν ιιdι/. sιφ. /. V) διd τQν 
Γ αβcι.ινιτQν τήν ( •· Β G i') κλf!σιν τQν έθνc:ιν 

1"'5 cf los 9. 20 169s cf los 9, 27 
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instar, dare per practicam quidem membrorum que sunt super 
terram mortificationem, per theoriam uero, ueluti aquam, superfu­
sionem in spiritu scientie, non incongruum, neque pietate alienum. 

Siue igitur per naturalem theoriam rationes, siue saluandam 
portionem gentium per fidem Gabaonite prefigurant, Iudaice ui­
uendo ( 13

) per legem in sola littera predictum habent inimicum et 
saluanti rebellem. Qui enim ( deum) uentrem arbirratur, ac ueluti 
in gloria in confusione f ormatus, solas ueluti diuinas passiones igno­
minie sollicitus nouit sustinere, atque ideo sola sequitur temporalia, 
hoc est ( 14

) mateήam et f ormam et per abusionem quincuplam sen­
suum operationem ; illa quidem, quasi Resphe concubine filii, hec 
uero, ueluti ex ignominiosa filia Merob nepotes. Materie namque 
ac f orme applicatus per mixturam sensus perficere quidem passio­
nem, occidere uero et delere naturales consueuit rationes. Non (1~) 
enim consueuit nature ratio passioni coapparere, sicut neque nature 
concreari per generationem passio. 

Non itaque qui solam scripture litteram suffert, sicut Saul, et 
naturales rariones repudiat ac mystice prius predicatam genrium 
uocationem non accipit, ad solam inhiat secundum legem, ut 
estimat, carnis perfructionem. Tali ( 16) igitur imperante per solum 
sensum in lege uiuentibus corporali affectu, fames diuine in spίήtu 
scientie non ostenditur. Fames enim 

169 diffinitio famis [- Τ) 
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κιβωτι_;, τής εύσεβc•ύς πίστεως, ξύλων δίκην, διά μέν τής 

190 πρακτικής τών έπi γής μελών τήν νέκρωσιν, διά θεωρίας 

δέ, καθάπερ ϋδωρ, τήν έπιρροην τής έν πνεύματι γνώσεως, 

ούκ άτοπον ούδέ τής εύσεβείας άλλ6τριον. 

Είτε γούν τούς ~:ατά τήν φυσικην θεωρίαν λόγους, είτε 

τήν σ~ζομένην διιι'ι πίστεως μερίδα τών έθνών προτυ-

195 πούσιν οί Γαβαωνίται, τόν ίουδαϊκώς ζήν κατά τόν έν 

μόν~ τι;, γράμματι νόμον (13) προ!]ρημένον εχουσιν έχθρόν 
καi τού σ~ζομένο1u πολέμιον. Ό γάρ θεόν τήν κοιλίαν 

ι'jγούμενος καi ώς έπi δόξ!] T1j αίσχύν!] καλλωπιζ6μενος 
μόνων οίδεν ώς θείων άντέχεσθαι διά σπουδής τών παθών 

200 τής άτιμίας καi διά τούτο μόνα περιέπει τά χρονικά, 

τουτέστι τήν ϋλην καi τό είδος (14) καi τήν κατά παρά­
χρησιν πενταπλήν ένέργειαν τών αίσθήσει..ιν, τά μέν ώς 

'Ρεσφciς τής παλλαιc:ής τέκνα, τά δέ ώς τής άτίμου θυγατρός 

εκγονα Μερόβ. Τή γάρ Ολ!] καi τι;, είδει συμπλακείσα κατά 

205 μίξιν ή αίσθησις ά·ποτελείν μtν πάθος, άποκτέννειν δέ καi 

συντελείν τούς κcιτά φύσιν 1 πέφυκε λόγους. Ού γάρ 744/745 

πέφυκε πάθει συ\/εμφαίνεσθαι τό παράπαν φύσεως λό-
γος (15), ώσπερ οϋτε φύσει συναποτίκτεσθαι κατά τήν γέ-
νεσιν πάθος. 

210 Ούκοϋν ό μόνου τοϋ γράμματος τής γραφής άντεχόμενος 

κατά τόν Σαούλ κcιi τούς κατά φύσιν άποπέμπεται λόγους 

καi τήν μυστικώς προκεκηρuγμένην τών έθνών ού προσ­

δέχεται κλήσιν, nrρός μόνην κεχηνώς κατά νόμον, ώς 
οίεται, τής σαρκός την άπόλαυσιν. Ταύτης οίιν κρατούσης 

215 τών κατά μόνην την αίσθησιν ζώντων τής κατά νόμον 

σωματικής διαθέσιεως, ή λιμός (16) ού διαδείκνυται τής 
θείας έν πνεύματι γνώσεως. Λιμός γάρ έστι, ώς άληθώς, 

217 δρος λιμού {- ΜΙ Sj 

190 cf Col 3, 5 'l97s cf Phil 3, 19 199s Rom 1, 26 
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170 experimentum cognitorum bonorum defectus et inopia et omni­
modo _raritas spiritualium continentium animam escarum. Quomo­
do erum duceret quis famem aut detrimentum uniuersaliter sibi 
nullo modo cognitorum ablationem ? V nde uiuente Saul fames 
non fit, quia neque consueuit, uiuente secundum legem littera et 

175 ~eg~ante. materiali~m intelligentiam Iudeorum, spiritualis scientie 
ιn~ι~ent~a cognoscι. Cum uero euangelice gratie claritas illwάt, et 
spιrιtualium intell~:αιale regnum Dauid famosissimus accepit, qui 
est. secund~ spιrιtum le~ post _mortem Saul, idest post littere 
obιtum - ιnterpretatur erum Dawd adnullatio et fortis uisu · 

180 ill~~ ( ~ 7 ~ quidem enim dicitur secundum Iudeos superabundant; 
spιrιtw litt~ra, hoc uero secundum Christianos appellatur superante 
li~eram _spιri~ -, tunc scientie in spiritu fames intelligitur, commu­
ruter ~wd~i:-1 ιn po~ulo .fideli et in anima uniuscuiusque specialiter, 
cum ιn_ spιntu m_ystt:e theorie pr_emonstratus exterius littere prefer-

185 tur amιctus ac, sιc dιcendwn, anιma ( 18 ) scήpture ignobilior effici­
tur. corpore. Famelicat ~nim in ueritate fidelium et cognoscentium 
~erιtat~m popul~s et ~ ~uscuiusque spiήtuali ίn gratia theo- ,, 
rιa relicta, et ιn typιca ιn littera seruitute f acta, intellectuum 
?1agnific~ntia animum non nutriens, sed sensum passibili phantasia 

190 ιmplens ιn corporalibus scripturalium symbolorum caracteribus. Ac 
per hoc diuine scientie maxime fiι faπus ιrίbιι.s annis continιιis. 
Omnis enim qώ ad spiήtualem sancte scήpture theoriam non 
accedit, naturalem in ea secundum Iudeos legem expulit, et legem 

175 -.c:c=~::J Τ 179 .1roι:i!Jtιn Γ 
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εκλειψις τών κατ' αύτήν τήν πείραν έγνωσμένων άγαθών 
καί άπορία καί σπcινις παντελής τών τήν ψυχήν συγκρα-

220 τούντων πνευματικι:;:ιν βρι..ιμάτων. Πώς γάρ λιμόν ήγήσεταί 
τις η ζημίαν τήν τ~1ν καθάπαξ αύτQ μηδαμώς έγνι..ισμένων 
άφαίρεσιν ; WΟθεν ζ1ώντος Σαούλ ού γίνεται λιμός, δτι μηδέ 
πέφυκε, ζώντος τού κατCι νόμον γράμματος καi βασιλεύον­
τος τών ύλικών π'!ιν διάνοιαν 'Ιουδαίων, τής πνευματικής 

225 γνώσεως διαγνωσθi~ναι τήν (νδειαν. Όπηνίκα δέ τής εύαγ­
γελικής χάριτος δια.λάμψη τό σέλας, καί λάβη τήν βασιλείαν 
τών πνευματικών ·την διάνοιαν Δαυίδ δ πανεύφημος, δς 
έστιν δ κατCι πνεύμα νόμος, μετά τόν θάνατον Σαούλ, 
ηγουν μετό τήν τοϋ γράμματος τελευτήν - έρμηνεύεται γaρ 

230 δ Δαυίδ έξουδένι..ισις και ισχυρός δράσει· τό μέν γaρ 
λέγεται κατa '\ουδαιίους(1 7), πλεονεκτούντος τό πνεύμα τοϋ 
γράμματος, τό δί~ κατό Χριστιανοuς προσαγορεύεται, 
νικήσαντος τό γρcιμμα τοϋ πνεύματος -. τηνικαϋτα δια­
γινώσκεται τής έν πνεύματι γνώσεως ή λιμός, κοινώς μέν 

235 έν τQ πιστQ λαQ καί T1j ψυχ"(j τοϋ καθ' (καστον ίδικώς, 
δταν τής έν πνεύμ•:ι.τι μυστικής θεωρίας τήν έκτός προφαι­
νομένην τοϋ γράι~ματος προκρίVΤ,J περιβολην καί, οίον 
είπείν, τήν ψυχην (18) τής γραφής άτιμοτέραν ποιήται τού 
σώματος. Λιμώπει γaρ έπ' άληθείας τών πιστών καί 

240 έπεγνι..ικότι..ιν τήν άλήθειαν δ λαός και ή ψυχη τοϋ καθ· ε­
καστον άφεμένη ΠΙις έν η] χάριτι πνευματικής θεωρίας καί 
γενομένη τής τυπιικής έν τQ γράμματι δουλείας, μη δια­
τρέφουσα τόν νοϋν ταίς τών νοημάτων μεγαλοφυίαις, άλλο 
πληροϋσα τήν αίσθησιν έμπαθούς φαντασίας ταiς σωματι-

245 καίς τών γραφικc:;ιν συμβόλων διατuπώσεσιν. Διό θείας 
γνώσεως μόλιστα yiνεται λιμός τpία lτη, ένιαυτός tχ6με~ 
ένιαυτού. Πδς γάιρ τήν πνευματικήν τf\ς άγίας γραφής 
θει..ιρίαν μη προσιέμενος τόν τε φυσικόν ταύτη κατό τοuς 
'\ουδαiους συναπ~1σατο νόμον και τόν έν ~ χάριτι νόμον 
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que est in gratia ignorauit, per quam eruditis in ea datur deificatio. 

Non_ ita~ue ( 19
) f~mes trium annorum ipsam in tribus legibus, 

na~ur~li dιco et scrιpta eaque que est gratie, proportionaliter 
uru~uιque factam scientie indigentiam declarat in his qui non 
cogιtant suam iuxta theoriam anagogen. Cogitare enim omnino 
non potest intelligibilem scripture disciplinam qui naturales quidem 
eorum que sunt per theoriam repellit rationes, solummodo uero 
materialia symbola recipit ac nullam in eis excelsam spiritualem 
rationem intelligit. Sola namque imperante (20 ) istoriali scriptura­
rum !1arrario~e, temporalium et commodorum intelligentie non 
re~edιt potentta, sed iι.dhuc uiuunt defuncti Saώ filii atque nepotes, 
qw sunt numero septem, hoc est corporalis seruitus ac temporalis 
ex qua passibilis amatoήbus corporis iuxta redditam causam con: 
sueuit nasci affectus, auxilium habens erroris preclarum ίn symbolis 
preceptum. Ob hanc itaque arbitror causam non fuisse in diebus 
Saώ famem, hoc est in tempore legalis secundum carnem seruitu- .. 
tis, indi~entiam in spiήtu scientie non cognoscendo, sed in tempore. ~ϊ· 
euangeli~e _gratie, per quod, cum non omnem spiήtualiter scriptu- ;.: 
ram . accιpunus post transίtum littere potentie, famem paώnur 
omnιno, conuenienti Chήstianis mystica secundwn spiήtum serui- .. 
tute non perfruentes. Cwn uero sensum secundum Dauid accipi- ~ 
mus, facie?1 (21

) domini querere aperte erudimur, quia eo quod ;:ϊ 
non accepιmus naturales rationes ad ascensum mystice in spiήtu · .·· 
theorie, sed adhuc in littera legis corporales sustinuimus cogitatio­
nes, gratia scientic ablata est. · 

202 "'l.ιrn Γ .srorιali τ 211 omn~ Γ 
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250 ήγνόησεν, καθ' δν δίδοται τοίς κατ' αύτόν άγομένοις ή 

θέωσις. 

Ούκοϋν ή λιμός τών• τριών έτών (19) δηλοί τήν έν τοίς 
τρισί νόμοις, τι;» τε φι;ισικι;» λέγω καί τι;» γραπτι;» καί τι;» 
τής χάριτος, άναλόγωc; έκάστ~ γενομένην τής γνώσεως 

255 ένδειαν τοίς ούκ έπιμι•λουμένοις τής αύτών κατό τήν θε­
ωρίαν άναγωγής. Έπιμελείσθαι γάρ παντελώς ού δύναται 
της νοητής τών γραφι;Jν έπιστήμης ό τοuς μέν φυσικοuς 
τών δντων κατά πΊιν θεωρίαν άπωθούμενος λόγους, 
άντέχόμενος δέ μόνων τών ύλικών συμβόλων καί μηδεμίαν 

260 αύτοίς έπινοών ύψηγορίαν πνευματικήν. Κρατούσης γάρ 
μόνης τής Ι ίστοριώδους τών γραφών άφηγήσεως(20), τό 745/748 

τών προσκαίρων καί χρονικών τής διανοίας ούκ άπεγένετο 
κράτος, άλλ' έτι ζώσι η1 τέκνα τοϋ άποθανόντος Σαοuλ καί 
τά εκγονα, έπτά δντα τόν άριθμόν, τουτέστιν ή σωματική 

265 τοϋ νόμου λατρεία ιc:αί πρόσκαιρος, έζ ής ή έμπαθής 
είωθεν άπογεννάσθαι τοίς φιλοσωμάτοις κατά τήν άποδο­
θείσαν αίτίαν διάθεσις,. έπίκουρον εχουσα τής πλάνης τήν 
πρόδηλον έν τοίς συμβόλοις διαταγήν. Διά ταύτην ούν 
οίμαι τήν αίτίαν μή γενέσθαι λιμόν έν ταίς ήμέραις Σαούλ, 

270 τουτέστιν έν τι;» χρόνι~ τής νομικής κατά σάρκα λατρείας 
τήν ίνδειαν μή διαγνι:.)σθfιναι τής έν πνεύματι γνώσεως, 
άλλ' έν τς. χρόν~ τής :εύαγγελικής χάριτος, καθ' δν, δταν μη 
πάσαν πνευματικώς ηr)ν γραφήν έκλαμβάνωμεν μετά τήν 
πάροδον τής τοϋ γράμματος δυναστείας, λιμώπομεν 

275 πάντως, τής Χριστιανο1ίς πρεπούσης μυστικfις κατά πνεύμα 

λατρείας ούκ άπολαύc1ντες. Έπάν δέ, λαβόντες αίσθησιν, 
κατά τόν Δαυiδ ζητήc1ωμεν τό πρόσωπον κυρίου (21), δι­
δασκόμεθα σαφώς δτι, διά τό μή παραδέζασθαι τοuς κατά 
φύσιν λόγους πρός Ι~πίβασιν της έν πνεύματι μυστικfjς 

280 θεωρίας, άλλ' tτι τών έν τς. γράμματι τοϋ νόμου σωμα­
τικών άντtχεσθαι λογισμών, ή χάρις άφι;ιρέθη της γνώ­

σεως. 

277 cf lin. 283 
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Et exquiJiuίt, inqui~ D~u.ίd J.a~ίem domίnί ; ~t _dixit dominUJ : Jupιr 
220 Saul et super domum etUJ znιUJtttza eo quod rx:cιdιt GabaonitaJ. Dauid 

est omnis animus in Christo perspicuus, semper querens faciem 
domini. Facies autem domini constituta est ipsa secundum uirtu­
tem uera diuinorum contemplatio atque scientia, quam querens 
docetur causam ipsius secundum ipsam indigentie atque inopie, et 

225 iubetur tradere ad mortem duos filios Saul ex concubina Respha et 
quinque filie eius Merob filios. Saul est, sicut dixi, petens inf er­
ni, idest ignorantia desiderans. Aperte (22 ) autem ignorantia 
desiderans est legalis littera, idest corporalis ipsius que in lege est 
seruitutis potentia, quod quidem est legis corporale, uel animus ~' 

230 solam secundum senswn corporaliter littere materiam sustinens. ·. 
Respha autem est iuxta interpretationem eius cursus oris, quod :, 
est animi secundwn solam in sermone prolationem doctrina. Cur- .· 
sum autem οήs uere habet, sed non intelligentiam, qui spiήtuali ' 
legis theoria alienus est. Filii autem Resphe subsistunt Ermonthi et: . 

235 Memphibosthe. Ermonthi autem est anathema eorum, quod est ' · 

in peccato per corpus passionum operationis corruptio, uel locus. :, 
hoc est mundus, in quo preuaricatione datum est honorabile, ίdest / 
per uoluptatem ad mundum inseparabilis connexio, aut fortassis 
materialis ac turpis passίonum informisque motus ; Memphibosthe 

240 uero confusio oris eorum, quod est aduersus naturam motus 
animi circa malitiam, ίdest intelligibilis passionum concupiscentia; 
uel fortassis amatoήa mundi ac corporis amatoria cogitationwn 
cura, aut iterum ipse passionibus specίem inferens et per delectatio- ·. 
nem pulchήtudinem anίmi ad sensum motus conformans. Hos , 

245 enirn gignere filios consueuit ex ίpsa per solam in sermone prola..: ·~· 
tionem doctrina scήpta lex ac soli littere legis presidens animus.;: 

··. 

220 quomodo f ο r t i s u i s i ο n e etiam a n i m u s c ο n t e m p 1 a t i u u s Dauid 
interpretatur 

222 l"OΠS!Ιtutaj 0:onsecuta Τ 226 tilie] hiios ( 227 ιgnoranria 1] 
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Καί έζήτησεν, φησίν, Δαυίδ τό πρόσωπον κυρίου· και' 
είπε κύριος έπί Σαούλ καί έπί τόν οίκον αύτού ή άδικία 

285 περί ού έθανάτωσε τούς Γαβαωνίτας. Δαυίδ έστι πάς νοϋς 
κατά Χριστόν διορατικός, άεί ζητών τό πρόσωπον κυρίου. 
Πρόσωπον δέ κυρίου καθέστηκεν ή κατ' άρετην τών θείων 
άληθής θεωρία καί γνώσις fiν ζητών διδάσκεται την αiτίαν 
τής κατ' αύτήν ένδείας κι:ιί άπορίας καί κελεύεται δούναι 

290 πρός θάνατον τούς δύο ιJίούς Σαούλ τούς έκ τής παλλα­
κίδας 'Ρεσφδς καί τούς ηrέντε τής αύτοϋ θυγατρός Μερόβ 
υίούς. Σαοολ έστιν, καθ1;.,ς lφην, αiτητός {iδης. ήτουν 
Ο.γνοια ποθητή· ποθουιi!ένη δέ σαφώς έστιν ίiγνοια(22) 
τό γράμμα τό νομικόν, ήγουν τό σωματικόν τής έν νόμ~ 

295 λατρεiας κράτος, δπερ έστι τό τοϋ νόμου σωματικόν ii 
νοϋς μόνης κατ' αίσθησιν άντεχόμενος σωματικώς τής ϋλης 
τοϋ γράμματος. 'Ρεσφά δέ έστιν, κατά την αύτής έρμηνείαν, 
δρόμος στόματος, δπερ έστίν ή τοϋ νόμου κατά μόνην 
την έν λόγ~ προφοράν έ.κμάθησις- δρόμον δέ άληθώς lχει 

300 στόματος, άλλ' ού διανοί(]ις, 6 τής πνευματικf\ς τοϋ νόμου 
θεωρiας άλλότριος. Υίοί δ1έ τής 'Ρεσφάς ύπάρχουσιν Έρμον­
θι και Μεμφιβοσθέ. Έρμονθί δ' έστίν άνάθεμα αύτών, 
δπερ έστίν ή καθ' άμαρτίαν διά σώματος φθορά τής τών 
παθών ένεργείας ί\ 6 τό11rος, τουτέστιν 6 κόσμος, έν ~ τής 

305 παραβάσεως έδόθη τό έπιτiμιον, ήγουν ή καθ' ήδονήν πρός 
τόν κόσμον ένδιάθετος ι:rχέσις, η τυχόν ή πρόσυλος καί 
άκαλλης τών παθών καί άδιάπλαστος κiνησις, Μεμφιβοσθέ 
δέ αiσχύνη στόματος αύτών, δπερ έστιν ή παρά φύσιν 
τοϋ νοϋ περί κακίαν ιc:ίνησις, ήγουν ή έπινοητική τών 

310 παθών ένθύμησις, η τυχόν ή φιλόκοσμος μελέτη τών λο­
γισμών και φιλοαώματο~. η πάλιν ή τοίς πάθεσιν είδος 
έπάγουσα και τό καθ' ήδονήν πρός αίσθησιν διαπλάττουσα 
κάλλος τοϋ νοϋ κίνησις· τούτους yάρ yεννdν τούς υίούς 1 748/749 

πέφυκεν έκ τtjς κατά μόνην την έν λόγ~ προφοράν 
315 έκμαθήσεως δ τε yραπτc\ς νόμος και 6 μόν~ προσκαθήμε-

285 ώς (6 Ν) Ισχυρός δράσει ιcαl νοΟς διορατικός (·κώς Ν) 6 
Δαυlδ tρμηνtύεται 
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Merob autem iuxta suam interpretationem, filia Saul, est satίetas 
f a u c ί ~ m, quod _declarat _gastrimargi~ passionem. Solam namque 
corporιs delectattonem gιgnere nouιt et perfruendi materialibus 

250 aff ectum lex secundum litteram eos qui ίn se seruίunt symbolis 
circumscribens, et animus per amatoriam carnίs uίtam secundum 
litteram in figuήs legem determinans. Quίnque uero Merob, filie 
Saul, constituti sunt filiί passibiles per abusionem quinque sensuum 
quinque modi, quos parere omnino consueuit Esdrihel, idest con-

255 templatiue parti anime, ipsa solius corporis secundum legem per 
delectationem curiosa dilectio. 

Hos (23
) duos Saώ filios, idest materiam et formam, et quinqu~ : ' 

Saul nepotes, idest circa mateήam et formam per abusionem .:· 
quinque modos sensuum quinque, dico autem passibilem et aduer.: ·/, 

260 sus naturam ad sensibilia sensuum copulam, idest que sub tempore· · 
s~~ atque fluxu, post obitum Saul, hoc est post transitum corpora- .:;; 
lιs ιn lege secundum litteram seruitutis et ignorantie recesswn., ·. 
tradit ad occidendum iuxta diuinum responsum Gabaonitis mirabί;. 
lis Dauid, hoc est excelsioribus in naturali theoήa rationibus et: · 

265 intellectibus spiήtualis lex uel animus ipsam in symbolis ad senswn · · . 
corpusque uniuersalissimam eorum que sub tempore sunt coniunc;.. ~ 
tionem abolere atque occidere, in altitudine collis Saul factis. dico·/ 
autem legis spiήtuali theoήa. Nisi ( 24) enim naturaliter pήus quis· m' . 
ipsam in symbolis dίuinorum atque ίntelligibilium perspicax intellit: 

270 gentiam secundum animum uenire desiderauerit, omnino extra' .: 
diuina adyta senswn ponens, ad intelligibilium pulchritudineιn a · 
corporali in typis uaήetate prorsus absolui non poteήt ; ίn qua;: . 
quousque firmatus fuerit litteram sustinens, ex f ame scientie iusce · 
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νος τι;J γράμματι τοϋ νόμου νοϋς. Μερόβ δέ, κατά τήν 

αύτης έρμηνείαν, έστίν ή τοϋ Σαούλ θυγάτηρ, ή πλησμονή 

τοϋ φάρυγγος, δπφ δηλοί τό της γαστριμαργίας πάθος. 

Μόνην γάρ οίδε γεν•~άν σώματος τρυφήν καί τήν τών 

320 ύλικών άπολαυστικήν διάθεσιν δ τε νόμος κατά τό γράμμα 

τοίς συμβόλοις τούς κ1:~τ' αύτόν λατρεύοντας περιγράφων δ 

τε νοϋς διά τήν φιλόσαρκον ζωήν κατά τό γράμμα τόν 

νόμον τοίς τύποις περιορίζων. Πέντε δέ της Μερόβ θυγα­

τρός Σαούλ υίοi καθεc:ττήκασιν οί κατά παράχρησιν έμπα-

325 θείς πέντε τρόποι τιι~ν πέντε αίσθήσεων, οϋς τίκτειν 

.πάντως είωθε τι;J Έσδριήλ, ήγουν τι;J θεωρητικςι μέρει της 

ψυχής, ή μόνου τοϋ σώματος κατά νόμον διά τρυφής 

έπιμελουμένη διάθεσις. 
Τούτους τούς δύο τc)ϋ Σαούλ υίούς, ήγουν τήν ϋλην καί 

330 τό είδος (23), καί τούς πέντε τοϋ Σαούλ υίωνούς, ήγουν 
τούς περί τήν ϋλην καi τό είδος κατά παράχρησιν πέντε 

τρόπους τών πέντε αίcrθήσεων, λέγω δέ τήν έμπαθή τε καί 

παρά φύσιν πρός τά αίσθητά τών αίσθήσεων συμπλοκήν, 

ηγουν τά ύπό χρόνον ικαi pεϋσιν, μετά τήν τελευτήν Σαούλ, 

335 τουτέστι μετά τήν πάροδον της έν νόμ~ κατά τό γράμμα 

σωματικής λατρείας κ1:ii τήν της άγνοίας διάβασιν, παρα­

δίδωσι θανατωθήναι Κ•ατά τόν θείον χρηματισμόν Δαυίδ ό 

θαυμάσιος τοίς Γαβα~1νίταις, τουτέστι τοίς κατά τήν φυ­

σικήν θεωρίαν ύψηλοτέ:ροις λόγοις καί λογισμοίς ό πνευμα-

340 τικός νόμος η νοϋς Π~ν έν τοiς συμβόλοις πρός αίσθησιν 

καί σώμα καθολικωτάτην τών ύπό χρόνον σχέσιν άφανίσαι 

καί θανατώσαι κατά τό1 ϋψος γινομένοις τοϋ βουνού Σαούλ, 

λέγω δt τοϋ νόμου της πνευματικής θεωρίας. Εί γάρ μή 

φυσικώς(24) πρότερόν τις, τήν έν τοίς συμβόλοις τών 
345 θείων καί νοητών διαc:rκοπήσας άπέμφασιν, έλθεiν ποθήσει 

κατά νοϋν, ~ω παντελώς τών θείων άδύτων τήν αίσθησιν 

θέμενος, πρός τήν τι;;ν νοητών εύπρέπειαν της έν τοiς 

τύποις άπολυθήναι καιθάπαξ ού δύναται σωματικής ποι­

κιλίας· καθ' ην, εως βέβηκε τοϋ γράμματος άντεχόμενος, 

350 τήν έκ τοϋ λιμοϋ της γνώσεως είκότως άπορίαν ού παρα-
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egestatem non consolabitur, scripture terram, idest corpus, iuxta 
275 seductorem serpentem comedere per se ipsum condemnatus, sed 

non iuxta Christum celum, idest scripture spiritum et animam, hoc 
est celestem angelicumque panem, dico autem in Christo spiritua­
lem scripturarum theoήam atque scientiam, comedens, quam dat 
large porrectam diligentibus se deus, sicut est scriptum : panem cι/ί 

280 dedίt eί;, panem ange/orum manducabat homo. 

Oportet itaque per sensum ad corpus scripture receptionem, que 
ueluti passionum preclare et ad temporalia et fluxibilia copulati 
aff ectus genitrix est, idest ad sensibilia sensuum passibilis operatio­
nis, tamquam Saul filios uel nepotes, per naturalem, quasί in mon-

285 te dίuinorum in anagoge eloquίorum, abolere theorίam, sίquίdem 
dίuina gratia satiari desίderamus. Nam sί ;upιr Sau/ ίnίωtίtία, iuxta 
dίuinum responswn, et ;upιr domum ιίω, pro eo quod ()(cίdίt Gabao­
nίtaJ, clarum quomodo offendίt in ueήtatem lex ίuχta solam lit­
teram intellecta Iudeorumque populus, et sί quίs illorum subsίstit 

290 secundum sensum imίtator - hunc enim nouίt sermo domum esse 
Saul -, in sola littera legίs uίrtutem circumscήbens et non recipίens 
ad manif estationem mystice in littera occulte scίentie naturalem 
theoήam, que est formarwn ueήtatisque medίa, ab hίs quίdem quos 
educat reducens, ad hanc uero introducens, sed hanc prorsus negat 

295 eamque extra diuinorum doctrinam facit. Hanc igitur corporalem 
legis ac temporalem receptionem, ueluti sub tempus et Buxwn, 
oportet occidere per naturalem theoήam, quasi in monte excelso 
scientie, eos quί diuίna cogitant speculamina. 

·~~~ii 
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μυθείται, τής γραφής τήν γήν, ήγουν τό σώμα, κατά τόν 

άπατηλόν δφιν έσθίειν έcιυτόν καταδικάσας, άλλ' ού κατά 

Χριστόν τόν ούρανόν, fiγουν τής γραφής τό πνεϋμα καί 

τήν ψυχήν, τουτέστι τόν ούράνιον καί άγγελικόν άρτον, 

355 λέγω δέ τήν έν Χριστt;ι τιών γραφών πνευματικήν θεωρίαν 

καί γνώσιν, βρωματιζόμε\'ος, ην δίδωσι δαψιλώς έπιχορη­

γουμένην τοίς άγαπώσιν αύτόν δ θεός, κατά τό γεγραμ­

μένον- άρτον ούρανού έ&.ικεν αύτοίς, άρτον άyyέλων έφα­

yεν άνθρωπος. 

360 Χρή τοιγαροϋν τήν κατ' αίσθησιν πρός σώμα τής γραφής 

έκδοχήν, ώς παθών προδήλως καί τής πρός τά χρονικά καί 

pέοVτα σχετικής διαθέσει..ις ούσαν γεννητικήν, ήγοuν τής 
πρός τά αίσθητά τών αίσrθήσεων έμπαθοϋς ένεργείας, ώς 

Σαούλ τέκνα και έκγονα,. διά τής φυσικής, ώς έν δρει, 

365 Τ1] τών θείων άναγω'Υ1] ;~οyiων, άφανίσαι θεωρίας, είπερ 

έμφορηθήναι θείας έφιέμεΕΙα χάριτος. Εί yάρ έπί 1 Σαούλ ή 749/7,2 

άδικία, κατά τόν θείον χp1ησμόν, καί έπί τόν οίκον αύτού, 
ύπέρ ού έθανάτωσε τούς Γαβαων{τας, δήλον ώς άδικεi τήν 
άλήθειαν δ τε νόμος κατά μόνον τό γράμμα νοούμενος καί 

370 δ τών 'Ιουδαίων λαός κι::ι.l εί τις έκείνων ύπάρχει κατά 

διάνοιαν μιμητής - τοϋτο,., yάρ οίδεν δ λόγος οίκον είναι 
Σαούλ -, μόν<tJ τι;~ γράμ1ματι περιyράφων τοϋ νόμου τήν 

δύναμιν και μή δεχόμενος πρός τήν φανέρωσιν τής μυ­

στικώς έyκεκρυμμένης τ~~ γράμματι γνώσεως τήν φυσι-
375 κήν θεωρίαν, μέσην ύπάρχουσαν τύπων καi άληθείας, τών 

μέν τούς άyομένους άπάyc)υσαν, πρός δέ τήν έπανάγουσαν, 

άλλ' οίον ταύτην πάμπαν άρνούμενος καi τής τών θείων 
αύτήν έξω ποιούμενος μυcπαyωyiας. Ταύτην τοιγαροϋν χρή 

τήν σωματικήν τοϋ νόμου καl πρόσκαιρον έκδοχήν, ώς ύπό 

380 χρόνον και pέουσαν, άπο":τέννειν διά τής φυσικής θεωρίας, 

ώς έν δρει, τι;~ ϋψει τής γνώσεως, τούς τών θείων έπιμελη­

τά.ς θεαμάτων. 

351s cf Gen 3, 1 .. 358s Ρ:ι 77, 24·2) 
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Et uocauit enim, inquit, Dauid Gabaonitas et dixίt eis: quid 
300 faciam uobis et ίn quo expiab01' et benedicetis hereditatem dominί? Et 

dixerunt ad regem: uir qui contrίuίt nos et persecutUJ est nOJ et cogitauit 
perdere nos, deiebίmw eum, ne ipse stet in omnibw finibw lsrahei; date 
nobis septem uiros ex fiiiis eiw, eι crucifigemu; eos domino in coiie Saui. 
Ει accepit rex duos filios Resphe, fiiie F.a, concubine Saul, Ermonthi et 

305 Memphibosthe, et quinquι filios Merob, fiiie Saui, quos peperit &drihι/, 
et dediι eOJ ίn manu Gabaonίtarum. Et crucίfixιrunt eos in mοnιι coram 
domino, et cadebant ίbί sιptem simrd, et mortuί sunt ίn dίebw mwi.r, ίn 
princίpio meJJis hordιorum. Vbi iuxta istoriam ίnuenimus quomodo 
deleuerunt Saώ Gabaonite, ut non staret ίpsι ίn omnίbw finibιιs . 

310 lsrahe/, filio Ionathan, filli Saώ, Marίbaal a rege Dauid saluato. 
aliίsque mώtis ex cognatione Saώ, sίcut in libro fertur Paralipome­
non ? Quomodo autem ex semine eius accipίentes septem uiros' 
ipsum, dicebant, abolιbίmUJ nι stιt ίpsι ίn omnίbus finibw Israhe/, ante. 
hoc mώta tempora moriens ? Sed, sicut consueuίt, admiscuίt quod 

315 uerbo istoήe non conuenit, ut per ίntelligentiam ueήtatem eorum 
que scήpta sunt queramus. Non itaque corporalem senswn scήptu~. ~ 
re, hoc est Saul, omnino demolitur ex omni termino Israhel quί 
actione per naturalem theoήam, ueluti per quosdam Gabaonitas, · · 
occidit nascentem ex scήpta lege ad instabilem mateήam fluxilem~ 

320 que amatήcem in anima uoluptatum copoήsque amicam coniunctί­
onem, tamquam 6.lios Saώ occidens atque nepotes hwnilem legίS 

302 , .. ,,., 1 "' ; 312 . ir'" j ", υ, , ././ Γ 
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Καί έκάλεσε γάρ, φησίν, Δαυίδ τούς Γαβαωνίτας και' 

είπεν αύτοίς τί ποιήσω~ ύμίν καί έν τίνι έξιλάσομαι καί 

385 εύλοyήσατε τήν κληpονcψίαν κυpίου; Καί είπαν πpός τόν 

βασιλέα· ό άνήρ, δς σu1νετέλεσεν ήμάς καί έδίωξεν ήμάς 

καί έλοyίσατο έξολοθρε,Οσαι ήμάς. άφανίσομεν αύτόν τού 

μή έστάναι αύτόν έν πc~ντί όρί'tJ 'Ισραήλ· δότε ήμίν έπτά 

άνδρας έκ τών υίών αύτού, καί έξηλιάσομεν αύτούς τιp 

390 κυρί'tJ έν τt;J βουνιp Σcιούλ. Καί έλαβεν ό βασιλεύς τούς 

δύο υίούς 'Ρεσφάς. θυyατpός ·εa, παλλακής Σαούλ, τόν 

Έρμονθί καί τόν Μεμφιβοσθέ, καί τούς πέντε υiούς Μεpόβ, 

θυyατρός Σαούλ, οϋς έτεκε τt;J Έσδριήλ, καί έδωκεν 

αύτούς έν χειρί τών Γαβαωνιτών- καί έξηλίασαν αύτούς έν 

395 τφ δρει έναντι κυρίου. Καί έπεσον έκεί oi έπτά έπί τό 

αύτό, καί έθανατώθησαν έν ήμtραις θεpισμού έν άpX!J 

θερισμού κριθών. Ποϋ κατά τήν ίστορίαν εύρίσκομεν ώς 

ήφάνισαν τόν Σαούλ οί Γ αβαωνiται τού μή έστάναι αύτόν 

έν παντί όρί'tJ 'Ισραήλ, τοϋ υίοϋ Ίωνάθαν, υίοϋ Σαούλ, 

400 Μαριβαάλ παρά τQ βασιλεί Δαυίδ διασωθέντος καί άλλων 

πολλών τής συγγενείας Σαούλ, ώς έν n] βίβλ~ φέρεται 
τών Παραλειπομέiνων; Πώς δέ, τούς έκ τοϋ σπέρματος 752/753 

αύτοϋ λαβόντες έπτά ίiνcSρας, αύτόν, είπον, άφανίσομεν, τού 

μή έστάναι αύτόν έν παντί όρί'tJ 'Ισραήλ, πρό τούτου 

405 πολλούς άποθανόντα χρ()νους ; Άλλ' ώς fοικε, παρεμίγη τQ 

pητQ τής ίστορίας τό παράλογον, ίνα τό τής διανοίας 

άληθtς τών γεγραμμένι..11ν ζητήσωμεν. Ούκοϋν τόν σωματι­

κόν νοϋν τής γραφής, τουτέστι τόν Σαούλ, άφανίζει παν­

τελώς έκ παντός όρίοu Ίσραηλ ό πράξει διά τής φυσικής 

410 θεωρίας, ώς διά τινων Γ αβαωνιτών, άποκτέννων την γεν­

νωμένην έκ τοϋ γραπτού νόμου πρός τήν δστατον ϋλην 

καί pέουσαν n] ψuχlj ~~ιλήδονον σχέσιν καί φιλοσώματον, 

κατασφάπων, ώς τέκνcι τοϋ Σαούλ καί lκγονα. τήν χα-

399/'401 cf Paral 1 8, 33·34 
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intelligentiam per mediam naturalem theoriam, ueluti in monte 
excelso scientie, manifestamque faciens coram domino, per confes­
sionem uidelicet, ipsam ad corpus legis priorem receptionem. Hoc 

325 enim crucίfigιrι intelligi potest amatoribus doctrine coram domino. 
Et crucifixerunt (25 ) eos, inquit, in monte coram domino, in lucem 
ducentes, per scientiam scilicet, ipsam secundum litteram errantem 
legis assumptionem. Omnis enim qui occidit corporalem legis 
sensum, litteram legis aperte occidit et aboleuit, nι stet ίn omnibus 

330 finibus ( 26) lsrahe/, hoc est ίn omni mystico modo ac ratione 
spiritualis theoήe. Si enim Israhel animus uidens deum interpre­
tatur, clarum quom~o corporale legis uniuersaliter ίn nullo modo 
spiritualis theoήe subsistit ίn his qui spiritum littere pref erun~ 
siquidem spiriιus, sicut scήptum est, dtus, eι adoranm ιum ίn spiritιl '; ·· 

335 ιι uιrίιαιι oportιt adorarι, sed non ίn littera. Lίιtι1'α ιnίm οcιίάίtγ , 
spir~tus αuιιm ~ί~ίfiιαι. -~ropter hoc ~portet occid~re quod est .aό ;~ 
occιdendum uιuifico spmtu. Consubsιstere (27 ) enιm per operatιo:-t ~i 
nem sibi inuicem simul ίn eodem corporale legis ac diuinum, idest ;~ 
litteram et spίritum, prorsus impossibile est, quia neque consonare '~ 

340 consueuit prestanti uitam secundum naturam quod eam auferre 
potest. 

Non ergo iuxta quidem histoήam hunc accipientes locum scrip-' ,. 
turam non inuenimus ueracem. Vbi enim Gabaonite Saul a1' 
omnibus finibus lsrahel exterminauerunt, dum multa post hoe 

345 cognatio Saul inueniatur ίn populo? luxta uero theorίam intellii · 
gentes clare inuenimus quia per mediam naturalem theoήam ύι 
excelsitudine scientίe scήpta penitus aboletur lex, ίdest corporale .ΪΞ:;. 
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μαίζηλον τοϋ νόμου διιάνοιaν διά μέσης τής φυσικής θε-

415 ωρίας, ώς έν όρει, τ~~ ϋψει τής γνώσεως, κai φανεράν 
ποιούμενος ένώπιον κυρίου, δι' έξομολογήσεως δηλαδή, τήν 

πρός σώμα τοϋ νόμc)υ προτέραν έκδοχήν- τούτο γάρ 

έξηλιάσαι νοείσθαι δύνcιται τοiς φιλομαθέσιν έναντι κυρίου· 

καί έξηλίασαν αύτούς, φησίν, έν τψ δρει έναντι κυρίου, 

420 είς φώς άγαγόντες (25), διά τής γνώσεως δηλαδή, τήν κατά 
τό γράμμα πεπλανημένην τού νόμου πρόληψιν. Πάς γάρ 
άποκτείνας τήν σωματικήν τού νόμου διάνοιαν τό γράμμα 

τού νόμου σαφώς άπέ~cτεινε καi ήφάνισεν, τού μή έστάναι 
έν παvτί όpί4J Ίσpαή.λ (26), τουτέστιν έν παντi μυστικ~ 

425 -Γρόπ4' τε καi λόγ4' Π'Υευματικής θεωρίας. Εί γάρ 'Ισραήλ 
νούς όρών θεόν έρμηνεύεται, δήλον ώς τό σωματικόν 

τού νόμου καθάπαξ έν ούδενi τρόπ4' πνευματικής θεωρίας 
ύφέστηκε τοίς τό πνεύμα προτιμώσι τού γράμματος, είπερ 
πνεύμα, κατά τό γεγραμμένον, έστiν ό θεός, και' τούς 

430 πpοσκυνούντας αύτόν ι~ν πνεύματι καί άληθεί9 δεί πpοσκυ­
νείν, άλλ' ού γράμματι· τό ypάμμα ydp άποκτtννει, τό δέ 
πνεύμα ζωοποιεί. Διό1 χρή τό άποκτέννειν πεφυκός ά­
ποκτείνεσθαι πνεύματι ζωοποι~· συνυπάρχειν (27) γάρ 
κατ' ένέργειαν άλλήλοu; aμα κατά τό αύτό τό σωματικόν 

435 τοϋ νόμου καl τό θεiον, ήγουν τό γράμμα και τό πνεύμα, 

παντελώς άμήχανον, δη μηδt συμφωνεiν πέφυκε τ~ παρ­
εχομέν4' κατά φύσιν ζωήν τό ταύτην άφαιρείσθαι δυνάμε-
νον. 1 753/7~6 
Ούκούν κατά μtν Π\ν ίστορίαν τούτον λαμβάνοντες τόν 

440 τόπον ούχ εύρίσκομεν τήν yραφήν άληθεύουσαν. Πού γάρ 
ήφάνισαν οί Γ αβαωνiται τόν Σαούλ έκ παντός όρίου 'Ισ­
ραήλ, πολλής μετά τοΟτο συγγενείας τού Σαούλ εύρισκο­

μένης έν τ9 λα~ ; Κα:τά δt τήν θεωρίαν νοοϋντες σαφώς 
εύρίσκομεν δτι διά μέc7ης τής φυσικής θεωρίας έν τ~ ϋψει 

+ιs τfjς γνώσεως ό γρcιπτός παντελώς άπογινεται νόμος, 

429/431 loh 4' 24 431s :.ι Cor 3, 6 
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418 tζιλιΔσαι BG forι. ~r.ιorr.V tνaνrlov S 419 έζιλίασαv BG fιwι. 
α.ιοπ. V 420 δyονrες Λ 424/425 μυστιιcQ τρόπιιι τε ιcαl) mr. Β G V 
όρίι,ι ιcaί τρ. τε ιc. Ν α.ιοπ.Λ { qιιί ιοd. Jtwdίdι traJ. ιι Ιιιp. /. (ιιπ.) 426 
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symbolis secundum seruitutem ius. Vbi enim adhuc stat carnis 
circumcisio, intellecta spiritualiter lege? ubi sabbata mensuumque 
initia ? ubi dierum festorum nundine ? ubi hostiarum terreque οtίί 
ceteraque legis iuxta corporalem seruitum traditio? Scimus (28) 
enim, naturaliter res considerantes, quomodo ηοη est propositum 
perfectio integritatis que ex deo est secundum naruram - non enim 
f acit perfectionem natura per artem truncata et per superbiam 
deponens quod est ipsa diuinitus per rationem conditione -, ne 
artem ad confirmationem iustitie fortiorem deo introducamus et 
excogitatum nature defectum repletiuum faciamus ipsius def ectus 
iustitie per conditionem, sed ex locali positione circumcise portiun­
cule discamus uoluntarie facere passibilis in anima affecαιs circum­
cisionem, per quam magis nature concurrere quam sententie regu­
latur, passibilem superpossesse generationis legem coπigens. Mys­
tica igitur circumcisio est passibilis in animo circa superintroduc­
tam generationem coniunctionis perfecta amputatio. Sabbatum (29) 
uero perfectum a passionibus est otium et ex motu circa ea que 
f acta sunt uniuersalis animi requies et ad deum perf ectus transitus ; 
in quem per uirtutem atque scientiam, quantum fas est, aduenien­
tem non oportet, ueluti ligna, qualemcumque prorsus materiam 
passionibus ardibilem concupiscere, neque nature rationes omnino 
commensurare, ne passionibus delectatum uel nature diffinitionibus 

362 Jitfinιrιo Je c:rcumcιsιonc: m\''tιce rheorιe 

354 c:•r· .. r.l!π Γ 
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ήγουν ό σωματικός έν 1rοίς συμβόλοις κατά τήν λατρείαν 

θεσμός. Πού γάρ (τι στήσεται περιτομή σαρκός, νοουμένου 

τού νόμου πνευματικώς; πού τά σάββατα καί τών μηνών 

αί άρχαί ; πού τών έορτG:.1ν αi πανηγύρεις ; πού τών θυσιών 
450 καί τής άργίας τής γής ~:αί τής λοιπής τού νόμου κατά τήν 

σωματικήν λατρείαν ή Τ1'αράδοσις ; Οϊδαμεν γάρ, φυσικώς 
έπιβάλλοντες τοίς πράγμασιν (28), ώς ούκ (στι τελειότης ή 
τής έκ θεού κατά φύσιν άρτιότητος περιαίρεσις - ού γάρ 

ποιεί τελειότητα φύσις διά τέχνης κολοβουμένη καi διά 

455 περινοίας άποτιθεμένη τc) προσόν αύτή θεόθεν κατά λόγον 

δημιουργίας -, ίνα μή τήν τέχνην θεού πρός βεβαίωσιν 

δικαιοσύνης iσχυροτέρα•11 εiσάγωμεν καί τήν περινενοη­

μένην τής φύσεως ίλλειψιν άναπληρωτικην ποιώμεθα τής 

έν δικαιοσύνη κατά τήν δημιουργίαν έλλείψεως, άλλ' έκ τής 

460 τοπικής τού περιτεμνομένου μορίου θέσεως διδασκώμεθα 

ποιείσθαι γνωμικώς τήν περιτομήν τής κατά ψυχήν έμπα­

θούς διαθέσεως, καθ' ή111 μdλλον τή φύσει συντρέχειν ή 

γνώμη pυθμίζεται, τόν έμπαθή τής έπικτήτου γενέσεως 

νόμον διορθουμένη. Περιτομή γάρ έστι μυστικfJ τής έμπα-
465 θούς κατά νοϋν περί τήν έπείσακτον γένεσιν σχέσεως 

παντελής περιαίρεσις. Τ ό δέ σάββατον (29) τελεία παθών 
έστιν άπραξία καi τής περί τά πεποιημένα καθολικη τοϋ 

νοϋ παύλα κινήσεως καi πρός τό θείον τελεία διάβασις- έν 

ι.;, τόν δι' άρετής καί γνώσεως κατά τό θεμιτόν άφικόμενον 

470 ού δεί, καθάπερ ξύλα, τήν οίανούν παντελώς ϋλην έξα­

πτικην ένθυμείσθαι παθών, οϋτε μήν φύσεως τό παράπαν 

άναλέγεσθαι λόγους, ίνα μη πάθεσιν ήδόμενον η φύσεως 

464 δρος τf\ς ιcατά τηv πφιτομήv μuστιιctΊς θεωρίας {- Μ S/ 

470 cf Num 1~, 32·34 
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370 mensuratum secundum Grecos deum dogmatizemus, quem clamat 
solum perfectum silentίum ac perfecta per exceHentiam demonstrat 
ignorantίa. Neomenias autem esse dίcimus in cursu dierum, qui 
sunt ίn uirtute atque scientia, dίfferentes ίllumίnatίones, quibus 
prompte simul omnia inseparabilia secula accepιabilem annιιm 

375 domίnί implemus bonitatis corona ornatum. Corona autem bonitatίs 
est fides pura lapidum pretiosorum instar excelsis dogmatum 
magnalibus ratίonibus spiritualibusque intellectibus deo amabilem, 
uelutί caput, animum coambiens ; uel magis iterum corona bonita­
tis est ipsum dei uerbum, quod in uarietate modorum qui sunt in 

380 prouidentίa (3°) et i~dicio, idest contίnentίa libitis et patίentia non 
libitis passionίbus, ueluti caput, anίmum circumscribens, et in 
participatione gratie per deίficationem ίpsum se ίpso anίmum 
speciosiorem faciens. Dierum autem festarum prίmam quidem 
practice esse philosophie symbolum, ad uirtutem ueluti ex Egypto 

385 peccato sub ipso detentos transf erentem ; secundam uero naturalis 
ίn spίritu f ormam subsistere theorie circa piam eorum que sunt 
opίnionem, ueluti pήmitias estatis, deo offerentem ; tertiam quoque 
theologie esse mysteήum, omnium in his que facta sunt spiritua­
lium rationum gnosticam habitudinem et per adrnίnistrationem 

370 quem: deum uidelicet 3n quid significant neomerue · 375 .· 
diflinitio corone bonitatis, breuem interpretationem positi comprehende~" 

378 alia diffinitio eiusdem secretior [- Τ] 383 primum (primam ri ·~.·~ 
diem festum Pascha dicit 385 secundum diem festum Pentecosten dίcit · < 

387 certium diem festum dicit in septimo mense propitiationis 

375 · orona •>rn•rum] coron;ιs naιum Τ 383 ?r:rnJ Τ 387 escaιis) 
,.,r:rn.HιS Γ ·~r::a τ 
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δροις μετρούμενον κατά τούς "Ελληνας τόν θεόν δογμα­
τίζωμεν, δνπερ ή τελεία μόνη κέκραγε σιγή καi ή παντελης 

475 καθ' ύπεροχήν άγνωσίι1 παρίστησιν. Τάς δέ νεομηνίας είναί 
φαμεν τούς έν τι;~ δρόμ~ τών κατ' άρετήν καi γνώσιν 
ήμερών διαφόρους φι...ιτισμούς- οίς προτροπάδην ίiπαντας 
ένδιαθέοντες τούς αίώνας τόν δεκτόν ένιαυτόν τοϋ κυρίου 
πληροϋμεν τιtJ τής χpηστότητος στεφάν4J κοσμούμενον. 

480 Στέφανος δέ χρηστότψός έστι πίστις καθαρά, λίθων τιμίων 
δίκην ταίς τών δογμ1fιτων ύψηγορίαις καi λόγοις διηνθι­
σμένη πνευματικοίς, καi νοήμασι τόν θεοφιλή, καθάπερ 
κεφαλήν, διασφίγγουσ·α νοϋν· fj μάλλον, στέφανος πάλιν 

· χρηστότητός έστιν αύ1rός δ τοϋ θεοϋ λόγος, δ Τ1] ποικιλίq. 
485 τών κατά πρόνοιαν καi κρίσιν τρόπων, ~γουν έγκρα-

τείq. (3°) τών έκουσίω'' καi ύπομονιj τών άκουσίων παθών, 
ώς κεφαλήν τόν νοϋν περιγράφων καi Τ1] μετοχ~ της κατά 
τήν θέωσιν χάριτος αύτόν έαυτοίί τόν νοϋν ποιών 
ώραιότερον. Ι Τών έορτών δέ τήν μέν πρώτην πρακτικής 756/757 

490 είναι φιλοσοφίας σύμβολον, πρός άρετήν, ώς άπ' Αίγύπτου, 
της άμαρτiας, τούς ύτr' αύτης κρατουμένους διαβιβάζουσαν, 
τήν δευτέραν δέ της έν πνεύματι φυσικής τύπον ύπάρχειν 
θεωρίας, τήν περί τών δντων εύσεβή δόξαν, ώς άπαρχfιν 
θέρους, τctJ θει.!J προσ·κομίζουσαν, τήν δt τρίτην θεολογίας 

495 είναι μυστήριον, τήν ηrάντων τών έν τοίς γεγονόσι πνευμα­
τικών λόγων γνωστιtcήν ίξιν καί τήν κατ' οίκονομίαν τού 

474 δνπερ: θεόν δηλον•ότι [- Sj 475 τι σημaίνοuσιν aι vεομηνίaι 
[- Μ Sj 480 δρος τού crτεφάνου τ1\ς χρηστότητος, την σύντομον έρμη­
νείaν τού κεψένοu περιλαμβάνων [- Sj 483 dλλος δρος τοϋ aύτού μuστι­
κώτερος [- S / 489 π~1την ( a' Va Ν Τ) έορτην τό Πάσχα λέγει [- S / 

492 δεuτέρaν ( β' Va ΜΙ Ν Τ) έορτην λέγει ( tορτ. λέγ. ιιιιι. Μ) την 
Πεντηκοστήν [- Sj 494 τρ!την (γ' VαΜΝΤ) έορτην (ιιιιι. BGVM) λέγει 
(ιιιιι. Μ) την έν τQ έβδόμΙtΙ μηνί. την (οιιι. Μ) τού ΙλaσμοΟ [- S) 

478 ls 61, 2; Lc .οι. 19 479 Ps 6-ι, 12 
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390 incarnati uerbi perfectum per gratiam otium a peccato et in ιpsιs 
consummatam immortalemque inconuersibilitatem comprehenden­
tem, quasi tubarum et propitiationis et scenophegie factricem. 

Hanc habeo interim iuxta unam contemplationem ex dierum 
honore suspicionem. Non enim ( 31 ) honorificari uolens deus dies 

395 ab hominibus precepit adorari sabbatum et neomenias diesque 
f estos - sic enim seruire creature potiιι.s quam creatori secundwn 
legem mandato docuerit estimantes colendas esse natura dies ac 
per hoc adorandas -, sed se ipsum honorificari symbolice per dies 
declarauit. Ipse est enim sabbatum quidem, quia in carne anime 

400 laboribus requies et doloribus pro iustitia cessatio est, Pascha 
autem, quia liberator eorum qui amara seruitute peccati detinentur, 
Pentecoste (32) quoque, quia principium et finis eorum que sunt et 
uerbum quo cuncta naturaliter consistunt. Si enim post in se ipsam 
septinarium ebdomadis circuitum pentecoste est, quinaria autem 

405 aperte decas pentecoste subsistit, preclare igitur eorum que sunt 
natura, secundum suimet rationem quinaria subsistens propter 
sensus, post naturalem temporis et secώorum transitum in deo eήt, 
qui unus est secundum naturam, nec accipiet finem in eo in quo 
omnino non est distantia. Dicunt enim quidam esse decada uer-

410 bum, ut prouidentiam per processionem in decade mandatorum 
latificatum. Cum uero natura copulata fuerit uerbo per gratiam, non 
erunt que ( 33) non sine quibus, dum eorum que natura mouentur 
uariabilis destruetur motus. Oportet enim diffinitum statum, in quo 
ex necessitate consueuit fieri eorum que mouentur per alteritatem 

399 quomodo est sabbatum deus 
mvsticum 

-404 1ιcpr1nJiuιn r 
~Jι,~urn Τ 

407 ιran~ιrus Γ 

400 quomodo deus Pascha est 

411 iιcωιc:ιrum Γ 413 >racum] 
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σαρκωθέντος λόγου παντελή διά τής χάριτος άναμαρτησίαν 
καi τήν έπ' αύταίς έν η~ άγαθι;> τελείαν καi άθάνατον 
άτρεψίαν περιέχουσαν, ώς σαλπίγγων καi ίλασμού καi 

500 σκηνοπηγίας ποιητικήν. 
Ταύτην εχω τέως, κιατά μίαν έπιβολήν, έκ τής τών 

ήμερών τιμής τήν ύπόνοιαν. Ού γάρ δη τιμάσθαι θέλων δ 
θεός ήμέρας ύπό τών άΝθρώπων προσέταξε τιμηθήναι τό 
τε σάββατον καί τάς νεομηνίnς καί τάς έορτάς - οϋτω 

505 γάρ(31) aν λατpεύειν η1 κτίσει παpά τόν κτίσαντα κατά 
νόμον έντολής έξεδίδαξε·~ οίομένους σεπτάς είναι φύσει τάς 
ήμέρας καί διά τούτο προσκυνητάς -, άλλ' έαυτόν τιμάσθαι 
σι:ιμβολικώς διά τών ήμερών παρεδήλωσεν. Αύτός γάρ έστι 
σάββατον μέν, ώς τών έν σαρκί τής ψυχής μόχθων 

510 άνάπαυσις καί τών κατά δικαιοσύνην πόνων κατάπαυσις, 
Πάσχα δέ, ώς έλευθερω·rής τών τή πικρQ δουλεί~ κεκρατη­
μένων τής άμαρτίας, Πεντηκοστή δέ (32), ώς άρχη καί τέλος 
τών δντων καί λόγος, ι_;, τά πάντα φύσει συνέστηκεν. Εί 
γάρ μετά τήν είς έαυτή·11 έβδοματικfιν τής έβδομάδος περί-

515 οδόν έστιν ή πεντηκοcrrή, πενταδικη δt σαφώς ύπάρχει 
δεκάς ή πεντηκοστή, προδήλως άρα τών δντων ή φύσις, 
κατά τόν έαυτής λόγc)ν ύπάρχουσα πενταδικη διά τάς 
αίσθήσεις, μετά τήν φυ4σικfιν τοϋ χρόνου καί τών αίώνων 
διάβασιν έν τι;> θει;> ΕC11rαι τι;> κατά φύσιν ένί, μή δεχομένη 

520 πέρας έν ι_;, παντελώς c)ύκ εστι διάστασις. Φασί γάρ τινες 
είναι δεκάδα τόν λόγον, ώς πρδνοιαν κατά πρόοδον τή 
δεκάδι τι.;ιν ένrολών πλ4cπυνδμενον· δπηνίκα δt συνα~ τι;> 
λόγ~ κατά χάριν ή φύc,ις, ούκ εσται τά ών ούκ άνευ, τής 
τών φύσει κινουμένων άλλοιωτής άπογενομένης κινήσεως. 

525 Δεί γάρ τήν πεπερασμί:νην στάσιν, έν ~ γίνεσθαι πέφυκεν 
έξ άνάγκης κατ' άλλοίωσιν τών κινουμένων ή κίνησις, 

508 πώς έστι σόββατοv 6 θεός [- Vιι Sj 
έστi μυστικόν [- VιιMNSTJ 

505 Rom ι, 2~ 
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415 motus, accipere finem in aduentu ipsius carentis fine motus, in quo 
quiescere naturaliter inest eorum que mouentur motus. ln quo enim 
finis est secundum naturam, et uariabίlίs omnino eorum que in eo 
constituta sunt motus. In quo autem finis secundum naturam non 
est, neque ullus omnino eorum que in eo sunt cognoscetur motus. 

420 Non ergo mundus quidem diffinitus est locus et status circum­
scriptus, tempus autem circumscriptus constituitur mocus ; unde et 
uariabilis eorum que in eo sunt secundum uitam constitutus est 
motus. Cum uero locum pertransiens ac tempus per operationem et 
intelligentiam natura, idest que non sine quibus, hoc est diffinitum 

425 statum et motum, iπμnediate copulata fuerit prouidentie, uerbwn 
inueniat prouidentiam secundum naturam symplum ac stabile nul­
lamque habens omnino circumscriptionem atque ideo omnino 
neque motum. Proinde in mundo quidem temporaliter natura 
subsistens uarίabilem habet motum propter mundί diffinitwn sta-

4 30 tum et per alteήtatem temporis motum, in deo uero f acta, propter 
naturalem ipsίus in quo facta est monada, statum semper mobilem 
habebίt et stabilem per se motum, circa ίd ipsum et unum ac solum 
eternaliter futurum, quem nouit uerbum, dum sit immediatwn circa 
primum causale eorum que ex eo facta sunt, et singularem colloca-

435 tionem. Pentecostes itaque est mysteήum immediata ad prouiden­
tiam prouisorum unitas, ίdest ad uerbum iuxta prouidentie intelli­
gentiam nature unitas, in qua nullus omnino est temporis et 
generationis intellectus. Tuba (34) uero iterum nostra est, quίa 
diuinas et ineffabiles nobis infundit scίentias ; propίάatio autem... 

440 quia in se ipso secundum nos factus, nostra cήmina soluit ac 
donatione gratie in spiritu peccato carentem deificat naturam ; 
scenophegίa uero, quίa nostre iuxta dei imitatήcem habitudinem 
cίrca bonum inconuersibilitatis fixura et ad immortalitatem tranS· , 

417 coJ e3 Γ 419 •η ~ο >unrJ 'unt 111 eo Τ 421 rernpus - cιrt"umscrιpcus] 
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δέξασθαι τέλος Τ1] παροuσίq. τής άπεράντοu στάσεως, έν ~ 
παύεσθαι πέφuκε τώ•Ιf κινουμένων ή κίνησις. 'Εν ι;> γάp 
πέρας κατά φύσιν έσrτίν, καί άλλοιωτη πάντως ή τών έν 

530 αύτςι καθέστηκε κίνησrις- έν ι;> δt πέρας κατά φύσιν ούκ ε. 
στιν, ούδεμία παντελί;,ς άλλοιωτη τών έν αύτςι γνωσθήσε­
ται κίνησις. Ούκοϋν ό μέν κόσμος τόπος έστί πεπερα­
σμένος καί στάσις πι::ριγεγραμμένη, ό δέ χρόνος περιγρα­

φομένη καθέστηκε ":ίνησις- δθεν καi άλλοιωτη τών έν 
535 αύτςι καθέστηκεν ή κατά την ζωήν κίνησις. Όπηνίκα δέ 

τόν τόπον διελθοϋσα καi τόν χρόνον κατ' ένέργειάν τε καi 
έννοιαν ή φύσις, ηγουν τά ών ούκ άνευ, τουτέστι την 1 7~7/700 
πεπερασμένην στάσι•Ιf καi κίνησιν, άμέσως συναφθt] Τ1] 
προνοίq., λόγον εύρίc1κει την πρόνοιαν κατά φύσιν άπλοϋν 

540 καi στάσιμον καi μηδεμίαν lχοντα πάVΤ1] περιγραφήν καί 
διά τούτο παντελώι;; οϋτε κίνησιν. Διόπερ έν μέν τς~ 
κόσμΙ.tJ ύπάρχουσα χρονικώς ή φύσις άλλοιωτην έχει την 
κίνησιν διά την τοϋ κόσμου πεπερασμένην στάσιν καi την 
καθ' έτεροίωσιν τοϋ )(ρόνου φοράν, έν δέ τς~ θεςι γινομένη, 

545 διa την φuσικήν τοϋ έν t;i γέγοvε μονάδα, στάσιν άει­
κίνητοv fξει καί στ~:ισιμοv ταυτοκινησίαν, περί τό ταύτόν 
καί εv καί μόνον ,άϊδίως γινομένην, ην οίδεν ό λόγος 
Cιμεσον είναι περί τ~1 πρώτον αίτιον τών έξ αύτοϋ πεποιη­
μένων μόνιμον ίδρυcην. Πεντηκοστfις οίιν έστι τό μυστήρι-

550 ον ή πρός την πρό11οιαν άμεσος τών προνοουμtνων ένω­
σις, ήγουν ή πρός τόν λόγον κατά την τής προνοίας 
έπίνοιαν τής φύσεωι; lνωσις, καθ' ην ούδεμία τό παράπαν 
έστi χρόνου και γε•Ιfέσεως tμφασις. Σάλπιyξ (34

) δέ πάλιν 
ήμών έστιν ό λόyc:~ς, ώς τάς θείας και άρρήτους ήμίν 

555 ένηχούμενος γνώοειι;, ίλασμός δέ, ώς έν έαυτςι τά ήμtτερα, 
καθ· ήμδς γενόμενος,, διαλύων έγκλήματα καί ~ δωρεQ. τής 
χάριτος έν πνεύμαη την άμαρτήσασαν φύσιν θεοποιών, 
σκηνοπηγία δέ, ώς τής ήμών κατά την θεομιμητον lξιν 
περι τό καλόν άτρ,εψιας ττfjξις και τής πρός άθανασίαν 
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528 πtφυκt) έ~ άvόyιcης ιcαταλλοίωσιν ιuJά. Ν ιuJάίάwαι 11ά ά1L Λ 
519 πάντως) ιι. ιcαl άλλ. ιrsp. Ρ ~) ΟtΙΙ. Ρ 530 αύτιtι) •· L 
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mutationis connectens uinculum subsistit. Mactationibus ( 3 5) au-
445 tem animalium irrationabilium aspersionibusque sanguinum pla­

catum deum ac ueluti famulatus mercedem delictorum prestare 
offerentibus remissionem, scripture naturaliter intendentes, non 
credimus, ne deum colentes nos lateat passibilem, quasi passibiliter 
illa concupiscentem per multam sollicitudinis superfluitatem, etsi 

450 homines passibiliter superflua habere uideamur, et quasi intempe­
rantes et incontinentes criminemur. Hostias ( 36 ) enim spirituales 
esse cognoscimus non solum passionum mortificationem machera 
spίrίtus occisarwn, quod est uerbum dei, et totius que in carne est 
uite secundum propositum, ueluti sanguinis, motum, sed etiam 

455 morurn qui sunt secundum philosophiam, et omnium uirtutum que 
iuxta naturam sunt oblationem, uouentium deo igneque gratie in 
spiritu ad diuinam quietem olocautantium. 

Sic unumquodque similium scripture symbolorum, uelut in 
monte excelso mystice theorie, quasi uiros septem ex filiis Saul, 

460 temporalem occidimus commodamque legi traditionem, et abole­
mus Saul, hoc est in solo uerbo scήpture teπenum intellectum, ut 
non stet ίpsι ίn omnίbus ftnibus lsrahe/, hoc est in modo spiήtualis 
theoήe. Ipse (37 ) enim uiuens in ueήtate consumit et persequitur et 
perdit, in sola came legem circumscribens, rationes et cogitationes 

465 que sunt secundum naturam, honorans ueluti diuinas paJJίones 
ίgnοmιnιι, quas cogitationes que sunt secundum naturam, acci· 
pientes licentiam a /ιgι spiritus, occidunt simu/ ac morti tradιmt ίιι 
princίpίo mιssίs horekorum. Pήncipium uero messis est hordeorum 
ipsa in practica philosophia cum quadam commensurabili 

452 :JJ"ι<Jntm Γ 457 <Ji<)CJιJ,tJnιιurn Τ 
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560 μεταποιήσεως συνειcτικός ύπάρχων δεσμός. Σφαγαiς (35
) δέ 

ζt.;χ.uν άλόγων καi pαντισμοίς αίμάτων ήδόμενον τόν θεόν 
καί οίον τής θερ4:~πείας μισθόν τήν τών άμαρτημάτων 
παρεχόμενον τοίς 1rτpοσφέρουσιν άφεσιν, τή γραφtj φυσι· 
κώς έπιβάλλοντες, ·ού πιστεύομεν, 'ίνα μή θεόν έμπαθή λά-

565 θωμεν σέβοντες, ώς έμπαθώς έκείνων διά πολλής έφιέμε­
νον τής σπουδής, nrερi α. κaν άνθρώπους περιπαθώς tχον­
τας θεωρήσωμεν, <.:;ις άκολάστους καί άκρατείς διαβάλλομεν. 
Θυσίας (36) γάρ πνευματικάς είναι γινώσκομεν ού μόνον 
τήν τών παθών νέκρωσιν σφαπομένων ηj μαχαίp<J. τού 

570 πνεύματος, δπεp έιπί ρήμα θεού, καi πάσης τής έν σαρκί 
ζωής, ώς αίματος, τήν κατά πρόθεσιν tκχυσιν, άλλά καi 
τών κατά φιλοσοφίαν ήθών καi πασών τών κατά φύσιν 
δυνάμεων προσαγι.Jγήν, άφιερουμένων θεQ καi τς> πυρi 
τής έν πνεύματι χciριτος πρός τήν θείαν λήξιν όλοκαυτου-

575 μένων. 
Οϋτως εκαστον τών έμφερομένων τή γραφtj συμβόλων 

φυσικώς έποπτεύο•ΙΙΤες. ώς έν δρει, τς> ϋψει τής μυστικής 
θεωρίας, καθάπερ άνδρας έπτά τών υiών Σαούλ, τήν χρο· 
νικήν άποκτέννομε·ν καi πρόσκαιρον τοϋ νόμου παράδοσιν, 

580 καi άφανίζομεν τό'' Σαούλ, τουτέστι τόν έν μόν~ τς> pητQ 
τής γραφής χο·ίκόν νοϋν, τού μή tστάναι αύτόν έν παντί 
δpί~ '/σpαήλ, τουτ·έστι τρόπ~ θεωρίας πνευματικής. Ούτος 
γάρ ζών (37) έπ' άληθείας συντελεί καi διώκει καi άπόλλυσι, 
σαρκi μόV1J τόν 11 νόμον περιγράφων, τούς κατά φύσιν 76ο/761 

585 λόγους καi λογισμιούς, τιμών ώς θεία τό πάθη τής άτιμί~ 
ίiπερ oi κατά φύσιιν λογισμοί, λαμβάνοντες Cιδειαν ύπό τού 
νόμου τού πνεύμα:τος, άποκτέννουσιν έπί τό αύτό καί θα· 
νατούσιν tv άPXDi θεpισμού κpιθών. 'Αρχή δέ θερισμοϋ 
κριθών έστιν ή κcιτά τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν μετά τινος 

S69s Eph 6, 1 7 585 Rom 1, :z6 S86s Rom 8, 2 

BGV Ρ ΛΜΝ Η 

560 σuνειcτικl\ς Ν 561 f\δόμεν ιι.rιιπ. V 562 θεραπίας ιι.rιιrr.Β 
563 προφtροuσιν G; V p. ιχp. -σ- Β 564 ένπαθf1 Β 566 σπο .. δt\ς 

ιι.rιιrr.Λ περl δJ su.perBuitatem Ιο κδν) καl Β G V dνθρώποuς) 
ε! ιιJJ. Β p.rιιrr.V lχοντας) tκείΙΚ.Ιν - σποuδt\ς (J6f s) ίι"ιιtιιiο ιιJJ. 
ιιd hir tφιεμέΙΚ.ΙΥ JΝ'~~ιίι Ν 571 lκχuσιν) ιmpsimΙΙJ κtνωσι~ hικ Ι«ο 
κέvωσιv ιιιl χύσιν lMo parallιlo ( Cap. qιιίtιqιιίιs ""''"· V. J1) cοtιιιrιt Comb 
"""Ccι ,oJJ. moιum /ο 573 θ[ώJ rώ ~αιm. Β G V 576 ούτος G V 

579 .:·-:- "'.C..!I. .. 13 ι. ir"C• ., »c.Jfl Ρ 582 rcur< στ:J ·' .orr. . :nJ. 
rrι.irι:ι :.;r.i \ ;.',•t..c Β 58'4 ·ov ιοι.ισvΙ "'~ Τ 585 ·Jι.c Β C 1. :rι. 
•... '.! 587 ::·~ ...... · .. C·.ιCl'J 8(,ϊ" ~r·c•~ί;JOL·O:J'Ι'J Ρ 



ΜΑΧΙΜΙ CONFE.SSORIS 

470 uirtutum collectio, per quam terrenum scripturarum consueuit 
occidi omnisque corporeus omnino aboletur motus. Μοχ ( 3Η) enim 
ut quis uirtutibus rationabίliter transierit in philosophiam, simul 
etiam scripturarum naturaliter ad spίritum transf ert editionem, in 
nouίtate 1piritus practice per excelsa contemplamina deo seruiens, et 

475 non ίn uetustate litterι per humiliorem secundum sensum ad coφus 
legis assumptionem educator passionum secundum Iudeos factus et 
peccati f amulus. Actione enim oportet per naturales cogitationes 
passibilem corporalemque legis intelligentiam degeri, sicut scripture 
sermo subintroduxit dicens: Ει accιpiι rιχ duos filios Resphι, filiι Εα, 

480 concubine Sauί, Ermonthi ιt· Mnnphibosιhι, et quinquι filios Merob, 
fi/iι Saui, quos pιperit Esdrihι/; ιt dιdit eos in manu Gabaonitarum. 
Manus est Gabaonitaru.m ίpsa per uirtutem naturalium cogίtatio­
num actio, per quam filii Resphe, Ermonthί et Memphibosthe, hoc 
est ex corporali legίs doctrina ίn sola sermonis prolatione nata 

485 passionum operatio et cogitationum intemperatus motus, occidun­
tur ; at uero et quinque filii Merob, hoc est ex deliciis na(i per usum 
operationis contra naturam intemperati quinque modi quinque 
sensuum, quos occidere sίmul consueuit, ueluti in monte excelso 

482 gut esc manus Gabaonirarum. cui cradidic Dauid eos qui eranr ex 
;emιne ~.ωl 

QVAEST. AJD THAL LXV 

590 συμμέτρου λόγου τών άρετ~;Jν συλλογή, καθ' ήν τό γεώδες 

τών γραφών άποκτέννεσθαι πέφυκε καi πάν χοϊκόν παν­

τελώς άφανίζεσθαι κίνημα. "Αμα γάρ τις (38) την τών 
άρετών λογικώς μετέλθοι φιλοσοφίαν, Ciμα καί την τών 

γραφών πρός τό πνεύμα φιJσικώς μετήνεγκεν έκδοχήν, έν 

595 καινότητι πνεύματος πρακτικώς διά τών ύψηλών θεωρη­

μάτων τy θεy λατρεύων, κ,αί ού παλαιότητι ypάμματος διά 

τής κατ' αίσθησιν πρός σώμc1 ταπεινοτέρας τού νόμου παρα­

δοχής τροφεύς παθών κατά τούς 'Ιουδαίους γινόμενος καi 

άμαρτίας θεραπευτής. Πράξε:ι γάρ χρη διά τών κατά φύσιν 

600 λογισμών την έμπαθή και σωματικην τού νόμου διάνοιαν 

διαχειρίζεσθαι, καθώς δ τής γραφής ύφηγείται λόγος. 

φάσκων· Καi έλαβεν ό βαc1ιλεύς τούς δύο υίούς 'Ρεσφdς. 

θυyατp~ ·εa, παλλακής Σαούλ, τόν Έpμονθί καί τόν Ηεμ­

φιβοσθt, καί τούς πtντε υ'iούς ~ Μεpόβ, τής θυyατ~ 
605 Σαούλ, οΟς έτεκε τψ Έσδpιrήλ, καί έδωκεν αύτούς έν χειpi 

τών Γ αβαωνιτών. Χείρ έστι τών Γ αβαωνιτών ή κατ' άρετην 

πράξις τών φυσικών λογισμών, δι' ής οί υίοί 'Ρεσφάς. 

Έρμονθι καί Μεμφιβοσθέ, ·rουτέστιν ή έκ τής έν μ6V1] T1j 
προφορq. τού λόγου σωματικής τού νόμου διδαχής γεννω-

610 μένη τών παθών ένέργεια και ή τών λογισμών άκόλαστος 

κίνησις, άποκτέννονται, πρός δt καi οί πέντε υiοί τής 

Μερόβ, τουτέστιν οί έκ τή,ς τρυφής γεννώμενοι κατά την 

παρά φύσιν τής ένεργειας χρήσιν άκόλαστοι πέντε τρόποι 

τών πέντε αίσθήσεων· οϋς άποκτέννειν έπi τό αύτό πέφυ-

615 κεν, ώς έν δρει, τQ ϋψει τt\ς πνευματικής θεωρίας. έν άρχΌ 

606 τlς έστιv ~ {ιιm. BG α.ιιm:.V) χείρ τώv Γαβαωvιτώv. {1 παραδlδι..ισι 
( παραδίδοσιv Β G •id. a.ιorr. V) Δαu ίδ τούς έκ σπέρματος (το Ο prιum. 
VaMNT) Σαούλ {- SJ 
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spiritualis theorie, in principio messis hordeorum, quod est in 
490 primordiis secundum uirtutem actionis uel secundum naturam pie 

contemplationis, omnis animus secundum deum excelsus et celes­
tis, simul etiam passionum mactans operationem et cogitationum 
inhonesrum motum, at uero etiam per abusionem operatίonis 
sensuum intemperatos modos. 

495 Et cadebant, inquit, simu/ hί septem et mortuί sunt in prίncίpio messίs 
hordeorum. Et accepίt Respha, filίa Εα, cί/ίcίum et strauίt i//ud sίbimet 
supra petram, donec destίllauerunt super eos aque dei de ce/o. Respha, 
sicut dixi, est interpretata cursus oris, quod est per solam uerbi 
prolationem legis corporalis doctrina. Post mortem nascentiwn ex 

500 se passionum et manifestationem ( 39) in altitudine naturalis theoήe 
factam in corde uniuscuiusque accipientium eam, ueluti ciliciwn, 
penitentiam sternit super petcam ( 40 ) - dico autem uerbwn fideί 
que est in Christo -, per penitentiam in spiritu per Christum studens 
legibus habensque ante oculos dies et noctes per memoήam, ueluti 

505 filios, in carne legis priorem conuersationem, donec destillent aque · 
dei ex celo, hoc est donec descendant diuine scripturarum scientie 
ex altitudine spiritualis theoήe, extinctorie quidem passionwn, 
renouatorie uero uirtutum. Consueuit enim doctrina legis, ad 
Christum ueram firmamque petram per penitentiam accedens, diui-

510 nam spiritualis scripturarum scientie pluuiam suscipere, iuxta pre.., 
ceptum regis Dauid, hoc est f ortis uisionem animi. Ait enim: et 
fecit omnίa quecumqut mandauίt rιχ; et ausculιauίι deus tιπι posι 
hec. 

Non itaque diώnarum scήpturarum doctrina iuxta 

-495 ί11 J 11 ( '497 ,jί,t!il.ι.ucrunr Γ 505 ,Jωιll~ΙΗ τ 509 penιτenτiam] 
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θερισμού κριθών, δπερ έστίν έν προοιμίοις τής κατ' άρετήν 

πράξεως η τής κατά φύσιν εύσεβούς θεωρίας, πάς νούς 

κατά θεόν ύψηλός καί μετέωρος, κατά τό αύτό τήν τε τών 

παθών κατασφάπων ένέργ.ειαν καί την τών λογισμών 

620 άσχήμονα κίνησιν, πρός δέ καί τούς κατά παράχρησιν τής 

τών αίσθήσεων ένεργείας άικολάστους τρόπους. 

Καί έπεσαν, φησίν, έπί τό αύτό οί έπτά, καί έθα­

νατώθησαν έν άpχιj θεpισμιDύ κpιθών. Καί έλαβε 'Ρεσφά, 

θυyάτηp ~Εα, τόν σάκκον κιzί διtστpωσεν αύτόν έαυτιj έπί 

625 τήν πtτpαν, έως έσταξαν έιτ' αύτούς ϋδατα θεού έξ ούpα­

νού. 'Ρεσφά, καθώς fφην, fστιν έρμηνευομένη δρόμος 

στόματΌς, δπερ έστίν ή κc1τά μόνην τού λόγου την προ­
φοράν σωματικi) τού νόμοιι διδαχή· (ή) μετά τόν θάνα­

τον τών έξ αύτής γεννωμtνι.:1ν παθών καί την φανέρωσιν (39) 
630 την έν τc.;ι uψει γενομtνη"ΙΙ• τής φυσικής θεωρίας έν Τ1] 

τού καθ' i:καστον καρδίq. τώ"ΙΙ• αύη] προκατειλημμένων, καθά-

περ σάκκον, την μετάνοιαν στρώννυσιν έπί την πέτραν (~. 
λέγω δέ τόν λόγον '"'ς κατά Χριστόν πίστεως, τών έν 
πνεύματι διά τής 1 μετανοίc~ς κατa Χριστόν έπιμελοuμένη 76z/764 

635 θεσμών, tχουσα κατ' όφθαλμούς ήμtρας καί νυκτός διά τής 
μνήμης, ώς τέκνα, την έν σαρκί τού νόμου προτέραν 

άγωyήν, εως στάξουσιν uδc1τα θεού έξ ούρανού, τουτέστιν 

εως καταπεμφθώσιν αί θεία.ι τών γραφών γνώσεις έκ τού 
uψους τής πνευματικής θε:ωρίας, αί σβεστικαί μέν τών 

640 παθών, άνανεωτικαi δέ τών άρετών. Πέφυκε γάρ ή τοϋ 

νόμου μάθησις, πρός Χρι4:Πόν, την άλη~ καί στερράν 
πέτραν, δια τής μετανοίας προσχωρούσα, τόν θείον τής 

πνευματικής τών γραφών γνώσεως ύετόν ύποδέχεσθαι, 

κατc1 τό πρόσταγμα τού βασιλέως Δαυιδ, τουτέστι τού 

645 ίσχυροΟ την δρασιν νοίί. Φησι γάρ· και' έποίησε πάντα 

δσα ένετεlλατο ό βασιλεύς.. Καί έπήκουσεν ό θεός πj yιj 

μετά ταύτα. 

ΟύκοΟν ή τών θείων γρcιφών μάθησις, κατά την έντολην 

6'41s cf 1 Cor 10, 4 
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515 Dauid regis, hoc est spiritualis legis uel f ortis uisionem animi, per 
mediam penίtentίam, cuius saccus subsistit symbolum, actίonem 
uirtutum supra petram, idest Christum, transferens, diuinam inuo­
care scientie pluuiam consueuit. Auscultandoque deus terre cordis 
solitus est exorari ac dare diuinos donationum imbres fructuumque 

520 iustίtie copiam largίre soluereque, ueluti famem, preoccupantem 
diuinorum ignorantiam, et facere regionem plenam spirίtualium 
bonorum animam, frumento et uino oleoque grauidam ; frumen­
to ( 41 ) quidem, quasi uerbo practice scientie roboratam, uino 
autem, uelutί diuino desideήo et renouatorio per appetitum amato-

525 rii f eruoris ad deum letantem, oleo uero, quasi leni ac plano, claro 
etiam et illuminatiuo omnique teπeno libero motu, ίmpassibilitatis 
modo et ratione uultu hilarem uirtutum. 

Sed et nos iuxta magnum Dauid deleamus Saul ex omni termino 
Israheί, hoc est teπenum et corporale legis ius, idest Iudaicum 

530 seruitutis modum uel ίο solo uerbo promptum totius scήpture et 
corporaliorem sensum, ex omni modo theoretice mysteήorum 
doctήne ; et transeamus ad spίritualem ίntelligibilium expositionem ; 
et adquiramus Gabaonitas, hoc est secundum naturam eorum que 
sunt rationes, quas impassibίles conseruauit uerus dispensator diui-

535 narum promissionum Iesus; propter quas interemptas a Sauί, di­
uinam mystίce scientίe pluuiam deus prohibuit ; et occidamus per 

QVAF.ST. AD THAL LXV 

Δαυίδ τού βασιλέως, τουτέστι τού πνευματικού νόμου η τού 

650 ίσχυρού την δρασιν νού, ιδιά μέσης τής μετανοίας, ής ό 

σάκκος ύπάρχει σύμβολον, κατά την πράξιν τών άρετών 

έπί την πέτραν, ήγουν τ~1ν Χριστόν, μεταφερομένη, τόν 

θείον έκκαλείσθαι τής γνώ•σεως πέφυκεν ύετόν έπακούσαί 

τε τόν θεόν Τ1] γ1j τής καρδίας είωθε δυσωπείν καi δούναι 

655 θείους χαρισμάτων δμβρους καί τών έν δικαιοσύVΤJ καρπών 

χορηγήσαι τήν άφθονίαν ι<αί λύσαι, καθάπερ λιμόν, την 

προλαβούσαν τών θείων άγνωσίαν καi ποιήσαι χώραν 

πλήρη τών πνευματικών άγαθών την ψυχήν, σίτ~ βρίθου­
σαν καi οίν~ καί έλαί~ (41·), τ9 μέν, ώς λόγ~ πρακτικής 

660 γνώσεως, στηριζομένην, τ~1 δέ, ώς θεί~ πόθ~ καί άνανεω­
τικ9 τής κατ' fφεσιν πρός Εlεόν έρωτικής ζέσεως, εύφραινο­
μένην, τ9 δέ, ώς λεί~ και δμαλ9 καi διαυγεi και φωτιστι­
κ9 καi παντός γεώδους έλευθέρ~ κινήματος τής άπαθείας 
τρόπ~ τε καi λόγ~. τό πρόσωπον ίλαρυνομένην τών 

665 άρετών. 
'Αλλά καl ήμεiς κατά τό·ν μέγαν Δαυίδ άφανίσωμεν τόν 

Σαούλ έκ παντός δρίου Ί•σραήλ, τουτέστι τόν γεώδη καi 
σωματικόν τού νόμου θεcτμόν, ήτουν τόν ίουδα'ίκόν τής 
λατρείας τρόπον η τόν έν μόν~ τ9 ~ητ9 πρόχειρον τής 

670 δλης γραφής και σωματικι:Jτερον νούν, έκ παντός τρόπου 

θεωρητικής μυσταγωγίας, και μετέλθωμεν πρός τήν πνευ­

ματικήν τών νοουμένων έκθέωσιν, καi περιποιησώμεθα 
τούς Γαβαωνίτας, τουτέστι. τοuς κατά φύσιν τών δντων 
λόγους, οϋς άπαθεiς διετήρησεν δ άληθινός κληροδότης 

675 τών θείων έπαγγελιών Ίηc70Qς, δι' οϋς, άναιρουμένους ύπό 

Σαούλ, τόν θείον άνέσχε ·τής μυστικής γνώσεως ύετόν δ 
θεός, καi άποκτείνωμεν ι)ι' αύτών τών Γαβαωνιτών, τής 

659 τc;ι μtν: σlτ1t1 δηλονότι [- Sj 
661 τc;ι δέ: έλα(ΙtJ δηλονότι /- ji} 

6'Ο τctι δέ: οtΥΙtΙ δηλονότι /- Sj 

672s cf Ios 9. 20 
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eos Gabaonitas, naturalem scilicet theoriam, ueluti uiros septem ex 
filiis Saul, passibilem legis materialemque et temporalem opinio­
nem, quam parere consueuit Respha, oris subsistens cursus, quod 

540 est corporalis doctrina legis, et Merob, saturitas gutturis inter­
pretata, hoc est delectatio uentris. Illa quidem Memphibosthe parit 
et Ermonthi, unum quidem confusio oris interpretatum, alterum 
uero anathema eorum, idest habitum passionum et operationem; 
hec uero quinque filios Esdrihel, contemplatiue scilicet anime parti, 

545 per abusίonem passibiles sensuum qui in nobis sunt quinque 
modos ; quos per naturalem interimentes theoriam, irascentem 
deum propitium facίmus, ad spiritum transeuntes a littera, dίuinos­
que scientie ίmbres euocamus, ac large ex ipsίus ίustίtia et sanctίta­
te fructίbus perfruimur. Nam legίs litteram, ueluti quendam Saul, 

550 uel ex littera natam mateήaleιn opinionem ίn terrenis intelligentiam, 
quasί filios Saul et nepotes, per mediam naturalem theoήam ad 
altitudinem spiritualis doctήne reducentes, omnem corpoream legίs 
ac temporalem notίtiam ac, potius dicendum, teπenum occidίιnus, 
sίquίdem et nos cum deo Saώ οdίο habuimus et anώlauimus eum, 

555 ne regnet super Israhel, idest apertum secundum carnem scrίpture 
modum, hoc est Iudaisιnum, abiecίmus, ne regnet ad carnis serui­
tutem intellectualem in nobis potentίam. 

Oportet enim Saul, hoc est corporale legis ius, in odio habeή et · 
abici regno, quasί Agag regem Amalech (42 ) et pinguia grιgum 11 

560 aπnmtorum 1t uin1am et oliuam, furorίs dico et concupiscenά~ 

553 "-] :ιtr Τ 559 \r:ιι·'cι ~' Γ 
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φυσικής δηλαδη θεωρίας., ώσπερ άνδρας έπτά τών υιων 

Σαούλ, τήν έμπαθή τού νόμου πρόσυλόν τε καί χρονικήν 

680 έκδοχήν, ήν τίκτειν πέq~υκεν ή 'Ρεσφά, στόματος ύπ­

άρχουσα δρόμος, δπερ έστίν ή σωματικη τού νόμου μά­

θησις, καί ή Μερόβ, πλησμονή φάρυγγος έρμηνευο­

μένη, τουτέστιν ή τρυφη τής γαστρός, ή μέν τόν Μεμφι­

βοσθέ τίκτουσα καί τόν Έρμονθί, τόν μέν αίσχύνη στό-

685 ματος έρμηνευόμενον, 1Γόν δέ άνάθεμα αύτών, ήγουν 

τήν ίξιν τών παθών καil τήν ένέργειαν, ή δέ τούς πέντε 

υίούς τς~ Έσδριήλ, τςι θε.ωρηlτικςι δηλαδη τής ψυχής μέρει, 764/765 

τούς κατά Παράχρησιν έμιπαθείς πέντε τρόπους τών έν ήμίν 
αίσθήσεων· οϋς διά τfίς φυσικής άναιροϋντες θεωρίας 

690 ώργισμένον τόν θεόν ίλεούμεθα, πρός τό πνεύμα μετενε­

χθέντες άπό τού γράμμαιτος, καί τούς θείους έκκαλούμεθα 

τής γνώσεως δμβρους, καί τών έξ αύτής δαψιλώς τής 

δικαιοσύνης καρπών άtτολαύομεν. Τό γάp γράμμα τού 

νόμου, καθάπερ τινά Ι:αούλ, ή τήν έκ τού γράμματος 

695 γεννωμένην πρόσυλον έκδοχήν τοίς χοϊκοίς τήν διάνοιαν, 

ώς τέκνα Σαούλ καί tκγονα, διά μέσης τής φυσικής 
θεωρίας πρός τό ϋψος 1"ής πνευματικής μυσταγωγίας άνα­
γαγόντες, πdν σωματικό11 τοϋ νόμου καί πρόσκαιρον νόημα 

καί, κυριώτερον είπείν, χοϊκόν άποκτείνωμεν- είπερ καί 

700 ήμείς μετά τού θεού τc~ν Σαούλ μεμισήκαμεν, καί έξου­

δενώκαμεν αύτόν τού μη βασιλεύειν έπί 'Ισραήλ, ~γουν τόν 

κατά σάρκα προφανή 1rής γραφής τρόπον, τουτέστι τόν 

Ίοuδαϊσμόν, άπωσάμεθα τού μή βασιλεύειν πρός σαρκός 

δοuλείαν τής έν ήμίν νc1ερdς δυνάμεως. 

705 Δε1 γάρ τόν Σαούλ, ~γοuν τόν σωματικόν τοϋ νόμου 

θεσμόν, μισηθήναι καί άπωσθήναι τής βασιλείας, ώς τόν 

Άγάγ βασιλέα Άμαλήκ ('~2). καί τά πίονα τών ποιμνίων καί 
{Jουκολiων καl τήν δμπι.λον και τήν έλαίαν, τά τοϋ θυμοΟ 

700s cf Regn 1 16, 1 7116/710 Regn 1 1 ~. 8·9 
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f omenta et f actrίces lίbίdίnis causas, adquίrentem et ipsum uiuum 
Agag ad terram promίssίonίs transferentem, hoc est uitulum, idest 
terrenam carnis prudentίam ίn dίuine scientie locum, dίco autem 
cor. Nam uitulus Agag interpretatur, uitulus ille fortassίs, quem 

565 stultus ( 43 ) et ίnsίpίens Israhel ίn deserto conflari f ecit, ac dίuino 
famulatui libidinem uentris pretulit. Quem uitulum Moyses abole­
uit et Samuhel, ille quidem comminuens et in aquam spargens, iste 
uero spίrίtuali gladίo occidens, hoc est uitali et efficaci sancti · 
baptismatis gratia - hoc enim Moyses -, et per mandata obedientia 

570 dei - hoc enim Samuhel -. Moyses enim aqua ίnterpretatur sparsa 
et Samuhel obedίentia dei, quod est fides uera et diuina uita. 

Non ergo potentiam peccati, ίdest carnίs prudentίam, gratia 
sancti baptismatis exterminare consueuit, et per operationem obe­
dientia diuinorum mandatorum gladίo spίrίtus occidere, idest uerbo 

575 sancte in spiritu scientie, mystice clamans aduersus peccatum, sicut 
magnus Samuhel aduersus Agag : quomodo orbauίt femίnas gladius 
tuu.s, orbabitur hodie ex mιιlίeribus mater tua. Nam mώtas gastri­
margie passio, quasi ίn gladio, lenitate libidinis intellectuum occidit 
uirtutes. Temperantie quidem per incontinentiam semina occidit, 

580 ίustitίe uero per auaritiam equam corrumpit distributionem, huma­
nitatis ίtem per amorem propήwn ex natura abscindit societatem ; 
breuiterque (44

) dίcendum omniwn ίn uirtute nascentium inter­
emptorίa est gastrimargie passio. Hanc autem, ut dixi., passionem .. 

562 r~Drorn:ssιonι~ ( 563 ?ruυ~nt1~ Γ 577 
Η~'.ιt'ιrι:r} 'H3h1rur Γ 578 οιC:ιjιt) "'· τ 
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λέγω καί τής έπιθυμίας ύπεκκαύματα καi τά ποιητικά τής 

710 τρυφής αίτια, περιποιούμενον καi αύτόν ζώντα τόν Άyάy 

πρός τήν γην μεταφέροντα τής έπαγγελίας, τουτέστι τον 

μόσχον, fiγουν τό χοϊκό11 φρόνημα τής σαρκός είς τόν τής 

θείας έπιγνώσεως τόπον', λέγω δη τήν καρδίαν. Μόσχος 

γάρ δ Άγάγ έρμηνεύε·rαι, μόσχος έκείνος τυχόν, δν δ 

715 μώρος καί άσύνετος Ίσραfιλ (43) κατά τήν έρημον χωνεύσας 
έθεοποίησε καί τής θείcις θεραπείας τήν ήδονfιν τής γα­

στρός προετίμησεν- δντ1ινα μόσχον Μωυσής άφανίζει καi 

Σαμουήλ, δ μέν λεαίνc..ιν' καi διασπείρc..ιν ύπό τό ϋδc..ιρ, δ 
δέ μαχαίρq. πνευματικιj κατασφάπων, τουτέστιν ή ζώσα 

720 καi ένερyής τοϋ άγίου βαπτίσματος χάρις - τοϋτο γάρ Μω­

υσής - καi ή διά τών έvτολών ύπακοη τοϋ θεού - τού­

το γάρ Σαμουήλ -· Μωιισής γάρ ϋδωρ έρμηνεύεται σπαί­
ρον καi Σαμουηλ ύπαιcοη θεοϋ, δπερ έστi πίστις άλη-

θης καi βίος δ ίνθεος. 1 ΨJ/768 
725 Ούκοϋν τό κράτος τήι~ άμαρτίας, fiγουν τό φρόνημα τής 

σαρκός, ή χάρις άφανίζ1ειν πέφυκε τοϋ άγίου βαπτίσματος 

καi ή κατ' ένέργειαν ί,ιπακοή τών θείων έvτολών άπο­
κτέννειν τιj μαχαίfΚΙ. τοι1 πνεύματος, ήγουν τt;ι pήματι τής 

θείας έν πνεύματι γνt:.)σεως, βοώσα μυστικώς πρός τό 

730 πάθος τής άμαρτίας, ώς δ μέγας πρός τόν Άγάγ Σαμουήλ· 

καθώς ήτtκνωσε yυναί"ας ή μάχαιpά σου, άτεκνωθήσεται 

σήμερον έκ γυναικών ή μήτηρ σου. Πολλάς γάρ τό πάθος 

τής γαστριμαργίας, ώς έν μαχαίρq., τt;ι λεί~ τής ήδοvf\ς 
λογισμt;ι ήτέκνc..ισεν άρι:τάς· τής μtν γάρ σωφροσύνης διά 

735 τf\ς άκρασίας άποκτέννει τά σπέρματα, τής δικαιοσύνης δέ 
διά τής πλεονεξίας διαφΙβείρει τήν ίσονομίαν, τf\ς φιλανθρω­
πίας δέ διά τf\ς φιλαυτίας τήν έκ φύσεως διατέμνει συν­

έχειαν, καi συντόμως ι:lπείν (44), πάντων τών κατ' άρετήν 
γεννημάτων άναιρετικόν' έστι τf\ς γαστριμαργίας τό πάθος. 

712 Rom 8, 6 714/717 c:f Exod 32, 4 717s cf Exod )2, 20 725s 
Rom 8, 6 728 Eph 6, 17 731s Regn 1 ι~. 33 
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sola baptismatis interimit gratia et per obedientiam mandatorum 
585 dei conuersatio. Huius itaque passionis adquisitoriam ίn littera 

legem penitet deum unxisse in regem Israhel, et transf ert potentiam 
regni et dat Dauid, euangelice uίdelicet ac spirituali legi, hoc est 
fi.lio Iesse. lnteφretatur autem Iesse dei f actura. 

Non ergo sanctum euangelium proles constituitur facture, idest 
590 dei per carnem proprie operationis, que in infinita secula possidet 

regnum, ίn quo habemu,s insolubilem exultatίonem atque letitiam, 
quippe dum sit dies sine uespere ac sine fine. Ait enim : hec est dies, 
quam ftcit domίnus; ιxultemu.s et lιtιmur ίn ea, diem dicens euangeli­
cam gratiam, uel mysteήum illud talem facientis gratiam, in quo 

595 uult omnes nos, iuxta diuinum apostolum, qιωsί ίn dίι scientie 
ueritatίsque honιste ambuiarι. Dies enim eterni luminis est Cbristus, 
in quo oportet omnes ei credentes per uirtutum honestatem bene 
conuersari. Ipse est enim qui sine semine f actus a deo solus, hoc 
est secundum camem, legum que secundum naturam sunt iura reno-

600 uauit, et antι f αείιm omnίum popuiorum paratus, et /umιn ίn rιuιlatίo­
nem gιntium et glorίam plιbίs Israhιl. Lux enim est ut uere gentium 
dominus noster, reuelans eis per ueram scientiam caligine ignoran­
tie obscuratos intelligentie oculos, diuina quoque actione iterum se 

~· ,., 

601 quomodo est lux gentium dominus 603 quomodo est preparatio 
•nre cΌnspecrum omnιum ρopulorum Jominus 

588 'JC[UΓJffi τ 590 ιnj πι. τ 
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740 Τοϋτο δέ μόνη, καθώς fφην, άναιρεί τό πάθος η τε τοϋ 

βαπτίσματος χάρις καi ii καθ' ύπακοήν θεοϋ τών έντολών 

άγωγή. Τόν ούν τούτου τοϋ πάθους περιποιητικόν έν 
γράμματι νόμον μεταμελείται χρίσας είς βασιλέα τοϋ 'Ισ­
ραήλ δ θεός καί μεταφέρει τό κράτος τής βασιλείας καί 

745 δίδωσι τ~ Δαυίδ, τ~ ει~αγγελικ~ δηλαδή καί πνεuματικ~ 

νόμ4'. τουτέστι τ~ υί~~ 'Ιεσσαί· έρμηνεύεται δέ 'Ιεσσαί 
θεοϋ ποίησις. 

Ούκοϋν τό Ciγιον εύαγγέλιον γέννημα τυγχάνει τής 

ποιήσεως, ήγουν τής το'ϋ θεοϋ διό σαρκός αύτουργίας, τής 

750 έχούσης εlς τοuς άπείρους αίώνας τήν βασιλείαν, καθ' ήν 
έχομεν τήν άγαλλίασιν cικατάλυτον καί τήν εύφροσύνην, ώς 
ήμέραν ούσαν άνέσπερc1ν καί άτελεύτητον. Φησi γάρ· αύ­
τή ή ήμέρα, ήν έποίηc7εν ό κύριος άyαλλιασώμεθα καί 
εύφρανθώμεν έν αύπj, ήμέραν λέγων τήν εύαγγελικήν 

755 χάριν η τό μυστήριον αύτό τοϋ ταύτην ποιησαμένου τήν 
χάριν, έν ι.;ι βούλεται πciντας ήμdς, κατά τόν θείον άπόστο­
λον, ώς έν ήμέρg. γ\/ώσεwς καί άληθείας εύσχημόνως 

περιπατείν. 'Ημέρα γόρ άϊδίου φωτός έστιν δ Χριστός, έν 
ι.;ι δεί πάντας τοuς cιύτ~ πεπιστευκότας διά τής τών 

760 άρετών εύσχημοσύνης καλώς πολιlτεύεσθαι. Ούτος γάρ 768/76') 

έστιν δ πεποιημένος iiνεu σποράς ύπό θεοϋ μόνος τό κατά 
σάρκα, καί τών κατά φύσιν θεσμών καινοτομήσας τούς 
νόμους, καί κατιi πpόσωπον πάντων τών λαών ήτοι­
μασμένος, καi φώς είς άποκάλυψιν έθνών καί δόξαν λα-

765 ού 'Ισραήλ. Φώς γάρ έστιν ώς άληθώς έθνών ό κύριος 
ήμών, άποκαλύπτων αιjτοίς διό τής άληθοϋς έπιγνώσεως 
τούς τ~ ζ6Φ4' τής άγνοίας έπιμεμuκότας όφθαλμούς τής 
διανοίας, καί θείας άγωyJ1ς πάλιν έαuτόν έτοιμάσας τοίς 

765 πώς tστι φώς tθνών ό κύριος {- Sj 768 πώς tστιν έτοιμασία 
κατά πρόσωπον πάντων τών λαών ό κύριος (ό κ. om. Ν) {- Sj 

7'43s cf Regn 1 1 ~. 3~ 
765 Lc z. 31·32 
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7'52/75'4 Ps 117, 24 757s Rom 13, 13 763/ 

7'40 τε) τό Ρ 7-41 θεc1ϋ) τοϋ pramι. tt p. tντολών trsp. Ν 7-42 
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ίpsum fidelίbus populis preparauίt bonum uίrtutίs exemplar, ante 
605 faciem que est ίn uίrtute subscrίptus eis f actus et character. Ad 

~u~m. aspίcίentes, ueluti ad principιm salutis nostre, uίnutes per 
1m1tat10nem, quantum nobis possίbile est, actίone dίrigimus. Sed et 
gloria plebίs Israhel ipse est deus et uerbum, quia diuino scientie 
lumine per mysticam theoriam animum illustrat. An forte populos 

610 dicit sermo rationes que sunt secundum naturam, harum uero 
rationum faciem ueram de his que sunt ίnreprehensibilem opinio­
nem, cuius preparatio aperte ad intelligentiam ipsum constitutum 
est uerbum, creator quippe nature. Gentes uero sunt passiones 
contra naturam, quas latentes reuelat, lumen donans scientie ac 

615 prorsus a natura exterminans. Est autem gloria Israhel uerbwn, quia 
passionibus que aduersus naturam sunt animum purgat et rationί­
bus que sunt secundum naturam exornat ; at uero et dίademate 
ίnconuersibilitatis per deificationem ambit. Vere enim gloria Israhel 
subsistit passionibus que contra naturam sunt alienatio et rationum 

620 que iuxτa naturam sunt erectio et bonorum que super naturam sunt 
possessio. 

Hic ίntelligibilis Dauid acceptus, etsi ίnuίdiam patiatur a Saul, 
sed non comprehendίtur ; at e contrario per multam humanitatem, 
quasί ίmpassibilis atque odίbilis, cythara spίήtus inimίcwn 

607 quomodo esr ,Ιζlοrιa Israhel dominus 609 ίuxra lliam rh~oriam qui 
<JUnt ?ο~υίί et c~u~ Jnre con)ρ~crum t"Oruιn ?rt:-iJrJt:ι> lt":"bι 613 que 

ιrcrurn ;.;en1es consrιruuncur qu~s ~Juenιens uerhum rcucJ;H 615 quomodo 
.~:r;r1.ι ί,iίc:CUΓ !(C!'UΓ!'l rsrah~! uι-r~um 
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πιστοίς λαοίς άγαθόν άρετής έξεμπλάριον, προσώπου τού 

770 κατ' άρετην ύπογραμμός αύτοίς γενόμενος καi ύποτύπωσις 

πρός δν άφορώντες, ώς άpχηyόν τής σωτηρίας ήμών, τάς 

άρετάς κατά μίμησιν, ώ1ς ήμίν έστι δυνατόν, κατορθούμεν 

διά της πράξεως. 'Αλλά καi δόξα λαού Ίσρατ)λ αύτός έστιν 

δ θεός καi λόγος, ώς τ14J θεί~ της γνώσεως φωτi διά τής 

775 μυστικής θεωρίας κατα4>αιδρύνων τόν νούν. "Η τυχόν λα­

ούς φησιν δ λόγος τούς; κατά φύσιν λόγους, πρόσωπον δέ 
τούτων τών λόγων την άληθή περi τών δντων Ciπταιστον 

δόξαν, ής έτοιμασία σ4::ι.φώς πρός έπίγνωσιν αύτός καθ­

έστηκεν ό λόγος ώς κτίστης τής φύσεως, i:θνη δέ τa 
780 παρa φύσιν πάθη, aπερ άποκαλύπτει λανθάνοντα, φώς 

δωρούμενος γνώσεως, ":αi παντελώς έξωθείται τής φύσεως 
δόξα δέ γίνεται τού Ίσρατ)λ δ λόγος, ώς τών παρa φύσιν 
παθών άποκαθαίρων τόν νούν καi τοίς κατά φύσιν λόγοις 
κατακοσμών, πρός δt καi τι;~ διαδήματι της κατά την 

785 θέωσιν άτρεψίας έπισφίγγων. Δόξα yάρ άληθώς ύπάρχει 
τού Ίσρατ)λ η τε τών παρa φύσιν άπαλλαγτ) παθών καί 

τών κατά φύσιν λόγων κατόρθωσις καί τών ύπtρ φύσιν 
έπίκτησις άγαθών. 

Ό τούτον τόν νοητόν Δαυiδ προσδεχόμενος, κάν 

790 φθονήται ύπό Σαούλ, άλλ' ούχ άλίσκεται· άλλa καί τούναν­

τιον διa πολλι)ν φιλανθρωπίαν, ώς άπαθής, καi μισούμενος 

θεραπεύει ΤΙ] κιθάρq. 1·οϋ πνεύματος τόν έχθρόν πονηρςι 

773 πώς έστι καl ( ιιm. Ν) δόζα τοϋ Ίσραήλ ό κύριος {- S uίά. postιa 
αιiά. mg. Va} 775 κατ' διλληv θεc.ιρ\αv τlvες ο\ λαοί καl τ\ς ~ κατό 
πρόσc.ιποv αύτώv tτοιμασ\α τοϋ λόγου {- S} 779 τ\vα πόλιν τό lθvη 
τυγχάvουσιv (εtσiv Ν), δπερ άποκαλύπτει (έγκαλ. Va) παραγιvόμεvος ό 
λόγος {- S} 782 πώς δόζα λέγεται πόλιν τοϋ Ίσραήλ ό λόγος {- S} 

771 Hebr 2, 10 790/795 cf Regn 1 16, 14·2~ 
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-25 malo spιrιtu suffocatum, et facit prudentem, soluens eum, quasi 
inίquo demone, mala terrene prudentie ΕΠΙΛΕΨΙΑ. Omnis enim 
qui per inuidiam odit ac male deuώgat ίη agonibus uirtutum et 
magnitudine rationis spirituali adunatione potentiorem, Saώ est 
malo suff ocatus spiritu, gloriam ίη uirtute atque scientia illius qui 

030 melior est beatitudinis non sufferens; atque ideo plus insanit, quia 
non potest benefactorem comprehendere. Sepe autem et ipsum 
mittit aspere amicissimum Ionathan, ingenitam dico ίη conscientia 
cogitationem, iniustum odium redarguentem et amore ueritatis ίη 
odio habiti f ortia facta narrantem, sicut quondam uanus uere Saώ. 

:ο35 Ad quem dicit Samuhel, ut-diuinorum mandatorum transgresso­
rem : Paruum ιίbί, quίa transgrederis mandaιum meum, quod manda­
uίι ιίbί deus. 

Saώ est, ut predixi, aut scήpta lex, aut ίη scripta lege Iudeorum 
populus conuersans. Ambobus enirn sic sibi inuicem corporaliter 

s40 amplexis, spiritus domini abest, hoc est spiritualis theoria atque 
scientia, et spiritus malus superuenit, hoc est materialis prudentia, 
confusis eorum que sub generatione et corruptίone sunt perturba­
tionibus ac fluxibus, quasi epilepticos, in instabilitate cogitationum 
suffocans. Nam lex carnaliter ίuxta solam litteram intellecta epίlep~ 

!>45 tica est, mώtis conttarietatibus concussa ac nώlam habens ad se 
ipsam consonantiam. Et Iudaizans animus, instabili mateήalium 
ambitu insaniens, ex necessitate instabiliter et ipse suum commuta­
bilem habet affectum. Cum uero Dauid, secundum ueritatem 
naturaliter musicus, dominus noster Iesus, gnostice theorie spiήtu 

626 Ε'. 'Ε'~-~.: • .Jtι:ι σπ. ι~ -::- ;.>::-.,,,~ Γ 627 inωί~Jr Τ 628 
CJ(Ι/H11'1 ~r .JJJ. Τ 635 \..:] J[ Γ 6-40 .ιmrl~XU\ τ 6'45 :nulrι Τ 

&-49 '"'"'\ 1-::r,,r•J\ _,JJ Γ 
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καταπνιγόμενον πνεύματι, καί ποιεί σώφρονα, λύων αύτόν, 
καθάπερ δαίμονος πονηρο1ϋ, τής κακής τοϋ χοϊκοϋ 

795 φρονήματος έπιληψίας. Πδ.ς γάρ διά φθόνον μισών καί 
κακώς διαθρuλλών ταίς διαβολαίς τόν έν τοίς άγώσι τών 
άρετών καί Τ1] περιοuσίq. τοϋ λόγου τής πνευματικής 
γνώσεως δυνατώτερον Σαούλ έστιν, πονηρι;J καταπνιγόμε­
νος πνεύματι, μή φέρων τό κλέος τής κατ' άρετήν καί 

800 γνώσιν εύδαιμονίας τοϋ κρ.είπονος καί διά τοϋτο πλέον 
μαινόμενος, δτι μή δύναται τόν εύεργέτην διαχειρίσασθαι. 
Πολλάκις δέ καί αύτόν άποπέμπεται πικρώς τόν φίλτατον 
'Ιωνάθαν, τόν εμφυτον λέγω κατά συνείδησιν λογισμόν, τό 
aδικον μίσος έλέγχοντα κc1ί τοϋ μισουμένου φιλαλήθως 

805 άφηγούμενον τά κατορθώμα1rα κατά τόν πάλαι καί μάταιον 
δντως Σαούλ· πρός δν φησι Σαμουήλ, ώς παραβάτην τών 
θείων έντολών· μεματαίωταί σοι, δτι παρέβης τήν έντολήν 
μου, ήν ένετείλατό σοι ό θ.ι:ός. 

Σαούλ, ώς προέφην, έστi,., η ό γραπτός νόμος η ό κατά 
810 τόν γραπτόν νόμον πολιτι;:υόμενος λαός τών 'Ιουδαίων. 

'Αμφοτέρων γaρ οϋτω χοϊ1cώς άλλήλοις συμπεπλεγlμένων 769/772 
άφίσταται τό πνεϋμα κυρίοιι, δ έστιν ή πνευματικη θεc...ιρία 
καί γνώσις, καί έπέρχεται πνεύμα πονηρόν, τουτέστι τό 
ύλικόν φρόνημα, ταίς άλλετrαλλήλοις τών ύπό γένεσιν καί 

815 φθοράν ταραχαίς καί δινήσιεσι, ώς έπιλήπτους, Τ1] άστασίq. 
τών λογισμών καταπνίγον. ·ο τε γάρ νόμος, χο·ίκώς πρός 
μόνον τό γράμμα νοούμενc:ις, έπίληπτός έστι, μυρίαις δο­
νούμενος έναντιώσεσι καi μηδεμίαν tχων πρός έαυτόν 
συμφωνίαν- δ τε ίουδαίζων νούς, Τ1] άστάτ~ περιφορQ. τών 

820 ύλικών έπιμαινόμενος, άστciτc...ις έξ άνάγιcης καi αύτός τήν 
οίκείαν σuμμεταβαλλομένη,Ιf tχει διάθεσιν. Όπηνίκα δέ 
Δαυίδ, ό κατ' άλήθειαν φίίσει μουσικός, ό κύριος ήμών 
'Ιησούς, έπq.σει τ~ πνεύμαη τής γνωστικής θεωρίας τδν τε 

801/806 cf Regn 1 19, 4-~ et 20, 30-33 806/808 Regn 1 13, 13 

BGV Ρ ΛΜΝ ST 

793 καταπνιγόμενοu si' 11.ιιιπ.Ρ πνεύματι) sιιp. /. Λ 796 
διαθρuλc:ιv Τ p.ιm-.Λ 798 γvι:ισει.ις) adunatione Ιο καταπνηγόμεvος 
Β 799 φέρον GM 804 μίσος BGV φιλαληθc:ις Μ 81~ 
φρόνημα) ταΤς όλλεπαλλήλοις τc:;ι.~ ύλικόν φρόνημα ιuJJ. sui ιχp. Λ (f{ΙΙΙ 
ιοd. άιinάι ιιιm ιιχιιι ιrostnι pros1'1{•itrιr) 815 δεινήσεσιν Β G V 816 
κaτanvίywv 8 G V Ρ Λ Μ Ν S ι.itϊ 11.tιιπ. Τ χοϊκός 11.cιιπ_Λ 11.cιιπ.Ν 

817 ,0ούuεvοςj "'~· Ν 821 οίκείav) oίκεί-(fin_lin.}·av σφετε rng . 
. /ι.,·ι. ,ι ·' "'" .111. \f --:φur~av .JJJiJtraι :td σΦεΗΡ cana/laιιit Ρ 823 
ίr! ;cr': ,ιc ΒGι'Ρ .:πacη ibιJ 10/u .Ja'Jcr.J .1.11 yvιwστικr':ςj ..ιucτ.<rς 

13 r; ϊ 

1 

!\ 

.1 

·Ιl 
1 
Ι' 

:1. ., 

;f 
1 :' 

. : 
~ ' 



ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

650 cantauerit et legem et Iudeum, illam quidem pro terrena facit 
spiritualem, istum uero ex infidelitate transfert ad fidem. Est itaque 
secundum Saul et lex et Iudeorum populus et epilepticus et sapiens. 
Epileptica enim lex est, ut dίχί, corporaliter assumpta, et epilepticus 
ludeus est, corporaliter deo seruire uolens. Et iterum sapiens lex est 

655 spiritualiter intellecta, et Iudeus similiter sapiens est, ex corporali 
seruitute in spiritualem dei f amulatum translatus. 

Notandum uero quia e()s qui sub lesu saluati sunt, occidit Saul. 
Narn quos adquirit spiritus scripture, littera consueuit occidere. 
Proinde hanc, dico autern scriptam legem, penitet deum unxisse 

660 regnare in Israhel, ab Iudeis carnaliter assumptarn, et spiritui dat 
potentiam regni, proximo littere et bono super litterarn. Ει dabo, 
inquit, regnum proxίmo tuo bono sup" tι. Narn, sicut Dauid erat 
proximus Saul, sic littere legis spiritus aperte affixus est, quod 
quidem (45

) post mortem littere manifestari consueuit. 

665 Precemur (46 ) itaque et nos intelligibilem Dauid increpare spiri.;. . · 
tualis theorie atque scientie cythara insanientem materialibus nos~ t.t> 
trum animum abigereque malum spiritum materialis ad sensum 
dearnbulationis, ut possimus quidem spiritualiter legem intelligere 
occultumque in ea mysticum uerbum inuenire et possessionem 

670 facere que ad eteme uite uiam commoda sufficiunt, ut non 
rnutuum (47

) in littera symbolicum habeamus solummodo, egentes 
s~ientia que est per gratiam ίn spίritu, ac solam diligamus ηοα · . 
wdentes de diuinis inteπogationem, pήuati mysticorum uerborwn 

651 ;srurn) ιuscum τ 
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νόμον καί τόν Ίουδαίον, τc)ν μέν άντί χοϊκοϋ ποιεί πνευμα-

825 τικόν, τόν δέ μετάγει πρός πίστιν έξ άπιστίας. μΕστιν ούν, 

κατά τόν Σαούλ, δ τε νόμc)ς καί δ τών 'Ιουδαίων λαός καί 

έπίληπτος καί σώφρων. Έπίληπτος γάρ δ νόμος έστίν, ώς 

έ:φην, χοϊκώς λαμβανόμε.,,ος, καί έπίληπτος δ Ίοuδαίός 

έστιν, χοϊκώς τy θεy λ1ατρεύειν βουλόμενος- καί πάλιν 

830 σώφρων ό νόμος έστίν, πνευματικώς νοούμενος, καί ό 

'Ιουδαίος ώσαύτως σώφρ<..ιν έστίν, έκ τής σωματικής λα­

τρείας έπί τήν πνευματικήν τοϋ θεοϋ θεραπείαν μεταφε­

ρόμενος. 

Σημειωτέον δέ δτι τούς ύπό Ίησοϋ διασ~ζομένους άπο-

835 κτέννει Σαούλ. Οϋς γάρ πφιποιείται τό πνεϋμα τής γραφfις 

άποκτέννειν τό γράμμα πέ:φυκεν. Διό τοϋτον, λέγω δέ τόν 

γραπτόν νόμον, μεταμελείται χρίσας βασιλεύειν τοϋ 'Ισραήλ 

δ θεός, ύπό 'Ιουδαίων σαρκικώς λαμβανόμενον, καί δίδωσι 

τy πνεύματι τό κράτος τής βασιλείας, τy πλησίον τοϋ 

840 γράμματος και άγαθy ύπi:ρ τό γράμμα. Καί δώσω, φησίν, 

τήν βασιλείαν τφ πλησlον σου τφ άyαθφ ύπέp σt. Καθώς 

γάρ δ Δαυίδ ήν πλησίον τοϋ Σαούλ, οϋτω τy γράμματι 
τοϋ νόμου τό πνεϋμα σαφώς παραπέπηγεν· δπερ μετd τόν 

θάνατον(45) τοϋ γράμματος πέφυκε διαφαίνεσθαι. 
845 Παρακαλέσωμεν ούν κ1αι ήμε1ς τόν νοητόν Δαυίδ(46) 

έπηχησαι 11] κιθάρ\1 τής πνευματικής θεωρίας καί γνώσεως 

έπιληπτευόμενον τοίς ύλιιc:οίς τόν ήμέτερον νοϋν και άπε­

λάσαι τό πονηρόν πνεϋμα τής πρός αίσθησιν ύλικής περι­

πετεiας, ίνα δυνηθώμεν νc1fισαι τόν νόμον πνευματικώς καί 

850 τόν έν αύτy κεκρυμμέν1ον μυστικόν λόγον εύρεiν καi 

κτήμα ποιήσασθαι διαρκtς πρός έφόδιον άϊδίου ζωi\ς. δπως 

μή τόν δεδανεισμένον έν γράμματι(47) συμβολικόν εχωμεν 
νόμον, άποροϋντες τής κcιτci χάριν έν πνεύματι γνώσεως, 

και μόνην στtργωμεν, t:;1ς μή βλέποντες, τήν περί τών 

855 θείων έρώτησιν, έστερημένοι τf\ς τών μυστικών λογίων 

&40s Regn Ι 1,, 28 
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iuxta ueritatem clarissimo ipso aspectu. Vtrumque enim dicitur Saul 
ad grecam uocem translatus. lnteφretatur enim obseruate et m u _ 
tuum et interrogatio, que quidem declarant scriptam subsisten­
tem legem, in qua dealbantium est familiarissimum, et positionem 
nature et subsistentium, que per ipsam omnino non sunt consum­
mata, quod oportet, ueluti circa scientiam ueram, motu et principa­
lis exempli desiderio eos qui non arbitrantur interrogationem 
comprehensionem perquirentes diuinorum principale exemplwn 
ueritatem per corporalia in lege symbola, errore absistentes, et 
quiescere facientes firmati interrogationis curam, in qua fortassis est 
sepe etiam error, in ueήtate. questionum diuinarum facti, earumque 
beatitudinem suasi et manifestam que in nobis est immobiliter 
participationem, et secundum speciem que in ipsa est nostre 
indicium facti subsistentie, in Christo Iesu et saluatore nostro, cui 
gloria in secula. ΑΜΕΝ. 

Scholίa 

1. Animus in summum per uirtutes purgatus uinutum rationes 
consequenter et doceή consueuit, ex ipsis diuinitus f ormataιn · · 
scientiam suam f aciem efficiens, ex ipsa siquidem f ormatur ; per se ... 
ipsum namque informis ac sine figura omnis animus constituτus. " 

ι,/ ' 'f 

685 beatitudinem: beatitudinem uidelicet que per ( οιιr. Τ) participationem ... , 
sunt suam dignos conformat eosque ex se ipsa cognoscentes constituit 

677 pοsιιιοnι:rη) ;ar1. fιςιnd. pω>ι'S'1οηι:ιn 

'ι:cul..ι) 'ι:culorurn _,JJ. τ 
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κατ' άλήθειαν παμφαοϋς αύτο1ψίας clμφω γόρ λέγεται Σα-

ούλ, πρός τήν έλλάδα φων1~ν μεταφερόμενος. 'Ερμηνεύε-

ται γόρ πρός τοίς είρημένc::ιις καί δεδανε ισμένος καί 

έρώτησις απερ 1 δη καί δ γραπτός ύπάρχων καθέστηκε 772/773 

860 νόμος, τό μέν ώς ούκ ών C)ίκειότατον κτήμα τής φύσεως 

καί T1j κατ' αύτήν ύπάρξει πα,ντελώς ού συμπαρατεινόμενος, 

τό δέ ώς περί γνώσιν άληθii κινών ήμάς καί πρωτότυπον 

σοφίαν, τούς μη νομίζοντας τήν έρώτησιν κατάληψιν είναι 

τής ζητουμένης τών θείων άρχετυπίας, άλλά μόνον διό τών 

865 έν νόμ~ σωματικών συμβόλων, ώς δι' έρωτήσεώς τινος, 

πρός τήν τών θείων άγαθών έπειγομένους κατάληψιν, ίνα 

παυσώμεθα τής κατά τήν έρώτησιν φροντίδος, έν 1] τυχόν 
έστι πολλάκις καi πλάνησις, έν T1j τών ζητουμένων θείων 
άληθείc;ι γενόμενοι, καi τής αύτών μεταποιηθώμεν μακα-

870 ριότητος, φαινομένης έν ήμίν άναλλοιώτως κατά τήν μέθε­

ξιν καi τό κατ' αύτήν είδος 1rής ήμών γνώρισμα ποιουμένης 

ύπάρξει..ις έν Χριστ~ Ίησοϋ τ~ θε~ καί σwrήρι ήμών, <.;ι ή 
δόξα είς τούς αiώνας. 'Αμήν. 

Scholia 

1. Νοϋς είς άκρον διό τι:jν άρετών καθαιρόμενος τούς 

τών άρετών πέφυκεν είκότως έκδιδάσκεσθαι λόγους, τήν 

έξ αυτων θειωδώς χαρα.κτηρισθείσαν γνώσιν οίκείον 

ποιούμενος πρόσωπον. Και~· έαυτόν γάρ άνείδεός τε καί 

s άχαρακτήριστος πάς καθέστ:ηκε νοϋς, μορφην έχων έπίκτη-

867 μεταξuλοyία έστl τό «έν (\ τυχόν έστι πολλάκις καi ( ~ αάά. Τ) 
πλόνησις» {- NSJ 869 μακαριό1τητος: τf\ς μακαριότητας δηλονότι τοuς 
κατό μtθεξιν αύτ1\ς όξιι..ιθέντας χαρακτηριζούσης καl έξ έαuτf\ς yνι..ιρίμοuς 

αύτοuς ( αύτf\ς Μ Ν ST) καθιστώσης ( καθιστοΟσα G V ιιίά. α.ιιιrr.Β καθιστώσα 
p.tt1'f'f.B) 
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5 est, formam habens superpossessam ipsam ex uirtutibus subsisten­
tem in spiritu scientiam aut ex passionibus superaccidentem igno­
rantiam. 
2. Qui animi f ormam ex uirtutibus in spiritu diuina patiens dicitur, 
qui(a) non natura per subsistentiam, sed gratia per participatio-

10 nem talem accepit formam. Qui uero ex gratia scientiam non ac­
cepit, sed dicat quid gnosticum, nescit per experimentum dictionis 
uirtutem; nuda siquidem doctrina secundum habitum scien­
tiam non dat. 

3. Bene iuxta hunc scripture locum dixit Saώ recipi, eo quod per 
15 mώtos in aliis locis accipitur modos, secundum demonstratam ex 

historia theoriam connaturaliter adunata. 

4. Sίcut, inquit, qui concubine copώatur, legales non possίdet 
nuptias, sic qui corporaliter legali studet doctrine, legale ad eaιn 
non habet conubium, notha gignens ex ea dogmata et in carnis uita 

20 corrupta. 

5. Qui ad corpus, inquit, scήpturalem excipit doctrinam, ex ipsa per 
operationem peccatum docet et secundum animum curiosam pec~ 
cati delectationem coitusque incontinentes, et homicidia omnem­
que creaturam dei ex littera legis abominarί diuinans. 

25 6. Theoria iwcta aliam intentionem, quia anathema dicitur et mun::. · 
dus iste ueluti uindίcte regio, quam gίgnere ex passίbilitate consue~ •. 
uit qui non ad spίritum legis secundum animum transcendit. 

;"':' 

7. Quia ad quod copώatiue, inquit, permouemur, ίllius iwcta ani:; 
mum curam possidemus. ,,;·;:: 

30 8. lwcta aliam theoriam, quia anathema est etiam ίnf ormis • ·, 

9 ·~u1.ι) ,(Jrτe.,:'11:JJ ·1u1 C Τ 
;uι] ciu" Γ :c~•li] :c~aie Τ 
::'""1 Γ Γ 27 :-:r:ω Τ 

10 .ιιίcpιιc] .ιccιριι ι: 

•J caιn :.,,ι.;•1" ., ,οπ L. 
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τον η τήν έκ τών άρεΤΙών ύποστάσαν έν πνεύματι γνώσιν η 

τήν έκ τών παθών έπ1ισυμβαίνουσαν Ciγνοιαν. 

2. Ό τοϋ νοϋ μορφην· την έξ άρετών έν πνεύματι θείαν 

δεξάμενος γνώσιν τά θεία λέγεται παθών, δτι μη φύσει 

10 κατά την ϋπαρξιν άλλά χάριτι κατά την μέθεξιν ταύτην 

προσέλαβεν. Ό δέ τη•11 έκ χάριτος μη δεξάμενος γνώσιν, 

κaν λέγ1] τι γν<..Jστικc)ν, ούκ οίδε κατά την πείραν τοϋ 

λεγομένου την δύναμιν- ψιλη γάρ μάθησις την καθ' (ξιν 

γνώσιν ού δίδ<..Jσιν. 

15 3. Καλώς κατά τόνδε ·Γής γραφής είπε τόν τόπον λαμβάνε­
σθαι τόν Σαούλ, διά τό κατά πολλούς έν άλλοις τόποις 

λαμβάνεσθαι τρόπους, ·πρός την έκ τής ιστορίας άναδεικνυ­

μέvην θε<..Jρίαν προσφcJώς άρμοζόμενον. 
4. "Ωσπερ, φησίν, ό παλλαΚ1] συναπτόμενος νόμιμον ού 

20 κέκτηται τόν γάμον, οϋτ<..Jς δ σ<..Jματικώς την νομικτ')ν 

έξασκούμενος μάθησιν νόμιμον την πρός αύτην ούκ έχει 
συμβί<..Jσιν, νόθα γεν11ών έξ αύτής δόγματα καi τι] τής 

σαρκός ζ<..Jι] συμφθειρόμενα. 
5. Ό πρός σώμα, φησίν, την γραφικην έκδεχόμενος 

25 μάθησιν την κατ' ένέργειαν έξ αύτής άμαρτίαν διδάσκεται 

καi την κατά νοϋν τής άμαρτίας μελέτην, τρυφην καί 

συνουσίας άκρατείς κc:ι.i φόlνους καί πάσαν τοϋ θεοϋ βδε- 773/776 

λύπεσθαι την κτισιν έκ τοϋ γράμματος τοϋ νόμου μαν­

θάν<..Jν. 

30 6. θε<..Jρία κατ' ciλλην έπιβολήν, δτι άνάθεμα λέγεται καί 6 
κόσμος ούτος, ώς κα1rαδικης χ<..Jρίον, δν γεννάν τι] προσ­

παθείq. πέφυκεν ό μi' πρός τό πvεϋμα τοϋ νόμου κατά 
νοϋν διαβαίν<..Jν. 

7. ·0τι πρός δ σχετι.κώς, φησιν, διακείμεθα, πρός έκείνο 

35 καi την κατά νοϋν ιu~tτην κεκτήμεθα. 
8. Κατ' ciλλην θε<..Jρ(α\Ι', δτι άνάθεμά έστι καi ή τών παθών 
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num motus, turpitudo uero oris ipse passionem formificans ad 
sensum animi motus et cogitationibus compactam materiam pas­
sioni adquirens. 
9. Quia qui credit diuinum esse preceptum corporaliter secundum 

35 legem uesci, gastrimargiam ueluti dei donum cum gaudio accipit 
ad coniugium, ex qua gignit coinquinantes modos abusione sen­
suum operationem. 
10. Breuis prius consideratorum repetitio, per quam ostendit quia 
qui corporaliter legem excipit, doctrinam adulterat et gignit passio-

40 num habitudinem et operationem, ac ueluti diuinam inhabitat 
gastrimargiam ad generationem corrumpentium per abusionem 
ipsos sensus morum, ad naturalium rationum ac seminum que in 
existentibus sunt interemptionem. 

11. Qui symbola legis, inquit, sequitur, non potest per rationem 
45 eorum que sunt naturam uidere positasque essentialiter a creatore ·\ , 

in his que sunt rationes adquirere per symbolorum ad eorum que 
sunt naturam dίtferentiam. 

12. Lignifere quidem sunt rationes nature, materia ad scientiam 
diuinorum f acte ; aquif ere uero, ablationem passionum facientes et 

50 uitalem operationem in spiritu distribuentes. . , 

31 moωs) {~t.>:ιmuι modus ί. τ 35 ,lζasrrimar~iam] ;cripιιmuJ kastri· 
·:~.ίr~1.ιι11 r: 1_.J"irri:!:HC~Jm Γ '41 ~J"»t:"!fnJrcιJm] •"/, :rr.:Jr ~J"ιtrίrnJr_gιam C 
cJ\[r11rυrι(ΙJ!1l Γ -42 φsο Γ JιJ) j[ Γ -49 .Ι<.ΗΙΙl~r~Ι JJ '1UI t'~re τ 
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άνείδωλος κίνησις, καί αiσχύνη στόματος ή τό πάθος 

είδοποιούσα πρός αίσθησιν τού νού κίνησις καί ταίς έπι­

νοίαις ϋλην άρμόδιον η;ι πάθει πορίζουσα. 

40 9. 'Ότι δ πεισθείς θεία" είναι διαταγήν τό σωματικώς κατά 
νόμον τρυφάν, τήν yασι-ριμαρyίαν ώς θεού δώρον λαμβάνει 

μετά χαράς πρός συμβίιωσιν· έξ ής yεννQ. τούς μολύνοντας 

ηj παραχρήσει τήν ένέρyειαν τών αiσθήσεων τρόπους. 

10. 'Επίτομος τών προθεωρηθέντων έπανάληψις, δι' ής 

45 δείκνυσιν δτι δ σωμαηκώς έκλαμβάνων τόν νόμον τήν 

αύτού παλλακεύεται μάΘησιν καί yεννQ. τήν τε τών παθών 

εςιν καί τήν ένέρyεια.ν, καί ώς θείαν είσοικίζεται τήν 

yαστριμαρyίαν πρός γένεσιν τών pυπαινόντων ηj πα­

ραχρήσει τάς αίσθήσεις τρόπων, είς άναίρεσιν τών έν τοίς 

so ούσι φυσικών λόγων τε καi σπερμάτων. 

11. Ό τοίς συμβόλοις τού νόμου, φησίν, έναπομένων ού 

δύναται κατά λόγον τήν τών δντων φύσιν δράν καί τούς 

τεθέντας ούσιωδώς ύπ~) τού δημιουργού τοίς ούσι λόγους 

περιποιείσθαι διά τό τc:::ιν συμβόλων πρός τήν τών δντων 

55 φύσιν διάφορον. 
12. Ξυλοφορούσι μέν οί λόγοι της φύσεως, ϋλη πρός τήν 

γνώσιν τών θείων ·yινόμενοι, ύδροφορούσι δέ, pύψιν 

ποιούντες παθών καί διάδοσιν της έν πνεύματι ζωτικής 

ένεργείας. 

60 13. ·0τι δ μόν~ τ<;ι γρ1άμματι τού νόμου σrοιχών καί τούς 

τών δντων φυσικούς 1άποσrρέφεται λόγους καί τήν σω­

τηρίαν μισεί τών έθνώ·ν. 

14. ·vλην είπε καi είδος κατά θεωρίαν τόν Έρμονθi καί 

τόν Μεμφιβοσθέ καl πενταπλfιν παράχρησιν τών αίσθήσεων 

65 τούς πέντε της Μερόβ υίούς- οϋς άλλήλοις συνάψας, ήγουν 

ϋλ'.) προσπλέξας τήν c:ι.ίσθησιν διά τήν πρός σάρκα τού 

νόμου σύστασιν, δ μόνι~ τόν νούν περιγράφων τ<;ι yράμμα­

τι τό μέν σαρκικόν 1τάθος άποτελεi, τούς δέ φυσικούς 
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les uero rationes coπumpit. 
15. Quia passio et natura iuxta essendi rationem nullo modo sibi 

60 inuicem consubsistunt. 
16. Qui non credit, inquit, scripturam esse spiritualem, suam se­
cundum scientiam paupertatem non sentit. 
1 7. Cum, inquit, Dauid in legem accipitur, iuxta ludeos litteram 
declarans, interpretatur anullatio propter diuinarum legum ad 

65 carnem traditionem, iuxta uero Christianos spiritum significans, 
interpretatur fortis uisione propter theoriam scientie secundum 
anιmum. 

18. Animam scripture dixi~ spiritum, corpus uero litteram. 
19. Tres annos dicit ttes leges, scriptam et naturalem et gratie 

70 legem, habentes inter se inuicem consequentiam. Qui itaque legem 
corporaliter accipit, uirtutibus animam non nutrit, et qui rationibus 
eorum que sunt mώtiplicem dei sapientiam non desiderat, animum 
honorificare non amat ; similiter, qui magnitudinem noue gratie 
non cognoscit mysterio, in spe future deificationis non exultat. 

75 Non ergo defectus iuxta scriptam legem spiritualis theorie habet 
subsequentem se indigentiam iuxta naturalem legem intellecte 
multiplicis sapientie dei ; que indίgentia habet subsequentem iuxta 
nouum mysterium date per gratiam deificationis omnino ignoran­
tiam. 

80 20. Qui spiritualiter intelligit legem, etsi mortuam habeat legem 
corporaliter non seruiendo, sed humiles habet legis intellectus, filios 
Saul adquirit nepotesque propter f amem scientie torquet. 

21. Sicut facies unumquemque notum facit, sic etiam spiritualis 
scientia significatiue deum characterizat, quam qui queήt, facieιn 

85 doιnini dicitur querere. 

22. Qui ίuxta legis litteram sanguineis incarnatur bostiis, desideran- ~ 
·) ' 
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διαφθείρει λόγους. 

70 15. 'Ότι πάθος καί φύσις κατά τόν τοϋ είναι λόγον ού­

δαμώς άλλήλοις συνυπάρχουσιν. 

16. Ό μη πιστεύων, φησί·ν, την γραφήν είναι πνευματικήν 

τής οίκείας κατά την γνώ1σιν πενίας ούκ αίσθάνεται. 

17. 'Όταν, φησίν, ό Δαυίδ είς τόν νόμον λαμβάνηται, κατά 

75 'Ιουδαίους τό γράμμα δηί~ών, έρμηνεύεται έξουδένωσις 

διά την πρός σάρκα τών θείων νομίμων παράδοσιν, κατά 

δέ Χριστιανούς τό πνεϋμc1 1 σημαίνων, έρμηνεύεται ίσχυ- 776/777 

ρός όράσε ι διά την κα1·ά νοϋν θεωρίαν τής γνώσεως. 

18. ψυχην τής γραφής είπε τό πνεϋμα, σώμα δέ τό γράμμα. 
80 19. Τούς τρείς ένιαυτούς λέγει τούς τρείς νόμους, τόν τε 

γραπτόν καί τόν φυσικόν• καi τόν τής χάριτος, έχομένους 

άλλήλων. Ό τοίνυν τόν •11όμον λαμβάνων σωματικώς άρε­

ταίς την ψυχtΊν ού διατρέ1φει, καi ό τοίς λόγοις τών δντων 

ούκ έπιβάλλων Τ1] ποικίλ!] τοϋ θεού σοφίq. τόν νοϋν ούχ 

85 έστιQ. φιλοτίμως, καi δ τό μέγα τής καινής χάριτος μή 

γινώσκων μυστήριον Τ1] έλπίδι τής μελλούσης θεώσεως 

ούκ άγάλλεται. 

Ούκοϋν ή έλλειψις τής κατά τόν γραπτόν νόμον πνευμα­

τικής θεωρίας έχει παρεπομένην αύη] την ένδειαν τής κατά 

90 τόν φυσικόν νόμον νοουμένης ποικίλης σοφίας τοϋ θεού, 

έφεπομένην fχουσαν τής κατά τό καινόν μυστήριον χάριτι 

δοθησομένης θεώσεως πc1ντως την όγνοιαν. 

20. Ό πνευματικώς μη •11οών τόν νόμον, κaν άποθανόντα 

ΕΧΙ] τόν νόμον διά τό μη λατρεύειν σωματικώς, άλλά, τά 

95 χαμαίζηλα Εχων τού νόμου νοήματα, τα τέκνα τοϋ Σαούλ 

περιέπει καί τα fκγονα, δι' a τι] λιμιtJ τής γνώσεως βασα­
νίζεται. 

21. ·οσπερ τό πρόσωπο•~ χαρακτηριστικόν έστι τοϋ καθ' έ­

καστον, οϋτως καi ή π·νευματικη γνώσις tιJφατικώς χα-
100 ρακτηρίζει τό θεiον· f\ν ό ζητών λέγεται ζητείν τό πρόσ­

ωπον κυριου. 

22. Ό καταααρκούμενος κατα τό γρδμμα τού νόμου τοίς 
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tem habet ignorantiam, ad soιam carnis ιibidinem accipiens man­
datum. 
23. Qui corporaliter, inquit, secundum ιegem seruit, ueιuti mate-

90 riam gignit in operatione peccatum ac ueιuti speciem, idest ipsam 
in animo ipsius peccati constitutionem conuenientibus materiaιiter 
sensuum uoluptatibus performat. Qui uero spirituaιiter scripturam 
excipit, ut materiam quidem operationem, ut uero speciem peccati 
constitutionem cum modis abusiuis ad delectationem sensus, quasi 

95 filios et nepotes solius ιegalis littere, per naturales cogitatίones in 
altίtudine theorie mortificat. 

24. Quia sine naturali theoήa nemo diuinam ιegalium symboιorum 
inteHigentiam dinoscit. 
25. Crucifigere intellexit ιnanifestare in altitudine theorie litteram 

:οο legis mortuam per scientiam que est ίn spίritu. 

26. Terminum Israhel intellexit omnem rationem modumque spiri­
tualis theorie, in quo omnino corporalis traditio ιegis stare non 
potest. 
27. Spiritus quidem, ίnquit, uite prestat, littera uero uitam aufert. 

105 Non igitur potest et littera et spiήtus id ipsum agere, sicut neque 
quod uiuificat et quod corrumpit. 

28. Naturale est preputium, ίnquit; omne autem naturale diuine 
conditionis opus est. Sί autem diuine conditionis opus est, utique 
ualde bonum est, ίuxta uocem pronuntiantem : ιι uίdίι dtUJ omnίa 

110 quιcumqιu ftcίι, ιι ιccι bona ιια/dι. Lex autem, ut immundum 
circumcίdi iubens preputium per circumcisionem, deum introducit 

93 1ιιωcmJ prr .l.iJ. r 98 :nrril:o;cnri. r ί,1ΙiίΟ"ιι<.:t ι.' 
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έναίμοις θυσίαις ποθουμένην dγνοιαν έχει, πρός μόνην 

σαρκός ήδονήν τήν έντολήν έκδεχόμενος. 

105 23. Ό μέν σωματικώς, φηcrίν, κατά τόν νόμον λατρεύων 

καθάπερ ϋλην γεννQ. τήν κατ' ένέργειαν άμαρτίαν καi ώς 

είδος τήν έπ' αύη] κατα νοϋν συγκατάθεσιν ταίς προσ­

φόροις ήδοναίς τών αίσθήσι::ων ύλικώς διαπλάπεται· ό δέ 
πνευματικώς τήν γραφήν έκδεχόμενος, ώς μέν ϋλην τήν 

110 ένέργειαν, ώς είδος δέ τιϊις άμαρτίας τήν συγκατάθεσιν 

μετα τών κατα παράχρησι" πρός ήδονήν τής αίσθήσεως 
τρόπων, ώς υίούς καi υίωνc)ύς μόνου τοϋ νομικού γράμμα­

τος, θανατοί δια τών φυσι~cών λογισμών έν τ4> ϋψει τής 

θεωρίας. 

115 24. "Ότι χωρiς φυσικής θει...ιρίας ούδεiς τήν πρός τά θεία 
τών νομικών συμβόλων άπέμφασιν διαγινώσκει. 

25. Τό έξηλιάσαι νενόηκεν άντi τοϋ φανερώσαι κατά τό 
ϋψος τής θεωρίας τό γράμμα τοϋ νόμου νεκρόν δια τής έν 

πνεύματι γνώσεως. 

120 26. "Οριον 'Ισραήλ νενόηκ1ε πάντα λόγον τε καί τρόπον 

πνευματικής θεωρίας, έν 4J στήναι ού δύναται παντελώς ή 
σωματική τοϋ νόμου παράδοσις. 

27. Τό μέν πνεϋμα, φησίν, ίζωής ύπάρχει παρεκτικόν, τό δέ 
γράμμα ζωής έστιν άφαιρετικόν. Ούκοϋν ού δύναται καi τό 

125 γράμμα πράπειν κατα τό 1 αύτό καί τό πνεϋμα, ώσπερ 777/7Βο 
ούδέ τό ζωοποιόν τ4> φθοΙΡοποι4> συνυπάρχειν. 
28. Φυσικόν ή άκροβυστία, φησίν, πdν δt φuσικόν θείας 
έργον δημιουργίας έστίν. ΙΞί τι δt θείας fργον έστi δημι­
ουργίας, καί λίαν καλόν, ιcατά τήν φάσκουσαν φωvήν· και' 

130 είδεν ό θεός πάντα δσα έ1τοίησεν, καi ίδού καλά λίαν. Ό 
δt νόμος, ώς άκάθαρτον π·εριαιρείσθαι κελεύων τήν άκρο­
βuστiαν διά περιτομής, τc)ν θεόν είσάγει διά τέχνης τό 

119s Gen ι, 31 
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p.er artem proprium corrigere opus, quod quidem intelligere impiis­
sιmum est. 

Non ergo qui symbola legis naturaliter considerat, nouit quomo-
115 do non naturam deus corήgit per artem, sed passibile quod rationi 

anime superponitur, circumcidi iubet, per corporalem particulam 
typice declaratum, quod scientia per forτitudinem uerbi in opera­
tione deponere consueuit ; circumcidens siquidem sacerdos sig­
nificat scientiam, que habet ueluti ferrum aduersus passionem 

120 forτitudinem uerbi per operationem. Exterminatur itaque coφoralis 
traditio legis superabundante spiritu litteram. 

29. Diffinitio secundum Sabbatum mystice legίs lationis, ubi quid 
sabbatum est, mystice declarat, et que sit ipsius spίritualis ratio, 
quia passίonibus et motu circa naturam existentium requies est. 

125 30. In hoc loco continentiam opus esse dicit prouidentie, utpote 
libitarum purgatiuam passίonum, patientiam uero ίudίcίί coπectio­
nem esse inquit, utpote non libitis oppositam temptationibus. 

31. Consίderat quomodo lex perdit intelligentes eam coφoraliter, 
creature seruίre piw qιιαm creaιori suadens, et estimare natura co-

130 lenda ea que propter eos f acta sunt, ipsum, per quem ipsί f acti 
sunt, ignorantes. 
32. Mysterίwn dίeί festi Pentecostes, in quo mystice declarando­
rum spiritualem docuit uirtutem, deum Pentecosten appellans. V t 
enίm monas stabilis quidem existens post in se ίpsam septinarίam 

135 ebdomadίs conuolutionem pentecosten perficίens, et iterum ίn se 

115 r1~rυra τ 118 '11:ΠΙfiorJ :nJι:nιtic.it Τ 
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οίκείον διορθούμενον tρΎΟν, δπερ κaν έννοείν άσεβέστα­
τον. 

135 Ούκοϋν ό τοίς συμβόλ1οις τοϋ νόμου φυσικώς έπιβάλλων 

οίδεν ώς ού τήν φύσιν ό θεός διορθοϋται δια τής τέχνης, 

άλλα τό έπιπειθές λόγtι:J' τής ψυχής παθητικόν περιτέμνε­
σθαι κελεύει, τό διά τού σωματικού μορίου τυπικώς 

δηλούμενον· δπερ γνώισις δια τής κατα τήν πράξιν 

140 άνδρείας τής γνώμης άτrοτίθεσθαι πέφυκεν. Ό γάρ περι­

τέμνων ίερεύς σημαίνει ·rην γνώσιν, τήν tχουσαν, καθάπερ 

σίδηρον, κατα τοϋ πάθοιις τήν τού λόγου κατα τήν πράξιν 

άνδρείαν. 'Αφανίζεται γούν ή σωματική τού νόμου παράδο­

σις πλεονεκτοϋντος τό ,(ράμμα τού πνεύματος. 

145 29. 'Όρος τής κατα τό σάββατον μυστικής νομοθεσίας, έν 

4ι τί τό σάββατόν έση παρίστησι μυστικώς καί τίς ό 
κατ' αύτό πνευματικός λc1γος έστίν, δτι παθών καί της περί 

τήν φύσιν τών δντων ΤC)ύ νού κινήσεώς έστιν άνάπαυσις. 

30. 'Ενταύθα τήν έγκρά·rειαν εργον είναι λέγει τής προ-

150 νοίας, ώς τών γνωμικώ1~ καθαρτικήν παθών, τήν ύπομονήν 

δέ τής κρίσεως είναι κcιτόρθωμά φησιν, ώς τοίς άκουσίοις 
άντιτασσομένην πειρασμc)ίς. 

31. Σκόπει πώς ό νόμc::~ς άπόλλυσι τούς νοούντας αύτόν 

σωματικώς, τιj κτίσει λczτpεύειv παpά τόv κτίσαvτα πείθων 

155 καί ήγεiσθαι φύσει σεπτά τα δι' αύτούς γεγονότα, τόν δι' δν 

αύτοί yεγόνασιν άγνοήσcαντας. 

32. Μυστήριον τής καηii τήν Πεντηκοστήν έορτής, έν 4ι 
μυστικώς τήν τών δηλουμένων πνευματικήν έμυσταγώγησε 

δύναμιν, τόν θεόν Πενπ1κοστήν προσαγορεύσας. Ώς γαρ ή 

160 μονάς, στάσιμος μένουσ•α μετά 1 τήν εiς έαυτήν έβδοματικήν 78ο/78Ι. 
τής έβδομάδος συνέλLςι\/, άποτελούσα τήν πεντηκοστήν, καί 

15'4 Rom 1, 2~ 
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ipsam processionibus decas ueniens per quinarium equali multipli­
carione eandem faciens penrecosten, principium et finis est eorum 
que ex ipsa sunt - principίum quidem, ut ante omnem quantitatem, 
finis uero, ut super omnem quantitatem -, sίc et deus, cui monada 

140 iuxta typicam ίmaginationem assimilari dixit, principium est exis­
tentium et finis et uerbum, ίn quo omnia constituta sunt, principi­
um quidem, quia est ante omnem essentiam uel motum, idest ante 
tempus et naturam, finis uero, quia super omnem essentiam est et 
motum, uerbum uero, quia omnium est circumstantia iuxta causam 

145 prouidam, ut prius subiecta species, per quam, uidelicet circum­
stantiam, unumquodque eorum que sunt in sua ratione habet 
permanentiam. 

Cum itaque finem acceperint tempora et secula, quibus assimula­
ri septimanam inquit ipsc, erit tunc solus deus absque medietate 

150 eorum sine quibus non sunt que facta sunt, hoc est locorum et 
temporum, per se ipsum continens per adunationem ueram eorum 
que qunt in his qui saluandi sunt subsistentiam, idest naturam 
genitam, quam quinario imaginauit, non solum propter scnsus, 
quibus succumbere consueuit, sed et propter uniuersalem discipli-

155 nam, que in comprehensίone intelligibίlium et rationabίliurn sensi­
bilium et uiuentiurn et existentium inreprehensibίlis constituta est 
scientie. 

Non ergo quiescet aliquando et statu qui est in loco et motu 
qui est in ternpore, ut super ea que propter eam facta sunt, hoc 

160 est locum et tempus, per uerarn ad deum, per quem facta est, aduna­
tionern in his qui saluandi sunt futura eorum que sunt natura. Ip­
sum namque deum per rationern prouidentie in decade ιnandatorwn 
suam facαιra quantitatem, hoc est proprietatis que est ex gratia· 
per deificationern notitiam, ab ea circumscriptione que est per 

165 statum in loco et mutatione que est per motum in tempore libera­
bitur, statum semper mobilem accipiens infinitarn diuinis perfruen~ 
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πάλιν ταίς είς έαυτήν ττροόδοις γινομένη δεκάς, διά πεν­

τάδος ίσοπλασιασθείσης αύτιj ποιούσα τήν πεντηκοστήν, 

άρχη καί τέλος έστί τών' έξ αύτής - τό μέν ώς πρό παντός 

165 ποσοϋ, τό δέ ώς ύπέρ πάν ποσόν -, οϋτω καί ό θεός, ιίJ 
τήν μονάδα κατ' είκασίαν τυπικην άναλογείν i:φησεν, άρχη 

καi τέλος έστi τών δνrων καi λόγος, ιίJ τό. πάντα συν­

έστηκεν- άρχη μέν, δτι προ πάσης ούσίας έστί καi 

κινήσεως, ήγουν χρόνc1υ καί φύσεως, τέλος δέ, δτι καi 

170 ύπέρ πάσαν ούσίαν κcii κίνησιν, λόγος δέ, δτι πάντων 

κατ' αίτίαν προνοητικήν έστιν, ώς προϋποκείμενον είδος, 
συνοχή, καθ' ήν τών δV1rων εκαστον (χει τήν έν τς> έαυτοϋ 

λόγ~ διαμονήν. 
"Οταν ούν λάβωσι πέρας οί χρόνοι καί οί αίώνες, οίς 

175 άναλογείν τήν έβδομάδα φησίν ό αύτός, εσται μονώτατος ό 
θεός τότε δίχα τής τ~jν ούκ άνευ, τουτέστι τόπων καί 

χρόνων, μεσιτείας, συγ•φατών δι' έαυτοϋ καθ' ενωσιν άληθή 
τών δντων έν τοίς σι~ομένοις τήν ϋπαρξιν, ijγouν τήν 

φύσιν τήν γενητήν, ήν τιj πεντάδι παρείκασεν, ού μόνον 

180 διά τάς αίσθήσεις, αίς ύποπίπτειν πέφυκεν, άλλά καί διά 
τήν καθολικtΊν έπιστήμην, j\τις έν τιj περιλήψει τής τών 

νοερών τε ιcai λογικ~ιν, αίσθητικών τε καί ζώντων καί 

δντων, άπταίστου καθέrστηκε γνώσεως. 

Ούκοϋν παύσεταί ποπ τής τε κατά τόπον στάσεως καί 

185 τής κατά χρόνον κινήσε:ως, ώς ύπέρ τά δι' αύτήν γεγονότα, 

τουτέστι τόπον καί χρ6νον, διό. τής πρός τόν θεόν, δι' δν 
καi γέγονεν, άληθοϋς c:τυναφείας έν τοίς σ~ζομένοις γενο­

μένη τών δντων ή c~ύσις. Αύτόν γάρ τόν θεόν κατά 

τόν τής προνοίας λό~rον τιj δεκάδι τών έντολών ίδιον 
190 ποιησαμένη ποιόν, τοuτέστι τής έκ χάριτος κατά τήν 

θέωσιν ίδιότητος γνώρισμα, τής τε κατά τήν στάσιν έν 

τόπ~ περιγραφf\ς και τής έν χρόν~ κατά τήν κiνησιν 
άλλοιώσεως έλευθερωΕΙήσεται, στάσιν άεικiνητον λαβοϋσα 
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tiam et motum stabilem insatiabile in eis desiderium. 

33. Que, idest loca et tempora, sine quibus subaudis: nil in hac 
uita uel nascitur uel est uel uiuit uel mouetur, que propterea a 

170 Grecis uocantur ΤΑ ωΝ ΑΝΕΥ, que quibus sine, idest loca et 
tempora. 
34. In septimo mense tres sunt dies festi, tubarum et propitiationis 
et scenophegie, quorumtuba quidem legis et prophetarum et 
predicate ex eis scientie forma est, propitiatio uero dei ad hominem 

175 symbolum subsistit descensionis - ipse enim subiens uoluntarie 
condemnati condemnationem decretam aliquando aduersus eum 
destruxit inimicitiam -, dies uero scenophegie resuπectionis est 
prefiguratio et omnium ad inconuersibilitatem transmutationis. 

35. Qui exercitatur. inquit, sanguineis gaudens hostiis, circa passio-
180 nes, passibilis quippe, sollicitari preparat immolantes; amat siqui­

dem gaudere quod sincere colitur in his quibus gaudet adorari. 

36. Quia hostias, inquit, nouit uerbum passionum quidem occisio­
nem et naturalium uirtutwn adductionem ; quarum rationis quidem 
f orma est aries, furoris uero symbolum fert taurus, concupiscentie 

185 autem caper est declaratio. 

3 7. Terrenus profecto animus, scήpturam tenens ίη anima, natura­
les proicit rationes, quas abusione naturalibus uirtutibus demolitur. 

38. Μοχ, inquit, ut quis secundum sensum quieueήt, ad corpus 
scripturam excipit, et mox ut ad spiήcum secundum intellectum per 

190 mediam naturam recurήt, illa agens spirίtualiter, que corporaliter 
ludeus perficiτ, habet deum diffinientem. 

; ι. 
39. Crucifixionem esse djcit manifestationem quam patiuntur pas­
sίones ab excelsis nature cogitatίonibus per α:celsam theoήam 
tήumphate. ι 

195 40. lpsa ad corpus legis doctήna, ίnquit, ante oculos habens per 
penitentiam mortuos corporales legίs intellectus, secundum Ch.ri-

167 ,f~"J~rium] •m~n .Jdd. Τ 168 ,ubauJis] ,uι-,· Τ 170 uucacur Τ 
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τήν άπέραντον τών θείων ciπόλαυσιν καi κίνησιν στάσιμον 
195 τήν έπ' αύτοίς άκόρεστον C!ρεξιν. 

34. τc.;ι έβδόμ4-1 μηνi τρείc; είσιν έορταί, σαλπίγγων καi 

ίλασμού καί σκηνοπηγίας, ών ή μέν σάλπιγξ νόμου καi 

προφητών καi τής έξ αύτι;;1ν κηρυπομένης γνώσεως τύπος 

έστίν, ό δέ ίλασμός τής τού θεού πρός τόν δ.νθρc..ιπον 

200 διά σαρκώσεως σύμβολον ύπάρχει καταλλαγής - ό γάρ 
ύποδuς έκουσίως τήν τού κατακριθtντος κατάκρισιν διε­

λύσατο τήν ποτε πρός αύ1rόν κυρωθείσαν tχθραν -, ή δέ 

σκηνοπηγία προτύπωσίς έcrτιν άναστάσεως καi τής πάντων 

πρός άτρεψίαν μεταποιήσεc:..ις. 

205 35. Ό ψιλαίς ταίς έναίμοις; χαίρων θυσίαις, φησίν, περί τά 
πάθη σπουδάζειν, ώς έμπαθής, παρασκευάζει τούς θύοντας· 

φιλεί yάρ χαίρειν τό γνησiίως σtβον οίς χαίρει τό προσκυ­
νούμενον. 

36. "Οτι θυσίας οίδεν ό λόγος, φησίν, τήν τών παθών 

210 σφαΎfιν καi τήν τών φυσικών δυνάμεων προσαγωyήν· ών 

τού μέν λόγου τύπος έστί.ν ό κριός, τού 1 δέ θυμού φέρει 781/784 

σύμβολον ό ταύρος, τής: δέ έπιθυμίας ή αίξ ύπάρχει 
δήλωσις. 

37. Ό χοϊκός δηλονότι νούς τής γραφής, κρατών τής 

215 ψυχής, τούς φυσικούς άπc1βάλλεται λόγους, π] παραχρήσει 

τών κατά φύσιν δυνάμεω1" αύτούς έξαφανίζων. 
38. "Αμα τις, φησίν, παύσt1ται κατ' αίσθησιν πρός σώμα τήν 
γραφήν έκδεχόμενος, άμα και πρός τό πνεϋμα κατά νούν 

διci μέσης άνατρtχει τής 4~ύσεως, έκείνα πράττων πνευμα-

220 τικώς, δ.περ σωματικώς ό 'Ιουδαίος έπιτελών lχει τόν θεόν 
όργιζόμενον. 

39. Τόν έξηλιασμόν εΙναι λέγει τήν +ανtρωσιν, f\ν τci πάθη 
πάaχουσιν ύπό τών ύψηλών τtjς φύσεως λογισμών, κατά 

τήν ύψηλήν θεωρίαν θριαμβεuόμενα. 

225 '40. Ή πρός σώμα τοΟ νόμου διδαχή, φησίν, κατ' όφθαλμούς 
lχοuσα διci μετανοίας νικρQ τci σωματικά τοΟ νόμου 
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stum rationi assidens, instar pluuiarum celestes scientie accipit 
illuminationes. 
41. Frumentum dixit esse anime roboramen, dum sit ueluti actiua 

200 scientia. Vinum uero dixit cordis letitiam, ueluti ad deum amato­
riam caliditatem efficiens. Oleum quoque faciei hilaritatem adim. 
plere dixίt spiritualem gratiam que animum impassibilitate clarificat 
figura. 

42. Amalech est gastrimargia, cuius rex est terrena prudentia ; 
205 huius greges atque armenta sunt nutritorie passionum materie, 

uinea uero proteruus furoris motus, oliue quoque per libidinem 
inflammatrix concupiscentie lenitas ; que quidem, ueluti ίη terram 
sanctam, habitum uidelicet diuini cultus, transfert qui corporalitati 
legis presidet, pro quibus ueluti mercedem accipit diuinam conuer-

210 sationem. 

43. Stultus, ut impius, populus Iudeorum uocatus est, insipiens 
quoque, ut malefactor, quod quidem estimpius et peccator. 

44. Gastrimargie passio, inquit, dίuina uirtutum genimina occidere 
consueuit ; ipsa uero et gratia fidei et obedίentia dίuinorum manda-

215 torum per rationem que est iuxta scίentiam occidίtur. 

45. Μοχ, inquit, ut occideήt quis corporalem in littera legίs 
intellectum, regnans in spiritu accipit uerbum. 

46. Dauid accepit et in dominum et in euangelium et in spiritua­
lem legem et in scientiam et in theoήam et in actionem rationabί-

220 lem et in nouum populum, et iuxta alios multos theoήe modos 
conuenienter locis iuxta interpretatus est utilitatem. 

4 7. Qui formas, sed oon pήncίpalia exempla habet mysteήorwn. 
et inteπogationem, seά non scίenάam illuminationum in spiritu 

203 :~~ι:rJ] «,rr .'ιι:' ·~t!ur;ιn~ 
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νοήματα, τt.;ι κατά Χριστόν λόγ~ παρακαθημένη, δίκην 
ύετών τοuς ούρανίους δέχεται τής γνώσεως φωτισμούς. 
41. Τόν σίτον έφη ψυχής είναι στηριγμόν, ώς γνώσιν δντα 

230 πρακτικήν, τόν οίνον δέ καρδίας είπεν εύφραντικόν, ώς τής 
πρός θεόν έρωτικής ζιtσεως ποιητικόν, τό δέ tλαιον προσ­
ώπου πληρωτικόν ίλ4::ιρότητος εϊρηκεν, ώς τής λαμπρυ­

νούσης τόν νούν κατc1 τήν άπάθειαν πνευματικής χάριτος 
χαρακτηριστικόν. 

235 42. Άμαλήκ έστιν ή γαστριμαργία· ταύτης έστi βασιλεuς τό 
φρόνημα τό χοϊκόν· 1Όύτου βουκόλιά είσι καi ποίμνια αί 
θρεπτικαί τών παθών ύλαι, άμπελος δέ ή προπετης τού 

θυμού κίνησις, έλαία δέ ή καθ' ήδονfιν έκπυρωτικη τής 
έπιθυμίας λειότης aπε:ρ μεταφέρει, ώς είς γήν άγίαν, την 

240 iΞξιν τής θεοσεβείας, δ τt.;ι σωματικt.;ι τού νόμου παρα­

καθήμενος· ύπέρ ών, καθάπερ μισθόν, δέχεται τήν θείαν 
άποστροφήν. 

43. Μωρός, ώς άθεος, έκλήθη δ τών 'Ιουδαίων λαός, άσύνε­
τος δέ, ώς κακοπράκ1rωρ, δπερ έστίν άσεβης καί άμαρτω-

245 λός. 

44. Τό τής γαστριμοιργίας πάθος, φησίν, τά θεία τών 
άρετών άποκτέννειν γεννήματα πέφυκεν- αύτό δέ nj τε 

χάριτι τής πίστεως κcιί nj ύπακο!] τών θείων έντολών διά 
τού κατά τήν γνώσιν άποκτέννεται λόγου. 1 784/785 

250 45. "Αμα, φησίν, άποιι<τέννει τις τόν έν τι!J γράμματι τού 
νόμου σωματικόν νοi:ίν, βασιλεύοντα δέχεται τόν έν τt.;ι 

πνεύματι λόγον. 

46. Τόν Δαυίδ ελαβε καί είς τόν κύριον και είς τό εύαγ­
γέλιον καί είς τόν πνευματικόν νόμον καί είς τήν γνώσιν 

255 καί είς τήν θεωρίαν καί είς τήν λελογισμένην πράξιν καi 
είς τόν νέον λαόν, καί κατ' άλλους πολλούς θεωρίας 
τρόπους προσφόρως τοϊς τόποις πρός τήν ύποκειμένην 

f\ρμοσε χρείαν. 

47. Ό τούς τύπους ~ιλλά μή τά άρχtτυπα τών μυστηρίων 
260 lχων και τήν έρώ11~σιν άλλά μή τήν γνώσιν τών έν 

πνεύματι φωτισμών ε:Ι.ληφώς δάνειον lχει τοκολογούμενον 
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accipit, mutuum habet breue inter honorabiles ipsum secundum 
225 sensum in symbolis legis experimentum secundum animam spi­

ritualium detrimentum, ac ueluti itineris ducem interrogationem 
scientia que est iuχta ueritatem refutatum. 

227 c~tur•ωm J ? .απ C r~t"ur~ram Τ .J.ϊοπ C 
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τοίς έπιτιμίοις τήν κατ' αίσθησιν έν τοίς συμβόλοις τού 

νόμου πείραν, κατά ψυχήν λιμώπων τού πνεύματος καί 

τήν ώσπερ όδηγίαν έρώτησιν τής κατά τήν άλήθειαν 

265 γνώσεως μυωπάζων. 
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APPIENDICE 1 

Scholies iιuppleιnentaires 

11 nous a paru interessant <le terminer ce livre par ι· edition de 
certaines series de scholies qui, si elles ne f ont pas partie du grand 
ensemble archaϊque inuoduit par le Prologue ( voir t. 1, p. 9-13) 
et traduit plus tard en latin paιr Jean Scot Erigene en meme temps 
que le texte de Maxime, se lis1ent quand meιne dans les manuscrits 
relativement anciens qui sont a la base de notre edition. Ces scholies 
jettent en eff et une certaine lumiere sur ceux qui ont lu Maxime 
quelques siecles apres sa mort, sur leurs preoccupations, leurs 
interets et leurs connaissancesi. 

Nous coιnmencerons par les scholies de Α, et cela pour deux 
raisons : elles sont les plus nombreuses ( ι) et leur redaction peut 
etre datee avec assez de precision. 11 est vrai que les notes marginales 
presentes en Λ ne s'arretent ρas a la fin des QTh: on les retrouve 
le long de presque toutes les autres ceuvres de Maxime que con­
tient le manuscrit. Mais nοαι; pref erons, sans attendre davantage, 
publier ici les annotations <~ui accompagnent les QTh, surtout 
que celui qui redigea ou trarιscήvit ces scholies fit egaleιnent un 
long travail de collation : da1ns les ίnterlignes et dans les marges 
des QTh et de beaucoup d'autJres α:uvres, il a coπige de nombreuses 
eπeurs et comble pas ιnal d'omissions coιnmises par le copiste de 
Α (2). Νώ doute qu'il avait a sa disposition un autre manuscήt, 
de tres grande valeur. 

Nous avons dit que la red.action des scholies pouvait l!tre datee 
avec assez de precision. En effet, plusieurs allusions a des adversaires 
ou a des querelles permetten·t de dater les annotations des annees 
1ο8~-1092 environ. Ainsi, ήen que dans les scholies aux QTh, on 
trouve une allusion a Jean lt:alos (3), condamne en mars 1ο82 ( 4 ), 

et on en trouve sept a Nil ( ~1 ), lequel semble avoir ete condamne 

( 1) On se rappelle que Λ n'Ί pas les scholies traditionnelles ( νοίr t. 
Ι, p. πνιι ); ses marges etaient donc restees enιierement libres. 

(1) Ces corrections ont eιe signalees dans l'apparat critique. Voir p. 
ex. qt 11·13, q2t 91-φ. qH 18-30, q37 1~-17. q,,.o 100-103. 

(;) Voir la scholie a q62 19"37· 
(4) Cf. V. Gιυwaι.. Lιs R1g1s11s ιi1s Λtιιs ιia Ριmίιmιιι άι Cιms111111ί11opk. 

Vol. Ι: Lιs Λιιu ιiιs Paιriιιrιhts. Fasc. ΙΙΙ: Lιs Rιguιιs άι ΙfλΙJ a ι2ο6, s.I., 
1947, n° 91~· 

i ~ Ι Cf. !es scholies i Prol. Ι\s. i q6 13s. qβ 6, q.μ ;ss. q~3 ι ιοss. 
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vers 1ο87 (6 ). Dans la marge du De Caritate, Μ. Jacques Noret a 
egalement trouve une allusion claire a Leon de Chalcedoine (7). 
Alertes par cette decouverte, nous avons repere d'autres scholies 
encore qui s'expliquent par la querelle ayant oppose l'eveque de 
Chalcedoine a l' empereur et au patriarche au su jet des images : νu 
le danger dans lequel etait l'empire, l'empereur, avec l'assentiment 
de l'Eglise, avait, pour se procurer de l'argent, recupere les metaux 
precieux de certaines icδnes. Leon de Chalcedoine s'etait oppose 
a une telle destruction des images saintes et notre scholiaste est 
visiblement de son parti, s'en prenant par exemple a ceux qώ sont 
τοuς ίεροuς χaρaκτηρaς άvaιδώς κaτaκaύσavτες ( 8 ). Leon 
fut condamne et destitue de son siege en 1ο86 ; il fut retabli en 
1CX)2 (9). 

Le contenu des scholies est assez varie. Outre les remarques · 
polemiques qώ permettent de les dater, il y a de nombreux renvois 
d'un passage a l'autre au sein d'une α:uvre, voire d'une α:uvre a 
l' autre, ce qui demontre que le scholiaste est souvent revenu en 
arήere. pour noter de tels parallelismes de pensee ; ailleurs, ce sont 
souvent de simples manchettes indiquant le. contenu du passage 
adjacent; ailleurs encore, c'est un verset de l'Ecήture dont Maxime 
donne une exegese, voire un verset auquel il fait une simple allusion 
et que le scholiaste prend soin de citer litteralement ; c' est encόre 
parf oίs un nom propre, dont Maxime fournit une etymologie ; . a 
arrive enfin que les scholies precisent le sens d'un mot, qu'elles 
explicitent un pronom, qu'elles expliquent une phrase ou un alin~ 
Bref, dans ses notes, le scholiaste a fait montre, comme ί1 eSt 
normaί, de la ιnultίplicite de ses interets. Mais on notera que, daOS 
les QTh, les veήtables explications, un peu etendues, se font plus 
rares au fur et a mesure qu'on avance dans les questions. . . 

Avant de passer aux textes eux-memes, troίs remarques s'imposenί: ' 
encore. D'abord, ί1 artive que certaines scholies, aujourd'hui rogn~~;, 
( partiellement ου meme totalement) en Λ, ne puissent plus. !tte: 

~··i" ·~~ 
. .,,.,... 

( 6) Cf. ν. GaυMBL, op. ιίι., n° 94,. 
( 7) Voir ). Noasτ, UΙΝ ,.JJιu;,,,, .ιi UΜΙ dι Ch.JdtUitιι. 

sιho/iιs dι /'Λιιgι/iαu gr. 120, dans ΛιιιJ. &IJ., 1ο8 ( 1990 ). • ,,,::_, ., 
(8) Cf. scholie au Dι Cιιritιιι1 11, 78 (f. :ι,3•). Danι cette scholie~. ' 

notion de χαρακτf\ρ est d'ailleurs enctement celle que dEfendait Uοιι' 
( cf. V. GaυιιιL, Uοιι dι Ch.Jdάoi111 ιt /ι ια11ιnι dι 1. flu άa stιίfll ' 
1\ia11dilio11, dans Λ11α/. Bo/J., t. 68 (19,0]. p. 136·137). 

( 91 Cf. V. GRt:MEL. Lιs Rι~ιsιιs .... n°• '1.:Ζ1. <)Η. '>3~- ')39·941. ')68. Le 
·rHH ..;ι.....ν·.ι1,ιr~1 J.tns :a ~choί1e ~tu,fiC:ιo ρ.ιr .\1. \:or~r ... ·οιr η .... ) 5emb[e 
'ndiquer qu · JU momenι ού rraνaιlle le scholιAste. LC:on reprend espoir 
·:::.ι:s '1 .ι ;ιas ~ncπr~ ι_:!~ r~~;ι.r,lj \UΓ son 'il~C~. 

connues que grace au Par.isinw gr. 886, copie sur lui ( 10). Ensuite, 
si la date de redaction dc:s scholies est a peu pres fixee, il n'est 
pas certain que ce soit ιa l.a date a laquelle elles ont ete transcrites 
en Λ : quelques passages: obscurs donnent a penser que nous 
pourrions avoir en Α non lΌήginal des scholies, ιnais une copie, 
deji fautive par endroits. Enfin, quatre scholies a l'Introduction 
(aux lignes 205, 209ss, 217', et 251s) ne proviennent pas du meme 
scholiaste: elles sont d'w11e autre main et ne sont d'ailleurs pas 
presentes dans le Parίsίniιs, etant probablement posteήeures a la 
confection de ce manuscήt. Nous signalons evidemment toutes ces 
particularites dans l'editio1α ci-dessous. 

Nous presentons ensuite les 13 scholies quΌn lit a la fois en S 
et Τ ainsi que les 17 sc~ιolies propres a Τ seul. On les trouvera 
groupees en Wlle seule seήι: parce que d'une part ces deux manuscήts 
remontent clairement a un hyparchetype commun ( 11 ) et que d'autte 
part s a une facheuse tendance a laisser tomber certains textes 
margirιaux ( 12 ). n est des lors toujours possible, ιnais jaιnais 
assure (13), que les schoUίes que nous lisons en Τ proviennent du 
modele commuή, auquel 111ous avons donne le sίgle τ (ι 1, p. cx1). 

Dispersees parmi les s;cholies ttaditionnelles sans aucun signe 
distinctif, les scholies de S et de Τ, comme celles de Α, resument 
souvent le passage adjacent; parfois, elles tentent de l'expliquer 
plus simplement ou attiirent l'attention sur la complexite de la 
syntaxe; parfois, elles l'ι!clairent par un passage tire d'un autre 
auteur ou encore du reste des QTh. Bref, coιnme les scholies 
relevees en Λ, elles sont vaήees et temoignent des multiples interets 
de leur( s) auteur( s ). 

Pour finir, nous editons quatte scholies propres a S et deux 
scholies de nature lexico~~aphique : la premiere se lit en Va Μ Ν S 
et Τ ( c'est-a-dire dans tc:>ute la tradition w ), la seconde en Va Μ 
et Ν seulement ( c'est-i-dire dans toute la ttadition + ). 
Prol 8 
η έστι σοφία. 

Prol 17 
Τίς ~ τQv δγίwv δ1rτόλaυσις. 

( 10) Voir r. Ι, p. ΧLV1ΙΙ·ΧLΙΧ. 
( 11) Voir r. Ι, p. LΧV·UΙ:νιι. 

Λ 

Λ 

( 12) S omet souνenι les norules. parfois des scholies, meme longues: 
νοιr ι. !, p. 1~. \". 47, R9. ')~. 10,. ι~~. 103, \2(). ~33· ~3~, erc. 

Ι Ι \ 1 !l 0 <St, par <Xempiι~, peu probable que l"addίιιon hnale l !a 4' 

scholιe de q63 proνιenne de l'hνparchcn·pe dont dependent s et τ 
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Prol. 24-27 Α 
'Ότι τον φυσικον τιμητέον λόγον, ού τον γεγοητευμένον 

καί τεχνικόν· τούτον γάρ καί μοχθηροί δύναιντ' dν aνδρες 

έπιτηδεύειν. 

Prol. 33s Α 

Βλέπε, Νείλε (ex Par; nunc opertum ιn Α). 

Prol. 48ss Α 
Πώς συγγενης ή ψυχη ττj σαρκί ( ex Par; nunc opertum 

in Α). 

lntrod. 205 Λ 
Περi της τών παθών γενέσεως ( ab alia manu scrίptum; 

uide supra, p. 329). 

Introd. 2CX)SS 

Τί έστι κακόν { ab eadem manu scriptum 

lntrod. 217 
'Όρος κακοϋ ( ab eadem manu scriptum 

Introd. 238 
έχων: τών άλόγωv δηλον. 

lntrod. 251s 
Ή ήδονη όδύvης διάδοχος (sic; ab 

ac supra, 1. 205). 

q2 20 

ίσως: τό ίσως άvτi τοϋ δμοίως. 

Λ 
ac supra, ι 205). 

Λ 
ac supra, l. 205). 

Λ 

q3 65s 
τών περi φύσεως ... νοημάτων: Έν οtς κρuπτόμενος 

φαίνεται· έκ γόρ τών όντων τόν τών όντων γινώσκομεγ ( 
ποιητήν, όντα δέ κυρίως. ot λόγοι τών γεγονότων (sί'; ~·U 
sιιpplιnάιιm δεικνύοuσιν ?}. Χρόνον δt καί φύσιν ο~ 
περιέχεται τό. ύπό χρόνον καi φύσιν φησίν, καί ύφ' a πδv~,,; . 
κτιστόν. νοητόν τε καί αίσθητόν. μεθ' ών 6 λόγος κα! θεός 
τοίς άξίοις έπtδτ~μώv- έκ γόο τών πεpί αύτόν yινώσκεται, 

j·.--,,·; -r:· .. ;.._,) :.~~-:::Ji··ιr:. <r:r'·1'.ι(~.λc'(r'1'J ; .. ~rΊ(:T•..u --::··ι.11.Jοοφα-

ζ :"-Jl ,cς. ;; ι>: -..ιcr κc δi:. Jc:ψατα πι.οι <ΡΟ ;c:, ..:c: φuσει...Jς 

.. , τ-,- ·,- 'C 1'': ,'( ... :::·_:f(J.,,,'J ~ :δϊ--..:r-:ι ·'Sιr_: ""': 1 : ... ~·_..,, _,ι._:'"'( ι<αί 
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εϊδους γενέσθαι. ήτοι σαρκός καί κόσμου. διά τον ταϋτα 

δι' ήμδ.ς γενόμενον. 

φ~ Α 
Πρός τοuς έρωτώντας πότερον δ 'Αδάμ θνητός η άθά­

νατος διεπλάσθη, πρόσφορος δμοϋ καί λίαν κατάλληλος ή 
άπόκρισις. 

q6 33s Α 

Ώ Νείλε, τί ούκ άκούεις ; 

q8 6 Α 

Ώ Νείλε, τί ού βλέπεις; 

q10 84 Α 

Τίνες οί σ41ζόμενοι. 

q15 36-38 
'Όρα τίς ή άπλη καi 5.ϋλος γνώσις. 

Α 

Α q17 5os 
"Οτι αΙμα την έμπαθi'ι ζωην νοητέοv- καθ' δ καi άνήρ 

αίμάτων (11 Reg 16, 7 et 8; Ps 5, 7; 25, 9; 54' 24; etc.). 

φ7~~ Α 
Μη παύσασθαι άποστέ:λλοvτα μηνυτην τοϋ έκ της παρa· 

βάσεως θανάτου aγγελον λόγον. 

q21 5ss 
'Ανά(γνωθι) τόν μβ λόγον ( 14

) 

χείρας τρανότερον. 

q22 93 
·ορa. 

Α 

καi γνώ(σ1)) τόν έπi 

Λ 

Λ 
q2~ 3955 

την κτίσιν εt τις έθέλει καλώς δρδν - έχει γόρ δύναμιν 
6 δνθρωπος φυσικην τοϋ καλώς όρδν κai διακρίνειν τό 
κρεΤπον άπό τοΟ χείρc,νος -. πρός τό της ζωf1ς χειρa­
γωγηθήσεται ξύλον, δπφ έστiν 6 παντός ξύλου δημιουρ· 
γός θεός. έν ~ σί θησc~υρσί τής σοφίας καί τής γνώσεως 

ι.ι. Lt' ''hoiίJsrc ι"Πtcnd par ί3 !a .μ~ Je rios ~ur:sτιons. 

11 

'' :! 

•. ·1, 
'! 
Ί 
11 
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όπόκρυφοι (Co/ 2, 3). Εί δέ. T1j φυσικ~j δυνάμει παρα­
χρησάμενος. κακώς δράν την κτίσιν βουληθ~j, πόρρω τε 

στήσεται τής ζωής καl τό ξύλον φάγεται τό διάκρισιν εχον 

καλού καl κακού, T1j αίσθήσει καi άλογίQ τόν νούν ύπο­

τάξας άλόγως καi τόν λόγον, καi καλόν μέν την ήδονf]ν 

διό την τού σώματος ήγούμενος σύστασιν. κακόν δέ τf]ν 

όδύνην. διό την αύτf]ν αίτίαν. καi τοuς πόνους τού σώμα­

τος, καi είς θεόν την κτίσιν παραγνωρίζων, ώς δι' αύτης 

τός άφορμός τής σωματικής ήδονης ποριζόμενος. 

φs~ Λ 
Έκ γόρ τής ούσίας τών δρατών καi της κινήσεως καi 

της διαφοράς την τρισυπόστατον άγίαν μονάδα γινώσκομεν, 

ώς άλλαχού έν τQ ι;>τινι μtν έξάγεται, φησiν δ διδάσκα­

λος ( 1 ~). 

q25 68 Λ 
νοουμένου : άποπεφασμένου ( uaήa lectio ). 

φs~ Λ 
λόγους: την γνώσιν, την fξιν, τf]ν ώσπερ ούσίαν της 

άρετης. 

Λ 
τρόπους: την πράξιν, τf]ν ένέργειαν, τού γνωσθέvτος 

καλού την ύπόστασιν. 

q25 127 Λ 
τού πρώτου λόγου: της Ιδίας κεφαλf'\ς. 

q26 202 Λ 
ot δ.νθρwποι δηλον: ot δ.γγελοι δηλον ( ώdctur uaria ,/ 

lectio). .., 

q:i6 2205 

Έπανελεύσεται προς έαuτf]ν fι φύσις, τηv άναμαρτησiαv ''· 
καί την δφθαρσίav δπολαμβάvοuσa· dπολοϋνται yό.ρ ot d- ( 

~ 4; t j 

,..: -; 

( ι ~) λu lieu de t~όyεται, on pourrait lire έζόyετε ou tζtιyηται. Quoi 
qu ϊl en soit, les mots τt;ι <;ιηvι μtv tζόyεται sont obscurs et paraissent 
corrompus. ()η sΊrrend ici i un renvoi, fύr·il va/ζue, i rel ou rel endroit 
~1~ l'α:υ'•Γt-. \;oτons que la :nc?mC' 1dC:C' -;~ rC'rrouνC'. ι-~ :ormuίCC' ρrι-squ~ 

•denrιquemenι. Jans la qι3. - Voιr ce que nous Jιsιons .:ι·dcssus, p. 329, 
~η :nιroduιsanr :es ,cholies 
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μαρτwλοί ( cf. Ps 36, 20), ήγουν τής άμαρτίας τό αίτια, 
καί πάντες έσονται άναμάρτητοι, καi διατούτο καi άφθαρτοι 

- έξ άλλήλων γόρ ταύτα - καl πάντες την άληθινf~ν έπι­
γνώσονται βασιλείαν, οί μtν Tlj έλλάμψει, οί δt Tlj κολάσει, 
ού πάντες δέ τών άγαθών, ούδ'δμοίως οί άπολαύσοντες 

άπολαύσουσιν. 

q27 :zB-30 Α 
Πάς λόγος θείας έντολης χρ~ζει πάντως διδαχής τού 

πώς δφείλει πραχθηναι· δπερ δ μέγας άπόστολος ίκαvότητα 

(2 Cor 3, 5) λέγει. 

q27 103-105 Λ 

Τό θηρία καi πάντα τό. κτήνη. 

q32 2 Α 

Καi τόν λε λόγον καi σχέδον τι πάντας έντεύθεν νοή­
σομεν, εl άκριβώς τούτον, θεού παρέχοντος, γνοίημεν- δ 
γό.ρ μόνον τής γραφ1~ς τό πνεϋμα δίχα τών τύπων κai τής 
κτίσεως δίχα τών σχημάτων τοuς λόγους κατά μόνον τόν 
νοϋν τής κατό. την αίσθησιν ένεργείας άπηλλαγμένον έwρα­
κώς είιρε θεόν, έν μtν τy πνεύματι τής γραφής ώς 
άγαθότητος. έν δt: 1rοίς τών όντων λόγοις ώς δυνάμεως. 
έν έαυτy δt: ώς σοφίας αίτιον. Ot γό.ρ τών έξ ούκ όντων 
λόγοι την δύναμιν i~φηγοϋνται τοϋ κτίσαντος, καi τό τής 
γραφf'\ς πνεϋμα. πρό>ς θέwσιν έπανάγον τοuς πλαvηθέντας. 
την άγαθότητα διαγγέλλει τοϋ γράψαντος. καi τό καθ' ήμάς 
νοερόν, άδιαστάτως τοuς τών γεγονότων λόγους χωροϋν, 

άναφανδόν την τοϋ τεχνίτου κηρύπει σοφίαν ( cf. sch. q32 
1-12) ( 16). 

q33 45 Λ 

Πάντα γοϋν : πάντα δσα κόσμου καi σαρκός άλλοτριοτ 

(cf. sch. q33 17) ( 17 ). 

( ι6) Du fait que dι.ns cette scholίe est integree l'unique scholίe 
"tradicionneUe" de la q3:Ι, nous savons que le scholiaste disposait d'un 
exemplaire des 'Zfh Ίnunίi des scholίes habiruelles. - Par τόν λί λόγον, il 

designe norre q3'· 
( 17) Au contraire des autces, cette scholie pourrait avoir ete trιnscrite 

par la mίme main que le rexte central ( cf. ι. !, ρ. XLVll, η. 102). La 
prcstnce <Π .-f Ju Prologue aux scholies nous assure J"aιlleurs qu·un 
~ncίιre Je ce manuscrιr conrenaιt les rexιes margιnaux; ceux-cι σnι ete 
:uεes 'uperήus :ι un mo111ent de la rradirιon. 
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q34 14-17 Λ 

Έπεi κai πρώτον τό κατ' είκόνα τού καθ' 6μοίωσιν ( cf. 
Gen 1, 26). 

q35 7ss Λ 

Την ουσιaν λέγει κai την δύναμιν έκάστου τών όντων 
κai την ένέργειaν, τό (την Par) έφ' ο1ς θεωρούνται πάντα 
τό. οντa κaί δι' ών γινώσκετaι ήμίν ό θεός δημιουργός καί 
προνοητης καi κριτής η την δυάδα τών όντων, τών μέν 
αίσθητών την ϋλην καi τό ε1δος, τών δέ νοητών την ούσίαν 
καi τό συμβεβηκός,. η την άρετην καi την γνώσιν, δι' ών 
τοίς άξίοις έγνώσθη ό ύπεράγνωστος. 

q36 ι6s Λ 
'Όρα δτι λόγους την γνώσιν έκάλεσεν. Εί δέ οί λόγοι 

γνώσις, ό γνοuς τοuς λόγους πάντως f.γνω τόν Λόγον καi 
τόν τοϋ Λόγου Πατέρα. Γνώσις γaρ ό Λόγος τοϋ οίκείου 
Πατρός άκριβής ό έωρακώς lμέ, φησiν ό σωτήρ, έώρακε 
τον Πατέρα (Ioh 1+ 9). 

q37 51~ Λ 

Τό Χριστού εuωδία lσμέν τr;; θεr;; lν τοίς σeι;ζομένοις 
καί lν τοίς dπολλυμένοις, οΤς μέν όσμή ζωής είς ζωήν, οΤς 
δέ όσμή θανάτου είς θάνατον ένταϋθα μάλιστα σεσαφήνι­
σται. Τ ό μέν ούν όσμή ζωής είς ζωήν οΙς μή έστιν αύτοο· 
κεκαλυμμένον τό εύαγγέλιον, τό δέ οΤς δέ όσμή θανάτου 
είς θάνατον ο1ς πάντως κεκαλυμμένον έστίν, έν οτς δ θε6ς. 
φησίν, τοϋ αίώvος τούτου !τύφλωσε τά νοήματα τών άπί~ · 
στων (2 Cor + 4). Άποκεκάλυπται δέ η κεκάλυπται παρd 
την τwν άκουόντων θερμότητα η ψυχρότητα. · 

q42 7ss .,-$4'1:."ι: 

Άνάγνωθι, Νείλε, 
κav όψέ ποτε. 

. Λ. 
καί φρόνει ( φρόνη mJ; an φρόνησ~γ η: . ' ' ~ .- . ~,' 

···~';;; 
q .. ρ 86 

;,: 7, 

τό μέν : τό ποιήσαι καί γνώναι. 

q42 87 
τό δέ : τό γενέσθαι φύσει φθαρτόν. 

ι149 .μ ·')Η Α 
'::Jr.c:·:σ.c 

.: ' Χελκίας μερίς θεού 

Σομvάς έπιστροφή 

Ίwάχ· άδελφότης θεού 

Άσάφ· συναγωγή 

qso 55-58 Α 
'Ότι Ίουδaίwv ouδf:.v διαφέροvτaι οί μόνy τy γράμματι 

προσκaθήμεvοι. 

q50 61-64 Α 

'Άμα σύν αuτοίς άρπαyησόμεθα έν νεφέλαις. 

qs1 7-11 Α 
Τίvες οί λόγοι καl τίvες οί τρόποι τής κτίσεως. 

qs1 9-17 Α 
Τριών τούτων ί:νεκεν έγκατέσπειρεν ό θεός T1j δρwμένlJ 

φύσει λόγους πνευματικοuς καl τρόπους άγwγης άστείας 

ώστε κηρύπεσθaι τόν ποιητην τών κτισμάτων, καl ώστε 

τόν άνθρωπον, τοίς κατά φύσιν θεσμοίς τε καl τρόποις 

παιδαγwγούμενον, εύρείν εύμαρώς την προς αuτόν άγου­

σaν τής δικαιοσύνης δδον, καi ί(να) μηδείς τών άπίστwν 

πρόφασιν άπολογίας EXlJ την δ.γνοιαν. 

q53 7 Α 

Λίθον, δν άπεδοκίμασαv ol οίκοδομούvτες. 

q53 110-112 Α 

• Ακουε, Νείλε, κάτw συρόμενε, καi σιώπα. 

~4~~ Α 
Νικώσιν αί yυvαί:κες καί vικι;f ή άλήθεια ( cf. Esdr Ι 3, 

12). 

qs4 75-77 Λ 

Τί προς άρετην ~μιεΤς συνεισφέρομεv. 

qs4 117s Λ 
θυμός δρακόνη.ιJ\Ι δ olvoς αuτών ( ex Par; oblitteratum 

in Λ ). 

q54 ι55 
.,..., ' ' 
: : >:στ:ν .:γaπη. 
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qss 33 Α 
Θυσία αίνέσεως δοξάσει με. 

q55 119 Λ 
Πώς Ε:ξw σαρκός καi κόσμου γινόμεθα. 

q55 201-211 Α 

Αί δύο περi την σάρκα, καi αί δύο περi τόν κόσμον 

συνίστανται. 

q55 4425 
'Αβεσαλώμ. 

Λ 

q56 44 Λ 
Τίνες τά δ έθνη τά μετοικισθέντα ύπό Άσβακαφάθ ε!ς 

τήν γην 'Ισραήλ, καi τί ~καστον τούτων σημαίνει. 

qs6 145s Λ 

Πώς γινώσκειν ύποληπτέον τόν θεόν τά όντα. 

qsS 15 Λ 
Τί έστι λύπη. 

qsS 111-131 Λ 
Ό πρός τόν έαυτοο νόμον τοuς τών δvτων κατά μίμη­

σιν μεταφέρων νόμους, ένόρετος, λογίζων τών έστερημένwν 

λόγου Πιν κίνησιv- δ δέ τόν έαυτοϋ προς τοuς νόμους τών 

δ.λλων κατά μίμησιν μεταβόλλwν, έμπαθής, πρός άλογίαν 

έκφέρwν τοϋ λόγου την δύναμιν. 

qsS 165 Λ 
·ενεκα σού θανστούμεθα δλην τήν ήμέρaν (Ps 43, 23) .. , " 

q59 55-57 
a) Ώι μlν διd τού πνεύματος δίδοται λόγος σοφίας. 
b) Ζήτει καi τό σχόλιον ( ex Ραr; omnίno recίsum 

qs9 201s 

Έμοί κ6σμος έστaύρωτaι (Gal 6, 14). 

q59 2245 Λ 
.<Λrccvc...ιcι ..;εν θεού 

q59 244 Λ 
αύτης : της κατά χάριν έκθεώσεwς ( ex Par; partim re­

cιsum ιn Λ ). 

q59 247 Λ 
παροϋσα : ή έκθέwσις ( ex Par; fere omnιno recisum in 

Λ ). 

φο~ Λ 
Το μυστήριον το άποκεκρυμμένον άπό τών αίώνων. 

q61 2925 Λ 

Τί έστι θεοϋ εύα.γγέλιον. 

q62 'J.9·37 Λ 
Βλέπε τό μυστήριον, βλέπε την άγχόνην τών Φυσιθεσι­

τών (Φυσιθ.] sίc P,ar sίc uι uίd. Λ) ( 18), βλέπε τοϋ Ίταλοϋ 
κai τοϋ Νείλου τόν θάνατον. 

q62 116 Λ 

Λόγον συντετμημένον ποιήσει κύριος έπί Τf'/ς γης (Ι; 10, 

23). 

q62 138-140 Λ 

Γενόμενος ύπέρ ήμών κατάρα. 

q62 243s Λ 

Τίς δ νόμος της φύσεως. 

q63 35s Λ 
Βίον fι λόγον βλέπε. 

( 18) Ce mot, dont noυs ne connaissons pas d'aυtre attestation, fait 
probleme. Dans son ab1jυration, Νίl reconnait s"ftre trompe en affirmant 
dans le Christ θtσει τειkwaθαι τι')ν προσληφθετσαν σάρκα et il condamne 
l'expression κατά +ύσιν• τεθεWσθαι τό πρόσλημμα (cf. ). Gouιl.Lλl.D, u 
JJUdilιoιι ι/1 l'Onb.Jcιiι, daιu Trtlflιuιx 1t ΜΙ..mι, :ι (1967), p. 301, U. 4· 
~ et 13·1~). Quand ι:lle parle de \υί, λnne Cornnene caract~rise la 
position de Nil par Ιι:s mots θει.ιθηναι +ύσει τό πρόσλημμα (Λ/ιχiιuiι, 
liνre χ. chap. Ι. ed. LΙΙΒ, [, 11, Ρ· 188, 1. 3 et sυrtout 1. 13). Le mot 
Φυσιθεσιτης, rouc en ecant proche de pareilles formυlations, sernble 
:naJC:qu~ι. .\ur:uns·Ωuuι) :Ω cncore :.in mur corrompu , Faut·il !ire 
Φ~σ1 ε ;.θcι..σiτr-ς, C'esc possιble. 
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q63 6os 
'Όρa. 

Α 

q63 119-125 Α 
Ε! κατά σάρκα ζήτε. μέλλετε άποθν[ίσκειν· εl δέ πνεύμα­

τι τdς πράξεις τού σώuατος θανατοϋτε. ζήσεσθε. 

q63 162- 167 Α 
Βλέπε τής χάριτος τό μέγεθος. βλέπε θεολογίας άπέραντον 

πέλαγος. 

q63 218 Α 

γενέσεως : γνώσεως ( uaήa lectio ). 

q63 381 Α 

'Ότι τό πρακτικόν τής ψυχής παθητικόν λέγει. 

q~~~ Α 
Ούκ ήλθε κρίναι τον κόσμον άλλ · ί'να σωθ(j δ κόσμος 

δι' αύτού (Ioh 3, 17). 

q63 ~3S Α 

Τίς ή λατρεία. 

q63 510 Α 

'Ότι καi δ κόσμος αίών λέγεται τοίς άγίοις. 

q64 151-157 Λ 
'Ανάπαυσις δ κύριος καi ίασις καi όνάστασις καi χάρις .. 

q64 155-157 Λ 
Πώς έστι χάρις ό κύριος ήμών καi θεός. ίδε, Νείλε, κάl 

μη σαλεύου τς, πλήρης χάριτος καί άληθείας (Ioh 1, 14). 

q64 158-161 
Ό λαός ό καθήμενος fν σκ6τει Ιδέτω 

2; Matth 4' 16). 

q64 2'ψ 
Έχομεν δέ τόν θησαυρόν τούτον 

q64 2.."0S 

Ό ...;.ι.. ·-~·~ 1 .. :--:r::ι:- ~ ...... ...JΓι.,ι t.:'vt.Ό'.ιt~::-rι:: 

Λ 

~3~ Α 
Λόγους χρόνου κai φύσεως αυτον τον χρόνον καi την 

φύσιν φησίv, ηγουν την έξ aύτών γιvομένην γνώσιν ήμίν 

της aύτών ύπερβόσεwς. 

q64 400s Α 
Ό άκολουθών έμοί e>ύ μή πεpιπατήσrι έν τ(j σκοτίςι (loh 

8, 12). 

q64 810-812 Α 

Τί τό μήκος κai πλάτος καi βάθος. 

q65 256s Α 
Βλέπε. 

φ5~ Α 
~Αρτον άyyέλων ( ex Par; uidetur oblitteratum in Α ). 

q65 429 Α 
Πνεύμα ό θεός (ex l)ar; fere omnino recisum in Λ). 

Φsws Α 
Περί περιτομής κai τών λοιπών συμβόλων τοϋ νόμου 

(ex Par; fere omnino r11:eisum in Α). 

q65 466 Α 

Περί τοϋ σαββάτου ( ex Par; partim recisum in Α ). 

q65 4795 Α 

Στέφανος χρηστότητας (ex Par; recisum in Α). 

q65 507-509 Λ 
Περi (illegib.) πως (uel πασ) (illegib.) (ex Par; fere 

omnino recisum in Λ ). 

q65 568 Λ 
Περί θυσιών πνευματικών ( ex Par; fere omnino recisum 

in Λ ). 

q65 658-665 Λ 
Σίτy. oίvy κaί έλaί14J (cf. Ps 4. 8; Os 2, 8; etc.). 

q65 673 Α 

τούς": τοc:ις Φυσικούς λογισμούς. 
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Φs~ Λ 
'Ιεσσαί δέ έyέvvησε τον Δαυίδ (Matth 1, 6) (ex Par; 

recιsum in Α). 

Φs~ Α 
Φώς εlς άποκάλυφιv ( ex Par; fere omnino recisum ιn 

Α). 

••• 

Prol. 525s Τ 
Τίς ή κακία. ( ± 10 litterae euanidae; uidetur Τί το κακόν 

deletum esse) Της προς τό τέλος τών έγκειμένwν τrj φύσει 
δυνάμεων ένεργείας έστlν έλλειψις (Introd. 217-219), fιτοι 
τών φυσικών δυνάμεων κατ' έσφαλμένην κρίσιν έπ' άλλο 

παρά τό τέλος όλόγιστος κίνησις τέλος δε την τών δντwν 

αίτίαν λέγει. fΊτις έστiν δ θεός, ού πάντα έφίεται, κάν δ 

πονηρός, παραπείσας τον άνθρωπον δόλy, την τής αίτίας 

έδημιούργησεν όγνοιaν ( cf. lntrod. 220-:226). 

lntrod. 209 s τ 
Τοϋ όγίου Διονυσίου. Τό κακόν έστιν ή τής έκ τοϋ άγα­

θοϋ τών οίκείων άγaθών εξεως όμaρτία καi παρaτροπη και 

άποφuγη κai άπόπτωσις (Ps. DION. AREOP., De Dίuίnίs 

Nominίbus, IV, 3~. PG 3, 736 Α 14-15). 

lntrod. 220 

Τ οϋ (Jraem. • Αλλος [scί/icet δρος] Τ) όγίου Διονυσίου. 
Τό κακόν όσθένεια καi άδuναμίa κai fλλειψις έστίν, fι τf'ις 

γνώσεως. η τής άλήστοu γνώσεως. ΤΊ τής πίστεως, fι της 

έφέσεwς. η τής ένεργείας τοϋ άγαθοϋ (Ps. DION. ΑaεοΡ.,. 

De Dίuίnίs Nominίbus, IV, 35, PG 3, 736 Α 6-9). 

Inuod. 311 . ST-
T οϋ Θεολόγου. 01 δέ, τό. στοιχεία, γfΊν. ϋδwρ. δ.έρά; 

πϋρ, διό. το χρειώδες ών δνευ ούδt συστfΊναι δυνατόν τον 
άνθpώπινον βίον- Ο{ δέ, δ ΤΙ τύχοιεν fκαστος Τών όpατQν: 

έσεβόσθησαν (GιιεG. ΝΑΖ., Οrαιίο XXVIII {rhιo/ogica. Η)~'. 
ed. Gallay -Jourjon, SChr 2~0. ρ. 128, § 14ι 4-6; PG 3(5. #. 
c 4-7). '· ' 

qι5 47ss Τ 

Ωcτε . .::.: ,c; Jcφc, ·.μl:c;. ι~γιι :ΙGΤ[Ρ. :Jι rοι: ,_ιόvcυ σo­

,t>c·: ·7~··:: ... -: ... ~ i'J :·.-ιcv .~.όγ~οv ~ό Τϊ1 .J;_,•στ.,:,c:c .J.Ou έμοί 

'.}, 

και' τοίς έμοίς (THEODORET. CYR., lnterpret. ίn Psa/m., PG 
8ο, 1369 C 5-6; cf. Alfred RεscH, Λgrapha [= TU, NF XV, 
3/ 4], 1906, p. 1ο8; cι [J 24. 16), και είς ούδέv ΤΟ όνομα 
τοίς τοϋ αίώvος τούτου σοφοίς. 

φ1 14 S Τ 
Οϋτως όvάγνωθι· της άμαρτίας έχούσης την γέvεσιν έν 

τy δι' αύτην παθητy· διό γόρ την άμαρτίαν το παθητόν, τό 

τε καθ' ήδονην καl το κατ' (το κατ'] om. S ) όδύνηv- δρα 
δέ δτι διό τοϋτο ούδεiς όναμάρτητος, δτι φύσει πό.ς ύπό­

κειται τy vόμy της μετά την όμαρτίαν έπεισαχθείσης γεν­

νήσεως γέννησιν δέ γενέσθαι χωρίς πάθους καi όμαρτίας 

άδύνατον πάντη καi άπορον καi μόνy τy παντοδυνάμy 

θεy ένεργηθέν ώς ήΘέλησεν. 

q2t 66 ST 
'Ότι χειρόγραφον έστiν ή καθ' ήδοντ']ν γνwμικη πρός τό 

πάθη τοϋ καθ' (καστον συγκατάθεσις καi τάχα διό τοϋτο 

ή κόλασις τοίς κατ' έμε pαθύμοις άπέραντος. κρίνασι μη­

δέποτε λήξειν τό κάκιστον πράπειν ώς κάλλιστον καi ώς 

όν τό μη δν, καi τ() ψεϋδος ήγείσθαι άλήθειαν· βλέπε δέ 

δτι έν ήμίν μέν διό την όμαρτίαν τό παθητόν, έν τy 

Χριστy δέ μη δι' όμcφτίαν τυγχόνον, την όμαρτίaν ήφόνισε· 

σαφέστερον δέ περί τούτου εύρήσεις έν τι;> έξηκοστy 

πρώτy ( ξα Τ) λόγι+) ( cf. q61 36-76). 

φ~. 83-85 S Τ 
Καί άπαλλάξας τούτους δσοι φόβ41 θανάτου διά παντός 

τού ζην ένοχοι ήσαν δουλείας (cf. Hebr 2, 15). 

q2S 42-φ ST 
UΟτι ή άκατακόλυπτος αίσθησις fιτοι ή τοϋ λόγου γυμνή, 

άλογίας καί άμαρτίας έστiν ύπουργός, εlς θεόν την κτίσιν 

παραγνωρίζουσα διcι την τοϋ σώματος σύστασιν ( cf. Inttod. 
312-31~}. 

q26 218-238 S Τ 
uQτι συντελουμέ\/Ου ΤΟϋ χρόνου KOTQ τι'Jν πpοσδοκω· 

μέvην όνάστασιν 1rτρός έαυτόν έπανελεύσεται πόλιν δ 

φυσικός νόμος ~τοι τό σπέρμα της φύσεως καi α! δυνάμεις 

τής όγαθότητος έπανελεύσεται δέ εις τό πρώην φυσικόν 

..:c':λλος διά τ:"ς άποβολiΊς τών άλόγwv ίδιwμάτωv κaί την 

·.ξ ::c <"ς -: _ <.' rp;c:v JJ'C,\rφετcι. (nιγvοι~ς .:·ιτα.Jθc -:-ό 

<cc~cς ~"c -.:λr:θ1νής βcσιλε',cς η (fi] om. Τ) οl)τι.; vonτi:ov· 
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ένταϋθα γάρ γνούς, κατά την όνάστασιν άπολήψεται. Τό δέ 

"κρείττον ήμίν στοιχοϋντας τQ νόμ~" (lin. 230). τό έκου­

σίοις έκπαιδεύεσθαι πόνοις δηλοί κάλλιον ον τοϋ όκουσίοις 

πειρασμοίς ύποβάλλεσθαι· τοϋ γάρ παρ' άλλου κρίνεσθαι τό 

έαυτόν τινα κρίvειν ώφελιμώτερον. ΕΙ δέ οί έπιγνόντες 

έπανελεύσονται. οί μη έπιγνόντες ούκ έπανελεύσονται· οί 

γaρ κατa την άνάστασιν έπιγνόντες μόνον. ούδέν ώφεληθή­

σονται. ώς συμφώνως οί aγιοι πάντες είρήκασιν. 

q36 31ss S Τ 
Διατί κατa τηv_ παλαιάv διαθήκηv μόνας τaς σάρκας 

fισθιοv, κατά δέ τό εύαγγέλιοv μετά της σαρκός καi τό αΤμα 
πίvειv όνείται. 

q36 36 Τ 
'Ότι ταύτόν έστι κατά θεωρίαv τy όκριβέστερον βλέποvτι 

τό Ζητείτε πρώτον τήν βασιλείαν τού θεού και' τήν δι­
καιοσύνην αύτού (Maιth 6, 33) τQ Ό τρώyων μου τήν 
σάρκα και' πίνων μου τό αfμα έν έμοι' μένει κάyώ έν αύτιp 

(loh 6, 56). 

q4o 36 Τ 
Τίς ή φύσις ήμώv, τίς ή όρετή, τίς ή παράβασις, ή πτώσις, 

ή άvάκλησις, ή όλη περi ήμaς οίκοvομία. 

q..μ 9-13 ST 
'Ότι (Τίς ή Τ) διπλή άμαρτία έστίv ( έστίv] σm. Τ), ( δτι 

add. Τ) ή έκούσιος τής άvαμαρτησίας καi ή άκούσιος τής 
όφθαρσίας. ής τέλος ή άθανασίας ( όθανασία S) άπόθεσις. 

q..μ 77-82 
'Ότι κατάρα καi άμaρτία κaί άσθένεια καi εί τι τοιοϋτοv ,,. 

ό θεός μου καi κύριος λέγεται διά τό καi αύτόν έν τtj ;'. 
προσληφθείCΤΙ) φύσει τό παθητόν καrαδέξασθαι, τtj κατ&'. 
προaίρεσιν όφθaρσίQ κοσμούμενον. , .. 

q43 1955 1 .\ rΛ 
'Εκ τοϋ Περί ψu)(ιjς έν τοΤς άπορρήτοις τοϋ θεολόyοJ~ 

τό έν τQ ·χριστός γεννδται" θεώρημα περi τοϋ ξύλου (cf>, 
GRεG. ΝΑΖ., Or. XXXVIII {In Theophaniaj, ed. Moreschinί, . · 
SChr 358. p. 104. § 1, 1 et p. 12.8-130, § 12, 10-30; PG 36, 
~ ι2 Α ~ ~r ~24 Β- Ο 1 Οϊου uι v !Jri: εο'Ιε •r 'i ;οτέ.οοιο φυ­
rο:ο. ;_cι;·.c) τ ·:δέ. ,:;::κοΤο Οιcκο1cιv .:vτcς c:χovroς την rε­

\}~'i·J .. ~- ~r_ ..... :·:.:· ~εξ::·,Jt~· .... ·c.c:ν :.:f·:1...vν ~."/>-' ,.:.: < Jοχοuέ·Jοισιv 
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(ID., Caπnina, 1, 1, VΙJΙΙ [Dι anima]. 107-110 [PG 37, 455]). 

q47 495 ST 
Ό γνωμικώς τy λόγy δουλεύσας της φύσεως, ητοι δ 

κατa φύσιν γνώμ!] κινηθείς καl γεωργήσας τό σπέρμα της 

φύσεως. ήγουν την έ:ξιν της άρετης καl της γνώσεως 
κατ' ένέργειαν μορφώσας καl ύποστήσας, τούς έv φύσει καl 
χρόνy λόγους έγέννησεν, ώς ύπέρ φύσιν καl λόγον ήτοι 

σάρκα καi κόσμον γενόμενος δι' όρετης γaρ καi γνώσεως, 
ήδονής καl όδύvης άνώτερος γίνομαι, καi προς έαυττ']ν ή 
φύσις όποκαθίσταται. 

~S&s Τ 
την έκ τών όντων συλλεγομένην περi θεοϋ γνώσιν 

δόγματα εΙπεv- έκ yάρ της ούσίας τών όντων τόν τών 
όντων γινώσκομεν ττοιητήν. Καi παντi τQ μετά γνώσεως 

πράποντι ο'ί τε τών έντολών όποκαλύπτονται τρόποι καi οί 

όληθείς τών όντων λόγοι παρa τοϋ κυρίου τώv γνώσεων 

(cf. q48 155-158). 

q49 54-56 Τ 
'Εζεκίας. κράτος θείον- Όζίας, ίσχύς θεοϋ. 

qso 32 Τ 
Ση(μείωσαι) την ταύ λόγου όπόδοσιν, άχρι τού "διαρρήδην 

άρα" (lin. 55). 

qso 56ss S Τ 
·οτι οί μη πνευμcιτικώς τό ζωοποιόν έκλεγόμενοι πνεύ­

μα τού άποκτέννον1Ός γράμματος, τό πάν ήγνόησαν της 

σαρκώσεως τοϋ Χριστοϋ μυστήριον (μυστήριον τού Χρι­
στού Τ). 

qso 61-64 Τ 
Τό dμα σύν αύτc1ίς dρπαyησόμεθα κατά θεwρίaν. πρός 

ούρανόν. ~τοι τό πνεύμα, εlς άέρα, τόν νοερόν φι..ιτισμόν, 
έν νεφέλαις, ταίς ύψηλaΤς θεwρίαις, και' ούτως εΓναι παντότε 
σύν aύη.;> διά γνώσ1εως. 

q53 110-116 Τ 

Ποϋ οί λέγοντες μηδέν τούς άγίους διαφέρειν τοϋ 
Χο:στοσ καi θεοσ ήμώv καθ' άγιότητα : τίνος yάο άγίου 

.~ ... c . .::~:.;·1n ίους Jι.J,;cνοϊς t..:ι<c.\uJ,Jε'.ι l n<..:.ις ro <crc: \CCιν 

-,,,:. <cτά φι'ισιν rcύτόν. ro <'::γιαζάμεvον rώ άy:άζοvτι. 
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q54 126-134 
'Ότι άλληλογενείς ή φιλαυτία καi 

τυραννίς. 

ή όγνοια. έξ 
Τ 

ών ή 

q6o 34-38 Τ 
'Ότι προεπινοούμενος σκοπός τής τών δντων άρχής καi 

τέλος μακάριον, τό μέγα τής οίκονομίας μυστήριον. Βλέπε 

τό μυστήριον. 

q6o 75s Τ 
'Όταν δέ έλθ1] τό τέλειον, τό έκ μέρους καταρyηθήσεται 

( 1 Cor 13, 10). 

q6ι 2445s Τ 
'Ότι ή σάρκωσις τοϋ κυρίου πάσ!J τη φύσει κατά δύνα­

μιν έδωρήσατο χάριν τοϋ καταιφίνειν τήν άμαρτίαν έν πJ 
σαρκί ( cf. Rom 8, 3)· κατ' ένέργειαν δέ κατακρίνεται ή 

άμαρτία έν τοίς βαπτιζομένοις. 

q63 215 
En Τ, la scholie n° 4 de la soixante-troisieme quescion a 

une phrase finale supplementaire, qui a ete editee dans l'apparat 
cricique. 

q65 4645s Τ 
Τί περιτομη κατά θεwρίαν, καi τί σάββατον, καi τί νοη­

τέον καi πώς τάς έορτάς. 

q65 544-549 S Τ 
Πώς ύπέρ χρόνον καi τόπον ol δ.γιοι, fιγοuν (fιτοι Τ) 

κίνησιν καi στόσιν. 

••• 
lntrod. :ι38s 

Πλέον τών άλόγwν lχwν την δ.μειψιν τοϋ κατά 

λόγου πρός τό παρά φύσιν. 

q42 18s 
Διάλληλον λέγει φθοράν καi άλλοίwσιν τής φύσεως τήν 

~uwν άucοτ:aν o<ai ττiν δι' ήμάς άuαρτίcν - έξ όλλήλwν γόρ 
:~, rcι - .:,r~εο ·5ια τ:>ν rρcπην r"',ς ;~ι.;c ~.;,;ισ;:ωc; ro nαθη­
·c,'J δ:c δi: ;cC naθrτcιj iΊ πaοό ιpι';σ:ν αω~σις αuξετaι. 

;>\...ΠVLlt::.:) ;)UJ:'l:'~l'lj l~ 345 

q49 58 s 
La scholie n° 5 de la quarante-neuvieme question a, en S, 

une phrase finale supρlementaire, qui a ete editee dans l'apparat 
critique. 

q54 312-335 s 
'Ότι διά τούτων τών έmά όφθαλμών ήτοι ένεργειών τού 

άγίου πνεύματος ή κάθαρσις ήμών ένεργείται καi ό φω­

τισμός καi ή τελείωσις φόβy γάρ καi γνώσει καi έπιστήμf] 

flτοι εύσεβείςι ή Ι(άθαρσις ένεργείται· συνέσει δέ καi 

βουλτj καi lσχύϊ δ φωτισμός ηj δέ θεουργQ σοφί9 ή 
τελείωσις. Ή κάθαρσις δέ την άρετην διά πίστεως καi 

φόβου έργάζεται, δ δέ φωτισμός την γνώσιν δι' έλπίδος 
καi συνέσεως, ή τελείωσις δε την θέωσιν δι' άγάπης καi 

σοφίας γίνεται δέ ταϋτα, ώς φασιν ο! θεολόγοι, κατά 

πρόοδον καi άνάβασιν καi άνάληψιν. 

q64 818 s 
Σημείωσαι την τοϋ λόγου σύνταξιν. 

*** 
Introd. 28ο Va Μ Ν S Τ 

Βάκηλος. ό άπόκοπος, ύπ' ένίων. γάλλος (γαλός Τ)· οί 
δέ, άνδρόγυνος άλλοι, παρειμένος γυναικώδης παρά Με­
νάνδρ4i· τό σύνηθες ήμίν, ή ό μέγας ή δ κενός τy νQ ( 19) 

( cf. HεsYCH. ALEXλNDR., Lιxicon, sub uerbo, ed. Κ. Latte, t. 
1, Copenhague, 1953, p. 3ο8). 

• •• 
lntrod. 233 Va Μ Ν 

άπρίξ: Ισχυρώς (οί δέ τών τριχών πόδας [ηόδας uι/ 
νόδας Ν] αdά. Ν Vι~·iιi-), η προσπεφυκότως καi κατόχως 
ώς μηδέ άποπρίσαι δuνηθi'jναι. Κύπριοι δέ γένος (εtδος Μ) 
τι άκόνθης ούτω κc1λοϋσιν (cf. Etymologicum Gadianum, sub 
uerbo, ed. Fr. G. St1mius, Leipzig, 1818, col. 70). 

i t<J Ι (en~ ~chulιe J Jeja eτe ediιe~ Jans notre ι. !. p. ΧΧΧΙΧ. n. ςs, 

:n.11~ .(! ~UU~ :-ι:~pι-<.:tOnS ύ;.J\'J.ΠtJ~t" ιJ. ρonctUJ.(IUΠ t"( ιionC :c: ')cl1S 

1nJiquc ρar !es m•nu,crιιs. 



APPENDICE 11 

Λddenda et corrigenda au tome 1 

Ι. a /Ίncroduccion 
p. XL: ίl faut supprimer la quatrieme ligne du tableau, relatiνe a q5 36 
p. XLV, !. 23, au lieu de Ί39ν•. lire Ί39'" 
p. XLVll, l. 19, apres "manuscrit", inserer "a ete lu par un cercain Manolis 

Agallianos, comme nous l'apprend une noce marginale du f. 53' (mal 
lue par Franchi de' Cavalieri): ηνήγvωσεv τούτο τό χάρη του Μαξημου 
ώ κήρ Μανολοίς Αγαλλάηανος ό ιaτρός; puis ίl" 

p. ΧLVΙΙ, η. 99, au lieu de "p. 15ψ16ο", lire "p. 15ψ161" " 
p. LΙΙΙ, !. 11, au lieu de • q65 ·, lire • q64 • ,. .... 

: ~~:~~ -::::~ '~~:::::·::~ '~,:: .::~:·:· ::;:, -~~~:.:: :::·: . ~; 
1330. car ils οηc ece remplaces a cette epoque par Nicephore 
Moschopoulos ( cf. GAMΙLLSCHEG-HARLFINGER·HUNGER., Rιpιrtorίιιm, ΙΙ, 

n° 417) 
p. LV, l. 2, apres "97", iηserer "(c'esc·a·dire q65 64ψ873)" 
Ρ· LIX, ι. 26, apres "η0 35", inserer ·, n° 12 dans ηocre edition," 
p. LIX, !. 30, au lieu de Ί97ν•, lire Ί97'" 
p. LΧΙΙ, l. 24. Sur le diacre Leoncios, qui cranscrivic le Parίs. sιιppl. gr. tJ6, 

voir maincenanc GAMILLSCHEG-HARLFINGEιι·HUNGER, Rιpιrtorium, ΙΙ, η0 

325. 
p. LΧΙΙΙ, η. 144, apres "p. 653", inserer "; L. POLITES, Παλαιοyρσφικd dnά 

τήν Ήπειρο, daηs Έπιστημονικη Έπετηρίς ΦιλοσοφικfΊς ΣχολfΊς (Thessa·, 
lonique), 12 ( 1973 ), Ρ· 35ψ36ο." ' 

p. LXΙV, l. 9, remplacer "eη ... ηe· ρar ·au milieu du ΧΙV• s. ( cf. subsιriptio 
de 1344 a la fiη d'uη aucre cexte que le ηόtre, au f. 319•) a 
Thessaloηique ( cf. Sιriptorium, 43 [ 1989). ρ. 194 •), ηe" 

Ρ· LXV, 1. 6, apres Ώ0 35°, inserer •• n° 12 dans nocre edition· 
Ρ· LXVlll, ιι. 25-27, lire -. .. le mem~ copisce a cru deux fois (q-42 18s 

q54 312-335) devoir ajouter uηe note ... theologique. De plus, 
p. LXX, derηiere ligne, aρres l'appel de ηoce 159, inserer ·, originaire du_ 

Saleηto ( cf. Α. JACOB, Unι bib/ioιhiquι mldiiιιau dι Τιπι dΌιrαιιΙΙ, 
( Ραrίsίnιιs gr. Η9), dans Rίιιίstα dί Sιudi Bizantini 1 Νιιιc//mίd, 22·23 . . 
[198,·1986). ρ. 301)," . :· •. ι·ϊ 

ρ. ι.χχι, 11. 17·2.4. remρlacer "La formule ... dire que· par "Le scrib.e: 
semble donc avoir laisse de cδte 13 questioηs de son modele ·· (~ό, 
παλαιόν, cf. WΒSΠΙ.ΙΗΚ). Οη remarquera que ces 13 qυestions_, 
coηcerneηt touces l'λncien Testameηt. Cela Ώe νeυt ρas dire toutefois/ 
q~· ~ 

Ρ· LXXll, ιι. 6-7, bilfer 0 q2s ι 1 ... ( sιd tfDtf Par. tο9ι}" 
ρ. LΧΧΙΙ, η. 162. aυ Ιίeυ de "qs6 18°, lire "qs6 8" . • .. 
ρ. Lχχιν, 1. ~ rem.placer "(ΧΙΙ• s.)" ρar 

0

{1:ι.8,/1:ι.86; le coριste ~wr. 1. 
Symeon Kallιaηdres [cf. GAWΙLLSCH&G·HAΙ.LFIHGBΙ.·HUHGBI., Rιpwtorι~-.; 1'f. 
11, η0 32,])" !ι•ι:'>i'-' 

p. LXXV, 1. 6, au lieu de "33°, lire "34" '• 
p. Lχχν. \. 8. apres Ί complece) ;·, inserer "q44 62-68 ;" 
p. LΧΧ\'Ι. 11. : ι ·:2. lire .... provιennent 414 Jes ~οο .. collecrion ( !. 48 -

V, (Jl.o, l.t: ~UI 

Ρ· LXXVIΙ, col. 1, ι. 2, a jΙDuter: 
Cenr. !, 49 s q16 48·52 

!. 50 ~ Inrrod. 382-394 
!, 51 2 Inrrod. 395·404 
!, 52 - Inrrod. 4ο6-407, 4οψ410; S.7 

p. xc, l. 15, au lieu de "au f. 8'", lire "aux ff. 8' er 347ν• 
l. 26, au lieu de "f. 1'", lire "f. 1 ν• 

'Ytl 

p. χcνιιι, l. 9, remplacer rouce la ligne ΊΙ, 22 •.• ( sans reference) • par: 
ΙΙ. 22 ( p. 86, 32 - 90. 2): cf. q63 665B-672D, avec des citacions 

liccerales incermirtences; cf. F. ΗειΝ­
ΖΕR., Ζιι ιίnιm ιιnbιιuhtιtιn Maximιιs­
zitat ίm Pιrίphysιon dιs Johannιs Scottιιs 
Εrίιιgmα, dans Traditίo, 40 ( 1984), p. 
301-302. 

p. χcνιιι, ll. 28·33, le pa!;sage Όn voic ... son Pιriphys~n: esc invalide par 
la rrouvaille de cicarions liccerales des le livre ΙΙ du Periphyseon ( cf. F. 
ΗΕΙΝΖΕR., art. cit., p. ~i03) 

2. au texte grec er a se~i apparats 
Index, 1. 91, lire "άσπίλο1u" 
Incrod. 36<), lire ·διαπαντός" 
Introd. (apρ. fonc.), ajoυιter "411/413 Rom 8,35· 
Sch. Introd. 9, lire "άποδεtξαι" 

q 1 s 12, lire "πλημμελι:ις· 
q17 58, lire Ί:νεργητικών φημι", ηοη "ένεργητικών, φημί" 
q11 98, lire "φυχής" 
q12 (app. cric.), ajouter 0 116 διαθέσει.ις] om. α. cοπ. Λ" 
q:ιs 68 (app. crit.), lire "άποπεφοσμένου) νοουμένου Λ {sιd άποπεφοσμένου 

mg. Λ) άποφοσμένοu "· cοπ. Μ .. : 
sch. q:ι.6 1/2 (app. crit.), au lieu de Ί τοϋ) om. S", lire Ί/2 h« scho/. om. 

S" 
q:ι.8 47 lire Όύτολόγος". Cf. WεsτειιΙΗΚ 
q:ι.8 51, lire "έπί διαβολ13". Cf. LACKNER et WESTERINK 

q18 51 (app. crit.), remι)Ιacer la ηoce existance par "διαβολfΊς ΛΜSΤ" 
sch. q:ι.8 8 (app. cric.), le renseignement doηne esc. exacc, bien que hors 

de propos, puisque pc1ur les scholies nous η'ucilisoηs pas Ρ 
q:ι.9 6ο, la lacuηe se situe aνant et non apres σuμβησομένης. Cf. Wεsτεa.ιΝΚ 
sch. q29 {app. cric.), ajc1uter 0 8/9 h« sιho/. om. S" 
q38 3:ι (aρρ. crit.), lire '"πολιτεύσηται ΛΜ" 
q38 48 lire "λήφεται· 
q4o 100/ ιο3 (app. crit.), lire Ίοο/sο:ι· 
q . .μ 39 (aρρ. crit.), lire "Μωυσtι.ις" 
q42 '7 11 est ρossible q1ue le mot ytγονεν doiνe etre conserve. Μ. Basile 

Markesiηis a crouνe eι1 elfet chez Maxime deux autres cas exceρcionnels 
d'attribucs ί l'accusatif aυ lieu dυ nomiηatif; chaque fois, comme dans 
le cas qui nous occυι>e, cette enrorse a la syncaxe se trouνe dans une 
phrase qυί voυdrair exprimer le mystere de l'Incarηιtion: Ε!ς ούν tκ δύο 
φύσει.ιν ό Χριστός ... ιιν αtς -yνι.ιρ\ζεται καl "ς (le αtς de Combefis et de 
la PG ne se Ιίt que dιηs uη seul mιnuscrit, tardif er sans autorite) 
άληθώς ύπόρχι.ιν πισ~rεύεται (PG 91, 36 C ιο·13); τf\ς τε θείας καί 
όνθcχ.ιπίνnς ούσίας τοϋ tκ τούτι.ιν καί τσύτας ( ιίc cous les manuscrits) 
:Svroς <Gί σC...ζοvrος <ατά μίαν ·)nόστaσιν ( PG ')ι. ι)6 Β ~-ι)) 

1 ~4~ ()<./<> ... .ίρρ. crιt .. :irc: .. '71~ . • f". nun ·,1m . .-ι· 

ι144 ~<>/~ο. poncru~r cornme suιr • γνώσιν. διοτι άγvοιαv - Gμ•'ΙΤ:ζ '(CD 
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.. συνίστησιν άγνοιαν -, ώσπερ .. •. Cf. WεsTERΙNK 
sch. q44 (app. crit.), ajoucer "1/2 hoc schol. om. S" 
q47 107 (app. crit.), lire "BG α. corr. v·, non "BGP α. corr. v· 
q48 159/ 162 (app. cric.), lire "mg. S". non "om. S" 
sch. q48 9 (app. cric.), lire ·sr. non ·vaΛfSΓ 
q49 30. lire ·σωματικών", non "άσωμάτων". Cf. WεsτεRΙΝΚ. Voir aussi 

2 Cor 10. 4 
q49 30 (app. cric.), remplacer la note exiscanre par "σωματικών} 

πνευματικών Comb incorporalium ιο· 
q50 (app. fonc.), au lieu de "63s·, lire "61/64" 
sch. qso (app. crit.), ajourer "14/15 hoc schol. om. S" 
sch. q54 44, lire • ... γεννώντων τε καi .. ." 
sch. q54 44 (app. cric.), remplacer la note exiscanre par "τε} om. BGV" 
q55 33 (app. fonc.), lire "Ps. 49, 23· 
qss 371 (app. criτ.), apres "GVM", lire Ίorsan όπλό.ς (Comb; cf. Wss· 

ΤΕRΙΝΚ) uι/ δνυχας ltgmdum· 
q55 449 (app. cric.), apres 449, ajoucer: "μετοικίαν 1 )" 
q55 467/468, lire ". .. της "Ιερουσαλήμ βασιλεύει .. ." Cf. LACKNER ec Wεs· 

ΤΕRΙΝΚ 

sch. qss 229, lire "ύποτόξας·, non Όυνυποτόξας· 
sch. qss 229 (app. cric.), remplacer la note existante par Όuvuποτόξaς 

BGV" 
sch. qS5 324, lire "τό", non "τόν" 
q55 324 (app. cric.), remplacer la noce existance par "τό] τόν BGV" 

3. au cexte Iatin et a ses apparats 
lntrod. 119, lire "coniuπgimur". Cf. LACKNER 

q4 12, lire "desursum", ποn "deorsum· 
q4 12 (app. crit.), ajouter "desursum] corrtxίmuJ deorsum cτ· 
q6 35, lire "Si ue(ro) horum·, ποπ "Siue horum· 
q6 35 (app. crit.), ajouter "Si uero] con:ιxίmuJ, siue C Τ" 
q10 66 (app. crit.), ajoucer Όffeπdere] CT, fors. corrigιnά. desceπdere 

q6 22). 

q13 7, lire "uoluntates·, non "uoluptates· 
q13 7 (app. crit.), ajouter: "uoluntates} corrvrίmΙΙJ uoluptates cr 
q14 9 (app. crit.), ajouter: ·9 seruitum] uίά. α. cοπ. C, 11. cοπ. Τ seruiτίum.,, 

p. ιιwr. C seruitucem p. cοπ. Τ purum] puram Γ ' ... 
sch. qtS 3, lire "legis lator·, non Ίegislator· ( cf. qt5 19, q4o 92) ~-• ,;~~ 
qι9 9 eτ 12, lire Ίegis l_ator· et Ίegjs lιtorem· (cf. qtS 19, q40 92) .«.~ . 
q::z6 32 (app. crit.), ajouτer: "superaτionem] CT fors: corrigmά. separation~7, 
q::z9 19, lire "diπumeratarum·, ποπ "deπumeratarum· ._.)./', 
q::z9 19 (app. crit.), ajouter "denumeratarum p. cοπ. C" 
q44 21, lire "exprobratoriam· 
q-47 19 (app. crit.), ajouter: Ίmore) CT fors. hg. timore" 
q-47 128, ecrire "symplam", ποπ "symplum". Cf. LλCΚΝΙ• 
q47 128 (app. crit.), ajouter: "symplam) cιιmχίmιu symplum cr 
q48 87 ( app. crit. ), ajouιer: "edilicans] C Τ fors. kgιnά. letificans· 
q48 ι 77, lire Ύinirores·, non Ύnirores". Cf. LΛCKNBR 
\Cί1. <14!! 14 1 •PD CΓΙ!. 1, 3JOUr~r. ·Jnιme] ( Τ fΙJf'J ft~tnd. na!Ure" 
·1.+Υ ~02. lιrt' ·,_oπιut'nsΌ ~υn ·,:ol11bcn~~ 

·149 102 : aρρ. c•:r .. i ιourer · · conιuens] corrt.>:ιmu! conhιbens C cohibens 
r·-

: 4LJ : -•J. :rt" ··-.;-::; .... Η :--;uu~:: ",ί,Η'. ι·x'i1L~Jrr:·...1~11n 

'149 ~04. itr~ >uperρ<nιtam '. non · >uppo>H.ιm 

,·.,',_:· ... : . 
. ' . 
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sch. q49 35, lire "coniuere", non "conuenire· 
sch. q49 35 (app. crir.), ajourer: "coniuere] corrιxίmu1 {cf q49 η6} 

conuenire C τ· 
q51 93, lire "sagirrarum· 
q51 95, lire "sagirram· 
q52 31, lire "solum (su)per Ezechiam ... Ό Cf. LACKNER 

q52 31 (app. crir.), rernplacer ce quΌn lit acrue!lement par "31 super] 
correxίmu1 per C Τ ( ιt α. solum ιrsp. Τ}" 

q54 ι 31, lire ·uoluptas·, non "uolunras· 
q54 131 (app. crir.), ajourer: "uolupras) cοπιχίmιιs uoluntas cr 
sch. q54 6ο (app. crir.), ajoιιter: "uitam) CT fors. ltgιnd. animam· 
sch. q54 179 ( app. crit.), ajiourer "supercollocata) C Τ fors. ltgιnd. super· 

collecra· 
sch. q54 181 ( app. crir.), ajOΙuter: Όperationem] C Τ fors. ltgιnά. generatio· 

nem· 
qss 189 ( nocule ), lire • αά Ιίιr. t82", non • ad /ίn. t&{ 
q55 434, lire "uanum·, non "uanam· 
sch. q55 13, lire "accommod:antes· 

4. aux index 
Ρ· 543, col. Β, oter les deux rιHerences au livre des Juges 
p. 544, col. Β, lire Ps. "49, 23·, non "49, 2· 
p. 546, col. Α, Ad Romanos, ajouter ·s,35 Introd. 411/413· 
p. 546, col. Β, Ad Thess. 1, ·4' 17, lire "q50 61/64", non "qso 63s· 
p. 547, ajourer a la fin de lϊrιdex 

ludae 
6 qtt 2/5 
23 qt2 2 

p. 548, lohannes Scortus Eri.ugena, In Iohannis Euangelium, lire ΊV, νι, 
33·61 ", non ΎΙ, 33·61" 

p. 550, col. Α, 1. 12, apres ·]ι8,", ajourer "87 (noιa)," 
p. 550, col. Β, 1. 7, lire "ΓόμιDρρα· 
p. 550, col. Β, 1. 23, apres "285", ajouter "( + nota)" 
p. 550, col. Β, 1. 30, apres "209", ajouter "(+ nota)" 
p. 550, col. Β, apres la 1. 33, ajouter une nouvelle ligπe: 

'Ελλάς qs~ 10 (nota) 
p. 550, col. Β, derniere ligne, apres "10", ajouτer "( + nοιa)Ό eι apres ·204-

205,", ajourer "205 (πota)," 

p. 551, col. λ, 1. 35, apres Άι 13", ιjouter "( + notι)" 
Ρ· 552. col. λ, 1. 5, apres ·3~1,", ajouιer "39 (nota)," 



INDEX L<XORVM S. SCRIPTVRAE (*) 

Ι Paralipomenon Genesίs 

1, 26 sch. ms. Λ ίn, qH 14/ Β, 33-34 q6s 399/ 402 

1, 31 
2, 8 
2, 16 
3, 5 
3, 14 
15, 7 
15, 8 

Exodus 
... 1 

25, 31 
32, 4 
32, 20 

Leuίticus 

19, 18 

Numerί 

17 
sch. q6s 1295 
q64 42/44 
q64 47s 
q64 4975 
q6s 351s 
qs9 68/70 
qs9 73 

qs9 745 
q63 133/135 
q6s 714/717 
q6s 717s 

q64 773 

8, 4 q63 133/135 
15, 32-34 q6s 470 

Iosue 
9, 20 q6s 1645, 672s 
9, 27 q6s 1695 
10, 3·14 q6s 165/ 16ι:J 

Ι Regum 
13, 13 
15, 8"9 
15, 28 
15, 33 
15, 35 
16, 1 

16, 14-23 
19, 4-5 
20, 30-33 

11 Regum 
16, 7 et 8 
21, 1-6 
21, 8-10 
21, 14 

IV Regum 
1 .... .:4 

q6s 8o6/&a 
q6s 106/710 
q6s 8'405 
q6s 731s 
q6s 743s 
qs7 2s/21. q6s 7oos 
q6s 190/195 
q6s eιn./8o6 
q6s eιn./8o6 

sch. ms. Λία qι7 5os 
q6s 2/24 
q6s 2/24 
q6s 2/24 

Ι Esdrae 
3, 12 

lob 
10, 21-22 
10, 22 

Psalmί 

... 8 

5, 7 
7, 17 
13, 2 

21, 7 
25, 9 
33, 1 5 
36, 20 

43, 23 
44' 8 
49, 16 
52, 3 
54' 24 
62, 12 
64. 12 
70, 3 
77, 24-2, 
103, 15 
104. 27 
117, 14 
117, 24 
118, 18 
118, 10, 

Prouerbίa 

3, 18 
16, 23 

Ecclesiasres 
1, 9 

Isaias 
1, 2-' 

sch. ms. Λ ίn q54 42/ 

44 
qs6 2/14 
q56 179/ 182 

q64 74/76, 1145 
q64 118s 

sch. ms. Λ ία q6s 658/ 
665 
sch. ms. Λ ίn q17 5os 
q64 5285 
qs9 19 
q64 486 
sch. ms. Λ ία qt7 5os 
qs9 285, 289 
sch. ms. Λ ίn q:z6 220s 
sch. ms. Λ ία qsS 165 
q63 259 
q62 319/321 
qs9 19 
sch. ms. Λ ίn qt7 5os 
q62 343s 
q6s 479 
q6ι 323s 
q6s 35as 
q6s 66ο/665 
qs9 77/19 
q63 201 

q6s 1,2/754 
qs9 aos 
qs9 81s, q63 66s 

qs9 279 

• (cι :nJeτ J c!~ comρose ?"Γ .\fme :\nne·\,fHte [)emeure. 
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lsaias 
3, 1 7 
9. 2 

9, 5 
9, 6 
10, 22-23 
10, 23 
11, 2-3 
24, 16 
26, 9 
61, 2 

Ieremias 
7, 16 

Ezechiel 
29, 15 

Daniel 
8, 16 
10, 11 

05ee 
2, 8 

12., 11 

Ionas 
2, 6-7 
3, 3 

3, 5-7 
3, 7 
3, 8 
3,10·4,3 
4, 3 
4, 7·8 
4, 8 
4, 11 

Habacuc 
3. 2 

Sophonias 
1, 8 

z~<.:h~rιJS 

.. ) 

:. 14 
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q62 329s 
sch. ms. Α ίn q64 158/ 
161 
q6o 43s 
q63 ι94s 
q62 126s 
sch. ms. Α ίn q62 116 
q63 151/155, 175/181 
sch. ms. Τ in qt5 47ss 
q63 ι81 
q65 478 

qs9 86 
q59 83 

sch. m5. Λ in q65 6')8/ 

665 
q62 15s 

q64 70/73, 86/ 100 
q64 61'), 621, 626, 643, 
726/728, sch. q64 10') 
q64 ~'JS, 6')25, 676, 678, 
681, sch. q64 11os 
q64 267/276 
q64 293s 
q64 298/301 
q64 461/468 
q64 6o')S 

q64 468/474 
q64 509, ')22/ 524 
q64 3/5 

•; 59 >Ο 

'159 •>OS 

159 '°' 
:59 '" 

Zacharίas 

4, 2 ·3 
4, 10 
4, 14 
5, 1-4 
6, 1-8 
6, 8 

Malachias 
3, 20 

Macchaeus 
1, 6 
4, 16 

5, 15 
5, 16 
6, 13 
6, 33 

7, 12 
12, 29 
12, 40 
19, 19 
22, 39 
25, 4 
2'), 24 
27, 25 

Marcu5 
3, 27 
12, 31 
14, 58 

Lucas 
2, 31-32 
4' 19 
6, 31 
8, 16 
11, 4 

Iohannes 
1, 9 
1, 14 
1, 29 
3, 17 
4, :14 
6, 56 
'!. 12 
ιο. :ο 

14, ') 

ι ~. ι ~ 

.ο . ..:~ 

q63 2/7 
q63 368/370 
q63 487 
q62 2/ 11 
q63 455/ 461 
q63 4675 

sch. m5. Α in q65 746 
5ch. m5. Λ in q64 1 'J8/ 
161 
q63 59, 337/339 
q63 348/350, 353/355 
qs8 36s, 465 
q59 2855, 5ch. m5. Τ in 
q36 36 
q64 744s 
q62 182 
q64 673/676 
q64 773 
q64 773 
q63 256/258 
q62 2625 
q64 'J305 

q62 182 
q64 773 
q64 48ο 

q6s 763/76') 
q6s 478 
q64 7445 
q63 59, 337/339 
qs8 36s, 46s 

q63 47/49 . 
sch. ms. Λ in q6415,/1'7 
q62 139 ~' 
sch. ms. Λ in q63 43ss 
q65 .μ9/431 
sch. ms. Τ ίn q36 36 
κh. ms .. -1 in q64 .φο5 

;ι!1. ιηs .. 1 :n <.J.36 ι6s 
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Accus Aposcσlorum 
16, 17 q63 73 

Ad Romanos 
1, 25 q65 505, sch. ~165 154 
1, 26 q62 301, q63 4665, q65 

6, 5 

7, 6 

8, 2 

8, 3 

8, 6-7 
8, 6 
8, 7 
8, 13 
8, 17 
8, 18 
8, 35 

1995, 585 
q59 198/200, !ich. q59 
45/48 
q64 2015, q65 594/596 
sch. qsS 615, :sch. q61 
18s, 46 
q62 23:ιs, q63 3415, 470, 
q65 586s 
q61 1595, 5ch. rn5. Τ in 
q61 244ss 
q63 3415, 470 
q62 342, q65 712, 7255 
q62 2325 
q63 123/ 125 
qs9 222/226 
qss 153, 157/1')9 
q64 1825 
q62 126s 
q64 764 
q6s 7575 

Ad Corinchio5 Ι 

1, 21 q64 2085 
2, 6 q63 189 
2, 7 q63 .μ:ιs 
3, 19 q64 2085 
9, 22 q6t 329s 
10, 4 q65 6,415 
12, 7-11 qs9 42/ 48, 55/61 
13, 8 q6o 91s 
13, 10 sch. ms. Τ in ~ι6ο 75s 
15, 28 q6t 3295 
15, 31 q58 1645 
15, 49 q64 7045 

Ad Corinchios Π 
:ι, 11 q63 205s 
3, 5 sch. ms. Λ in qz7 :ι8·30 
3, 6 q65 431s 
4' 4 sch. ms. Λ in c131 51ss 
4' 7-12 q64 212/221 
4, 7 q64 2045, 239 
5, 19 q63 491 
5, 20·21 q61 293/295 
~.!Ι ·1621,-~ 

ίΟ. 5 g64 Ι<)!iS 

: ι. r, •156 'i\S. •164 110~~ 

·-· ) ~(.~ ~~6 :ο.:.,:::;<., ·;64 

Ad Corinthio5 ΙΙ 

1965 
15, 31 qss 1645 

Ad Galata5 
3, 13 
6, ι4 

Ad Ephesios 

q62 1375 
sch. ms. Λ in q59 201s 

1, 10-11 q6o 40/43 
2, 14-17 q62 228/231 
2, 22 qs6 415, q62 3025 
6, 12 q64 1o6s 
6, 1 7 q65 569s, 728 

Ad Philippense5 
3, 19 q65 1975 

Ad Colo5sen5e5 
1, 26 q6o 7/9 
2, 3 5ch. ms. Λ ίn qzs 39ss 
2, 7 q64 184 
2, 14 q62 232 
3, 5 q64 307, q65 190 

Ad Thessalonicenses Ι 

:ι. 5·6 qs6 75/78 

Ad Timotheum ΙΙ 

2, 15 q62 359 

Ad Titum 
3, 5 q6t 229 

Ad Hebraeos 
2, 10 q6t 2')45. q65 771 
:ι, 15 sch. mss. ST in qzt 83/ 

85 
3, 6 q6t 27os 
4' 12-1 3 qs6 122/135 
12, 2 q64 146s 

Iacobi 
1, 2 qs& 43s 
1, 3·4 qss 48/50 
1, 17 q59 41s 
4' 3 q59 53s 
5, 16 qS7 :ι, 47 

Peιri 1 
:. ;-.; <J5!1 141/143 

1. (, q5!1 15 

1. ~ '!5!1 14\S 

•• > ·;59 :~s. :-1s 
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Petri Ι Petri ΙΙ 

1, 10·11 qs9 2/6, 173/ 177 2, 21 q63 74s . ' 
1, 1ψ20 q6o 2/4 
1, 20 q63 422s Iohannis Ι 
3, 18 q61 16os q64 208s 
4, 17·18 q6t 2/7 

,, 4·' 

INDEX AYCTORVM ΕΤ OPERVM (*) 

Ps. DΙONYSIVS ΑιιεΟΡλGΙΤλ 

Dι Dίιιίnί; Νοmίnίbιι; 

IV, 3, (PG 3, 736 Α 6·9) 
IV, 3' (PG 3, 736 Α 14·1,} 

EιymoJogiιιιm Gιιάία1111m 

sub uerbo άπρίξ ( ed. Sturzius, col. 70) 

GιιεGοιιινs NAZIANZBNVS 

Cαπιιί11α 

sch. mss. S Τ in Introd. 220 
sch. mss. S Τ in Inrrod. 209 

sch. mss. Va Μ Ν in Inrrod. 
233 

Ι, Ι, ν111 (Dt αιιίmα), 1017-110 (PG 37, 4~,) sch. ιπs. Τ in q43 195s 

Οrαιίο ΧΧ1 {111 laιuJmι Λι.bα11αsίί) 
10, 4·' (ed. Mossay • Lafontaine, p. 128) 

Οrαιίο XXVlll (Thttιlιιgiιa 11) 
14ι 4-6 (ed. Gallay • Jo11irjon, p. 128) 

Οrαιίο XXXVIll {111 TJmι},ha11ίa} 

1, 1 (ed. Moreschini, p .. 104} 
12, 10· 30 ( ed. Moreschi.ni, p. 128· 130) 

HεsvCHιvs ALΣXλND&INVS 

Lαίιιnr 

sch. mss. S Τ in Introd. 311 

sch. ms. Τ in q43 195s 
sch. ms. Τ in q43 195s 

sub uerbo βάκηλος ( ed. Larre, t. Ι, p. 3ο8) sch. mss. Va Μ Ν S Τ in In· 
trod. 28ο 

lOHANNES Scoπvs ΕιιινGΒJ~λ 

111 Ιοhα1111ί; Έιια11g1lί11111 
ί, χχχ, So-101 (ed. Jeιυ1neιu, p. 164-166} Ιf64 191/6Jι 

111 proJop• lοhαιι11ί; Έιια11g:ιlίί 
ΧVΠ, 3Q-32 (ed. Jeauneιu, p. 286} 
ΧΧΙΠ, 30-31 (p. 314) 

Pmtby;-
U, p. 88, 2·8 (ed. Sheldιon-Williιms) 
Π, p. 88, 8·11 
ΙΙ, p. 88, 27·32 
ΙΙ, p. 88, 33 · 90, :ι 

Ps. ΜΑCλlινs 

Οrαιίο 11 ( ιolUai011iJ 1) 
~. 4 ( ed. Berthold, p. 115, :ι~) 

THEΩDΩRETVS CYJΙENSIS 

l11ιtrprttaιio 111 PιalmoJ 
PG q.,_ ιψι C ~-6 

if6j p/μ 
if6j 1~. 121/129 
if6j tp/tJ9 
if6j ψ/117 

q62 331 

sch. ms. τ in qι~ ηss 

i •' ι~s rHerences ιmprirnC:es en :raliques conarnenr le scυl ιexre !arιn. 



INDEX DES NOMS PROPRES 
. ΕΤ DES MOTS QUI ΕΝ D:έR.IVENT 

'Αβραάμ q59 66 
Άγάγ q65 707, 710, 714, 730 
Άδάμ qs6 59, q61 111, 123, 127, 131, 

132 (bis), 138, 139, 140, 143, 147 
(bis), 148 (bis), 15:ι, 158, 165, 175, 
195, 200, 208, 216, 219, 230, 257, 283, 
q62 131, 133, 168, q63 459, q64 
31, 35, 47, 61, 66, 79. 124, 704, 711, 
sch. q64 82, sch. ms. Λ in q6 2 

Αίγυπτος q65 490 
Α!μάθ q56 48, Β· 54, sch. q56 27 
Α!μαθαiος q56 172 
Άμαλήκ q65 707, sch. q65 235 
Άμβακούμ q63 507 
Άσβακαφάθ q56 9, 45, 6ο, sch. q56 

61 
'Ασσούρ qs6 45-46 
'Ασσύριος q56 10, q64 634 

Βαβυλώνιος q56 47, 48, 171, sch. q56 
12 

Βασιλεiαι q65 2 

Βενιαμίν q56 3, 27-28, 36-37, sch. q56 
7 

Γαβαωνίτης q65 6, 7, 17, 27, 149, 150, 
168, 183, 195, 28J, 338, 361, ;83. 394, 
398, 410, 441, 6ο6, 6ο6, 673, 677, 
noc. q65 183, 6ο6 

Δανιήλ q59 83 
Δαυίδ q58 1~ q59 77, So, q63 64' 

q64 486. q65 3, 4, 6, 2s. 227, 230, 
277, 21J, 285, 337, JIJ, 400. ~. 649, 
666, 745, 789, 8:ι:ι. &μ. 845, not. q65 
285, 6ο6, sch. q65 74' 2s3 

Διονύσιος sch. mss. STin Introd. 209, 
sch. mss. S Τ ίn lntrod. 220 

Έα q65 14, 21, 391, 6oJ, U., 
Έβρatος q56 30 
Έβραiς q64 22 

'Εδέμ q64 -13 
'Ελλάς q65 857 
Έλλην q65 μ3 
Έpμονθi ι16~ ιr. -6. 7-. ;οι·\02, ;02. 

J92. 6ιη. 6οιj. 684, sch. g6~ 63 
Έσδpaς α~6 : 
'Ξ::bcι~' :6~ •:'. ι:u. ::6 bιs 1. ;:6. 

j9J. ~OJ, ;,S-

Εύαiοι qs6 48, 56, 172, sch. qs6 35 
Εύροκλύδων q64 591 

Ζαχαρίας q59 86, q62 2, 20, 96, q63 
139, 509 

Ζοροβάβελ q56 6, 11, 94, 97, 157, sch. 
q56 69 

Ήσαiας q63 292 

'Ιακώβ q64 569 
'Ιάκωβος q58 40, 47, sch. qsS 22 

'Ιερεμίας q57 27 
'Ιερουσαλήμ q64 48ο, 623, 626 
'Ιεσσαί q65 746 (bis) 
Ίησοος (Christus) qsS 141, q6t 255, 

q62 29, 156, 251, q63 49, q64 140, 
217, 218, 219, 220, 485, q65 175, 823, 
872 - cf. Χριστός 

ΊησοΟς ( id esc Iosue) q65 165, 169, 
172, 184-185, 675. 834 

ΊησοΟς (qui cum Zorobabel) qs6 7, 
11, 9-ι. 98, 158, sch. qs6 70 

Ίόmτη q64 27, 28, 36, 38, 49, 81, 131, 
144, 166, 174, 451, not. q64 28, 38, 
49 

Ίουδαiζι...ι q65 819 
Ίουδα'!κός q64 169, not. q64 446, 

455, q65 668 
Ίουδαϊκώς q63 119, q65 124' 195 
'Ιουδαίος qS7 28, 31, q63 81, 486, 

515, q64 34' 443, 447, 449, 4s6. m. 
527. 539, 566, 598, 622, 718, 721, .. 
813, sch. q64 90, q65 48; s3, 224>> 
231, 249, 370, 598, 810, 824. 826, 828, 
831.,838, sch. q6s 75, 220, 243•. sch: 
ms. Λ in qso 5s-5B 

Ίουδατσμός q6s 703 
'Ιούδας qs6 3. 17, 32 · 
'Ισραήλ q56 6, 12, 14, 45, .φ, 6ο, 66.. , 
ι,. 16J, 112, qs1 27, q64 631, q~ 
,, -,., Jll. 399. 404, -409> μι, .μ;~:: 
441·442, Jb, 667, 701, 71,, 743"744> 
76J, 773, 782, 786, 837, noc. q6s 773, 
782. sch. q65 120 

'Ιταλός ~ch. ms. Λ ίn q62 29"31 
Ίώβ g63 1<)7. q64 71!. 114 
Ίωνάθαν ι~6~ \99· Ηο3 
'!c.,ι· .. ~ς ι~64 ;, 1~. :ο. ι8-~, 121. 244. 

;ιυ. ,..μ< .. μιr. /;"2. 479, μ4, ι,66. 669, 

:;: 

,,: .. "'-
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673. not. q64 23, 30, 86, 166, 446, 
455, sch. q64 109, 114 

Κορίνθιος qs6 74 
Κύπριος sch. mss. Va Μ Ν in lntrod. 

2 33 

Μαριβαάλ q65 400 
Μεμφιβοσθέ q65 1J, 76, 78-79, 81, 302, 

307, 392, 6ο3-6ο4, 6ο8,. 683-684, sch. 
q65 64 

Μένανδρος sch. mss. VaMNST ίn 

lncrod. 28ο 
Μερόβ q65 16, 121, 122,. 146, 204, 291, 

316, 323, 392, 6οι. 612, 68:ι, sch. q6s 
65 

Μι...ιυσΤ\ς q59 74, q65 717, 720, 722 

Νείλος sch. ms. Λ in Pιrol. 33-34, sch. 
ms. Λ in q6 33-34, .sch. ms. Λ in 
q8 6, sch. ms. Λ in q42 7-9, sch. 
ms. Λ ίn qn 102-1cι6, sch. ms. Λ 
in q62 29-31, sch. rns. Λ in q64 
155-157 

Νινευή q64 3, 28, 17:ι, 187, :1.44. 267, 
2JO, 273, 315, 319, 475, 614, 621, 6-ιJ. 
646, 612. 654, 65 5, 679,, 68ο, 684, 692, 
121· 836, not. q64 31-8 

Νινευίτης q64 228, 46:1 

Παραλειπόμενα q65 402 
Πάσχα q65 511, not. ι~6s 489, 511 
Παύλος q6t 270, q64 204 
Πεντηκοστή q65 51:ι, 515, 516, 549, 

nor. q6s 492. sch. ι~6s 157, 1,9, 
161, 163 

Πέτρος qs9 17:ι, 272 

'Ρεσφδ q6s 14, 20, 66,. 76, 203, 291, 
297, 301, 391, 6oz, 6aJ1, h3, 626, 68ο 

Σαμουήλ q57 21, q65 718, 722, 723, 
730, 8ο6 

Σαούλ q57 22, 26, q65 J, 13, 15, 16, 
25, 26, 46, 51, 58, 61, 66, 154 (bis), 
211, 222, 228, 263, 269, 2ι,, 290, 292, 
317, 324. 329, 330, 334, 342, 364, 366, 
372, 390, 391, 393, 398, 399, 401, 408, 
413, 441, 442, 578, 58ο, 6ο3, 6oJ, 667, 
676, 679, 694, 696, 700, 705, 790, 
798, 8ο6, 8ο9. 826, 835, 842, 856-857, 
sch. q65 16, 95 

Σολομών q59 277 

Τυφι...ινικός q64 591-592 

Φυσιθεσίτης sch. ms. Λ in q62 2ψ31 

Χαλδαίος qs9 69, 71 
Χόμ qS9 79 
Χούθ qs6 47 
Χουθαίος q56 50, 171, sch. q56 21 
Χριστιανός q65 232, 275, sch. q65 77 
Χριστός qss ψ, q59! (bis), 171, 176, 

197. 197, 199, 222, 226, 229, 235, 2J7, 
2JΙ, sch. qs9 46, q6o 2, 5 (bis), 9 
(bis), 49 (bis), 50, 54, 105, 1ο6, 
1ο8, 110, 115, ηt, 134. 137, 142, 
q6t 197, 198, 202, 206, 210, 224-225, 
228-229, 258, 270, 307, 311, sch. q61 
69. q62 29, 65, 70, 72, So, 91, 99. 
156, 251, sch. q62 1, 10, q63 49, 
157, 361, 3h, 36J, q64 31, 140, 202, 

401, 444' 485, 565, 597, sch. q64 56, 
q6s 286, 353, 355. 633, 634' 6.μ, 
65:ι, 758, 87:ι, sch. q65 227, sch. ms. 
Λ in q37 51-53, sch. mss. ST in q21 
66, sch. ms. Τ in Η3 19, sch. ms. 
Τ in qs 3 110 - cf. Ίησοϋς ( Chriscus) 



INDEX DES MANUSCRITS 
CITEs DANS LΊNTRODUCΠON (*) 

Athcnc:s, Bibl. Nationalc: 

328 
2583 
2948 

Athos, Dionysiou 
18ο 

274 
275 

Athos, Koutloumousiou 

39 
Athos, Lavra 

Β 43 
1 49 

Athos, Vatopc:di 

57 
474 
476 
659 

Bruxdlc:s, Bibl. Royalc 

IV.459 
Cambridge, Univc:rsitt 

Dd.Π.22 

Escorial 
B.VI.8 
I.V.22 
Ψ.ΙV.24 

Floι:ence, BibL Lauιτ:.nάcnnc 
Plut. V.8 
Plut. VI.4 
Plur. VIII.8 
Plut. LV.) 
Plut. LXXXVI.8 

Grottaferrata. Βώίa 
Β.α.ΙV 

JCniιalcm. Sainr-Sepulcre 
:ιο 

227 
JCniιalcm. Sainrc-Crois 

,ο 

Luo8. Βιβλιοθι'\ιcη τοΟ Δfιιοu 

Lcsboι, Λε:ιμώvος 

168 
Lc:ydc, Uniνcnite 

BPG 67:\ 

XVIII, ΧΙΧ-ΧΧΠ, L VII-LIX 

L-LI 
:ΧΧΠ-ΧΧIΠ, LIV 

ΧΧΠΙ-ΧΧΙV, LVIII 
XXIV-XXV, XXVI, XLII-XLIII, LVII 
XXV-XXVI, XLII-XLIII, LVII 

XXVI-XXVΠ, LV 

XLIV 
XLII, LIV 

XXVU-XXVIΠ, ΧΧΧΙΙΙ, LVII 

XLVIII 
ΧLΙΠ 
ΧΧVΙΠ, LV 

ΧΧVΙΠ-ΧΧΙΧ, LV 

VΠΙ, LVIIl-LIX 

XVIII 
ΧVΙΠ 
XXXV-XXXVI, L VII-LVIII 

XL1X 
XL1X 
UI 
ΧΧΙΧ-ΧΧΧ. LVII 
LI1 

χ. χπ, xv. ΧΧΙ, ΧΧΙΙ1, xxvn. XXXVI. 
XXXVIII, LV 

ΧΠ, XV, ΧΧΙ, ΧΧDί, ΧΧΧΠ, XL 

ΧΧΧ. LIV 

ΧΠ, XV, ΧΧΙ, ΧΧΙΧ-ΧΧΧ. ΧΧΧΠ, XL. UV . 

1Χ. LIV 

XLIΠ-XLIV 

XLIII-XLIV 

'· ') (:cr ιηιic:ι .ι ctc comtx>sc par \1. Jicqucs \inrct. - ί..cs rcf~rcnccs ιmprimccs 
cn grasscs rcn\'oιcnr au prιncφaJ cndroιt ou lc manuscrιt cst crudιc. 

· .. / ·. 

INDEX MANVSCRIPΊΌRVM 

Londrcs, British Lίbruy 
Add. 17472 

Mίlan, Bibl. Ambrosicrιnc 
XLII 

G 79 sup. XLIX-L 
Moscou, Mustc histori1quc, Coll. synod., 

Vlad. 200 ΧΠ, XIV, ΧVΙΠ, ΧΧΙ, XXIV-XXVI, ΧΧVΠΙ­

Vlad. 422 
Vlad. 430 
Vlad. 444 

Munich, Staatsbibliothc:k 
gr. 184 

gr. 185 
gr. 363 

gr. '' 1 
Oxford, Bibl. Bodlticnnc 

Buocc. 8' 
Canonic. gr. 16 
Canonic. gr. 59 

Oxford, Christ Church 

gr. 47 
Paris, BibL nationalc 

gr. 970 
gr. 1094 
gr. 1096 
gr. 1238 
Coisl. 16 
Coisl. 90 
CoisL 161 

Coisl. 266 
Coisl. 176 
Suppl. gr. 28 

l;rmos, Monasr. Saint-·Jcan 
192 

419 
740 

Praguc, Univcnite 
XXV.B.7 

Rome. BibL Angdica 
gr. 120 

SUιaI, Monaιt. Sainrc.(::atherine 
gr. 1144 

gr. 16ο9 
gr. 18~7 

Strasbourg. Bibl. unive:nitaire 
gr. 12 

Τίλίs, lnstitut dcs \la11uscrits 
Η 1663 

Turιn, Bibl. :-.Jazιonalc 

c.11.: ~ 

ΧΧΙΧ, ΧΧΧΙΙ-ΧΧΧΙΙΙ, XL, LVII, LIX 
XLI, LIV 
XLIV 
XLI, LIV 

IX-XV, ΧΧ1Χ, ΧΧΧΙΠ, XXXV, XXXVIII 
LV-LVI , 

L 
XXXVI 
xux 

ΧΧΧ-ΧΧΧΙΙ, LVIII 
ΧΧΧΠ-ΧΧΧΙΠ 
XUX-L 

XXVI, ΧLΠΙ 

L 
LIX 
ΧLΠ 

L 
u 
XVI1I, ΧΧΙ-ΧΧΠ, ΧΧΧΙΙ, XXXIX-XL, L 
XVIII, XXV, LIX 
XIV 
ΧΧΙΧ, LV 
ΧΧΧΙΠ, LVII 

Χ-ΧΙ, XV, ΧΧΙ, ΧΧΙΧ, XXXV-XXXVI, 
XXXVI1I, L. LV-L VI, L VIII-LIX 
ΧΧΧΙΠ-ΧΧΧΙV, LVII-LIX 
XXXIV-XXXV, XXXVI-XXXVII, ιν. LVIII 

XLI 

ΧΧΙ-ΧΧΠ, XXVIII-XXDί, ΧΧΧΠ. 
XXXVIII-XL, L 

LΠ 
XUl, LIV 
XV-XVIΠ, LIX 

XXV, XLIV 
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